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HISTOIRE 

PHYSIQUE,   MORALE, 

CIVILE    ET    POLITIQUE 

DE     LA 

RUSSIE    ANCIENNE. 


PAR     M.     LE     C|j^  R  C, 

Ècuyer^   Chevalier  de  V  Ordre  du  Roi ,    êC  Membre  de 

plufieurs  Académies. 

Soyez  juftes  pour  ccre  puifTans,  foyez  juftes  pour  être  libres, 
4b^z  juiles  pour  être  heureux! 

TOME      SECOND. 


A    PA  R  I  S, 

Chez  FROULLfe,  Libraire,  Pont  Notre-Dame,  vis-i-vis  le  Quai  de  Gcvres; 
A     VERSAILLES, 

Chez  BLAIZOT,  Libraire  du  Roi  &  de  la  Famille  Royale,  rue  Satory. 
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RÉFLEXIONS 

SUR   CET   OUTRAGE. 

LORSQUE  nous  osâmes  former  &  exécuter  le  plan  de 
cet  Ouvrage,  nous  ignorions  qu*un  Ecrivain  fameux  avoit 
prédit  que  les  efprits  fe  toumeroient  inceffamment  du  côté 
d'une  Hiftoire  qui  embrafTeroit  tous  lies  objets  que  celle-ci 
renferme.  Nous  n'avons  eu  connoifTance  de  cette  prédiébton 
que  dans  le  mois  d'Avril  dernier;  &  c'eft  M,  de  Lagrè\et 
Secrétaire  des  Enfàns  de  France,  qui  nous  a  &it  appercevoir 
la  conformité  de  notre  plan  avec  celui  que  Guillaume - 
Thomas  Raynal  paroît  délirer. 

>•  Nous  avons  commencé ,  dit-il ,  par  avoir  des  Érudits  ; 
»  après  les  Érudits,  des  Poètes,  des  Orateurs j  après  ceux- 
4»  ci,  des  Métaphyficiens  qui  ont  fait  place  aux  Géomètres, 
to  qui  ont  fait  place  aux  Phyfîciens,  qui  ont  fait  place  aux 
s»  Naturalises.  Le  goût  de  FHiftoire  naturelle  eft  fur  fon 
to  déclin;  nous  fommes  tout  entiers  aux  queftions  de  OoU> 
s»  vemement,  de  Légiflation,  de  Morale ,  de  Politique ,  de 
j»  Commerce.  S'il  m'étoit  permis  de  hafarder  une  prédic- 
W'  lion,  j'annoncerois  qu'ihcefTamment  les  efprits  tourneront 
ib  du  côté  derHiftoire,  carrière  inmienfe  où  la  Philofophie 
»  n'a  pas  encore  mis  le  pied. 

»  En  lerfet,*  fi  de  cette  multitude  infinie  de  Volumes,  on 
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»  arrachoît  les  pages  accordées  aux  grands  aflaflîns ,  qu^on 
*>  appelle  Conquérans ,  &  qu'on  les  réduisît  aux  petits 
»  nombres  de  pages  qui  méritent  qu'on  les  life  ,  qu'en 
^  refteroit-il?  Qui  eft-ce  qui  nous  a  parlé  du  climat,  du 
a>  fol ,  des  produAions  ,  des  quadrupèdes ,  des  oifeaux , 
y>  des  pqiflbns,  des  plantes,  des  fruits,  des  minéraux,  des 
y>  ufages,  des  mœurs,  des -fliperftitions ,  des  préjugés,  des 
»  Sciences^  des  Arts,  du  Commerce,  du  Gouvernement  ôc 
99  des  Lôix  ?  Leurs  Annales  ne  nous  inftruifent  jamais  de 
»  ce  qu'il  nous  importe  le  plus  de  connoître,.  fur  la  vraie 
»  gloire  d'un  Souverain ,  fur  la  vraie  bafe  de  la  force  des 
*)  Nations,  fur  la  fclicité  des  Peuples,  fur  la  durée  de$ 
*>  Empires.  Que  ces  beaux  difcours  d'un  Général  à  fes 
»foldats,  au  monjent  d'une  aélion>  fervent  de  modèle 
«?  d'éloquence  au  Rhéteur,  j'y  confçns}  mais  quand  je  les 
90  faurois  par  cœur,  je  n'en  deviendrois  ni  plus  équitable, 
«)  ni  plus  ferme ,  ni  plus  inflruit,  ni  meilleur.  Le  moment 
»  approche  où  la  raifon,  la  juftice  &  la  vérité  vont  arracher 
*>  des  mains  de  l'ignorance  &  de  la.  flatterie  ^  une  plume 
»  qu'elles  n'ont  tenue  que  trop  long-tems  «c. 

Notre  plan  embraffe  exaélement  les  vues  de  l'Auteur: 
mais  il  nous  faudroit  un  efprit  aufïi  étenda  que  le  fîen , 
,c*efl-à-dîre ,  plus  de  talens  &  de  lumières  que  nous  n'en 
avons ,  pour  remplir  dignement  cette  tache  j  &  fi  nous  nous 
fommes  hafardé  le  premier  dans  une  carrière  fi  vafte,  c'efl 
dans  l'efpérance  qu'un  autre  la  parcourra  avec,  plus  dç 
fuccès  j  &  loin  d'en  être  jaloux ,  nous  lui  applaudirons  deç 
premiers.  S'il  arrivoit  >  en  attendant ,  que  .cet  Ouvrage 
parvînt  à  une  féconde  édition ,  le  fuqcès  décidé  de  la  prer 
mière  ne  nous  éblouiroit  pas  ^  il  ne  feioit  qu'un  motif  de 
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]p!us  pour  tâcher  de  nous  affurer  à  jamais  le  fufFrage  des 
perfonnes  éclairées,  en  profitant  de  toutes  les  obfervations 
que  des  Cenfeurs  judicieux  auront  faites  fur  les  défauts  de 
cet  Ouvrage;  &  nous  ne  négligerions  rien  pour  le  rendre 
également  iriftruétif&  intéreflant  :  nous  difons  également  ^ 
&  non  pas  généralement  ;  l'expérience  nous  a  appris  qUe 
le  goût  d'un  Peuple  délicat  n'efbpas  toujours  celui  de  tous 
les  Peuples  :  le  premier  entend  à  demi-mots ,  &  la  plupart 
dçs  autres  veulent  des  détails  qui»  ne  leur  laiflGent  rien  k 
devinen  Sparte  ne  penfoit  pas  comme  Ath^nôsj;  l§'^oût. 
des  Carthaginois  n*étoit  pas  celui  des  Romains* 

En  rendant  compte  au  Public  de  la  manière  dont  nous 
nous  fommes  {•ocuré  les  matériaux  de  cettç  Hiftoire,  OQUS 
avons  déclaré  avec  la  plus  douce  fatisfaéiion  ;  ;qxje.  nousi: 
étions  redevables  de  nos  connoiflahces  fur  ceç  Empire  à  de$, 
hommes  vrais  &  inftruits ,  &  particulièrement  au  Princcv 
Scherbatof,  Hiflorien  de  la  Nation*  Ce  premier  hommage 
çn  ^xige  un  fécond  plus  détaillé  :  la  bontç  avçç  laqugUô 
nos  deux  premiers  volumes  ont  été  accueillis  de  cetix  <ilïl 
aiment  le  vrai,  l'idée  avantageufe. qu'en  ont  déjà  donnéei 
les  Cenfeurs  mêmes  qui  en  t)nt  fait  la  critique,  impofent 
un  nouveau  tribut  à  notre  reconnoiffançe ,  celui  de  faire 
mieux  connojtre  les  fourcesoti  nous  avons  puiré,  ^jeç 
Ruffçs  qui  nous  ont  fourni  les  mbyeh^  d'ecrirç  Içur 
Hiftoiref 

.  M*  Mikael  Grégorîévitz  Sabakîn,  Confeîller-Privé  du 
Département  des  Affaires  étrangère^ ,  eft  le  prçmier  ji  qijî 
je  m'adreflai,  en  1759,  poui?  avoir  des  jrenfeigoe'menj  fiifc 
l'Hiftoire  ancienne  de  Ruflîe*  Ce  Seigneur  (obligeant  loua 
poD  zçle  y^nc  néglige*  rien  pour  le  féconder,  Ç'eft  à  lui  4 
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qui  je  dois  les  extraits  volumineux  des  Chroniques,  ceux  de 
plufieurs  manufcrits  du  Cabinet  des  Archives,  de  l'ancienne 
Bibliothèque  Patriarchale  &  des  Livres  Généalogiques* 
Pendant  que  M.  Sabakin  fe  livroit  à  ce  travail  long  Se 
pénible ,  conjointement  avec  deux  Secrétaires  de  fon 
Département,  je  partis  de  Moskou  pour  l'Ukraine ,  avec 
le  Hetman  des  Kofaques  &  fa  famille.  C'efl  dans  cette 
belle  Province ,  l'une  des  plus  fécondes  de  la  terre ,  & 
parmi  les  Kofaques  mêmes ,  où  j'ai  recueilli  beaucoup  de 
fait?,  intéréffàns  ,'^  particulièrement  ceux  qui  font  con- 
fîgnés  dans  l'Hiftoire  des  Kofaques, 

Après  un  afTez  long  féjour  en  Ukraine ,  je  revins  à 
Moskou.  M.  Sabakin  me  remit  une  partie  dts  extraits  qu^l 
avoit  eu  la  bonté  de  traduire  du  Rufle  en  François.  A  cette 
époque,  je  parlois  padablement  la  Langue  Ruffe,  &  je  la 
comprenois  mieux  que  je  ne  la  parlois.  M.  Sabakin  fut 
mon  maître,  mon  guide,  mon  interprète,  dans  les  chofes 
difEciles  à  entendre  &  à  bien  exprimer.  Ces'  premières 
ifkhefles  m'en  firent  défirer  d'autres,  &  fucceflîvemenc 
d'autres  encore  :  on  m'en  procura.  On  les  tira  des  Annales 
de  Ruflie,  depuis  la  première  Dynaftie  de  fes  Princes, 
jufqu'au  règne  d'Ivan  Vafiliévitz  II ,  par  le  Prince  Fédor 
Kemsk],  &  de  plufieurs  autres  Ouvrages. 

J'en  étois  là,  lorfque  j'accompagnai  le  Hetmiam  des  Ko- 
faques dans  fes  voyages  en  Europe.  J'étois  à  bonne  école  : 
ce  Seigneur ,  beaucoup  plus  inflruit  qu'il  ne  veut  le  pa- 
roître^  a  un  bon  efprit,  un  jugement  fain,  un  grand  amour 
de  la  vérité  6c  une  Bibliothèque  choifie. 

Je  fus  appeUé  une  féconde  fois  en  Ruflie,  en  17^9, 
&  je  m'y  rendis  avec  l'agrément  de  Mgr.  le  Duc  d^ Orléans^ 
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à  qui  j'avais  l'honneur  d'être  attaché*  Ce  fut  dans  ce  fecondi 
voyage,  &  pendant  un  féjour  de  cinq  ans,  que  je  me  pro- 
curai les  connoiflances  ultérieures  dont  j'avois  befôin,  pour 
remplir  le  but  que  je  m'étois  propofé  en  1759.  Il  ne  me 
fufïifoit  plu5  alors  d'avoir  des  matériaux  par  furabondarice j 
î,e  vouloîs  les  preuves  authentiques  des  faits,  &  c'étoitle; 
point  le  plus  difficile  à  obtenir*  Je  m'adreflai  avec  confiance 
au  Prince  Scherbatof  qui  m'honore  de  fon  amitié  &  de  fon 
eftime*  Il  prit  la  peine  de  me  faire  un  précis  exad^  de 
l?Hiftoire  de.  fa  Nation,  ^depuis  Rourik  jufqu'au  règne  de 
fédor  I  Ivânovitz.'Ce  précis,  qui  eft  écrit  de  fa  m«n,. 
ne  diffère  qu'en  quelques  points  feulement  des  extraits  de^ 
M.  Sabakin# 

,  Je  dois  encore  m  Prince. Scherbatof  les  matériaux  .qufc 
m'ont  fervi  à  rHiftoirc'de,la,!Noblèfre^>^:J»  «elle  des  Artsf 
&  que  ne  lui  doîs-je  pas  en  cegeniiéiP'autres  perfohnages> 
chargés  des  détails  de  l'Adminîftratioh ,  voulurent  bien 
diffiper  mes  dçutes  fur  les  points  qui  me  paroiffoient 
obfcurs  &:fun:ô^i;ibles?d'erreufSé  Enfin^^uaçs  liaifons  avec, 
des  Académiciens  >  mes  confrère^,,  avec  les  Lettrés  de  la; 
Nation j  les  Ouvikges  du  favant  Mullerj  les  Obfervàtions' 
des  Académiciens  voyageurs  5  tout  a  concouru  à  me  pro-^ 
curer  d^s  connôillâncesxe^rtaines  fur  l'Empire  de  Rju0ie  (i)»^ 
Mes  matériaux  font  fi  nombreux  ^^querj^^rois" pu  doubler.. 

9'  ■■"     '■•  i  \  ' V  ^i^    •   ""•  "     •  '   "    '""  ■ ' 

(i)  MM.  Hernandès,  père  &  fils,  attachés  aa  Département  des  Affiiiret 
étrangères,  en  qualité  d'Interprètes  des  Langues,  &  qui' entendent  très-bieti  la 
Langue  Ruflp^  nous  onc  communiqué  quelques  Ouvrages  qui  nous. manquQient^ 
&  fe  font  eût  un  plaiGr  de  nous  aider  dans  la  traduftion  de  pluéeurs  morceaux 
difficiles  à  entendre '&  à  rendre  fidèlement  en  François  :  leur  zèle  officieaz* 
exigeoit  de  nous  la  jufticr  qué'nous  leur  rendons  dans  cette  note. 
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le  nombre  de  mes  volumes  avec  les  rognures  de  cette 
Hiftoire  :  ce  ne  fera  jamais  mon  intention.  Avec  un  plan 
moins  vafte,  elle  eût  été  plus  circonfcrite  j  mais  elle  défend 
la  caufe  de  la  vérité ,  de  la  raifon ,  de  Thupianité;  &  cette 
cau(è  augufte  exigçoit  les  détails  dans  lefquels  jç  fuis  entré, 
pour  me  rendre  intelligible  aux  hommes  de  tous  les  pays;; 

De  retour  en  France  au  mois  d* Avril  1775,  mon  delîr 
le  plus  vif  fut  de  préfenter  au  Roi  tout  ce  quç  j'avois  pu 
me  procurer  d'ufile,  de  rare,  de  curieux,  pendant  le  cours 
de  mes  voyages ,  &  pendant  dix  années  de  féjour  en  Ruflie  :• 
iHOh  defir  fut  fatisfait.  Je  m'adreffai  à  un  Miniflre  citoyea 
qui  honore  fa  place  ;  Se  fur  le  rapport  qu'il  en  fit  au  Roi  ,- 
Sa  Majefté  accueillit  favorablement  l'hommage  de  mon 
Aie.  Tout  ce  que  f  âv6i6  pu  raffembler  de  précieux ,  Livres, 
Manufcrits,  C^rtes:^  Médailles,  Monnoiés,  Idoles,  mor^ 
ceaux  d'Hiftoire  naturelle;  tout' a  fervi  a  enrichir  le  dépôt 
des  Affaires  étrangères ,  la  Bibliothèque  Royale,  &  les 
difFérens  Cabinets  deflinés  \  Tinflruélion  publique.  Ceft 
ainfi  que,  dans  tous  léi  cems,  j'ai  cherché  à- me  rendre 
utile  aux  Sciences,  aux  Arts,  à  ma  Patrie.  Les  Ouvrages 
remis  à  la  Bibliothèque  du  Roi  foht  les  fuivans, 

Hiftoire  des  Peuples  anciens  qui  habitoient  la  Ruflîe , 
traduite  de  i^Allemand  en  I^uffe  par  Jean  polinskij  i  voU' 
i»r8vPéter{boarg,,r772,    •  »  .      ; 

Annales  des  Tzars  de  RuHle ,  depuis  7042  jufqu'en  70^  i  ^ 
2  voU  i/x-4*. 
•  Anecdotes  fiir  les  Princes  de  Ru(ïîe# 

Aiiiiales  des  Tzars,  depuis  1 1 14  jufqu'en  1472 ,  2  vpl, 
i'^*-4".  :  c'eft  un  tlôn  extrait  des  anciennes  Chroniques^  4?^ 
ciné  à  Tufagç  du  Tzar  Alexis  Mikaçlovitz^ 
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Hiftôire  de  Rulïie>  comprenant  les  règnes  de  tous  les 
Tzars,  depuis  rorigine  de  cet  État,  par  Fédor  Emnim, 
:     Les  Ouvrages  de  VAïçhetèq\i.et  Thcopbaû^i,  ^ec  l'Hir- 
toire  de  Piexrflyj depuis  faliaii35«ice,  jufqu?^  la  bataill^  d$ 
.Pultava.  •  •  i;:-.  ...'.'  <  ■  ■''.:>:     • 

Hiftoire  de  Pierre  I,  avec  un  abrégé  de  la  Géographie 
de  l'Empire,  2  vol.  in ^4». 

Hiftoire  de  Ruflie ,  par  le  Prince  Scherhatofi 
Journal  de  Pierre  .1,  pw  le  to.â|ne,:  i  vot  i/»r4% 
Les  Douze  Impofteurs,  par  le  même,  i  vol.  w-8% 
Ancienne  Hydrographie  di$  Ruffîe,  par  Navikofj  i  vol, 

«1-8*. ...      ,••  •    •  :  .;:.■    . 

,  Généalogie  de  la  NoHeffe  RufTe,  depwfe  le  comi^ejace^ 
ment  du  Xy*  fiècle,  a  vol^/«-4%:  • 

Diélionnaire  hiftorique  des  Aupeufs  RufTes ,  par  Nw 
vikof. 

Ancienne  Bibliothèque  Rufle >  i o  vol*  in-Z^, 

Six  Manufcrits  Chinois»    ■ 
.  Dépoï,  Philofophe  Chinois,  traduit  en  Rufle' par  Alexis 
Léontiof^  1  vol.  i«-8**. 

Penfées  Chinoifes ,  traduites  de  la  Langue  Mantcheoure , 
par  le  même,  i  vol.  i/i-8*', 

Hiftoire  de  la  Chine,  traduite  en  Rufle  par  Teils,  z  vpl. 


m-^. 


UEnfant  Ptodîgue ,  Comédie  Rufle,  compofée  fous  le 
règne  du  Tzar  Alexis  Mikaélovicz* 

Ancien  Àljphabet,  cdmpofé;ert  i6^i  y  &  îmjirîmé  en 
161^5,  par  JfiïWarfi/?(jinz/ï^fe  \ 

Ctianfons  Ruffes,  i  vol. 

PhUofophie  d'Aiiilote,  à  iVage  de  la  NoWefle  Ruffet 
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<  NouVifâu'Teihunent  traduit  en  Langues  Hollandoifê  & 
Ruife,  édition  fupetbé,"  i  vol.  w-/o/.  Cet  Ouvrage  infint- 
•riient  rare,  vfeit^oqUe  dans  l*Hiftoîre  de  Pierre  I.  Voyez 
<&L  pa^e  i^d  dù'iw einiérfVél*  de  PHiftoite  Antienne. 

Les  Inftitutions  Patriotiques  de  Catherine  II ,  4  voU 

Les  Ordonnances  Se  Règlemens  de  cette  Souveraine, 
2  vol.  in-4*.*      •     ■' ■    :ii  '!       ... 

Calendrier  des  SatAOÎeàes  &  des  Oftiaks  >  gravé  fur 
bois>  Ôcc,  ! 

C*«fl  par  refpeéV  pour  l'opinion  publique  que  nous 
fommes  entré  dans  ces  détails  :  ils  étoient  néceffkires  pour 
prouver  que  dix  ans -avant  qu'il  ne  prît  fantaifie  à  M. 
Levefque  de  renoncer  à  la  gravure,  &  4e  faire  foUiciter 
une  place  d'Otf  retire/  oU  et  Précepteur  au  corps  des  Cadets  , 
la  Langue  Ruffe  nous  étoit  familière ,  &  nous  avions  en 
porte  -  feuilles  tous  leS  matériaux  de  cet  Ouvrage.  Les 
commiflions  dont  nous  avons  été  chargé  par  le  Gouver- 
nement, depuis  notre  retour  en  France,  ne  nous  ont  pas 
permis  de  les  rédiger  plutôt;  mais  leur  rédaéVion  a  été 
annoncée  dans  les  papiers  publics,  en  même-tems  que 


'  (i)  Nàns  avons  donné  en  1774  une  traduâion  de  ces  Plans,  Règlemens  & 
Statuts  :  &  c'eft  M.  Diderot  qui  en  a  été  l'Éditeur  pendant  fon  féiour  en  Hollanidé. 
Mate-Michel  Rey  en  fit  deux  éditions^i-la^tM,  Tune  /n-4*>.  avec  figoies,  &  l'autre 
iif  it.  Cette  précaution  n'a  pas  {orèté  h»  nofflbreofes  contre&âdons  de  cet  Ou- 
vrage que  noos'CCOTons  utils  k  tous  les  Peuples  :  il  renferme  Téducation  phyfîque 
&  morale  de  tous  les  ordres  dt  la  fociét^»  Si  le  qombre  de  nos  SoofcripteuK  va 
à  f 00 ,  nous  leur  ferons  hommage  de  ce  vçilume  i/i-4*.  Notre  efpérarice  à  cet 
égard  eft  d'autant  mieux  fondée ,  que  le  dbmbre  aftùel  des  Soufcripteurs  pafle 

•  l'Ouvrage 
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l^uvrage  de  M.  Levefque  j  &  depuis  cette  annonce ,  la 
publication  du  nôtre  n'a  éprouvé  d'autres  retards  que  ceux 
qui  étpient  indifpenfables  pour  les  cenfures  littéraire  & 
politique,  pour  l'impreffion,  la  gravure,  &c.  Tous  ces 
faits  font  connus  j  &  cependant,  à  en  croire  M.  Levefque, 
il  eft  le  feul  qui  pofsède  exclufîvement  la  Langue  RufTe , 
&  par  conféquent  le  feul  en  état  d'écrire  l'Hifloire  de 
Ruffie*  Il  a  cru  que  c'étoit  avoir  conquis  la  Toifon  d'Or, 
&  vaincu  £^s  Contemporains,  que  d'avoir  dépouillé  des 
Chroniques ,  &  s'être  emparé  d'une  place  que  perfbnne 
n'avoit  intérêt  à  garder.  Cette  illufîon  a  été  courte}  M. 
Levefque  a  trouvé  des  Juges  qui  lui  ont  reproché  »>  d'avoir 
»  donné  des  extraits  qui  font  encore  à^  faire  j.....  d'avoir 
»  traduit  en  profe  avec  la  profe  même  des  Auteurs  qu'il 
»  attaque  ce.  Ceux  qui  ont  pris  leur  défenfe,  ont  ajouté  : 
^  Que  le  ftyle  &  les  réflexions  de  M.  Levefque  plairont 
»  certainement  aux  Philofophes  &  aux  gens  du  monde  qui 
»  ont  du  goût,  auffi-tôt  qu'ils  fe  lafferont  de  lire  Tacite^ 
»  &  VEffai  fur  l'Efprit  ù  Us  Mœurs  des  Nations  ;  qu'on 
»  de  voit  lui  adjuger  la  même  couronne  que  l'Empereur 
*>  Galien  envoya  à  un  Gladiadeur  pour  prix  de  fa  mal- 
»  adreffe  «. 

Quoi  qu'il  en  foît  de  ces  reproches,  M.  Levefque, 
qui  ne  veut  nî  cenfeurs,  ni  émules,  ni  rivaux,  &  qui  fe 
profteme  devant  fes  ouvrages,  comme  Pygmalion  devant 
fa  ftatue ,  a  pris  de  l'humeur  contre  £qs  Juges ,  &  contre 
.nous  qui  avons  pris  la  liberté  de  démontrer  £ts  écarts 
toutes  les  fois  qu'il  eft  tombé  en  défaut.  D'après  fa  con- 
fiance en  fon  infaillibilité,  il  nous  a  dit  :  »  Et  c'eft  avec  moi 
j0  que  vous  prenez  le  ton  méprifant  de  la  raillerie  !.••••• 
Tome  IL  b 
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»  Toutes  les  fois  que  vous  citerez Neftor,  Nikon,  lesChronî- 
*>  ques.  Sec. ,  ce  fera  une  parade  d'érudition,  &  les  LeAeurs 
*3  doivent  entendre  que  c'eft  moi  feul  que  vous  citez  oc. 

Ceft  ainfi  que  Torgueil  remplace  le  vuide  :  tant  il  eft 
vrai  que  depuis  Voifeau  mouche  jufqu'au  garçon  bel  efprit^ 
au  Philofophe  d^un  jour^  tous  les  pygmées  font  colériques 
&  rancuneux  !  C'eft  une  obfervation  d'Hiftoire  naturelle  ^ 
&  M,  Levefque  ne  les  aime  pas.  Il  défapprouve  celles  que 
nous  avons  données  fur  les  remèdes  fimples  &  les  moyens 
qu'emploient  les  Peuples  de  Ruffie  pour  leur  guérifon. 
M.  Levefque  ignore  fans  doute  que  l'expérience  eft  le 
bâton  que  la  Nature  nous  a  donné ,  à  nous  autres  aveugles  ^ 
pour  nous  conduire  j  que  les  grands  Médecins  favent 
douter;  que  leurs  lumières  pratiques  font  les  réfultats 
purs  des  obfervations  de  tous  les  climats  &  de  tous  les 
Peuples ,  &  qu'ils  n'ont'  pas ,  comme  lui,  le  talent  de  guérir 
d'une  maladie  par  une  autre ,  de  l'infonmie  par  l'ennui  >  &c. 
M*  Levefque  ignore  encore  que  ces  obfervations  nous 
ont  été  demandées  avec  înftance  par  des  hommes  célèbres 
dont  la  modeftie  couronne  les  talens.  Le  lecteur  jugera 
de  l'utilité  de  leurs  vues ,  par  la  note  qu'ils  nous  ont  adreflee 
de  Paris  en  Ruflie ,  en  1 774. 

Le  reproche  que  fait  M.  Levefque  à  un  Obfervateur 
par  état  eft  d'autant  plus  déplacé ,  que  nous  n'avons  pas 
trouvé  mauvais  qu'il  ait  gravé  les  Cartes  de  fon  Hiftoire , 
dans  le  goût  qu'il  grava  jadis  le  Caton  que  M.  de  Sauvigny 
n'a  pas  ofe  mettre  en  tête  de  fa  Tragédie.  Mais  les  pré- 
tentions  de  M.  Levefque  ne  fe  bornent  pas  là.  5©  Vous  vous 
^  êtes  écarté,  dit-il,  de  la  route  tracée  par  les  Thucydide^ 
»  les  Tite-Live,  les  Tacite,  dont  les  Modernes  n'ont  fkit 
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»  que  fuivre  fervilement  les  pas  ^ Puis  il  ajoute  : 

ac  Ce  que  j^ai  fait ^  c'eft  ce  qua  fait  Tite-Live  «.  M.  Levefque 
nous  permettra  de  lui  dire,  qu'i/  efi  modejle  ù  quil  prend 
bien  le  bon  parti  dans  cette  affaire.  Serviteur  au  Tite-Liye 
moderne  I 

Après  cet  aveu  modefte.  M,  Levefque,  qui  fe  fent  op- 
prefTé  du  poids  de  la  vérité ,  fait  un  retour  momentané  fur 
lui-même  :  »  Je  favois ,  dit-il ,  que  des  Rufles  inflruits  vous 
»  avoient  donné  des  notes  fur  des  points  de  leur  Hiftoire; 
»  je  favois  que  vous  en  aviez  fait  vous-même ,  lorfque  les 
»  converfations  étoient  tombées ,  en  votre  préfence ,  fur 
x>  quelques  ufages  ou  quelques  évènemens  remarquables}  je 
»  favois  aulïi  qu'on  vous  avoit  traduit  des  pièces  affez  inté- 
»  refTantesj  enfin,  je  nUgnorois  pas  que  vous  étiez  en  état 
*>  de  donner  des  eflfais  curieux,  des  recherches  importantes 
30  fur  la  Ruflîe  ;  mais  tout  cela  ne  forme  pas  un  corps 
30  d'Hiftoire ,  &  je  ne  comprenois  pas  comment  vous  par- 
30  viendriez  à  fuivre  la  chaîne  des  évènemens ,  depuis  les 
3t>  premiers  tems  de  la  domination  RufTe,  jufqu'au  règne 
»  de  Pierre  I ,  ou  du  moins  de  fon  Aïeul.  Il  efl  vrai  que 
»  nous  avons  une  traduélion  de  l'Hifloire  anncienne  xie 
•o  Lomonozof ,  mais  elle  fe  termine  au  règne  de  Jaroflaf  > 
30  mort  en  1*054;  &  la  partie  hifloriqùe  que  vous  venez  de 
30  publier,  nous  conduit  jufqu'à  l'année  1233  :  comment 
30  vous  êtes -vous  tiré  de  cette  difficulté  qui  fembloic  * 
30  invincible  «  ?     ' 

Voilà  les  doutes  du  Titç-Live  du  fiècle  :  voici  fes  preuves 
de  plagiat*  Nous  avons  rapporté  une  Lettre  d'Urbain  11^ 
un  Précis  de  Règlement  de  Volodimir  I ,  une  Lettre  de 
Grégoire  VII  ;  nous  avons  parlé  de.  U  Tri\na^  cérémonie 
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funéraire  en  ufage  chez  les  Sltfvesj  de  celle  des  Ruflfes 
d'aujourd'hui  j  des  ouragans,  dçs  inondations,  des  famines, 
des  pertes  &  des  éclipfes,  dont  perfonne  autre  que  M, 
Levefque  ne  pouvoit  avoir  connoiflance ,  attendu  que  ces 
Lettres ,  ce  Règlement ,  ces  cérémonies  funéraires  ,  ces 
calamités  publiques ,  ces  phénomènes  céleftes ,  font  des 
fecrets  enfevelis  dans  des  Archives ,  dont  M.  Levefque  feul 
a  la  clef. 

Nous  avons  promis  dans  le  Profpeâus  de  cet  Ouvrage , 
de  donner  l'Hiftorique  des  difFérens  Peuples  de  l'Empire 
deRuffiej  de  faire  connoître  leurs  co (lûmes,  leurs  ufages, 
leurs  loix,  leurs  mœurs  &  leurs  cultes  divers.  M.  Levefque, 
qui  n'y  avoit  jamais  penfé  avant  nous ,  a  cru  devoir  nous 
gagner  de  vîteffe,  pour  acquérir  le  droit  de  perpétuer  le 
reproche  de  plagiat  :  nous  n'aurons  pas  de  peine  à  difliper 
fon  illufion.  Voici  comment  il  s'exprime  à  cet  égard. 

30  J'avois  raflemblé  les  matériaux  de  ce  Livre ,  en  tra- 
»  vaillant  à  l'Hiftoire  de  Ruflie,  mais  je  n'ai  pas  dû  fondre 
x>  enfemble  ces  deux  Ouvrages  :  ils  font  liés  entr'eux  j  mais 
>•  ils  ne  forment  pas  plus  un  même  corps ,  que  l'Hiftoire 
»  des  Sauvages  de  Cayenne  ne  fait  partie  de  l'Hiftoire  de 
x>  France  ««. 

Qui  pourroit  fe  refufer  à  la  juftefle  de  la  comparaîfon? 
C'eft  un  trait  de  lumière  qui  éclaire  l'ignorance  des  bonnes 
gens,  &  la  nôtre  en  particulier»  Nous  ignorions  jufqu'à  ce 
jour  que  les  Sujets  d'un  État  n'étoieftt  pas  les  parties 
conftituantes  d'un  Etat ,  &  que  le  corps  de  l'Etat  devoir 
reffembler  à  un  tronc  ifolé  de  fes  branches.  Eft-ce  ainfî  que 
l'on  raifonne ,  après  avoir  dit  qu'on  a  été  appelle  par  une 
grande  Impératrice  pour  porter  la  lumière  philofophiquc 
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dans  les  forêts  du  Nord  ?  Cette  jacfkance  rappelle  le  mot 
d'une  Dame  célèbre  fur  le  même  fujet  :  Ah  !  je  ne  rn  étonne 
.  pluSj  dit -elle,  quon  nous  en  rapporte  tant  de  fagots  ! 
M.  Levefque  feroit-il  devenu  defpote  en  rédigeant  des 
règnes  defpotiques  ?  Il  nous  donne  lieu  de  le  croire  : 
le  defpote  efl  le  feul  qui  fépare  les  Sujets  du  Prince  j  & 
c'eft  ce  qu'a  fait  M.  Levefque. 

Les  deux  volumes  qu'il  vient  de  publier ,  ont  pour  titre  : 
Hifioire  des  différens  Peuples  fournis  à  la  domination  des  Ruj^es. 
Le  même  Ouvrage,  traduit  de  l'Allemand  en  François, 
a  été  imprimé  à  Péterfbourg  en  1776,  au  Corps  des 
Cadets  du  Génie  &  de  l'Artillerie ,  chez  J.  C.  Schnoor, 
&  aux  dépens  de  Charles-Guillaume  Muller,  fous  ce  titre  : 
Defcription  de  toutes  les  Nations  de  l^ Empire  de  RuJJie^  oà 
Von  expofe  leurs  mœurs ^  Religions  ^  ufages^  habitations^ 
habillemensj  &  autres  particularités  remarquables. 

Cette  defcription  efl  de  M.  Georgi ,  qui  l'a  faite  d'après  Ces 
obfervations  Bc  celles  des  autres  Académiciens  voyageurs  : 
voici  comment  le  Copille  rend  juftice  à  l'Auteur  originale 
50  Son  Ouvrage ,  dit-il ,  m'a  fervi  lorfque  les  autres  Mé- 
^  moires  me  manquoient  j  &  toutes  les  fois  que  j'ai  pu 
^  confulter  les  Mémoires  originaux ,  ils  m'ont  rendu  ter 
»  moignage  de  fa  fidélité  «.  Si  M.  Levefque  a  vérifié  les 
Mémoires  originaux,  c'eft  la  feule  peine  qu'il  ait  eu  à 
enfanter  j  mais  nous  fommes  fondés  à  lui  dire  qile  cette 
prétendue  vérification  n'eft  qu'une  parade  d'érudition  : 
la  preuve  efl:  que  ces  Mémoires  parlent  d'un  grand  nombre 
de  Peuples  dont  il  ne  dit  mot.  Mais  la  Rufïie  ne  doit  pas 
le  trouver  mauvais  :  M.  Levefque  lui  a  donné  dans  fa 
Carte  ime  grande  portion  de  l'Amérique  j  &  quand  un 


^ 
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Auteur  fe  permet  Faddition,  on  peut  bien  lui  paflfer  la 

fouftradliom 

Après  avoir  conçu  à  Paris  &  mis  au  monde  un  enfant 
âgé  de  fix  ans  &  demi  à  Péterft)ourg,  M.  Levefque  paroît 
jaloux  de  la  fortune  qu'il  va  faire  dans  la  Littérature,  &c 
de  l'utilité  dont  il  fera  à  f^s  Contemporains,  yy  Les  faits 
>9  que  j'ai  réunis,  dit-il,  fourniront  peut-être  à  de  vrais 
»  Philofophes  des  réfultats  importans  :  l'honneur  fera  pour 
»  euxj  je  n'aurai  que  le  mérite  obfcur  de  les  avoir  fervis* 
»  Le  journalier  laborieux  qui  conduit  les  marbres  au  bâti- 

»ment,  ne  partage  pas  la  gloire  de  l'Architeéle 

^  Mais  la  gloire  eft  la  récompenfe  du  beau  &  non  pas  du 
*>  difficile  €«• 

M,  Levefque  s'étoit  plaint  ailleurs,  d^avoir  dévoré  Us 
cailloux  de  la  Littérature  :  ici,  M.  Georgi  les  a  digérés 
pour  lui  :  le  journalier  laborieux  n'a  donc  pas  eu  beau- 
coup de  peine  à  conduire  les  marbres  aii  bâtiment}  une 
plume  lui  a  fervi  de  levier,  &  une  de  nos  pages  d'intro- 
duélion»  Nous  avons  dit  à  la  page  448,  Se6i.  V,  Tome  I, 
Jlift.  Ane*  »  que  les  Nations  çncore  dans  l'enfance  ont 
^  les  goûts ,  les  fantaifies ,  les  caprices ,  l'inconftance  des 
n  enfans ,  qui  oublient  le  paflfé ,  ne  s'occupent  jamais  de 
x>  l'avenir,  &  chez  qui  le  phyfîque  aéluel  &  les  jouifTances 
iD  du  moment  abforbent  toute  autre  fenfationj  que  les  uns 
»  &  les  autres  ne  font,  pour  ainfi  dire,  hommes  que  par 
30  l'extérieur,  &  jugent  de  tout  par  les  furfaces  >»•  Nous 
avons  ajouté  :  ^  Rien  n'efl  plus  volontaire  que  l'enfant 
»  &  l'hoijime  près  de  la  Nature.  Egalement  ennemis  de 
x>  l'ordre ,  ils  brifent  le  frein  qu'on  veut  leur  impofer  :  le 
^  premier  emploi  de  leurs  forces  eft  deftiné  à  fubjuguer 


<. 
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»  ceux  qu'ils  croient  plus  foibles  qu'eux  j  ils  font ,  tour- 
»  à-tour  y  téméraires  &  poltrons ,  orgueilleux ,  fupplians 
»  &  fournis  :  avides  de  tout  ce  qui  brille ,  de  tout  ce  qui 
»  eft  coloré,  ils  s'amufent  de  tous  les  hochets  de  la  folie  j 
»  ils  rient  &  pleurent,  boudent  &  s'appaifent,  fe  brouillent 
»  &  fe  raccommodent  prefqu'au  même  inftant ,  &c,  «c. 

Ces  réflexions  puifées  dans  la  connoiflance  de  l'homme , 
ne  font  pas  des  faits  hiftoriques  qu'il  faille  reiidre  tels 
qu'ils  font  rapportés*  Cependant  M.  Levefque  les  a  délayées 
dans  fon  Introduélion  à  l'Hiftoire  des  difFérens  Peuples 
foumis  à  la  domination  des  Rufles ,  &  nous  ne  lui  en 
favons  pas  mauvais  gré  ;  c'eft  une  preuve  qu'il  les  a 
trouvées  juftes.  Mais  paffons  à  une  difcuflion  plus  impor- 
tante. 

Nous  avons  dit  dans  le  ProfpeSus  de  cette  Hiftoire, 
»  qu'elle  feroit  prouvée  par  les  Annales ,  par  les  Monii^ 
30  mens ,  les  Médailles ,  les  Monnoies  de  la  Nation,  &  par 
»  l'Hiftoire  de  tous  les  Peuples  qui  auront  eu  des  intérêts 
*>  à  démêler  avec  elle  ;  que  les  Médailles  peuvent  avoir  été 
»  frappées  dans  des  tems  poftérieurs  aux  évènemens;  mais 
»  que  les  doutes  qu'on  pourroit  former  à  cet  égard ,  feront 
»  levés  par  les  rapports  des  Médailles  avec  les  Annales , 
»  &  par  la  comparaifon  des  unes  &  des  autres ,  avec  la 
*>  colleélion  fuivie  des  Monnoies  réellement  frappées  fous 
»  chaque  règne ,  depuis  l'introduélion  des  efpèces  d'or  & 
»  d'argent  en  Ruffie  «.  Tous  les  Peuples  de  l'Europe  ont 
lu  cette  déclaration  formelle ,  &  cependant  M.  Levefque 
a  la  mauvaife  foi  de  dire  :  »  Que  fignifie  cette  Hiftoire 
89  Numifmatique  de  Ruflie,  dont  vous  parlez  avec  tant 
»d'emphafe?  Votre  Hiftoire,  dites -vous,  eft  appuyée 
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*>  fur  les  Médailles  :  le  perfuaderez-vous  aux  RufTes  ?  le 
y>  perfuaderez-vous  à  nos  Savans  ?  Ne  fait-on  pas  que  les 
>t>  Médailles Ruffes  font  très-modernes,  &  qu'elles  ont  befoin 
»  de  l'appui  des  anciens  Monumens  écrits ,  loin  de  pouvoir 
»  leur  en  prêter  ?  Eft-il  de  la  dignité  d'un  homme  de  lettres  de 
»  chercher  à  en  impofer  à  l'ignorance,  fans  craindre  les  récla- 
*)  mations  des  gens  inftruits  «c  ?  Comme  la  paflion  aveugle  ! 
M,  Levefque  met  en  queflion  un  fait  reconnu ,  pour  nous 
faire  un  crime  de  notre  propre  aveu.  Si  l'Hiftoire  Numif- 
matique  de  Ruffie  eft  conforme  aux  anciens  Monumens 
écrits ,  que  fîgnifie  cette  déclaration  ?  Or ,  elle  y  eft  con- 
forme en  tous  points;  elle  prouve  donc  tout  ce  qu'il  eft 
polïible  de  prouver,  à  moins  que  M.  Levefque  ne  prétende 
que  les  Monumens  écrits  font  faux.  Mais  il  y  a  plus  : 
l'Hiftoire  des  anciennes  Monnoies ,  dont  M.  Levefque  n'a 
pas  même  la  plus  légère  notion,  eft  accompagnée  d'un 
Précis  hiftorique  parfaitement  d'accord  avec  les  Annales , 
fur  tout  ce  qui  concerne  les  règnes ,  les  dates,  les  pages,  &c* 
Indépendamment  de  ces  preuves  irrévocables,  nous  pofTé- 
dons  un  Manufcrit  Ruffe,  &  c'eft  peut-être  le  feul,  où 
l'on  trouve  les  portraits  deflinés  des  Grands-Princes ,  des 
Tzars,  des  Patriarches  ,  ainfî  que  ceux  de  plufieurs  Princes 
contemporains  ,  depuis  Rourik  jufqu'à  Fédor  Alexiévitz , 
avec  des  notes  inftrudî:ives.  C'eft  toujours  par  des  faits 
que  nous  combattons  les  impoftures  de  M.  Levefque,  qui 
fe  permet  tout.  Quels  que  foient  fes  torts  à  notre  égard , 
nous  les  oublions.  Nous  défîrons  même  que  fon  fiècle  &c 
la  Poftérité  lui  pardonnent  ceux  dont  il  eft  coupable  envers 
Pierre-le-Grand.  Il  a  ofé  dire  :  »  On  a  loué  Pierre  I  comme 
•0  un  Légiflateur  j  on  a  célébré  fon  Code ,  &c  il  n'a  point 

fait 
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H  fait  de  Code  :  il  a  promulgué  des  Loîx  j  il  a  laiffé  fub- 
^  fîller  d'anciennes  Loix  qu'il  auroit  dû  abroger  ;  il  en  a 
3t  donné  de  nouvelles  qui  ont  été  abrogées ,  ou  le  feront 
»  par  fes  SucceffeurSf^t ..•  Et  il  eft  probable  que  fî  Pierre  I 
»  n'avoit  pas  régné ,  les  RufTes  feroîent  aujourd'hui  ce 
»  qu'ils  font  y  &  peut-être  mieux  qu'ils  ne  font ,  à  moins 
»  que  des  obftacles  imprévus  tit  les  euffent  arrêtés  ^.  Voyez 
les  pages  5  3  2  &  545 ,  Tome  IV* 

Le  Leéleur,  économe  de  fon  tems,  cherche  la  vérité, 
&:  ne  veut  pas  juger  un  procès  entre  deux  Ecrivains  5 
il  a  raifon  :  mais  s'il  prend  un  vif  intérêt  à  la  difcuflîeh 
des  grandes  caufes,  quelle  caufe  fut  jamais  plus  intéreflante 
^ue  celle  d'un  Prince  qui  réunit  prefque  toutes  les  parties 
qui  font  le  Héros,  le  Politique,  le  Légiflateur ?  d'un  Prince 
qui ,  fe  livrant  à  l'avenir  avec  une  confiance  qu'on  ne  trouve 
que  dans  les  hommes  d'un  génie  fupérieur,  portoît  toutes 
fes  vues  fur  la  civilifation  qui  régénère  les  Peuples ,  &  fur 
le  commerce  qui  eft  la  foiirce  de  l'opulence  du  Maître  & 
des  Sujets?  d'un  Prince  qui  faifit  avec  une  fagacité  admi- 
rable l'accord  du  defpotifine,  auquel  il  ne  vouloit  pas 
renoncer ,  avec  des  établiflements  dont  la  liberté  eft  la 
bafe  chez  les  autres  Nations  ?  d'un  Prince  qui  réduifit  fon 
vainqueur  à  la  déferifive ,  &  qui  fit  craindre  aux  Suédois 
d'avoir  bientôt  à  fe  défendre  de  le  recevoir  pour  Maître  ? 
d'un  Prince  enfin ,  qui ,  après  tant  de  travaux  glorieux , 
croyant  n'être  encore  qu'au  milieu  de  la  route  qui  conduit 
à  l'immortalité ,  voulut  joindre  aux  titres  de  Conquérant 
&  de  Reftaurateur,  celui  de  Légiflateur? 

Tout  fe  réunit  ici  pour  convaincre  de  faux  le  détraéleur 
de-Pierre-le-Grandt  Ce  n'eft  plus  abufer  Amplement  du 
Tome  JI.  c 
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langage  pour  en  impofer  k  Tignorance  ;  Taflertion  eft  po- 
fitive  &  l'attentat  médité.  Ceft  pour  donner  uh  démenti 
formel  à  tous  les  Écrivains  qui  ont  parlé  de  ce  Héros 
comme  d'un  Législateur ,  que  M.  Levefque  lui  refufe  ce 
citre#  Mais  n'eft-ce  pas  aufli  renoncer  à  toute  pudeur^ 
que  de  joindre  à  la  honte  d'un  menfonge  bas ,  celle  d'une 
flatterie  révoltante  ?  Dire  aux  hommes ,  la  vérité  vous 
trompe  3  c'eft  annoncer  que  l'on  n'ambitionne  pas  même 
l'honneur  d'être  cru# 

Pour  ne  pas  rifquer  le  fort  de  fes  États ,  Pierre  attendoit 
du  tems ,  l'occafîon  de  faire  la  régénération  civile  &  poli- 
tique qu'il  déiîroit.  Il  eft  un  tems  de  maturité  qu'il  faut 
attendre  pour  les  Nations  comme  pour  les  hommes, 
avant  de  les  foumettre  à  des  Loix;  &  la  maturité  d'un 
Peuple  n'eft.  pas  toujours  facile  à  connoître  :  fi  on  la 
prévient,  l'ouvrage  eft  manqué.  Ajoutons  ici  ce  que  dît 
à  ce  fujet  le  judicieux  Auteur  du  Diâionnairc  univerfd  des 
Sciences  morale j  économique  ^  politique^  &c.;  ajoutons,  que 
les  Peuples,  ainfî  que  les  hommes,  ne  font  dociles  que 
dansk  leur  jeunefle ,  &  qu'ils  deviennent  incorrigibles  en 
vieilliffant  :  quand  ime  fois  les  coutumes  font  établies 
&  les  préjugés  enracinés ,  c'eft  une  entreprife  dangereufe 
&  vaine  de  vouloir  les  réformer.  Le  Peuple,  femblable  à 
ces  malades  ftupides  &  fans  courage,  qui  frémiflent  à 
l'afpeél  du  Médecin,  ne  peut  pas  même  fouffrîr  qu'on 
touche  à  ks  maux  pour  les  guérir.  Telle  étoît  la  pofition 
de  Pierre  L 

Comme  avant  d'élever  im  grand  édifice ,  TArchiteéte 
obferve  &  fonde  le  fol,  pour  voir  s'il  en  peut  foutenir 
le  poids 5  de  même  Pierre,  avant  de  rédiger  un  corps.de 
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Loîx,  examina  fi  le  Peuple  auquel  il  les  deftinoit,  étoit 
propre  à  les  recevoir.  Ce  ne  fut  donc  qu'en  17 14  qu'on 
tit  paroître  des  Loîx  convenables  au  tems  &  aux  cir- 
confiances ,  fur  toutes  les  parties  du  Gouvernement.  Parmi 
ces  Loix  il  y  en  a  plufîeurs  qui .  font  bonnes ,  &c  que 
Pierre  I  a  lui-même  écrites  ou  dictées.  L'Ordonnance 
qu'il  fît  publier  le  24  Décembre  de  la  même  année ,  contre 
la  corruption  des  Juges,  efl  une  de  celles  qui  méritent 
le  plus  d'attention.  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'entrer 
dans  de  plus  grands  détails  fur  cet  objet;  nous  le  difcute- 
rons  ailleurs ,  &  de  manière  à  convaincre  l'Apologifte  même 
de  M.  Levefque ,  à  qui  l'on  ne  croit  guères ,  ni  en  bien  ^ 
ni  en  mal,  par  la  raifon  que  tout  Cenfeur  doit  être  jufle, 
&  qu'il  perd  fes  droits  à  la  confiance  publique,  au  moment 
où  il  ceffe  de  l'être. 

En  attendant  le  jour  des  preuves ,  nous  affirmons  à  la 
face  de  l'Europe,  que  Pierre -le -Grand  a  fait  un  Code 
civil  &  militaire  ;  que  ce  Code  a  été  imprimé  trois  fois  5 
&  nous  ajoutons  que  ce  Légiflateur,  ayant  d'abord  égard 
à  VOuIagénié  &c  aux  Conflitutions  faites  depuis ,  voulut 
qu'on  difposât  le  tout  par  articles,  en  marge  de  chacun 
defquels  on  marqueroit  ce  que  les  Loix  de  Suède  &c  de 
Danemarck  prefcriroient  en  matières  civile  &  criminelle 
fur  les  mêmes  fujets ,  &  ce  que  flatuoient  celles  de  Livonie 
&  d'Eflonie  concernant  les  Fiefs*  Mais  Pierre  I  ne  borna 
pas  là  fes  foins  &  feîs  recherches  pour  donner  de  bonnes 
Loix  à  la  Ruffie.  Nous  prouverons  que ,  dès  le  commence- 
ment de  fon  règne ,  ce  Prince  s'étoit  formé  un  plan  dont 
jamais  il  ne  s'écarta  ;  c'étoit  la  Légijlation  :  routes  £es 
Ordonnances  préliminaires  tendoient  à  cette  fin  unique. 

c  ij 
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En  fuivant  fes  démarches  pendant  le  cours  entier  de  fon 
règne ,  on  le  voit  s'avancer  à  pas  réglés  &  marcher  régu- 
lièrement vers  ce  but*  Son  plan  de  réforme  renfermoit 
tout  ce  qui  pouvoit  convenir  au  caraélère,  aux  mœurs  de 
fa  Nation,  au  véritable  bien  de  fon  Empire;  &  le  bien 
public  entroit  dans  toutes  Ces  Ordonnances,  non  comme 
un  mot  y  mais  comme  une  chofe  utile  même  au  Defpote# 

D'après  ces  vérités  inconteftables  /  fî  Pierre -le -Grand 
n'eft  pas  digne  d'être  mis  au  rang  des  Légiflateurs,  les 
Princes  à  qui  on  a  donné  ce  titre,  jouiflent  tous  d'une 
réputation  ufurpée.  Mais  les  calomnies  du  moderne  Arétin 
font  impuiflfantes  contre  le  grand  homme  qui  a  rempli 
l'Univers  de  fa  gloire  :  Telumque  imbelle  fine  iâu  conjecit. 
Si  les  objets  perdent  de  leur  grandeur  à  proportion  de 
leur  éloignement ,  celle  du  plus  grand  Légiflateur  qu'ait 
eu  la  Ruflie ,  ne  fera  jamais  comprife  dans  cette  Loi  géné- 
rale; quoique  de  fi  grandes  qualités  ne  fuflent  pas  en  lui 
fans  défauts. 

M*  Levefque  s'étoît  d'abord  montré  plus  équitable 
envers  la  Nation  y  qu'envers  celui  dont  elle  a  reçu  fon 
exiftence.  Voici  ce  qu'il  dit  à  l'égard  de  la  Nation ,  &  des 
Hommes  de  Lettres  qui  fe  font  enrichis  de  toutes  les 
Sciences  que  Pierre  I  a  fait  naître  dans  fon  Empire» 

30  C'eft  le  défaut  de  l'homme  de  rapporter  tout  à  £ou 
»  Des  Angloîs ,  des  Italiens ,  des  François ,  des' Allemands 
^  vont  en  Ruflie  :  ils  voient  que  les  Ruflfes  ne  reflemblent 
»  pas  à  leur  Nation,  &  ils  les  condamnent* •••..  Le  Rufle 
»  ftupîde  !  Et  ne  font-ce  pas  à^s  Ruffes  que  ces  Nobles  fi 
a»  femblables  aux  François  ?  Le  Ruffe  eft  adroit  &  intel- 
X  ligent;  &;  ces  deux  qualités  mènent  à  tout,««tff  Us  onc 
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H  du  moins  montré  des  talens ,  s'ils  n'ont  pas  étonné  par 

«>  leur  génie Du  génie?  les  Ruflfes  n'en  ont  point: 

»  voilà  ce  qu'ont  témérairement  avancé  des  Ecrivains  qui 
30  n'avoient  pas  même  de  l'efprit,  La  Ruflie  a  des  Poètes 
y»  épiques,  des  Peintres,  des  Sculpteurs,  des  Architeéles^ 
»  des  Hiftoriens ,  &Ct  «.  Voyez  pages  5  3  3  &  fuivantes , 
Tome  IV* 

Mais  depuis  que  nous  avons  fait  connoître  la  Littérature 
Ruflfe ,  M*  Levefque  a  chanté  la  palinodie.  >»  Vous  avez 
a»  employé ,  dit-il ,  près  de  cent  pages  à  donner  une  idée 
y^  de  la  Littérature  RufTe  :  j'ai  confacré  au  même  fujet 
»  vingt  pages  i/z-i2,  &  c'étoit  peut-être  encore  trop» 
a»  A  quoi  bon  apprendre  aux  François  les  noms  d'une 
»  centaines  d'Auteurs  que  les  Ruffes  ne  nomment  jamais 
■D  eux-mêmes  ce  ? 

La  queftion  eft  indécente,  &  la  fuppofition  gratuite* 
NTeft-ce  pas  trop  hafarder  que  d'infulter  à -la -fois  une 
centaine  d'Auteurs^  &  d'appeller  en  garantie  d'un  men- 
fonge,  une  Nation  chez  laquelle  on  a  battu  le  ban  &c 
V arrière -han  pour  recruter  119  Soufcripteurs  ?  Il  eft  vrai 
que  la  moiflbn  étoît  faite  lorfque  M,  Levefque  s'eft  permis 
cette  honnêteté  littéraire* 

Après  un  engourdiffement  de  dix  fiècles,  le  nombre 
des  Auteurs  Ruffes  paroît  étonnant  à  tout  autre  qu'à  celui 
qui  les  déprife  5  &  s'il  eft  vrai  que  ces  talens  qui  germent 
en  tous  genres ,  ne  foient  encore  pour  la  Ruffie  que  l'au- 
rore d'un  beau  jour,  elle  en  fera  jouir,  fans  doute,  les 
races  futures  5  &  pour  la  génération  préfente ,  cette  perf- 
peélive  riante  doit  être  une  confolation, 

Ceft  par  l'amour  de  la  vérité  qu'on  mérite  une  confiance 
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générale  :  alors  les  lumières  de  THiftorien  préviennent  en 
Cà  faveur;  il  nous  apprend  à  retrouver  en  nous-mêmes 
CQS  fentimens  de  nobleflfe,  de  grandeur,  de  liberté,  qu'une 
mauvaife  éducation  &  le  dérèglement  des  mœurs  peuvent 
avoir  étouffés ,  mais  qui  nous  font  fi  naturels ,  que  nous 
en  retrouvons  le  germe  en  nous  ,  toutes  les  fois  que 
l'homme  habile  fait  intérefler  notre  cœur*  Cette  réflexion 
ell  d'un  Sage  moderne  :  il  étoit  à  propos  de  la  citer  à 
M*  LevefqUe ,  puifque  celles  des  Moraliftes  anciens  n'ont 
rien  opéré  fur  lui» 
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NOTE 

Qui  nous  a  été  adrejjee  de  Paris  en  RujffUy  en  1774. 

M*  Le  Clerc  rendra  un  fervice  efTentiel  à  fes  Compa- 
triotes ,  s'il  veut  bien  leur  communiquer  fes  obfervations 
fur  lesiobjets  copfignés  dans  cette  Note* 

i^  Naiflfances  &  rapports  des  femelles  aux  mâles* 

2^  Les  enfans  :  leur  pente  &  leurs  difpofltions  natu- 
relles. Les  adultes  pour  les  deux  fexes«  Les  vieillards* 

3^  Le  caraAère  national,  les  paflions,  le  génie,  les 
talens  divers* 

4\  Les  Établiflfemens ,  Univerfîtés,  Facultés,  &c* 
5^  La  Phyfique  expérimentale  &  THiftoire  naturelle* 
6\  L'état   de  la  Médecine,   de  la  Chirurgie,  de  la 
Pharmacie,  de  la  Chymie*  Des  Hôpitaux,  &  de  leur 
adminiftration* 

7**  Des  maladies  communes  &  fîngulières ,  populaires 
&  épidémiques*  Pratique  nationale.  Traitement  empiri- 
que. Remèdes  indigènes ,  familiers ,  &  ceux  qu'on  regarde 
comme  des  fpécifiques* 

S\  Petite-Vérole  naturelle  :  fes  dangers.  Inoculation  : 
fes  fuccès. 

9«.  Maladies  vénériennes  :  leurs  fuites  dans  un  climat 
rigoureux* 

lo*  Qu'eft-ce  qu'un  mercure  écailleux  préparé  par  les 
Tatars  ?  fon  indication  ,  fes  propriétés ,  la  manière  de  s'en 
fervir. 
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1 1».  La  manière  dont  on  fait  le  beurre  parmi  les  Tatars. 
Diftillation  de  refprit  de  lait. 

1 2,  Y  a-t-il  des  Livres  qui  traitent  de  aërc^  locis  &  aquis 
Rufia  ? 

13%  Des  Bibliothèques»  Des  Manufcrits  Mantfoures, 
Chinois  ,  Grecs ,  Arabes ,  Perfans  ,  &c.  Quel  butin  ^  en 
ce  genre,  les  Ruffes  ont -ils  fait  fur  les  Turcs,  tant  fur 
terre  que  fur  mer  ? 

» 

»  Pompce  dans  les  dépouilles  de  Mithridate  ne  chercha 
»  que  les  Livres  d'Agriculture  &  de  Médecine  j  il  les  re- 
*>  garda  comme  le  fruit  de  fon  triomphe ,  les  fit  traduire 
»  à  fon  arrivée  à  Rome ,  &  les  dépofa  dans  le  Temple 
^  de  la  Paix.  Le  vafte  Empire  où  Tamour  des  connoiflfances 
90  vous  a  conduit ,  Monfieur ,  peut  fournir  à  la  France  des 
»  richeffes  plus  précieufes  encore  que  les  dépouilles  de 
»  Mithridate  te. 
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VKtClS    HISTORIQUE    P^S    T4TARS, 
Section      première. 

^i  rHiftorien  rcccvoit  la  plume  des  mains  de  la  rcconnoiffancc, 
les  évèncmcns  paflcs  n'offriroient  au  fouvenir  des  hommes  que 
le  bon ,  l'utile  &  le  grand.  Avec  quels  fentimens  d'amour  &c  de 
vénération  ne  parcourroit-on  pas  une  galerie  de  tableaux  qui  rc- 
prcfenteroient  les  mœurs,  les  arts,  les  jouiflanccs,  les  triomphes 

paiûblcs  de  l'humanité  'î 
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Après  avoir  examiné  avec  une  curiôlîté  fatisfaitc ,  les  pivots 
des  fociétcs  heureufcs  fous  Tcmpircde  Tordre,  quels  magnifiques- 
détails  à  embrafler  dans  les  fcienccs  qui  ont  éclairé  le  monde , 
6c  dans  les  légiflations  qui  en  auroient  rendu  la  félicité  durable  l 
Il  fuffiroit  enfuite  de  jettCr  un  coup-d'œil  fur  les  ornemens  &  les 
décorations  de  Tédifice  focial,  pour  voir  comment  les  befoins 
çnt  follicité  rinftind  &  développé  Tindutoie  ;  comment  le  génie 
s'empare  de  toutes  les  facultés  d*e  Tame  j  coinbîch  Timaginatioti 
appartient  au  climat j  comment,  enfin,  le  caraûèrc  national  &c 
les  mœurs  de  chaque  fiècle  impriment  leur  teinte  aux  ouvrages 
d'cfprit,  aux  Belles-Lettres,  aux  Beaux- Arts,  &c. 

Au  lieu  de  ces  tableaux  confolans ,  ceux  que  nous  allons 
mettre  fous  les  yeux  du  Ledeiir  font  peints  à  la  manière  noire j 
&c  le  crêpe  qui  les  couvre,  annonce  le  deuil  de  Thumanité, 
En  effet,  depuis  les  élémens,  depuis  les  plus  petits  infcftés  juf- 
qu*aux  animaux,  &  de  ceux-ci  jufqu'a  l'homme,  confidéré 
comme  le  Roi  de  la  nature ,  tout  eft  armé ,  tout  fe  combat , 
tout  cherche  à  s'entre  -  détruire  ;  &c  l'homme,  en  proie  à  fes 
paffions,  a  furpaffé,  en  ce  genre,  tous  les  êtres  qui  lui  font 
foumis. 

Il  n'y  auroit  pas  fur  la  terre  d'habitans  plus  heureux ,  s'ils  fa- 
voient  l'être ,  que  ceux  de  la  plupart  des  Ifles  de  la  mer  du  Sud  : 
la  nature  leur  fournit  dans  la  plus  grande  profufîon  tout  ce  qui 
leur  eft  néceflaire ,  &  même  plufîeurs  chofes  de  luxe.  Cependant 
les  Chefs  de  ces  contrées  fertiles  font  tourmentés  par  l'ambition  : 
ils  fe  font  entr'eux  des  guerres  cruelles  pour  s'arracher  quelques 
Ifles  privées  des  avantages  qu'ils  trouvent  chez  eux.  L'homme 
eft  donc  par-tout  le  plus  dangereux  ennemi  de  l'homme }  &  la 
.  plume  de  THiftoirc  ^fcra  toujours  fouillée  de  fang.  Vérités  ter- 
ribles! Tout  eft,  tout  doit  être  révolution  dans  une  politique 
orageufe}  c'cft  un  théâtre  fur  lequel  chaque  Puiflàncc  vient 


HISTOIRE  D  :E  RUSSIE;  •  3 
fucccffivdtient  culer  le  fpcdaclc  de  ics  triomphes  &C:dc  fpft 
humiliation  :  tour-à-tour  rcdoutaWe&  &  langifiiflaps,  fia;s-^ 
abattus,  téméraires  &  circonfpeds ,  ambitieux  &  modérés  ,  oij 
volt  tous  les  peuples  naître,  s'étendre ,  cmigrer ,  pafler  &c  revenix 
fans  ceflc  des  fuccès  aux  défaftres,  des  fers  à;  Ja.libcKtç.jL  ^ç  M 
honte  à  la  gloire ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  Tanarçhie  les  précipite 
dans  les  gouffres  de  ToublL 

Cette  politique,  qui  change  fi  fou  vent  les  fcènes  du  moftdc, 
cft  cependant  foumife  à  des  loix  confiantes,  jufque  dans  fes  rér 
volutions  les  plus  étranges  :  des  exemples  frappans  latteftent  par- 
tout i  mais  les  faftes  de  la  RuiCs  ançiennç  &f  niodçrne  préftutçnt 
cette  vérité  dans  un  jour  qui  exclut  toute  incertitude  a  cet  égard; 

Section     II. 

Jufqu'ici  le  titre  de  Grand -Prince  s'eft  arrêté  fuccçflîvemçnt 
fur  pluficurs  tçtcs,  fans  pouvoir  fc  bicti  affermir  fur  aucune: 
on  a  vu  la  couronne  toujours  chancelante  fur  le  front  de  ceu? 
qui  s'efForçoient  de  la  fixer;  ôc  û  quelques -mis  de  ces  Princes 
ont  donné  du  luftre  à  la  Ruffie,  paj:  quelques  vertus  dignes  dij 
Trône,  ou  par  le  fuccès  des  armes,  ce  luftre  a  été  fouillé  paj: 
l'opprobre  i  &  comme  la  peine  fuit  torujours  le  crime  lenhardi 
par  Tefpoir  de  l'impunité ,  la  Ruffie  va  défcetidre  au  dernier 
degré  de  l'infortune  >  à  d'anciennes  calamités  fuccédei^nt  des 
fléaux  encore  plus  terribles  :  une  tenipêtc  formée  dans:  l'Afîe 
va  fondre  fur  elle;  fes  Princes, /ans  réunion ,  fcj:ont;.réduits  à 
s'humilier  devant  des  ennemis  implacables ,  &  n'en  obciiendront 
que  des  outrages  :  des  inveflitures  précaires  ôc  des  traités  honteux 
retraceront  l'opprobre,  les  fautes  &  les  malheurs  de. ceux  qui 
les  obtiennent  :  la  défolation  de  la  chofe  publique ,  l'efclavage 
des  Grands  ôc  du  Peuple ,  les  trahifons  les  plus  noires ,  d<s 
moyens  exécrables,  des  tragédies  monftrucufes,  des  hommes 

A  i  j 
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traités  comme  des  troupeaux  de  bêtes  &  égorges  êk  même^ 
feront  les  fuites  de  la  conquête,  à  laquelle  rînjuftice,  les  trou-» 
blés ,  les  révoltes  ont  donné  lieu.  Quel  exemple  pour  les  Etats  f 
Quel  vafte  champ  de  réflexions  pour  les  hommes  qui  ainient 
kurs  femblablesl 

Sectïon    II L 

Plus  oiï  remonte  dans  THiiloire,  &:  plus  il  eft  évident  que  fe* 
anciens  Empires  doivent  tous  leur  fondation  à  des  hommes  qui 
fcmbloient  nés  pour  faire  le  malheur  des  autres^  Ces  hommes, 
difons  mieux ^  ces  monftresi  humains^  amiés  par  une  nature 
fauvage,  ont  tous  commence  pat  fc  déchirer  entfeux,  &:  fini 
par  dépecer  les  autres.  La  Grèce  a  vu  fes  Etats  fondés  par  des 
brigands,  avant  que  la  Ruffie  n'eût  les  fiens.  Rome,  cimentée^ 
dit -on,  des  débris  échappés  aux  flammes  de  Troye,  ne  fût, 
dans  fon  principe ,  qu'une  réunion  de  cavernes  liabirées  par  les 
bandits  de  la  Grèce  &  de  ritalic.  Mai*  de  cette  écume  du  genre 
humain  fortit  un  peuple  de  conquérans  ;  &  rien  ne  reflcmblc 
mieux  aux  Tchinguis-Kan,  aux  Tamerlan ,  aux  Batou-Sagin, 
dont  nous  allons  rapporter  les  exploits.  La  force  a  donc  été 
par-tout  le  fléau  du  droit  naturel  :  [cette  force  faifant  toujours 
la  loi  aux  plus  foibles ,  &:  la  faim-  ou  le  hafard  ayant  ouvert  lei 
portes  du  Midi  aux  peuples  du  Nord,  ils  préférèrent  ce  beau 
climat  à  leurs  déferts  glacés.  De  nouveaux  émigrans  fui  virent 
les  premiers  ;  il  y  eut  un  flux  &  tm  reflux  continuels  de 
peuplades  qui  produifirent  deux  effets  néceflaires*  :  les-  noms 
propres  des  peuples  changèrent,  ÔC  leurs  loix  primitives  ne 
purent  fe  fixer  nulle  part  :  elles  errèrent  çk  &  là,  avec  les 
connoiflances  acquifcs,  &:  les  Arts  plus  ou  moins  perfeûionnés. 
S'il  n'eft  pas  encore  démontré  que  les  Sciences  Se  les  Arts  fugitifs 
<iu  Nord ,  pafecrent  dans  l'Aûe  ^  il  efl:  certain  qu'ils  ont  palfc 
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de  la  Grèce  dans  Tltalie ,  par  la  Méditerranée,  qui  faifoit  com- 
mercer TAfic  avec  TEurope;  &  que  les  Huns,  fous  le  nom  de 
Goths,  ne  tardèrent  pas  à  les  chaffer  de  Rome  à  Conftantinople, 
d'où  les  Scythes,  fous  le  nom  de  Turcs ,  les  rcpoufsèrent  à  Rome, 
où  leurs  chefs-d'oeuvres  étoient  enfevelis  fous  des  ruines.  Les  faits 
qui  fuivent ,  répandront  peut-être  un  nouveau  jour  fur  ces 
émigrations  des  hommes ,  des  Sciences  Se  des  Arts. 

Section     IV. 

Aucune  Nation  connue  ne  s*eft  occupée  de  fa  Généalogie  Si 
ides  Annales  de  fon  Hiftoirè ,  avec  autant  de  foin  que  les  Chinois 
&  les  Tatars.  La  Chronologie  de  ceux-ci  date  depuis  Adam, 
auquel  elle  donne  le  nom  de  Saphir Joula.  Selon  cette  Chrono- 
logie, Noiie  (Noë  )  difperfa  fes  trois  fils.  Ham  (Cham)  habita 
les  Indes,  &  Sam  (  Sem  )  le  pays  d'Iran.  Il  faut  entendre  par  ce 
pays  tous  les  Etats  qui  font  fitués  au  fud  de  la  rivière  d'Amù , 
entre  le  fleuve  Indus ,  le  golfe  Perfîque  &  TEuphrate  j  ce  qui 
comprend  à-peu-près  tout  le  Royaume  de  Perfe.  Japhis  (  Japhet  ) 
occupa  le  pays  de  Kouttoup-Schamak  &  les  autres  terres  voifines, 
c'eft-k-dire,  les  pays  fitués  au  nord  &  au  nord-oueft  de  la  mer 
Cafpienne ,  &  au  nord  -  eft,  des  Indes  i  ce  qui  corhprend  au- 
jourd'hui la  Chine ,  la  grande  Tatarie ,  la  Sibérie  &  tout  ce  qui 
en  dépend,  ainfî  que  la  Ruflîe,  la  Pologne,  la  Suède  &  la  Nor- 
vège. Japhis  s'établit  aux  environs  du  fleuve  Atell  (le  Volga), 
&  du  Jaïgik  (  Jaïk).  Il  laifla  huit  fils,  favoir  :  Tourk,  Chars, 
Sakklap,  Rous,  Maninak,  Zvin,  Kamari,  Tarik. 

Tourk  étoit  doué  d'un  efprit  fupérieur  :  on  lui  doit  llnvention 
d'un  grand  nombre  de  chofes  utiles  aux  commodités  de  la  vie  : 
il  fit  des  tentes,  &  fixa  fa  réfîdcnce  dans  un  lieu  appelle  IfakkoL 
Japhis  le  défigna  pour  fon  fuccefleur  au  commandement  en  chef 
de  fa  famille ,  &c  lui  donna  le  furnom  de  Japhis-Oglani. 
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Tourk  eut  quatre  fils,  Taunak,  Zakal,  Bcrzafar,  Amlak 
Taunak,  qui  fuccéda  à  fon  père,  en  avoit  refprit,  rhabilcté  & 
rinvcntion.  On  lui  attribue  la  connoiflance  de  Tufagc  du  fcl. 
>5 11  arriva  un  jour  que  Taunak,  ayant  tue  beaucoup  de  gibier, 
>j  s'en  fit  rôtir  une  pièce  ;  mais  lorfqu'il  fut  affis  pour  en  manger, 
M  il  en  laifla  tomber  un  morceau  à  terre  :  l'ayant  ramaflfé  &:  porté 
»  a  la  bouche ,  il  le  trouva  délicieux ,  parce  qu'il  avoit  pris  un 
)3  petit  goût  de  fel.  Cette  fenfation  nouvelle  lui  fit  connoîtrc 
M  que  cette  terre  étoît  falée  j  il  s'appliqua  à  cultiver  cette  de- 
>>  couverte ,  &  fc  rendit  le  premier  inventeur  de  l'ufage  du  fel , 
>j  pcrfonne  avant  lui  n'ayant  connu  le  fel ,  ni  fon  utilité  pour 
M  aflaifonner  les  viandes  c<.  Hifi.  généalog.  des  Tatarsj  par  Aboulgafi^ 
Bayadour-Kan. 

Tous  les  Tatars  qui  fe  piquent  de  l'origine  la  plus  ancienne , 
prétendent  être  iflus  de  Tourk,  fils  aîné  de  Japhis-Oglani  ;  &: 
comme  ils  fuppofent  que  celui-ci  défigna  l'autre  fouverain  -  chef 
de  la  famille,  ils  fe  regardent  comme  étant  d'une  extraftion  plus 
noble  que  celle  des  defccndans  des  autres  fils  de  Japhis. 

Taunak  laifla  la  fouveraine  puiflance  a  fon  fils  Jelfa-Kan;  il 
cft  fuccédé  par  Dibbakoui-Kan ,  &  celui-ci  par  Kajouk-Kan* 
Alanfa  remplaça  ce  dernier;  &  c'eft  fous  fon  règne  que  les 
Tatars  placent  Torigine  de  l'idolâtrie  parmi  eux.  »  Nos  ancêtres , 
w  dit  l'Hiftorien  cité  ci-deflus ,  fe  fervoient  du  proverbe  fuivant  : 
53  Lorfquon  nourrit  trop  bien  un  chien  ^  on  le  rend  à  la  fin  Jî  pétulant  ^  qu'il 
>3  mvrdfon  propre  maître,  C'cft  ce  qui  arriva  aux  Sujets  d'Alanfa-Kan, 
»  qui ,  fe  voyant  trop  à  leur  aife ,  abandonnèrent  le  vrai  Dieu 
wpour  adorer  les  idoles  :  ils  poufsèrent  l'extravagance  fi  loin, 
M  que ,  lorfque  quelqu'un  avoit  perdu  un  père ,  un  mari ,  une 
»5  femme ,  un  enfant ,  ou  enfin  quelqu'autre  objet  qui  lui  étoît 
«cher,  il  s'en  forgeoit  fur-le-champ  une  divinité,  a  l'image  dç 
>3  laquelle  il  adrcflbit  fcs  offrandes  :  il  eft  vrai  qu'au  commence- 
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M  ment  cela  ne  fe  faifoit  qu'en  cachette;  mais  înfcnfiblemcnt 
M  cet  ufage  prévalut,  &  on  ne  fit  plus  aucune  façon  de  s'y  livret 
w  publiquement  «.  On  avoit  cru  jufqu'à  préfent  que  l'amour  & 
la  tendrefle  avoient  donné  naiflancc  au  deffin  &  à  la  peinture  >, 
mais  aucun  Auteur,  que  je  faehe,  n'a  donné  à  Tidolatric  l'ori- 
gine que  Bayadour  lui  donne  ici. 

Alanfa-Kan  eut  deux  fils  jumeaux,  l'un  appelle  Tatar,  l'autre 
Moung'l  ou  Mogoull  ;  chacun  d'eux  a  donné  fon  nom  à  unfc 
grande  Tribu.  Depuis  cette  époque  jufqu'à  celle  où  Tchinguis^ 
Kan  fe  rendit  maître  du  nord  de  TAfic,  le  nom  générique  de 
toutes  les  Tribus  Tatares ,  étoit  le  nom  de  Tourk ,  auquel  on 
ajoutoit  celui  de  leurs  Chefs.  Ainfi  c'eft  de  Tatar -Kan  que 
la  Tribu  des  Tatars  a  pris  fon  nom ,  &:  non  pas  de  la  rivière 
appellée  Tara ,  comme  plufieurs  Hiftoriens  l'ont  prétendu  mal- 
à-propos  ,  puifqu'il  n'y  a  point  de  rivière  de  ce  nom  dans  tout 
le  nord  de  l'Afîe.  Il  en  eft  de  même  de  la  Tribu  de  Mogoull. 
Moung'l  veut  dire  un  homme  trifte  ;  l'humeur  fombre  du  fécond 
fils  d' Alanfa-Kan  lui  fit  donner  ce  furnom.  La  Tribu  des  Moung'l, 
appellée  depuis  Mogouls,  Moungals,  &  Mogols  par  les  Euro- 
péens, fournit  toutes  les  autres  Tribus.  Le  Grand -Mogol  des 
Indes  fe  fait  une  gloire  de  porter  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Mogoul,  parce  que,  defcendant  de  Tamcrlan,  il  prétend  être 
iffu  de  cette  Tribu. 

Tatar-Kan  eut  fept  générations ,&  Mogoul-Kan  neuf:  celui-ci 
laiffa  quatre  fils.  Kara-Kan,  leur  aîné,  fut  un  Prince  puiflant 
Il  eut  un  fils  nommé  Augous-Kan ,  &  furnommé  le  Miraculeux  : 
il  rétablit ,  dit-on ,  le  culte  du  vrai  Dieu  j  mais  cet  Apôtre  étoit 
un  conquérant  qui  fit  la  guerre  pendant  foixante- douze  ans, 
rangea  tous  fes  voifins  fous  fon  obéiflance,  conquit  le  Kitaï, 
(la  Chine),  le  Kara-Kitaï,  le  royaume  deTangout,  &:c.  Abonl- 
gafi  dit  wque  ce  Prince,  paffant  plus  loin  derrière  le  Kitaï; 
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n trouva  fur  le  rivage  de  la  mer,  entre  les  montagnes,  des 
w  peuples  guerriers  qui  avoient  un  Chef  appelle  Itbourak  w. 
Ce  Chef  étoit  Roi  fans  doute  du  Tonquin  ou  de  la  Cochinchine. 
M  Ce  Prince  vint  au-devant  d'Ogous-Kan  avec  une  armée ,  &  fc 
%y  préfenta  avec  tant  de  bravoure ,  que  le  Conquérant  fut  obligé 
M  de  revenir  fur  fes  pas  ce. 

>3  Ogous-Kan  &c  fes  premiers  Officiers  menoient  leurs  femmes 
•3  avec  eux.  Il  arriva  qu'un  de  fes  Généraux,  tué  dans  le  combat, 
i>  avoit  laiffé  fa  femme  groflc  :  cette  femme ,  à  l'approche  dç 
•3  fon  terme ,  ne  trouvant  d'autre  retraite  qu'un  vieux  arbre 
t^  creux ,  s'y  glifla  lorfque  les  douleurs  de  l'enfantement  la  fur- 
•3  prirent ,  &  y  accoucha  d'un  fils.  Ogous-Kan  informé  de  cette 
»3 aventure,  fe  chargea  du  foin  de  faire  élever  l'enfant,  en  con- 
n  fidération  deç  fervices  de  fon  père ,  &  lui  donna  le  furnom 
13  de  Kiptchakj  qui  veut  dire ,  en  vieux  langage  Turc ,  arbre  vuidc 
•3  Dès  que  cet  enfant  fut  parvenu  à  un  âge  convenable  pour 
13  commander,  Ogous-Kan  lui  donna  une  armée  confidérablc 
Mpour  faire  la  guerre  .aux  Ourouflr(Rufles),  aux  Oulaks,  (aux 
M  Bafchkirs  ) ,  qui  habitoiçnt  fur  les  bords  des  rivières  de  Tin  , 
13  d'Atell  àc  de  /aigik  c<,  Le  Tin  eft  le  Tajiaïs  des  anciens,  le  Do^i 
des  Rufles. 

Ce  jeune  guerrier  fut  aflcz  heureux  pour  ranger  ces  peuples  fous 
fon  obéiflancc,  &  régna  trente  ans  fur  eux.  C*eft  de  lui  que  tous 
les  Kiptchaks  font  iflus  ^  &c  depuis  le  règne  d'Ogous^Kan  jufqu'à 
celui  de  Tchinguis-Kan ,  aucune  ^upre  nation  n'a  habité  entre  ces 
trois  rivières ,  que  les  fujets  des  Princes  defcendans  de  la  poftérité 
(dcKiptchak.  LesTatars  appellent  encore  ce  pays,  du  nom  de  fon 
conquérant,  Dachté-Kiptchak  :  il  eft  compris  aujourd'hui  entre  le 
Volga ,  le  Jaïk  &  le  Don  j  maip  anciennement  il  s'ctendoit  du 
nord  &  du  nord -eft  de  la  mer  Cafpienne,  jufqu'à  l'anciepi 
laxarte ,  que  les  Turcs  Se  les  Tatars  appellent  SÀr^  &  les  Arabçs 

Sihon. 
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Sihon.  Les  Polovitlî  qui  habitoîcnt  cette  contrée,  fenommoient: 
cntf  eux  Kiptchaki. 

Section    V* 

Dix-fept  ans  après  la  conquête  de  la  Chine ,  Ogous-Kan  atta- 
qua* le  même  Itbourak ,  Roi  du  Tounquiri.  Cette  expédition  fut 
heureufe  i  Itbourak  fut  entièrement  défait ,  il  périt  fur  le  champ 
de  bataille ,  Se  Ôgous  s'empara  de  tous  fes  Etats.  Après  cette 
conquête ,  il  fit  un  mouvement  rétrograde ,  Se  fe  rabattit  fur 
les  frontières  des  Indes,  en  tirant  vers  Talask,  Saïram ,  Tafche^ 
kant,  Samarkant'&  la  Boukarie  :  il  prit  d'abord  les  villes  de^ 
Saîram  Se  deTafchekant  j  c'eft  de-là  qu'il  détacha  fon  fils  Kioun^ 
Kan  avec  un  corps  de  troupes,  pour  fe  rendre  maître  des  villes 
dcTourkcftan  Se  d'Aodidfap,  Se  il  les  foumit.  Fbyci  la  note  (a). 

Section    VL 

On  s*ctonnc  de  ce  que  les  Chinois  ne  commercent  pas  avec 
les  Mongouls,  ^  Ton  a  cru  que  l'antipathie  mutuelle  de  ççf 
peuples  c?i  çtoit  caufe  :  l'expédition  d'Ogous  xious  fournit  Toç- 
çafiop  4e  détruire  çc  préjugé.  Pour  allej:  de  la  grande  Tatarie  pat 
le  royaume  de  Tangout  à  ceux  du  Tounquin ,  du  Pégu,  Se  aux 
filtres  Etats  yoiûns  des  Indes ,  il  faut  côtoyer,  ou  les  fro«tiçrç$ 
de  la  Chine»  pu  çeU^  des  Etats  du  Grand-Mogol  ;  il  eft  inipoT^ 
iible  de  paffer  par  le  piilieu  du  pays,  k  caufe  des  vaftos  déferts 
Ablonneux  qui  occupent  l'intérieur  de  cç  Royaume,  Se  qui 
s'éteudent  depuis  Ava  vers  le  nord ,  Se  au-delà  des  frontières  du 
royamne  deXangoutC  De-là  vieut  ^ue  le^  ûijets  du  Grand- Mogol 
n'ont prefqué  aucun  commerce  avec  les  Chinois,  les  uns  Se  les 
autres  étant  obligés  de  faire  un  grand  diétour  au  fud,*&  de  palier, 
avec  des  fatigues  incroyables,  par  les  niontagnes  du  royaunid 
d'Ava ,  pour  pouvoir  conunercer  chfemble.  Rien  ne  prouve 
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mieux  cette  vérité  que  le  fait  fuivant.  Il  y  a  environ  foixantc  ans 
qu'un  des  Ombras  (  Miniftrcs  )  de  la  Cour  du  Mogol  tomba  dans 
la  difgracc,  &:  entreprit  de  fe  fauvcr  à  la  Chine,  à  travers  les* 
déferts  dont  nous  venons  de  parler,  avec  une  fuite  de  trente 
perfonnes.  Il  n'en  arriva  que  trois  avec  lui.  Le  reftc  de  fcs  gens 
périt  en  chemin  de  foif  &  de  fatigues.  UOmhras  &  un  autre 
mourarcnt  auflî  par  les  mêmes  caufes ,  prefqu'cn  arrivant  dans 
la  Province  de  Xienfî.  Mais  fi  les  Chinois  peuvent  fe  maintenir 
dans  la  pofleflîon  des  Provinces  de  Chamill  &  de  Tourfan, 
qu*ils  ont  conquifes  fur  le  Grand-Kan  des  Kalmouks ,  ils  pourront 
entretenir  des  liaifons  plus  faciles^  &  un  commerce  avantageux 
avec  les  Etats  du  MogoL 

Section     VIL 

Ogous-Kan  marche  enfuitc  vers  Samarkant,  la  force  k  (c 
rendre ,  &  s'empare  de  la  grande  Boukarie.  La  fureur  des 
conquêtes  rentrauicj  il  porte  fes  pas  vers  la  ville  de  Balk,  ic  la 
prend.  Cette  ville,  fituéc  à  l'extrémité  de  la  grande  Boukarie, 
vers  les  frontières  de  la  Perfe,  convcnoit  beaucoup  à  fes  projets. 
La  prife  de  Khor  fuivit  celle  de  Balk  :  il  fut  s'en  emparer  au 
milieu  d'un  hiver  rigoureux ,  &  à  travers  des  neiges  qui  empê- 
chèrent un  grand  nombre  de  foldats  de  le  fuivre.  Ces  traîneurs 
ne  purent  le  rejoindre  qu'au  printems  fuivant.  Pour  conferver  la 
mémoire  de  cet  événement ,  Ogous-Kan  leur  donna  le  nom  de 
Karlikj  qui  fignifie  neige  ^  &c  c*eft  de-là^que  la  Tribu  des  Karliks 
tire  fon  origine. 

S  E  c  T  1  o  N     VIIL 

La  conquête  de  trois  villes  fameufes  du  nord  dès  Indes  tente 
Ogous-Kan  :  ces  villes  ctoient  Kaboull,  Gafmien  6c  Cachemire. 
Celle-ci  étoit  fous  robéifTancc  d'un  Prince  puLiÛant^  appelle 
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Jagma  ;  &  ce  Prince  fe  montra  digne  de  rcftimc  du  conquérant 
Mongoul.  Cependant  Ogous,  après  un  an  d'obftaclcs,  le  défît, 
conquit  fon  Royaume,  &  revint  dans  fes  Etats  par  les  villes  de 
Bagadaskan  8c  de  Samarkant.  f^âyei  la  note  (  b). 

SectionIX. 

Une  pareille  conquête  auroit  fuffi  pour  combler  les  vœux  d*un 
Prince  ami  du  repos  :  Ogous  ctoit  ambitieux  ;  &  ce  n'eft  pas 
pour  fe  repofer  uii  jour  que  l'ambition  agit.  Ogous -Kan  paflc 
rOxus,  va  mettre  le  ficge  devant  la  ville  de  Koraflanî  elle  fc 
rend ,  Se  il  tourne  fes  pas  vers  le  pays  d'Irak.  Ce  pays  fe  troûvoit 
alors  fans  maître.  Kajoumars,  le  dernier  Kan,  ctoit  mort  avant 
que  fon  fils  fut  en  âge  de  prendre  les  rênes  du  Gouvernement} 
&  les  Principaux  de  la  nation ,  abufant  de  la  minorité  du  Prince', 
fe  faifoicnt  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Cette  divifîon  facilita 
à  Ogous -Kan  la  prifc  de  Koraflan  &  de  plufîeurs  autres  villes. 
Ce  Prince  féjouma  quelques  années  dans  ce  pays ,  traitant  avec 
douceur  ceux  qui  fe  rangeoient  fous  robélflance ,  &  ne  faifant 
aucun  quartier  à  ceux  qui  ofoicnt  lui  réfîften 

S  E  c  T  I  G  N     X. 

Quelque  robufte  que  fut  Ogous -Kan,  la  force  &  la  vigueur 
ont  un  terme,  &:  il  y  touchoit.  On  n'eft  pas  jeune  après  yi  ans 
de  fatigues  &  de  guerres  prefque  continuelles;  &  la  vicilleffe  eft 
elle-même  une  maladie  incurable.  Dès  que  ce  Prince  s'en  apper- 
çut,  il  prit  la  réfolution  de  partager  fes  Etats  entre  fes  fils  :  voici 
la  manière  dont  il  s*y  prit. 

*»  Ogous  fe  trouvant  dans  la  ville  de  Scham.,  ordonna  un 
»)our  à  un  de  fes  plus  affidés  ferviteu];s  ,  d'allei?  dans  la 
»  foret  voifîne,  &  d'y  enterrer  en  fccrct,  quelque  part  vers 
«rOrierit,  un  arc  d'or  qu'il  lui  remit,  mais  de  manière  qu'on 

Bij  . 
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w  n'en  pût  voir  qu'une  extrémité.  Le  confident  ayant  exécuté 
w cet  ordre ,  Ogous-Kan  lui  donna  trois  flèches  dor ,  pour  les 
w  enterrer  de  même  manière,  mais  du  côté  de  TOccidcnt. 
n Quelque  tems  après,  il  appella  trois  des  plus  âgés  de  Tes  fils» 
»>  Kioun  ou  le  foleil ,  Ai  ou  la  lune ,  Jouldous  ou  Tétoile,  &:  il  leur  dit  : 
)3  Vous  fave^ly  mes  enfahSj  que  nous  fommes  dans  un  pays  étranger^  oh  je 
nfuis  tellement  accablé  d'affaires  ^  qu'il  ne  me  refie  pas  de  tems  pour  aller 
w  à  la  chaffe.;  je  veux  que  vous  y  aUie\  pour  moi  y  &  cela  du  côté  de  l'Orient  j 
j>  &  ne.manquei  pas  de  m'apporter  tout  ce  que  vous  pourrcf^  prendre ,  &  il  y 

f)  a  beaucoup  de  gibier  dans  le  lieu  que  je  vous  indique Il  nomma 

">3  des  gens  pour  les  accompagner >  &c  dès  qu'ils  furent  partis,  il 
93  appella  fes  trois  autres  fils,  &  leur  commanda  de  même  d'allée 
>>  à  la  chaffe  du  côté  de  l'Occident.  Ceux-ci  fe  nommoient  Kouk 
»9  ou  le  ciel  y  Tag  ou  la  montagne,  Tchinguis  ou  la  mer  ^ 

Section    XL 

9)  Les  aînés  apportèrent  à  Ogous  une  grande  quantité  de  gibier; 
>>  &  l'arc  d'or  qu'ils  avoient  trouvé.  Les  cadets  revinrent  peu  de 
>3  tems  après  j  leur  chaffe  avoir  été  heureufe,  ils  l'offrirent  à  leur 
w  père  avec  les  flèches  d'or  dont  ils  avoient  fait  la  découverte. 
»  Alors  le  Kan  donna  des  ordres  poiu:  préparer  un  grand  feftin 
w  en  réjouiffance  de  l'heurcufe  découverte  de  l'arc  ôc  des  flèches, 
wll  ordonna  aux  trois  aînés  de  partager  l'arc  entr'eux,  &  voulut 
>3  que  les  cadets  gardaffent  chacun  une  flèche.  Il  mit  enfuite  une 
>3  forte  garnifon  dans  les  villes  de  défenfes^  6c  ramena  le  refle  de 
m  fon  armée  dans  fes  Etats.  A  fon  retour,  il  fit  dreffer  une  tente , 
>3  ornée  de  ponames  d'or  enrichies  de  pierrefîes  j  &  ayant  fait 
>3  tuer  500  chevaux  &  900  brebis ,  &  fait  faire  provifion  de  99 
>> outres  de  boifloh,  dont  9  étoient  remplies  d'eau-de-vie,  &:  90 
«de  Koumiff(i),  il  donna  un  grand  feftin  d'appareil  à  tous  les 

(1)  Le  fiombfcatQf  a  toujours  été  co  yéaération  panm  les  Taurs  ôc  les  Mahométans  3 
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»  Grands  &  à  tous  les  Officiers  de  diftinâion ,  remercia  fes  fils 
>5  de  Tamour  ôc  de  la  fidélité  inviolable  qu'ils  lui  avoicnt  toujours 
>3  témoignée,  &  leur  donna  beaucoup  de  villes  &:  de  fu jets  en 
M  propriété  j  il  gratifia  auflî  les  Grands  &  les  principaux  Officiers, 
3>  chacun  félon  le  degré  de  mérite  &  l'importance  des  fcrviccs 
>3  qu'il  avoit  rendus.  Comme  ce  Prince  avoir  eu  fes  vues  en  faifant 
M  enterrer  dans  la  foret  de  Scham,  l'arc  &  les  flèches,  il  fe  fervit 
M  de  cette  occafîon  pour  donner  à  fes  trois  fils  aînés  le  furnom  dç 
w  Boujfakj  qui  veut  dire  rompu,  par  allufion  à  Tare  qu'ils  a  voient 
M  trouvé  &:  partagé.  11  donna  aux  trois  autres  le  furnom  d'Outi-ok^ 
w  qui  fignifie  trois  flèches  j&:  leur  dit  :  Ce  n*ejl  point  par  hafard^  mais 
%ypar  la  volonté  du  Dieu  vivant  j  que  vous  ave\  trouvé  cet  arc  &  ces  flèches; 
>3  &  attendu  que  nos  ancêtres  ont  toujours  cru  que  Varc  défignoit  le  Prince^ 
wd*  que  les  flèches  marquoient  les  AmbaJJadeurs ^  parce  qu* il  faut  que  la 
%^  flèche  aille  du  côté  qu*elle  eft  dirigée  par  l'arc  j  &  que  mon  fils  aîné  Kioun 
w  a  trouvé  Varc  y  il  régnera  après  ma  mort  y  &fes  defcendans  après  lui  y  tant 
>s  qu'il  y  aura  de  la  poftérité  des  Boujfaks;  &  ceux  de  la  poflérité  d'Ouf^-ok 
n  leur  feront  fujets  à  jamais  ci, .... , 

Section    XII. 

Ogpus-Kan  mourut  peu  de  tems  après ,  âgé  de  lïtf  ans.  Son  fils 
Kioun-Kan  lui  fuccède.  Un  vieux  Confeiller  de  fon  père,  qui 
avoir  la  réputation  d*ùn  homme  de  beaucoup  d'efprit,  lui  rcpré- 

b  plupart  des  Nations  ont  eu  la  même  fupcrftidon.  Les  Romains  &  les  Grecs,  les  Ger« 
mains  &  les  Gaulois  y  ont  fait  beaucoup  d*attendon  dans  leurs  cérémonies  religieufes  ; 
les  .Cabaliftes  prétendent  encore  y  trouver  des  myftères  s  mais  ce  font  des  taupes  qui  (è 
donnent  pour  des  Lynxs ,  &  qui  prétendent  découvrir  des  myftères  dans  les  chofes  que 
l'hoinme  (ènfé  regarde  comme  des  puérilités. 

Toutes  les  cérémonies  d'appareil  chez  les  Tatars  (ont  accompagnées  de  feftins,  qui 
durent  quelquefois  pendant  quarante  jours,  ils  ne  mangent  conununément  que  de  la 
chair  de  cheval  ^  de  biebis. 
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fcnta  qu'Ogous-Kan  avoit  enduré  beaucoup  de  fatigues ,  unique* 
mcnt-dans  la  vue  de  conquérir  un  grand  nombre  de  villes  Se  de 
provinces ,  afin  de  lailTer  à  fa  poftcrité  un  nom  honorable  &:  de 
puiflans  Etats }  qu'il  poflederoit  tout  cela  auflî  long^tcms  qu'il 
vivroit  en  bonne  intelligence  avec  fes  frères  j  mais  qu'au  moment 
où  la  difcorde  régncroit  entr'eux,  ils  perdroient  un  fi  bel  héritage 
avec  la  vie  &c  l'honneur.  La  reprcfentation  ctoit  fage  j  elle  rappelle 
l'apologue  dn  fccours  mutuel  : 

Le  plus  puiiTant  cède»  s'il  n*cft  pas  fécondé) 
.  Mais  il  faut  qu'il  aide ,   s'il  veut  êcre  aidé. 

Il  eft  probable  que  le  Confeiller  de  Kioun-Kan  avoit  un  autre 
but  que  celui  de  la  concorde,  puifqu'aprcs  avoir  préparé  Kioun- 
Kan  Cl  l'entendre,  il  lui  tint  ce  difcours  :  w  Vous  êtes  fix  frères, 
»  dont  chacun  a  quatre  fils ,  &:  je  te  confeille  de  partager  entre 
M  tes  frères  &  leurs  enfans ,  une  partie  de  ce  grand  nombre  de 
M  villes  que  ton  père  t'a  laiflces  en  mourant  j  c'eft  le  moyen  de 
>3  prévenir  la  jaloufîe  qui  pourroit  fe  gliflcr  entre  vous ,  dans  le 
»>  cas  où  un  fcul  auroit  tout,  &c  les  autres  rien.  En  conféquence , 
»3  il  eft  néceflaire  que  tu  faffes  apprêter  un  grand  fcftin ,  auquel 
w  on  conviera  tout  le  'monde  indifféremment  j  &  c'eft  en  cette 
M  occafîon  que  tu  pourras  partager  ton  Empire  avec  tes  frères  6c 
w  leurs  enfans ,  en  préfencc  de  tous  tes  fujets  ". 

wKioun-Kan  ayant  goûté  ce  confeil,  fit  drefler  la  magnifique 
M  tente  dont  il  avoit  hérité,  &  fix  autres  tentes  blanches  de 
»3  chaque  côté  ;  après  quoi  il  fit  planter  auprès  de  ces  tentes  deux 
»î  arbres  de  quarante  braflcs  de  hauteur,  &  placer  une  poule  d'or 
ïjau  fommct  de  celui  qui  étoit  à  droite,  &  une  poule  d'argent 
M  au  fommet  de  l'autre.  Il  ordonna  que  tous  ceux  qui  portôient 
M  le  nom  de  Bouflak  s'exerccroient  à  tirer  après  la  poule  d'or  en 
9i  courant  k  toute  bride  ^  &:  que  tous  les  Outz-oks  tireroicnt  de 
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yy  la  même  manière  après  la  poule  d'argent  ;  ce  qui  fut  exécuté  «. 
Kioun-Kan  diftribua  des  prix  aux  plus  adroits  de  Tune  &  Tautrc 
Tribu  :  le  feftin  qui  fuivit ,  reflcmbloit  k  celui  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  Seûion  précédente  j  il  dura  dix  jours  6c  dix  nuits 
fans  interruption.  Ce  fut  au  milieu  de  cette  longue  orgie ,  que 
Kioun-Kan  partagea  publiquement  l'héritage  de  fon  père  ,  non- 
feulement  avec  fcs  frères  &c  leurs  vingt-quatre  fils,  mais  encore 
avec  leurs  autres  enfans,  nés  de  leurs  concubines. 

Section    XIII. 

Le  partage  des  Etats  d'Ogous-Kan  va  produire  parmi  les  Princes 
Tatars,  les  mêmes  effets  que  le  partage  de  la  fucceffion  de  Volo- 
dimir  produifit  en  RufCe ,  &:  Tordre  de  fucceffion  changera  de 
même  j  c'eft  une  nouvelle  preuve  de  la  vérité  des  principes  que 
nous  avons  établis  à  cet  égard. 

Kioun-Kan  meurt  après  avoir  régné  foixante-dix-  ans  :  la  lon- 
gueur des  règnes  des  anciens  Princes  Tatars  rappelle  la  durée  de 
ceux  des  Patriarches.  Kioun-Kan  avoit  laiflfé  quatre  fils,  dont 
Kagi  étoit  l'aîné  :  il  dcvoit  régner,  &  cependant  il  ne  régna  pas. 
Ce  fut  Aï-Kan  qui  fuccéda  à  fon  frère  Kioun. 

Aï-Kan  mourut ,  laiflant  quatre  fils  &  quatre  frères.  Aucun 
d'eux  ne  le  remplaça  fut  le  Trône.  Ce  fut  Jouldous-Kan,  leur 
allié ,  qui  tint  les  rênes  du  Gouvernement  avec  beaucoup  de 
conduite  &  de  prudence.  Son  règne  fut  court  :  fon  fils  Mengli- 
Kan  lui  fuccéda,  régna  avec  dignité,  vécut  &:  mourut  en  paix 
dans  un  âge  fort  avancé,  6c  laifla  l'Empire  à  fon  fils  Tinjis-Kan, 
qui,  dans  fa  vicilleflc ,  abdiqua  en  faveur  de  fon  fils,  pour  em- 
ployçr  Ic/efte  de  fes  jours  au  recueillement  6c  aux  exercices  de 
dévotion.  Ce  fils  étoit  lU-Kan^  qui  régna  long-tcms  fur  les 
Mongouls. 
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Section     XIV. 

Nous  touchons  à  l'époque  de  la  dcftruftion  de  TEmpirc  des 
Mongouls,  à  laquelle  le  partage  d'Ogous-Kan  a  donné  lieu, 
111 -Kan,  îflii  de  la  poftérité  de  Mongoul-Kan,  &c  Siountz-Kan^ 
dcfcendant  de  Tatar-Kan ,  régnent  à  la  même  époque  :  ces  deux 
Princes  fe  font  des  guerres  continuelles,  &c  lU-Kan  remporte  tou- 
jours la  vidoire.  Le  vaincu ,  qui  veut  réparer  fes  pertes ,  envoie 
des  AmbafTadeifrs ,  avec  de  magnifiques  préfcns ,  au  Kan  des 
Kergis ,  (  Kirguis  )  Prince  puiflant ,  &  le  prie  de  venir  à  fon 
fecours.  Tandis  qu*il  négocioit  cette  alliance,  il  travailloit  à 
rendre  fufpeâe  aux  Princes  fes  voifins ,  la  trop  grande  puiflhnce 
dlU-Kan,  &  il  y  réuffit.  Le  Kan  des  Kergis  s'unit  à  ces  Princes 
pour  accabler  le  vainqueur.  Dès  que  celui-ci  eut  avis  de  cette 
confédération ,  il  alla  fe  camper  dans  un  lieu  avantageux,  &c  s'y 
retrancha  fi  bien,  que,  malgré  les  attaques  renaiflahtes  des  Princes 
alliés ,  il  leur  fut  impoffible  de  le  forcct  dans  fon  camp.  Ce  qu^ils 
ne  pouvoient  de  force ,  ils  l'entreprirent  par  la  rufe  :  ils  réfolurent 
une  attaque  pour  le  lendemain,  &  ordonnèrent  aux  troupes  de 
jetter  leurs  armes  &  leurs  bagages  après  de  légères  éfcarmouches; 
&  de  fuir  vers  un  endroit  défigné ,  où  ils  avoient  mis  en  embuf- 
cade  des  troupes  d'élite.  Ce  ftratagcme  réuffit  \  fouhait  :  l'armée 
d'Ill-Kan  pourfuivit  les  fuyards,  &:  fe  trouva  enveloppée  de  tous 
côtés.  Les  troupes  confédérées  ne  firent  point  de  quartier,  fie 
celles  d'Ill-Kan  furent  paffées  au  fil  de  l'épéc. 

Après  cette  expédition  barbare ,  on  emporta  aifément  les  rc- 
tranchemens  des  Mongouls ,  &:  tous  ceux  qui  les  défcndoient 
furent  faits  prifonniers.  L'infortuné  111 -Kan  avoit  plufieurs  en-? 
fans,  qui  tous,  'a  l'exception  du  cadet,  appelle  Kajan,  perdirent 
1%,  vie  avec  leur  père  dans  cette  fatale  journée* 

Section 
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'  '  '.'         ■  ■  » 
Section    XVc 

Kajan  &  fon  coufin  Nagos ,  qui  étoicnt  k-pcu-près  du  même 
âge,  &  qui  venoient  de  tt  marier,  étoient  du  nombre  des  prifon^ 
hieis  qui  avoient  défendu  les  retrânchemens;  Siountz-Kan ,  aprè$ 
fon  expédition  ,  s'en  retournoit  dans  fcs  EtaW  avec  fes  troupes  ; 
&  amenoit  avec  lui  lès  prifonniers.  Les  Princes  étoicnt  fans  doute 
plutôt  obfervés  que  gardés,  car,  après  dix  jours  de  capTivité; 
ils  prirent  la  fuite  avec  leurs  frmmes,  &  s'en  retournèrent  dans 
leur  pays.  Ils  s'approprièrent-  les  débris  des  troupeaux  échapjpés  \ 
Tavidité  des  ennemis  i  &  ne  jugeant  pas.  qu'il  fut  sûr  pour  eu% 
de  s'établir  dans  les  Etats  d'Ill-Kan,  ils  chargèrent  leurs  chameaux 
&  leurs  chevaux  des  dépouilles  reftées  fur  le  champ  de  -bataille , 
&  fe  retirèrent  de  montagne  en  montagne ,  jufqu'à  ce  qix'ctant 
arrivés  au  pied  de  la  plus  élevée  de  toutes ,  ils  ne  trouvèrent 
qu'un  fentier  étroit  &  efcarpé,  tracé  par.  des  chèvres  fanvages 
fc  des  goulus  carnaciers  &  méchans,  qui  fe  trouvent  en  quantité 
dans  les  montagnes  qui  fépareht  la  Sibérie  de  k  grande  Tatarie. 
Ce  fut  par  ce  fentier  qu'ils  plfsèrent  un  à  un ,  au  rifque  prcfquc 
inévitable  de  périr ,  au  moindre  faux-pas  :  mais  la  crainte  donne 
des  ailes.  Parvenus,  avec  beaucoup  de  peines,  au  fommet  de  la 
montagne ,  ils  la  dfefcendirent  de  la  même  manière.  Ils  décou- 
vrirent ,  avec  une  joie  inexprimable,  un  vallon  agréable ,  entre- 
coupé de  ruiffcaux,  de  prairies,  d'une  mulritude  d'arbres  frui- 
tiers; &  comme  cette  retraite  étoit  entourée  de  toutes  parts  de 
montagnes  inaeceflîbles ,  ils  fe  crurent  k  Tabri  des  pourfuites  de 
leurs  ennemis.  C'eft  toujours  après  la  tempête  que  Ton  goûtfc 
mieux  la  douceur  du  calme.  t  . 

Ce  vallon  délicieux  leur  fournîfToit  des  fruits  &  des  pâturages 
pendant  l'été,  &:  ils  vivoient  de  laitage  &  de  fruits.  Leurs  trou- 
peaux les  nourriffoicnt  pendant  l'hiver ,  &  les  peaux  des  animaux 
Tome  IL  C 
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leur  fcrvoient  à  pluficurs  ufagcs.  Ils  appellèrcnt  cette  contrée 
Irgana-Kon,  par  alliifion  à  fa  fituation.  Irgana  fignific  vallon, 
Kon  une  hauteur  cfcarpcc.  La  poftérité  de  ces  Princes  devint 
nombreufe,  &  fur-tout  celle  de  Kajan  :  celui-ci  donna  à  la  fiennc 
Je  nom  de  Kajatt.  Kajan  avoit  reçu  le  nom  qu'il  portoit,  de 
fon  père,  parce  qu'A  ctoit  robufte  &  vigoureux.  Kajan  fignifie 
un  torrent  qui  fc  précipite  du  haut  d*un  rocher.  NagOS  appella  une  partie 
de  fes  dcfcendans  Nagofler,  &  Tautre  Dourlagan.  C'eft  ainfi  que 
les  furnoms  anciens,  pris  des  qualités,  bonnes  ou  mauvaifes> 
&  des  attributs  phyfîques,  ont  donné  naifTance,  prefque  par-tout^ 
aux  noms  propres  Acs  peuples  modernes. 

.    S  E  c  T  i.o  N     y  VL 

La  poftérité  des  deux  Princes  habita  pendant  400  ans  la  contrée 
dlrgana-bon  ;  mais  s'y  trouvant  à  la  fin  trop  a  Tétroit ,  &c  ayant 
appris  de  fes  ancêtres  que  le  pays  au-delà  des  montagnes  d*oîi 
Siountz-Kan  les  avoit  chaffés ,  étoit  bon  &  très-étendu ,  les  trois 
Tribus  s'aflemblèrent  &c  tinrent  confeil.  Il  fut  réfolu  de  foriir  de 
l'enceinte  :  comment,  &  par  où?  i^Un  maréchal,  dit  THiftorien 
nXatar,  avoit  obfervé  que,  dans  un  certain  endroit,  la  mon- 
w  tagne  avoit  des  cavités  &  peu  d'épaifleur,  &  qu'en  cet  endroit 
M  elle  étoit  prefque  toute  compofée  de  minerai  de  fer ,  il  pro- 
M  pofa  de  fondre  cette  partie  de  montagne  par  le  feu.  Ce  confeil 
»3  ayant  été  approuvé  de  tous ,  chacun  y  porta  du  bois  &  du 
w  charbon.  Après  avoir  placé  un  lit  de  bois  &c  de  charbon ,  on 
»  y  mit  le  feu ,  à  l'aide  de  foixante-dix  foufflets  de  cuir.  Ce  feu 
»  vif  &  continu  fondit  la  montagne  en  cet  endroit ,  àc  procura 
w  une  iffue  aflcz  large  pour  faciliter  le  paflage  d'un  chameau 
35  chargé.  Ce  fut  jpar  ce  chemin  que  les  Tribus  émigrèrent  «*.  Ce 
récit  femble  calqué  fur  celui  où  Annibal  calcine  les  Alpes  &c 
les  diflbut  avec  du  vinaigre.  Quoi  qu'il  en  foit,  fuivonsTHiftorien.. 
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w  Pour  perpétuer  la  mémoire  de  cette  miraculeufe  fortie ,  les 
n  Mongouls  en  célèbrent  annuellement  le  jour  avec  les  folem- 
f»  nités  fuivantes.  On  allume  ce  jour-là  un  grand  feu  dans  lequel 
M  on  met  un  morceau  de  fer.  On  Ten  retire  lorfqu'il  eft  rouge, 
»3  &  le  Kan  eft  le  premier  qui  le  frappe  d'un  coup  de  marteau  : 
w  la  même  cérémonie  fe  fait  fucceffivement  par  les  Chefs  des 
w Tribus,  par  les  Officiers  de  diftinélion,  chacun  deux  félon 
M  leur  rang,  &  enfin  par  le  peuple.  Cet  ufage  eft  univerfcl  dani 
w  la"  vaftc  étendue  de  TEmpire  Mongoul  «. 

Section    XVIL 

La  Tribu  de  Kajatt  avoit  alors  un  Chef  appelle  Bertézana  '' 
qui  envoya ,  auflî-tôt  après  fa  fortie  dlrgana-Kon ,  des  Députés 
h  tous  les  Peuples  voifins ,  pour  leur  annoncer  qu'il  ofFroit  fa 
proteftion  à  tous  ceux  qui,  ayant  été  autrefois  fournis  aux 
Princes  de  la  poftérite  de  Mongoul-Kan ,  fe  rangeroient  fous  fon 
cbéiflancc ,  mais  qu'il  pourfuîvroit  par  le  fer  &c  par  le  feu  tous 
ceux  qui  refuferoîent  de  le  reconnoître.  Quelques-uns  de  ces 
peuples  fe  mirent'  volontairement  fous  fa  domination.  Les  def^ 
cendans  deTatar-Kan  qui  régnoîent  alors,  ayant  appris  cette 
nouvelle ,  comme  d'un  autre  monde ,  coururent  aux  armes ,  &f 
allèrent  chercher  Bertézana  j  ils  trouvèrent  un  maître  :  Bertézana 
remporta  fur  eux  une  viftoirc  complette,  &  lé  carnage  fut 
grand.  Le  vainqueur  ne  fit  quartier  qu'à  la  jeunefle ,  qui  fut 
répartie  entre  les  Mongouls.  Les  Aïmaks  ou  Tribus  voifînes, 
engagées  par  la  viftoire  que  le  nouveau  Kan  vcnoit  de  remporter _, 
fe  mirent  fous  fa  proteftion ,  &  augmentèrent  confidcrablçraent 
(es  fof  ces, 

Section     XVIIL 

jki  THiftoricn  Tatar  revient  fur  fes  pas ,  pour  faire  connbîtrc 

Cij 


zo  HISTOIRE     D  E    R  U  S  S  i  E. 

les  cinq  Tribus  qui  tirent  leurs  noms  d'Ogous-Kan.  La  feule 
de  CCS  Tribus  qui  eft  ifliie  de  la  poftcritc  de  Mongoul-Kan ,  cft 
celle  des  Igours  :  ce  mot  défigne  celui  qui  vient  au  fccours.d'un 
autre }  &:  c'cft  le  nom  qu'Ogous  donna  à  fes  coufins  lorfqu'ils 
réunirent  leurs  forces  aux  fiennes.  Les  quatre  autres  Tribus  dont 
parle  Aboulgafi ,  font  celles  des  Kanklitz ,  des  Kiptchaks ,  des 
^rliks  &  des  Kall-atz.  Tout  offre  des  aqjccdotes  dans  les  noms 
des  Peuples  Tatars.  Voici  Tév^nement  qui  donna  lieu  k  Ogousr 
Kan  de  donner  le  nom  de  Kall-atz  à  l'un  de  fes  Sujets,  dont  les 
defcendans  ont  formé  une  Tribu.  Lorfquc  ce  Prince  eut  réfolu 
de  s'emparer  du  pays  d'Iran,  (Seft.  VIII  &  IX),  il  fit  publier  que 
tout  le  monde  eût  à  fe  pourvoir  de  vivres ,  parce  qu'on  auroit 
une  longue  marche  à  faire  :  ceux  de  fon  armée  qui  étoient  reftés 
en  arrière ,  le  joignirent  auprès  de  la  ville  de  Talask,  Le  Prince 
ayant  demandé  à  l'un  des  traîncurs  pourquoi  ils  avoient  tardé  il 
long-tems,  il  lui  répondit  :  «Nos  chevaux  étoieuf  las,  &  en 
99  mon  particulier  j'étois  fort  embarrafle.  Ma  femme  accoucha 
93  fur  la  route,  &  fe  trouva  fi  exténuée  par  la  faim,  qu'elle  n'avoit 
>3  plus  de  lait  pour  nourrir  fon  enfant.  Dans  cette  extrémité ,  j'ai 
w  été  obligé  chaque  jour  d'aller  à  la  chafle  pour  lui  procurer  la 
»>  fubfiftance  j  ce  que  j'ai  continué  de  faire  jufqu'à  ce  qu'un  de 
99  vos  Officiers ,  commandé  pour  raffembler  les  traîncurs ,  m'ait 
>3  preflfé  de  me  rendre  au  camp  et.  Après  ce  récit  touchant ,  Ogous 
lui  fit  donner  des  vivres  &  un  bon  cheval ,  &  lui  permit  de  fc 
retirer  chez  lui  pour  avoir  foin  de  fa  femme  &  de  fon  enfant. 
Il  lui  donna  le  nom  de  Kall-at^ ,  en  mémoire  de  cette  aventure. 
Kall  en  Langue  Tatare  fignifie  rejlcj  &  at^  veut  dire  ayant  faim. 

La  Tribu  des  Kall-atzs  habitoit ,  au  tcms  d'Aboulgafi ,  parmi 
les  Tourkmans ,  dans  le  pays  de  Ma-ourenner&  la  Province  de 
Koraflan,  &  conjointement  avec  les  Kanklitz^  mais  lorfque  les 
Touikxxians  prirent  la  réfolution  d'aller  s'établir  dans  les  villes  y 
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ks  Kanklitz  vinrent  habiter  aux  environs  des  rivières  de  Tc-Kous 
Se  dlla ,  qui  ont  leurs  fources  dans  les  landes  du  lac  Saïffan ,  Se 
s'y  fixèrent  pendant  un  grand  nombre  d'années« 

Section     XIX. 

yigisk ,  Kan  d'Ourgens ,  époufa  une  femme  de  la  Tribu  des 
Kanklitz.  Ses  ancêtres  s'étoient  élevés  fucceffivement  de  l'état 
d'efclaves,  au  Gouvernement  de  Karafs'm,  &:  du  Gouvernement 
à  la  fouveraineté.  Ce  Prince  prenoit  le  nom  de  Schak  de  Karafs'm, 
quoiqu'il  pofledât  toute  la  Perfe ,  la  grande  Boukarie ,  &  une 
partie  des  Arménies  &  de  la  Syrie.  Sa  puiflancc  s'accrut  de  tous 
les  débris  de  la  grandeiir  des  Sultans  Selgioukidcs ,  dont  il  fît 
mourir  le  dernier ,  quoique  fes  ancêtres  &  lui  dufTcnt  leur  for- 
tune aux  Princes  de  cette  Maifon.  La  femme  Kanklitz,  que 
Vigisk  avoit  épouféc ,  portoit  le  nom  de  Tourkan  :  il  en  eut  un 
fils  qui  fut  appelle)  dans  la  fuite.  Sultan  Mahamct,  Schak  de 
Karafs'm.  Sa  réfîdencc  ordinaire  étoit  la  ville  d'Ourgens ,  Se  il 
réduifît  tous  les  pays  voifîns  fous  fon  obéiffance.  Du  côté  de 
rOricnt,  les  Indes  Se  la  Boukarie  :  du  côté  du  Nord,  IcTour- 
:kcftan  Se  TÂndidfan  :  du  côté  du  Sud,  le  pays  d'Ârabiftan^ 
{ Arabie)  ^oyq  la  note  ( c) :  &  du  côté  de  TOccidcnt,  le  pays  de 
Rouhm.  Ici  fe  préfente  une  obfervation.  Les  Tatars  Se  la  plu- 
part des  autres  nations  de  l'Orient  ne  connoiflfent  l'Empereur 
Turc  que  fous  le  nom  de  Sultan  de  Rouhm  j  parce  que  les  Romains 
rpoifédoient  autrefois  en  Afîe  les  mêmes  Etats  qui  appartiennent 
aux  Turcs  aujourd'hui ,  Se  qu'après  le  partage  de  l'Empire  Ro«- 
main ,  la  ville  de  Conftantinople  garda  toujours  dans  les  Pro- 
vinces le  nom  de  nouvelle  Rome  qu'elle  eut  d'abord.  C*cfl  auffi 
:  par  abus  que  nous  appelions  Turcs  les  fujcts  de  la  Porte  Otto- 
mane :  Tourk  ou  Turc  eft  le  nom  originaire  de  toutes  les  Nations 
comprifes  fous  le  nom  de  Tatars^  Se  qui  n'ont  aucune  connexion 
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avec  les  Turcs  modernes.  Ceux-ci  font  une  aggrégation  de  Sar- 
rafîns,  d'Arabes,  de  Grecs,  de  Slaves»  &  d'autres  peuples  d'une 
origine  indéterminée.  En  vain  prétend-on  qu'ils  defccndent  des 
premiers  Turcs  qui  envahirent  TAfie  dans  le  neuvième  ficelé  :  cette 
Race  n'exiftoit  plus  long-tems  avant  Tinvafîon  de  Tchinguis-Kan 
dans  l'Afîe  méridionale ,  &  par  coriféquent  plus  de  deux  ficelés 
avant  rétablilTement  de  la  Monarchie  Ottomane. 

Section    XX. 

Le  Kan  d'Ourgens ,  qui  chériffoit  fa  mère ,  prit  dans  une  affec- 
tion particulière  la  Tribu  dont  elle  fortoit  :  il  mit  à  la  tête  de  fon 
Confeil  Chamar ,  fon  oncle  maternel  ;  il  donna  la  ville  de  Tour- 
keftan  en  propriété ,  &c  le  titre  de  Gagir-K^n  à  un  de  fes  confins 
de  race  Kanklitz  i  il  confia  le  Gouvernement  de  la  grande  Bouk;arie 
à  un  homme  de  réputation  nommé  Kouk,  Kanklitz  d'origine,  que 
la  renommée  de  ce  Prince  avoit  attiré  auprès  de  lui  y  mais  il  leur 
fit  embraflcr  à  tous  le  culte  Mahométan.  Il  y  eut  plus  de  foixantc 
mille  hommes  Kanklitz  qui  pafsèrent  volontairement  fousl'obéif- 
fance  du  Sultan  Mahamet ,  Schak  de  Karafs'm  j  il  n'en  refta  qu'en^ 
viron  dix  mille  fur  les  bords  des  rivières  de  Tékous  &  dlla ,  quç 
Tchinguis-Kan  fit  pafler  au  fil  de  l'çpéç,  dans  fon  expédition 
contre  le  Sultan  Mahamet. 

Section*  XXI. 

La  Tribu  des  Karliks  habitoit  de  tout  tems  dans  les  montagnçj 
du  pays  des  Mongouls  j  &  ce  peuple  fe  nourriflbit  du  produit  de 
fes  terres  &c  de  fes  troupeaux  ;  il  choififlbit  ics  Kans  dajtis  Gi 
Tribu  même ,  qui  n'étoit  compofée  que  de  deux  mille  familles. 
Tchinguis-Kan  parvenu  à  l'Empire,  &:ayaht  conquis. plufieurs 
Provinces  voifines  des  Karliks,  leur  envoya  Barlas-Koplai-Î^oyan 
pouï  le?  epgagçr  ^  le  çcçonnoîtrç  pour  leuï  Sowrçrain.  Atla$r 
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Kaii,  qui  ctoit'alors  leur  Chef,  n'héfita  pas  à  fc  mettre  fous  fa 
protedion  :  il  alla  lui  offrir  une  très -belle  fille  qu*il  avoir,  &: 
des  préfcns  magnifiques.  Tchinguis-Kan  fatisfait  de  cette  dé- 
marche ,  lui  donna  une  de  fes  confines  en  mariage.  Arias  étoit 
fans  doute  un  homme  fîmple,-  que  les  Tatars  défignent  par  le 
mot  Tndfik  :  il  n'eut  pas  plutôt  pris  congé  de  Tchinguis ,  que  ce 
Prince  dit  que  c'étoit  trop  de  l'appeller  Arias -Kan,  &c  que  le 
nom  de  Sirak  lui  convenoit  mieux.  Sirak  fignifie  pauyrc  d^e/pru; 
Zi\cnj  un  homme  éloquent. 

Section     XX  IL 

La  Tribu  des  Igours  habitoit  autrefois  entre  tjroîs  chaînes  de 

montagnes  fituées  dans  les  Etats  des  Mongouls  :  les  deux  premières 

fort  élevées ,  s'étendent  de  TOricnt  à  TOccident ,  &  forment  les 

deux  principales  branches  du  mont  Caucafc  ;  la  troifîème  n'en 

cft  qu'un  rameau  i  elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Chaltau 

On  trouve  dans  ce  pays  dix  rivières  d'un  côté,  &  neuf  de  l'autre. 

Oun,  en  vieux  langage  Turc,  fignifie  dix ^  6c  tokos,  neuf.  Les 

Igours  prirent  les  noms  du  nombre  des  rivières  de  cette  contrée  : 

ceux  qui  habitoicnt  fur  les  bords  des  neuf  rivières,  furent  appelles 

Tokos-Igours ,  &c  les  autres  Oun-Igours.  Ces  deux  Tribus  puif- 

fautes  furent  long-tems  alliées  &:  paifibles,  poflcdant  un  grand 

nombre  de  villes,  de  bourgs  &  de  villages ,  6c  fe  gouvernant  par 

elles-mêmes.  A  la  fin  la  diflcntion.  fe  mit  entre  elles,  &  il  fut 

réfolu  d'élire  deux  Kans,  dont  Tun  régneroit  fur  les  Oun-Igours, 

&  l'autre  fur  les  Tokos-Igours.  Chaque  Tribu  choifit  fon  Chef. 

Mangatati,  furnommé  Il-itar,  fut  celui  des  premiers,  &  U-irgin 

régna  fur  les  féconds. . 

Ces  Princes  àc  leurs  defcendans  régnèrent  fous  les  mêmes  noms 
pendant  un  fiècle  ;  après  quoi  les  deux  Tribus  fe  réunirent ,  6c 
n'eurent  plus  qu'un  fcul  &  même  Kan,  à  qui  elles  donnèrent  le 
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nom  diftinguc  dldi-Kout.  Idi  veut  dire  envoyé ^  1k  K"out  défîgnc 
l'cfprit  ou  l'ame.  En  langue  Usbeke,  Idi-Kout  fignifie  un  homme 
libre,  qui  n'cft  fujct à  pcrfonne  j  mais  cette  fignification ,  quoique 
différente ,  rentre  ici  dans  Tunité  :  le  Prince  Souverain  n'cft  fujet 
de  perfonne.  L'Hiftorien  Tatar  dit  que  ces  deux  peuples  habitè- 
rent enfemble  dans  ces  montagnes ,  &  vécurent  en  paix  pendant 
près  de  zoo  ans,  après  lefquels  une  nouvelle  diffcntion  les  fépara 
entièrement.  Une  partie  d'entre  eux  refta  ,  &:  l'autre  qui  émigra 
fut  habiter  les  bords  de  Tlrtich,  Ceux-ci  fe  divisèrent  en  trois 
branches  :  la  première  habita  la  ville  de  Bifchébalik ,  vers  les 
fourccs  de  rirtich,  &  cette  ville  p'exifte  plus.  La  féconde ,  difperféc 
dans  le  voifînage,  fe  nourriffbit  de  fon  bétail,  La  troifième  crroit 
fur  les  bords  de  cette  rivièrç  ,  vivant  de  la  pêche  &  de  là  chaflTc 
des  zibelines,  des  caftors , des  écureuils ,  &  d'autres  animaux  dont 
ils  mangeoient  la  chair,  &  employoicnt  les  peaux  pour  s'en  faire 
des  habits.  De  tout  tems  ils  étoient  accoutumés  à  fe  vêtir  de  pel- 
leteries. Ce  peuple  etrant  portoit  une  fî  grande  haîne  aux  Igours 
fédentaircs ,  que  leur  plus  grande  malédiûion  étoit  de  fouhaîter 
à  un  homme,  qu*il  fût  réduit  à  vivre  parmi  ceux  qui  nounijfent  des  bef^ 
tiaux  :,  qui  en  mangent  la  viande  cuite  j  qui  changent  d^habits  ,  &  qui  cul-* 
tïvent  la  terre. 

Banerzik  Idi-Kout,.  qui  étoît  leur  Chef  du  tems  de  Tchinguîs- 
Kan,  fe  fournit  à  ce  Prince,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  attaques 
de  Kavar-Kan ,  maître  du  Tourkeftan ,  &  lui  envoya  chaque  année 
des  préfens  en  tributs  :  il  fut  le  joindre  comme  allié ,  avec  un 
grand  nombre  de  Tes  Sujets,  lorfque  ce  Conquérant  alla  attaquer 
le  Sultan  Mahamct ,  Schak  de  Karafs'm  :  il  y  avoir  parmi  ces  Igours 
un  grand  nombre  d'hommes  très-favans  dans  la  langue  Turke , 
qui  joignoientà  l'intelligence  beaucoup  d'habileté  dans  récriture: 
Tchinguis-Kan  en  forma  une  efpèce  de  Chancellerie ,  &c  s'en  fervit 
litilpmcnt  dans  toutes  fcç  expéditions,  en  qualité  d'Ecrivains.  Los 

?rinçes , 
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Princes  ,^fcs  <lefcendans  ,  les  employèrent  aux  mêmes  ufages  j  de» 
lorfquc  Ougadaï-Kari  fuccéda  à  fon  père>  &:  dcviat  Eaipercup 
des  Mongouls  ,  il  confia  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Ko- 
raflan ,  de  Mazandcran  &  de  Ghilan ,  à  un  homme  de  cette  Tribu, 
appelle  Vigour-Kourgour ,  qui  lui  rendoit  compte  de  tous  \ct 
revenus  des  villes  de  fon  Gouvernctnent, 

S  E  c'T  I  G  N     XXIII. 

c 

Laîffbns  les  branches  pour  embraflfer  le  tronc  de  ce  grand 
arbre,  qui  couvrira  bientôt  TAfie  feptentrionale  &  méridionale: 
La  Tribu  des  Tatars  eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus'fameufcs 
de  la  Nation  Turke.  Elle  étoit  autrefois  compofée  de  plus  de 
foixantc-dix  mille  familles  qui  obéiflbicnt  à  un  fcul  Chef,  La 
principale  branche  des  Tatars  alla  s'établir  vers  les  frontières  du 
Kitaï,  (  la  Chine  )  mais  elle  fut  foumifc  par  le  Souverain  de  cette 
contrée.  Les  Tatars  fe  révoltèrent  peu  de  tems  après ,  &  ce  ne 
fut  pas  fans  peine  que  l'Empereur  vint  à  bout  de  les  foumettrc 
une  féconde  fois.  Une  autre  branche  de  cette  Tribu  fe  fixa  fur  les 
bords  de  Tlkran-Mouran.  Cette  rivière  eft  le  Jéniféi,  qu%fi  fes 
fources  diredcment  au  fud  de  celieç  de  la  Sélinga  ,  vers  le  4^^ 
degré  de  latitude.  Cette  rivière  paflb  fur  les  frontières  des  Kirguis; 
reçoit  les  eaux  de  pluflcurs  autres ,  s'élargit  confidérablement ,  & 
fe  jette ,  après  un  long  cours ,  dans  la  mer  Glaciale ,  que  lès  Tatars 
appellent  ji^ok-Tchinguis ,  ou  Mer  amère,  Çc:  tcsmc  dé&goc;^t:n 
général  >  toutes  4es  mers  dont  ks  eaux  fbntfalées  y  Â^^c'eft  pour 
cette  raifon  que  les  Kalmouks^onnent  ce  nom  k  la  mer  Gla- 
ciale ,  à  ia  mer  Cafjpiennc  &:-à  celle  du  Japon ,  qui  font  les  trois 
mers  d<Hit  ils  ont  connoiffance.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  fuivr« 
la  filiation  des  Tatars  qui  peuplent  aujourd'haW- Afic  ftpeentrîo* 
pale  :  il  nous  fufiit  (Jeconnôîtte  leurs  ancctxes; qui' nous  fbvirôtft 
Tome  II,  P  . 
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comme  de  fanaux,  daps  la  Dcfcription  hiftoriquc  des  Provinces 

de  TEmpire  de  Ruûîe* 

Section     XXIV. 

Nous  croyons  devoir  épargner  aux  Leâetirs  les  détails  peu 
întcreflans,  dans  Icfqucls  entre  Aboulgafi ,  au  fujct  de  vingt  Tribus 
Mongoulcs,  qui  dcfcendent  de  la  poftérité  de  Kajan  &  de  Nagos  , 
depuis  leur  retour  dlrgana-Kon.  Le  gcnuit  de  ces  Tribus  Mon-* 
goules,  &c  Tordre  généalogique  des  Chefs  qui  les  ont  gouvernées, 
prouvent  rexaûitudç  de  THiftorien,  &:  les  recherches  pénibles 
qu'il  a  faites  à  cet  égard.  Cependant^  en  lui  rendant  juftice,  on 
ne  peut  s^empêcher  de  lui  faire  un  repr<Khe  de  fa  crédulité,  fur 
des  évènemens  très-naturels ,  qu'il  regarde  comme  miraculeux. 
fy  Une  femme ,  dit-il ,  de  la  Tribu  de  Kajan  &  de  la  poftérité  de 
n  KourkaiT,  accoucha  de  trois  enfans  à-la-fois ,  fan$  avoir  eu  corn- 
n  merce  avec  aucun  homme  :  de  ces  trois  enfans  fortit  une  Tribu 
n  nombreufe ,  qui  prit  le  fumom  de  Nirékar  ,  qui  veut  dire  en 
>^  Langue  Mongoule ,  une  famille  pure  et.  On  doit  mettre  cette  feblc 
au  rang  de  celle  de  la  veuve  de  JouldoufflÇan,  »  qui  refufe  conf- 
t>  taigjpaent  de  fc  remarier,  &:  qui  voit  au  lever  de  l'aurore,  quel- 
•  w  que  chofc  d'auffi  brillant  que  le  foleil,  tomber  dans  fa  chambre 
M  par  l'ouverture  du  twt ,  s^approcher  d'elle  fous  la  figure  d'un 
^  homme  de  couleur  orangée ,  avec  des  yeux  d'une  beauté  ravif- 
»  faute.  Ces  beaux  yeux  ^'empêchèrent  pas  la  jeune  veuve  d'avoir 
%^l^c^\^x.  \  elle  voulut  appeller  fts  gens  ,  &  la  voix  lui  manqua  : 
»>  alors  £lle  elTaya  die  £r  Icvet^  &c  n'en  eut  pas  la  force-  Comme 
«  elle  ne  perdit  point  connoiflance ,  elle  remarqua  que  l'efprit 
égalant  fc  coucha  fans  &çon  avec. elle  ,  &  difparut  quelques 
t>  heures  après ,  &c.  Cette  vifîtc.ne  fut  point  ftérile.  Alankou 
>>  ayant  atteint  It:  ternie  die  fa  grofreffe ,  accoucha  heureufement 
w  de  trois  fils ,  dont  le  cadet  régna  fur  les  Mongouls  :  il  fut  nonunc 
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*>  Boudcndfir-Mogak  vC'eft  de  lui  que  la  famille  de  Tchinguis-Kan 
»  cft  iflue  ce.  Elle  en  eft  la  neuvième  génération.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  ce  conte  Tatar,  il  n'eft  pas  plus  étrange  que  celui  de  la  naiffancc 
d'Alexandre  :  il  ne  manquoit  k  Alankou  ,  pour  être  crue  ,  que 
rage  des  Sybilles  \  fes  fils  eulTent  appartenu  au  Soleil ,  comme 
le  Héros  Macédonien  à  Jupiter  Ammon.  Mais  venons  à  Tchin- 
'  giiis-Kan  ^  qui  fonda  un  Empire  plus  grand  que  celui  d*Alexanclrc» 

Section    XXV. 

Les  Tatats  Mahométans  datent  les  aimées  de  deux  nianièrei  \ 
de  TEgire  &  de  TAlmanach  des  Mongouls  ,  qui  a  été  de  tout 
tems  particulier  à  la  Nation  Turk^^  &  qui  efl:  encore  aujourdliui 
le  ièul  Calendrier  des  Kalmoi))(s  &  des:  Mongols  i  îjr  eft  de  dons^ 
années  lunaires ,  qui  ont  chacune  Icui;  nom  particulier  dans  Tot^ 
dre  qui  fuit,  i  >  lafouris }  n  ^  la  vache }  ^  ;  IC;  tigfe  j  4 ,  le  lièvre; 
%  »  le  crocodile  ;  <  ^  le  ferpent  ^7  ^  le^f^eva^l  f  S ,  la  brebis  ;  9  >  la 
guenon^  10,  la  poule  j  ij  j  le  çhiqtiijiiAylp  po^ra;    ,  v  » 

Ces  peuples  <xit  encotrerUQ'ufage  paitjciilier  ;  celui  de  ne  r^ 
monter  jamais  dans  leur  géfiéalogi|}iplQ^  bdut  qu'à  la  fcptièmc 
génération.  L'Hiftorien  Aboulgaû^Baya^uf-Kan  ^  eft  le  premier 
qui  fc  foit  affranchi  de  cet  ufage.  Les  Mongouls,  en  com^tai^t  Ijcs 
générations,  appellent  >Izka  le  .père  ;;^;larprc3niè«e|  le;8i:aOd-père 
Oulougan;  le  chef  de  la  tcoifième  Atiozad^  ^^  celui  de  laïquiatriènfe 
Boudoutour  \  celui  de  la  dnquièmç  Badakour  \  celui  de  la  fixitoit 
Mourki  \  &c  celui  de  la  feptième  Doutakan  C'eft  dans  cet  ordre 
qu'eft  faite  la  généalogie  des  Chefs  <le  chdque.Trlbu^      i!  : 

S  E  C  T  ION      XXVL 

Tchinguis-Kan  naquit  dans  le  pays  de  Blounjouldouk^  l'an  j>  ^9 , 
ou  Tan  de  grâce.  1 164.  Les  Mongouls  appellent  cette  année  Ton- 
jgous  ou  le  Porc.  Jcffougi-Bayado^f.,  fon.pèrc,  lui  donna  le  nom 

Dij 
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de  TaiiTOuzin.  Jeflbiigi  étoit  Souverain  d'un  petit  Etat ,  qui  coït- 

tenoit  environ  quarante  mille  familles,  toutes  iflues  d'une  même 

fouchc. 

Il  cft  d'ufagc  chez  les  Mongôuls ,  que  tout  fujet  doit  donneir 
annuellement  à  fon  Prince  la  dixme  de  fes  biens  &:  de  tous  les 
beftiaux  qu'il  pofsède  j  &  cette  dixme  s'étend  parmi  les  Tatars 
Mahométans ,  jufquc  fur  les  efclaves  &:  fur  les  acquifitions  qu'ils 
peuvent  faire  ,  foit  par  les  armes ,  foit  par  l'induftric  &  le  com- 
merce :  il  arrive  cependant  que  leurs  Kans  fe  contentent  de  la 
dixme  des  grains ,  des  beftiaux  &:  des  efclaves  ;  &  comme  les 
Kalmouks  &  les  Mongôuls  de  l'oucft  n'ont  pas  Tufagc  de  cultiver 
les  terres ,  la  dixme  qu'Us  paient  fc  réduit  à  celle  des  troupeaux 
&  du  butin  qu'ils  peuvent  faire  fiir  l'ennemi  en  tems  de  guerre. 
Mais  ici  cette  dixme  eft  double  :  après  que  le  Kan  a  prélevé  la 
iîennc ,  le  Môurza  dé  la  Tribu  décime  h  fdn  tour.  Cette  double 
dixme  reflcmblc  k  celle  que  les  payfans  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe  doivent  paye#  àiTEglife  &  àtix  Gutés,  avec  cette  dif- 
férence qiie  les  Tatars  dftfofit  quittes  ptour  ce  tribut  annuel ,  Se 
iquc  les  autres,  en  \è  pAy ztit\  ne  font  que  commencer  le  rôle 
dès  contributions,  des  impôts,  &  des  charges  auxquelles  ils  font 
aflujcttis. 

.  C-èft  cneore  une  loi  i^ârmî  Ici  Tatârs,  que  le  fiis  aîné  fuccède 
de  droit  à  Ton  père,  quoiqtfil  laiflTe  un  grand  nombre  d'enfans 
miles  :  les  frères  du  fucccffeùr  lui  doivent  foi ,  hommage ,  fet- 
viccs  &  tributs,  comme  le  rcfte  de  fes  fujets.  Mais  le  tribut  fe 
borne  k  une  tête  de  chaque  efpècc  de  bétail  ;  &  cette  exemptioA 
ne  s'étend  pas  plus  loin  qu'à  leurs  oerformes.:  leurs  enfans  &  les 
clefccndans  de  ceux-ci  paient  la  dixme  en  entier  comme  les  autres 
fujets.  Cette  loi  a  eu  pour  objet  de  régler  l'état  des  Pni\ces  frères 
&:  des  parcns  du  Kan  :  elle  aflure  en  quelque  manière  la  forme 
cônftitutive  de  ce  Gouvernement ,  par  Timpuiflance  où  elle  met 
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les  Princes  de  former  des  brigues,  &  d'entretenir  des  fadions 
contre  le  Prince  régnant.  Elle  affure  d'autre  part  la  vie  &c  les 
biens  des  Princes  qui  ne  régnent  pas ,  contre  les  jaloufîes  &  les 
cntreprifes  des  Kans.  Voilà  pourquoi  jufqu'à  Jeflbugi-Bayadour, 
&  même  long-tems  après  le  règne  de  Tchinguis-Kan,  THiftoirc 
des  Tatars  ne  fait  aucune  mention  de  ces  aftions  d  une  politique 
barbare ,  qui  font  fi  ordinaires  dans  les  autres  Cours  de  l'Orient , 
où  un  Prince  n'eft  pas  plutôt  monté  fur  le  Trône ,  qu'il  com- 
mence inhumainement  par  facrificr  les  Princes  de  fon  fang  à  la 
sûreté  de  fa  perfonnc  &  de  fon  règne.  Mais  comme  il  n'y  a  point 
parmi  les  hommes  civilifés  ou  barbares ,  de  loi  ou  de  coutume 
û  fainte  qui  tienne  conftamment  contre  la  violence  &  Tambi* 
tion  de  régner,  l'Hiftoire  moderne  des  Tatars  offre  auffi  des 
exemples ,  de  frères  qui  précipitent  leurs  frères  du  Trône  dans 
le  tombeau,  &  d'enfans  mêmes  qui  violent  les  devoirs  les  plus 
facrcs  pour  occuper  le  Trône  de  leurs  pères. 

Section     XXVII. 

Tamouzin  n'étoit  âgé  que  de  treize  ans  >  &  fes  frères  étoient 
encore  plus  jeunes  que  lui,  lorfque  Jeflbugi-Bayadour  mourut  (i). 
Indépendamment  des  quarante  mille  familles  foumifes  h  fon 
obéiflance ,  les  chefs  de  plufieurs  Tribus  voifîncs  étoient  fes  vaf- 
faux ,  &  lui  payoient  Une  redevance  annuelle.  Comme  Tamou- 
zin  étoit  fort  jeune ,  &  que  parmi  les  Tatars  un  Prince  ne  prend 
les  rênes  du  Gouvernement  qu'à  trente  ans  révolus ,  ces  familles 
&  ces  Tribus  crûrent  pouvoir  abufer  de  la  jeunefle  de  Tamou- 

(i)Kaboall-Kan,  bifaïcul  de Tchinguis-Kan ,  eut  fix  fils,  tous  guerriers  diftÎDgués, 
ce  qui  leur  mérita  le  furnom  de  Kajatt.  L'aîné  de  ces  enfans ,  qui  s'appelloit  Bortan  , 
eut  un  fils  nommé  JefToU^-Bayadour,  qui  apporta  en  naiffant  on  bord  rouge  placé 
entre  le  blanc  &  le  noir  des  yeux.  Cette  efpèce  d'anneau  coloré  fit  donner  aux  defcendans 
de  JeiToiigi-Bayadow:  k  fornom  de  Borzoogan-Kajatt^ 
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zin ,  refusèrent  de  lui  obéir ,  de  lui  payer  la  dixmc ,  &  fc  reti- 
rèrent hors  de  fa  domination.  La  Tribu  de  Taïzéouts  ,  la  plus 
riche  &  la  plus  confidérablc  de  toutes  ,  fut  la  première  à  fc 
féparer  de  Tamouzin  ;  elle  entraîna  les  fix  autres ,  qui  fc  fourni- 
rent avec  elle  à  un  chef  nommé  Bourganaï-Kariltouk  :  un  tiers 
feulement  des  fujets  de  Tamouzin  lui  refta  fidèle. 

Section    XXVIIL 

Le  courage  de  Tamouzin  dcvançoit  fes  forces  ;  il  annonça  de 
bonne  heure  ce  quUl  feroit  un  jour.  Jeflbugi-Bayadour  avoit  eu 
la  politique  de  Philippe,  Roi  de  Macédoine  :  Tamouzin  rcflcm- 
bloit  k  Alexandre.  Les  amufemens  de  la  jeuneffc  de  ces  deux 
Princes  furent  des  jeux  héroïques  ;  fi  Tun  dompta  Bucéphalc , 
rautrc  réduifoit  des  chevaux  regardés  comme  indomptables, 
&  il  pouvoit  dire  comme  Celui-là  :  w  Qu*on  me  donne  des 
M  Rois  pour  antagoniftes ,  &  je  difputerai  le  prix  aux  jeux  Olym- 
»  piques  ce.  Alexandre  gémiflbit  des  vidoires  de  fon  père,  &:  fc 
plaignoit  qu^'d  prenolt  touty  &  ne  lui  laiffoit  rien  à  faire.  Il  n'avoit  que 
vingt  ans  lorfqull  commença  fes  conquêtes  par  la  Thracç  & 
rillirie.  Tamouzin  commence  les  fienncs  à  Tâge  de  quatorze  ans, 
Juftcment  indigné  de  la  révolte  de  fes  fujets ,  il  fc  met  h  la  tête 
de  ceux  qui  lui  étoicnt  fidèles,  en  attendant  qu'il  puiflc  ramcnei: 
au  devoir  les  Tribus  qui  fc  font  fouftraites  de  fa  dépendance, 
11  joint  les  rebelles  :  le  combat  fut  très-vif ,  ic  la  viûoirc  reûa 
indécife, 

Tamouzin  ayant  perdu  beaucoup  de  foldats  dans  cette  aftion , 
s'en  retourna  avec  le  refte  de  fon  armée.  Sa  mère ,  femme  pru- 
dente ,  lui  confeilla  de  refter  tranquille ,  &  d'attendre  une  occa- 
fion  favorable  pour  fc  venger  plus  efficacement.  Il  temporifa  juH 
qu'a  Vannée  Bars ,  qui  figiiific  tigre  :  c'étoit  la  quarantième  dç 
fon  âge.  C'cft  peut-être  le  fcul  exemple  que  THiftoirc  fiourniifç 
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de  la  valeur  impétucufc  ,  foumife  pendant  ving-fîx  ans  au  régime 
de  la  modération. 

La  mère  deTamouzin  s'appelloit  Ouloun  ;  on  lui  avoit  donné 
le  furnom  à'Iga ,  qui  veut  dire  grande  :  on  y  ajouta  celui  de  Bàî* 
th^aj  (i)  qui  fignifîe  Gouvernante  en  langue  Usbckc.  Elle  ctoit  ifluc 
de  la  Tribu  des  Alaknouts ,  &  avoit  infiniment  d'cfprit.  Elle 
époufa  en  fécondes  noces  Menglik-Izka ,  de  la  Tribu  des  Kou- 
nakmars  j  Se  comme  il  avoit  la  réputation  d'un  homme  fage  ôc 
vertueux  ,  on  lui  donna  le  fumom  dlzka  :  li^a  veut  dire  un 
homme  dévot.  Il  jouiflbit  de  beaucoup  de  crédit  dans  fa  Na-» 
tion  ,  &:  il  fit  rentrer  fa  Tribu  fous  Tobéiflance  de  Tamouzin. 

Section     XXIX. 

Aunak-Kan ,  Prince  des  Karaïtz ,  (  ce  mot  fignifie  bafanné  ) 
envoya  un  homme  de  confiance  à<Menglik-Izka ,  &:  lui  fit  dire  : 
w  Tu  es  comme  chef  de  ta  Tribu ,  &  rien  ne  f  empêche  de 
>3  régner  que  le  fils  de  ta  feiiune  :  j'irai  te  vpir ,  &  nous  tâcherons 
>3  de  trouver  enfemble  le  moyen  de  faire  mourir  Tamouzin  fans 
»  bruit,  après  quoi  nous  partagerons  entre  nous  fes  fujets  &c  fon 
>>  bien  «. 

Menglik  n'étoit  pas  homme  k  adopter  ce  complot  infâme } 
mais  il  crut  devoir  prudemment  fe  taire.  Son  refus  détermina 
Aunak-Kan  à  recourir  à  un  autre  moyen  :  il  avoit  été  Tami  intime 
du  père  de  Tamouzin ,  qui  Tavoit  remis  en  pofreflîon  de  fon 
pays,  &  qui  avoit  pofé  les  fondemens  des  richefles  Se  de  la  puit 

(i)  On  trouve  un  grand  nombre  de  mots  dans  la  Langue  RufTe ,  qui  ont  été  pris  dans 
la  Langue Tatare.  Les  RufTes  appellent  Baia  une  femme,  Babifchi  une  très-vieille  femme  j 
&  l'on  voit  que  ces  mots  dérivent  de  Baïbiza.  les  Ruffes  donnent  au  pain  le  nom  de 
Kaiat^j  Bc  les  Tatars  défîgnent  par  ce  mot  ceux  qui  ont  faim ,  Sec,  &c  II  y  a  aufli  des 
mots  Arabes  dans  la  Langue  Ruife.  Les  Arabes  appellent  les  gnuidcs  rivières  Fadi, 
k  les  Ruflcs  appellent  l'eau  Foda^  &  an  génitif  Fcdi ,  &c 
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fancc  à  laquelle  Aunak  parvint  dans  la  fuite.  Il  invita  Tamouzia 
a  venir  chez  lui ,  pour  traiter  d'avance  du  mariage  de  Zrouzi , 
fils  aîné  de  ce  Prince ,  avec  fa  fille.  Tamouzin  ctoit  loin  de  pcn- 
fer  que  cette  invitation  fût  le  prétexte  de  la  plus  noire  trahifon. 
Déjà  il  s'étoit  mis  en  marche ,  avec  une  fuite  peu  nombreufc , 
lorfqu'il  rencontra  fon  beau-père ,  qui  lui  révéla  les  deflfeins  du 
jperfide  Aunak.  Tamouzin  revint  fur  fes  pas ,  &  depuis  cet  av'er- 
tiflement  falutaire ,  il  confcrva  pour  Menglik-Izka  la  piété  filiale 
la  plus  afFedueufc  ;  &  leur  amitié  fut  portéç  fi  loiti ,  qu'ils  ne  pou-* 
voient  plus  vivre  l'un  fans  l'autre. 

Section     XXX." 

La  longue  modération  de  Tamouzin  parut  crainte  ou  foiblcflç 
aux  différentes  Tribus  qui  s'étoient  révoltées  contre  lui  ;  elles  fc 
réunirent  pour  l'attaquer  inopinément.  Un  rebelle ,  qui  éprou- 
voit  des  remords ,  vint  lui  donner  avis  que  les  Taï-Zéouts  &  les 
Nirons  s'étoient  joints  aux  Baï-Zouts  ,  aux  Mar-Kats  &c  aux  Ta- 
tars  pour  le  furprendre.  Sur  cet  avis ,  Tamouzin ,  qui  aveit  aug- 
menté fes  forces  pendant  vingt-fix  ans ,  &  difcipliné  fes  troupes 
pendant  la  paix  pour  les  préparer  a  la  guerre ,  donna  un  rendez- 
vous  général  aux  treize  Tribus  foumifes  à  fa  domination ,  &  s'y 
rendit  le  premier,  A  mefure  qu'elles  arrivoient,  il  aflîgnoit  à  cha- 
cqnc  d'elles  le  pofte  qu'elle  devoit  occuper.  Après  ces  difpofî* 
lions ,  il  fit  ranger  les  bagages  &c  le  bétail  au  milieu  du  camp  j 
il  fe  n^it  a  la  tête  des  troupes,  &c  attendit  de  pied  ferme  l'-enncmi 
dans  cette  pofîtion.  A  fon  approche ,  il  rangea  fes  trente  mille 
hommes,  de  manière  qu'en  combattant,  ils  couvroient  de  toute? 
parts  les  bagages  &c  le  bétail.  Dès  que  les  armées  furçnç  en  pré- 
fence ,  Tamouzin  donna  le  fignal  pour  en  venir  aux  mains  j  l'ac- 
tion fut  fanglante ,  &  il  remporta  une  viftoire  complctte.  Il 
jcfta ,  dit  l'Hiftprien ,  cinq  k  ixx^  xnillç  hommes  des  fcbclles  fur 
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le  champ  de  bataille^,  outfc  une  multitude  de  prifonniers  qui 
tombèrent  entre  les  mains  du  vainqueur.  Ici  Aboulgazi  effraye 
même  fes  ledeurs  :  le  fer ,  le  feu  ,  l'eau  bouillante ,  tous  les 
genres  de  deftrudion  fervirent  la  vengeance  de  Tchinguis  con- 
tre les  Tribus  rebelles  :  les  enfans  des  principaux  d'entr'elles 
furent  condamnés  à  l'efclavage  ,  &  il  diftribua  les  autres  parmi 
fes  troupes  pour  leur  fcryir  de  recmes. 

S  E  c  T  I  o  N     XXXI. 

Tamouzîn ,  (î  cruel  envers  les  vaincus ,  avoit  d'abord  ufé  de  la 
plus  grande  'modération  pour  les  rappeller  au  devoir  :  ce  fut 
l'inutilité  de  ce  moyen  qui  le  détermina  à  employer  la  force  pour 
les  foumettre.  Le  même  motif  l'engagea  à  s'armer  contre  Aunak- 
Kan.  La  fortune  8c  la  viftoire  fe  déclarèrent  encore  pour  lui. 
Aunak  &  fon  Çls  Soungoun  prireiit  la  fuite  ,  abandonnèrent 
leurs  Etats ,  &  laifsèrent  à  la  difcrétion  du  vainqueur  tous  ceux 
de  leurs  fujets  qui  cultivoient  les  terres ,  &  fe  nourriflbicnt  de 
leurs  produits.  Le  fugitif  Aunak  avoit  pris  le  parti  d'aller  deman- 
der un  afyle  au  Prince  desNaïmans  j  mais  en  y  allant ,  il  tomba 
entre  les  mains  de  deux  Mourzas ,  qu^di  tranchèrent  la  tête ,  &: 
qui  furent  la  préfenter  k  leur  Kan.  Quoique  celui-ci  ne  vécût 
point  eh  bonne  intelligence  avec  Aunak,  il  blâma  fort  cette 
adîon  criminelle,  &  dît  aux  Mourzas  m  qu'ils  auroient  mieux 
>3fait  de  fervir  d'efcortcà  un  grand  Prince,  &  d'un  âge  refpec- 
V  table,  que  de  fe  rendre  fes  bourreaux «.  Son  fils  Soungoun, 
caché  quelque  tems  parmi  fes  fujets ,  fe  retira  dans  la  Tribu 
des  KaU-Atzs,  qui  habitoit  la  petite  Boukarie.  Le  Chef,  au  lieu 
de  le  prendre  fous  fa  protedion ,  le  fit  mourir  ^  &  envoya  fa 
tête ,  avec  fa  femme  5  fes  enfans ,  &  les  richeflcs  qu'il  avoit  appor? 
técs  avec  lui ,  à  Tamouzîn.    ' 

Tome  IL  E 
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SECTION      XXXII. 

Il  cft  dans  Tordre  naturel  que  les  plus  foiblcs  recherchent 
Tappur  du  plus  fort ,  ôc  c'cft  ce  qui  arriva  aux  petites  Tribus 
voifînes  des  Etats  de  Tamouzin  j  elles  fc  rangèrent  fous  fcs  dra- 
peaux. Celles  qui  fe  croyoient  aflcz  puiffantes  pour  lui  réfifter , 
blâmèrent  les  autres ,  Se  ne  voulurent  point  entendre  parler  de 
foumiffion.  A  cette  époque  Tamouzin  habitoit  le  pays  de  Nau- 
jnankoura ,  &  ce  fut  là  que  fc  réunirent  toutes  les  Tribus  qui 
croient  fous  fon  obciflance ,  &  qu  elles  le  reconnurent  folem- 
nellemcnt  pour  leur  Chef  fuprcme  :  Tamouzin  donna  à  cette 
occallon  un  grand  feftin  à  fes  fujets.  Ce  qu'il  y  eut  de  particulier 
dans  cette  folemnité ,  c'eft  que  pendant  rallégrcffe  commune  , 
Kokza ,  fils  de  Menglifc-Izka ,  qui  fc  difoit  infpiré ,  &  qui  étoit 
furnommé  Vimage  de  Dieu  j  vint  trouver  Tamouzin ,  &c  lui  déclara: 
>3  Qu'il  venoit  de  la  part  de  Dieu  lui  dire  de  changer  de  nom  , 
»de  prendre  celui  dcTchinguis,  ôc  d'ordonner  à  tous  fes  fujets 
>)de  l'appellerTchinguis-Kan,  ôc  que  tous  ceux  de  fa  poftérité 
>3  fcroient  Kans  de  génération  en  génération  «. 

Le  mot  Tchinj  en  langw  Mongoule ,  veut  dire  grandj  ôc  la  termi- 

naifon  guis ,  qui  fait  le  liq)erlatif9  défîgnc  le  plus  grand  de  tous. 

C'eft  d'après  la  mçme  étymologie  que  les  Kalmouks,  qui  parlent 

la  véritable  langue  des  Mongouls ,  donnent  le  nom  de  Tchinguis 

à  la  mer  ^  comme  pour  défigner  une  étendue  d'une  grandeur 

extraordinaire^ 

Section    XXXIIL 

Le  courage  de  Tchinguis-Kan  y  fécondé  par  la  prudence  Ôc  la 
fortune  y  fubjugua  les  Naïmans  ^  les  Markats ,  ôc  foumit  le  vaftc 
pays  de  Tangout ,  fîtué  au  nord-eft  des  Indes.  De  retour  de,  cette 
expédition ,  il  envoya  deux  Ambafladeurs'  vers  les  Kirguis ,  pour 
les  fommer  de  fe  mettre  fous  fa  protection.  OurouiT-Inall ,  leur 
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Kan ,  (i)  ne  fc  croyant  pas  en  état  de  refufcr  la  propofition  d'un 
Prince  fi  puiflant ,  dépêcha  quelques-uns  de  fes  principaux  Offi- 
ciers auprès  de  Tchinguis  ,  pour  Taflurer  de  fa  fidélité  ,  &  pouf 
lui  oflFtir  entr'autres  préfens  de  chofes  rares ,  un  oifeau  que  les 
Turcs  appdlcnt  Schoungour ,  d'une  beauté  particulière.  U 
tefiembie  beaucoup  aux  Hérons  ,  mais  tout  Ton  corps  a  li 
blancheur  du  Cygne  y  fa  tête ,  fon  bec ,  fcs  yeux  &  fes  piedi 
font  d'un  rouge  couleur  de  feu.  J'en  ai  vu  un  qui  étoit  en-; 
corc  très-beau ,  quoiqu'il  eût  été  mal  empaillé  &c  mal  confervé. 
On  en  trouve  quelques-uns  dans  les  va(tes  plaines  de  la  grande 
Tatarie  y  ainfi  que  plufieurs  autres  oifeaux  d'une  beauté  rare^ 
6c  qui  nous  font  inconnus. 

Section    XXXIV- 

Les  Igours,  qui  ont  été  de  tout  tcms  célèbres  dans  la  Tatarie; 
par  la  culture  des  Sciences  &  des  Arts ,  ëc  qui  ont  donné  à  tous 
les  autres  Tatars  leurs  lettres  &:  leur  alphabet,  vivoicnt  alors  fous 
la  protedion  deKavar,  Prince  du  Tourkeftan,  &  lui  en voy oient 
chaque  année  en  hommage  des  préfens  magnifiques ,  quoi-* 
qu'ils  euflfent  un  Kan.  particulier  appelle.  Idikout.  Mais  Kavar 
5'étant  avifé  d'envoyer  chez  eux  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  avec 
le  caradère  de  Darouga,  (Intendant  de  Police  ),  pour  prendre  des 
înfçftrmations  exaàes  de  l'état  du  pays  j  les  Igours  trouvèrent  que 
cette  démarche  hardie  avoir  un  but  fecrct,  &:  qu'en  ne  la  regar-î 
dant  même  que  comme  une  fantaifîe  du  rfiomcnt ,  elle  tiroît 
encore  k  conféqucnee  ;  6c  comme  ce  Prépofé  ufoit  de  fon  pou- 
voir avec  violence ,  ils  réfolurcnt  unanimement  de  fecoucr  le 

joug  de  Kavar.  Ils  favoîent  que  Tchinguis  étbit  trè$-redoutabte', 

'         /■■  ,    * 

■«  ■  '  >  Il  »,  m 

(x)  Ce  Kan  dévoie  être  d'origine  Rafle,  ou  Slave  5  car  les  tatars  ne  donnoient  le  nom 
i'Onrori&  qu'à  ceux  de  ces  peuples  qui  li4rilôlept*Èr'Ruflîe,  "*"  ' 
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mais  que  ce  Prince  reccvoit  gracîcufement  tous  ceux  qui  fc 
rangcoicnt  d'eux-mêmes  fous  fon  obéKTance;  ils  engagèrent  Idi- 
Kout  à  faire  tuer  le  Darouga  qui  abufoit  de  fa  coramiffion  pour 
les  yexcr.  Il  fut  mis  a  mort ,  &c  Idi-Kout  envoya  des  Ambaffadeurs 
à  Tchinguis,  chargés  de  lui  dire  :  w  Qu'ayant  entendu  parler  des 
n  grandes  qualités  de  fa  perfonnc,  &  des  merveilles  de  fon  Gôu- 
>3  vernemcnt ,  il  lui  ofFroit  de  fe  mettre  avec  tous  fes  fujets  fous 
13  fa  protedion,  pourvu  qu'il  put  être  en  fureté  contre  les  entre- 
>3  prifcs  de  Kavar-Kan  ce, 

Tchinguis  reçut  ces  propofitions  avec  une  joie  extrême ,  & 
envoya  fur-le-champ  un  des  premiers  Officiers  de  fa  Cour  à  Idi- 
Kout,  pour  raflurer  de  fon  amitié  &  de  fa  proteélion  contre  fon 
ennemi.  Idi-Kout ,  pleinement  fatisfait  de  (a  démarche,  fut  en 
perfonnc  trouver  Tchinguis- Kan.  Il  fut  accueilli  avec  tant  de 
inai:ques  de  bonté  Se  de  diftinûion ,  qu'il  fupplia  ce  Prince  de  le 
recevoir  au  nombre  de  fes  fils.  Tchinguis  acquiefça  k  fa  demande, 
lui  donna  fa  fille  en  mariage  i  6c  conferva  toujours  beaucoup 
d'amitié  pour  lui.  Si  toutes  les  conquêtes  de  Tchinguis-Kan  xef« 
fembloient  à  celle-ci ,  ce  Héros  eût  palle  pour  un  Dieu*    . 

Section    XXXV. 

Après  avoir  entièrement  foumîs  la  nation  des  Mongouls  ; 
Tchinguis-Kan  prit  la  réfolution  de  fe  venger  de  tous  les  fajets 
de  plainte  qu'Altan ,  Souverain  du  Kitaï,  (  la  Chine),  avoit  donnés 
en  phifîeurs  occafions  à  fes  ancêtres,  k Ton  père  Se  à  lui-même^ 
il  propofa  cette  grande  entreprife  à  tous  les  Cheft  de  fes  diflPé- 
rcntes  Tribus.  Il  fut  délibéré  dans  ce  Confeil  national,  que 
Tchinguis  eriverroit  d'abord  un  Ambafladeur  à  la  Cour  d'Altan; 
&  le  choix  tomba  fur  un  brave  Officier,  nommé  Zachi-Redfà. 
Ce  Miniftre  étant  arrivé  à  fa  dcftination ,  dit  au  Kan  ;  >3  Dieu 
»  ayant  rendu  Tchinguis-Kan  maître  d'un  vaftc  Empire^  il  te  fait 
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ijfommcr  par  moi,  de  te  mettre  fous  fôn  obéiflancc,  &:  de  le 
>3  teconnoîtrc  pour  ton  fouverain  Seigneur.  J'ai  ordre  de  te  de- 
*y  mander  la-deffus  une  réponfe  précife,  &  de  te  dire,  qu'en  cas 
43  de  tefus ,  tu  dois  te  préparer  à  la  guerre  ci. 

Altan ,  furieux  de  la  propofîtion  &c  de  la  menace  ,  répondit  k 
TAmbaflâdeur:  m  Ton  Maître  fe  trompe,  s'il  croit^ avoir  affaire 
«5  ici  k  quelqu'une  de  ces  petites  Tribus  Turques  qu'il  a  foumifes  : 
w  mais  s'il  a  le  ferme  propos  d'en  venir  aux  mains  avec  Altan , 
»pars,  dis -lui  qu'il  vienne  en  découdre,  &  il  me  trouvera 
>3  prêt  ce. 

Tel  fut  le  congé  de  l'AmbajQTadeur ,  qui  s'en  retourna  ,  en  ob- 
fervant  foigneufement  la  pofition  des  rivières  ,  les  chemins ,  les 
poftes  avantageux ,  ôc  les  avenues  des  frontières  du  Kitaï  ,  pour 
en  foire  un  rapport  cxad  kTchinguis,  &c  pour  fe  fcrvir  utilement 
de  ces  cônnoiflances  locales,  Après  avoir  rendu  compte  des  dif- 
pofitions  dans  lefqucUes  il  avdit  laiffé  Altan  ,  Tchinguis ,  que 
l'audace  de  fon  ennemi  proyoquoit,  fe  mit  auflî-tôt  en  campa- 
gne :  Altan  ,  de  fon  côté ,  s'avança  au-devant  de  lui  vers  les  fron- 
tières  de  fon  Empire  :  il  eut  foin  d'occuper  un  pofte  avantageux , 
d'y  placer  fon  camp ,  &  de  le  mettre  en  état  de  défenfe-  Tchinguis 
le  laifla  dans  cette  pofition ,  entra  dans  le  Kitaï  >  emporta  plu- 
ficurs  villes ,  en  livra  aurflammes  quelques-unes,  &  ne  fit  quartier 
qu'au  plus  petit  nombre  de  leurs  habitans. 

Témoin  de  ces  ravages ,  Altan  détacha  un  de  fes  Généraux , 
avec  un  corps  dVmée  confidéfable^  pour  s'oppofer  au  vain- 
queur, ôc  Tempccher  de  faire  de  plus  grands  progrès.  Un  défer- 
teur  Mongoul  apprit  à  ce  Général  que  Tchinguis-Kan  venoit 
d'emporter  une  des  plus  gfandes  villes  du  Kîtaï ,  dont  il  avoit  fait 
égorger  tous  les  habitans  ,  &:  qu'à  fon  départ  les  troupes  n'étoient 
occupées  qu'à  fe  partager  le  butin.  Sur  cet  avis,  le  Général  marche 
de  ce  côté^  dans  l'efpéraiice  de  furprendre  les  Mongouls  en  de- 
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fordrc  :  le  rapport  étoit  fidèle  Se  rcfpérancc  trompeufc.  Le  Gc^ 
néral  fe  croyoit  encore  éloigné  de  Tennemi ,  lorfque  Tchinguis 
paroît ,  l'attaque  &  le  met  en  fuite.  Une  viftoirc  le  conduit  à 
une  autre  ;  il  fait  mettre  k  profit  toutes  les  circonftances,^  tombe 
inopinément  fur  la  grande  armée  d'Altan ,  lui  tue  trente  mille 
hommes  ,  Se  oblige  ce  Prince  à  fe  renfcrnier  dans  la  ville  de 
Chambalik  /  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Pékin,  Chan  j  en 
langue  Mongoule ,  veut  dire  bon ,  Se  Baliky  une  ville  :  ainfi  Cham« 
balik  défignoit  la  Bonne  Fille.  Ce  rapport  avec  celle  de  Paris  cft 
aflfez  fingulier. 

Après  une  fi  grande  viftoire,  tout. étoit  poffible  h  Tchinguîs* 
Kan  :  il  s'empara ,  fans  trouver  beaucoup  de  réfiftance ,  de  plu» 
ficurs  villes  cdnfidcrables.  Altan  voyant  que  le  vainqueur  péné-r 
troit  chatjue  jour  plus  avant  dans  fon  Empire ,  $c  qu'il  s'appro* 
choit  de  Chambalik  ,  raflfembla  les  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour ,  Se  tint  confeil  fur  le  parti  à  prendre  dîms  une  conjondure 
fi  fâcheufe  :  il  leur  ordonna  de  décider  s'il  étoit  plus  à  propos 
de  continuer  une  guerre  dont  les  commencemens  étoient  fi 
malheureux ,  que  de  faire  la  paix  avec  Tchinguis, 

Dfîng-Dfang ,  l'un  des  premiers  Seigneurs ,  opina  pour  la  paix , 
&  donna  pour  raifon  que  Tchinguis  retournetoit  dans  fcs  Etats 
dès  qu'elle  feroit  conclue ,  Se  qu'alors  on  pourroit  en  toute  liberté 
raflfembler  les  Chefs  dr chaque  Province,  Se  délibérer  mûrement; 
fur  ce  qu'il  y  avoit  k  faire  dans  une  fituation  fi  délicate.  Ce 
confeil  fut  approuvé  d' Altan  , .  qui  dépêcha  tm  Ambaffadeur  à 
Tchinguis,  pour  lui  propofer  la  paix  Se  fa  fille  cp;nariage. 

Tchinguis  accepta  les  deux  propofîtions ,  Se  s'en  retourna  après 
la  conclufioi)  de  la  paix  dans  fcs  Etats  héréditaires.  Après  fa  re-t 
traite ,  Altan  faifant  réflexion  que  toutes  les  provinces  du  Nord 
de  fon  Empire  étoient  ruinées ,  il  laiflah  fon  fils  le  Gouvernement 
(Je  Cban^balik ,  Se  jilla  f^c  fa  xéfidcaçc  à  Nan»-Kin ,  (  yoyei  la 
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Note  D  )  qui  avoit  été  fortifiée  par  fon  père.  .Cette  ville  avoit 

une  triple  enceinte  de  murailles,  dont  la  dernière  avoit  quarante 

lieues  de  tour  :  elle  étoit  bâtie  fur  le  bord  d'une  grande  rivière  ^ 

&  fon  étendue  étoit  fi  vafte  ,  que  pour  aller  dans  un  bateau  à 

rames  d'un  bout  de  la  ville  a  l'autre ,  il  ne  falloir  pas  moins  d'un 

jour  entier. 

Section     XXXVÏ. 

Les  aàes  de  fcvérité  qu'Ai  tan  exerça  envers  quelques  Seigneurs, 
qu'il  fit  décapiter  pour  des  fautes  légères  ,  aliénèrent  les  efprits  ; 
&  peu  de  tems  après  fon  départ  pour  Nam-Kin ,  les  principaux 
habitans  du  Kara-Kitaï ,  (  Royaume  d'Ava  )  enlevèrent  ce  qu'ils 
purent  en  effets  &  en  troupeaux  de  la  j)rovince  de  Chambalik , 
&  fc  retirètent  fur  les  terres  de  la  dépendance  de  Tchinguis-Kan  ; 
d'autres  fuivirent  leur  exemple  \  &  furent  bien  accueillis  par  ce 
Prince.  Des  fadions  fe  forment  dans  les  provinces  du  Nord  de 
cet  Empire  :  Tchinguis  en  profite ,  &  envoie  deux  Généraux  ha- 
biles avec  une  armée  nombreufe  ,  pour  fe  rendre  maîtres  de 
Chambalik*  Cette  armée  battit  celle  d'Altan ,  &  la  reddition  de 
la  Capitale  couronna  cette  vidoire.  Le  tréfor  du  Kan  fut  tranf- 
porté  dans  la  réfîdencc  de  Tchinguis.  Ce  fut  vers  Tan  iio^  que  ce 
Conquérant  fit  la  première  irruption  dans  la  Chine ,  &  en  iiio 
qu'il  prit  la  ville  de  Pékin  :  il  s'empara  enfuite  de  toute  la  Chine 
feptcnttionale.  Ce  fut  vers  Tan  1168,  que  Koplaï-Kan ,  fon 
petit-fils ,  acheva  la  conquête  de  cet  Empire ,  où,  fes  dcfcendans 
tégnèrent  après  lui  pendant  près  d'un  fiècle. 

Section     XXXVIL 

La  polygamie  eft  en  ufage  parmi  tous  les  Tatars  \  les  Payens 
fondent  cet  ufage  fur  Tinftind  &  fur  la  raifon  naturelle ,  &  les 
Mahométans  fur  les  principes  de  leur  religion.  Tchinguis-Kan 
avoit  un  fi  grand  nombre  de  femmes  &  de  concubines  ^  qu'on 
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en  comptoit  plus  de  cinq  cents.  Ses  femmes  légitimes  ctoîcnt 
toute»  filles  de  Princes  :  cinq  d*cntrc  elles  ctoient  plus  chéries 
que  ks  autres ,  &  la  première,  appelléc  Borta-Koufin ,  lui  donna 
quatre  fils  ,  favoir  :  Zouzi,  qui  veut  dire  un  Hôtcj  Zagataï ,  Ou- 
gadaï  &:  Taulaï.  Chacun  d'eux  avoit  fon  emploi  particulier  ;  Zouzi 
gouvernoit  T^conomic  de  la  Cour  ;  Zagataï  'écoutoit  toutes  les 
plaintes  des  fujets,  &  adminiftroit  la  Juftice  i  Oug^daï  avoit  le 
maniement  des  Finances  ;»  &  examinoit  foigneufement  les  comptes 
desi  Intendans  de  Provinces  j  Taulaï  étoif  chargé  de  tout  ce  qui 
concerne  la  guerre. 

Tchinguis  diftribua  lès  principaux  Gouvcrnemens  du  Kitaï  4 
cinq  des  fils  de  fcs  autres  femmes ,  &  partagça  entre  fes  quatre  fils 
aînés  la  fouveraineté  de  fes  Etats  héréditaires ,  8c  de  tous  les  Pays 
de  conquête,  en  les  exhortant  à  vivre  toujours  enfemble  avec 
la  concorde  qui  doit  régner  entre  des  frères.  Ce  fut  en  cettç 
occafion  qu'il  leur  préfenta  un  faifceau  de  flèches ,  leur  ordon-^ 
nant  de  le  rompre.  Aucun  d'eux  n'ayant  pu  exécuter  Tordre  ,  il 
leur  préfcnta  les  flèches  une  à  une ,  &  ils  n'eurent  pas  de  peine  k 
les  rompre.  Alors  il  leur  dit  :  w  Mes  enfans  !  ces  flèches  font  votrç 
33  emblème  :  tant  que  vous  ferez  unis  ,  aucune  pniflance  voifinc 
M  n'ofera  vous  attaquer  y  mais  ^u  moment  où  la  défunion  naîtra 
M  parmi  vous ,  on  viendra  aifémenç  à  bout  de  vous  tcrrafler  l'un 
ï3  après  Vautre,  Cependant  un  Etat  exige  un  Chef  qui  ait  l'autorité 
33  fuprême  fur  tous  les  autres,  fans  que  pour  cela  chacun  de  vous 
33  cefle  d'être  le  maître  dans  fon  apanage.  Je  veux  donc  que  vous 
>>  choifîfliez ,  de  mon  vivant ,  un  d'entre  vous  pour  fuccéder  à 
H  TEinpire  lorfque  je  ne  ferai  plus  c«. 

Section     XXXVIIL 

T-chinguis-Kan ,  après  avoir  établi  la  tranquillité  dans  fes  Etats , 
^  achevé  de  réduire  fous  fon  ôbéiflance  toutes  les  Tribus  de  la  na^ 

tion 
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tien  Turque ,  envoya  un  Ambafladeur  au  Sultan  Mahamet ,  Schak 
de  Karafs'm ,  pour  lui  dire,  >3  que  s'étant  rendu  maître  de  tous  les 
w  Etats  voifins ,  depuis  TOrient  jufqu'aux  frontières  de  fon  Em- 
»  pire ,  il  fouhaitoit  ardemment  qu  il  voulût  le  recontioître  pour 
>>  fon  père ,  &  que  lui  Tainieroit  8c  le  confîdércroit  comme  fon 
M  fils }  qu'il  étoit  également  avantageux  à  l'un  &c  à  l'autre  ,  que 
»3  la  bonne  intelligence  qui  régnoit  actuellement  entre  les  deux 
w  Empires  ,  fût  cimentée  8c  maintenue  à  l'avenir  ,  comme  cUfi 
w  Tavoit  été  par  le  paffé  «. 

Le  Sultan  ofFenfé  de  cette  propofîtion ,  répondit  a  TAmbafla- 
dcur  :  «  Je  ne  fais  a  quoi  penfe  ton  Kan ,  en  me  feifant  dire  qu'il 
^  a  conquis  tant  de  provinces  :  il  ignore  fans  doute  la  grandeur 
»  de  ma  pqiffance  &:  retendue  de  mon  Empire  :  fur  quel  fonde* 
w  ment  prétend-il  être  plus  grand  que  moi  î  II  exige  l^ue  je'  l'ho^ 
M  nore  comme  mon  père,  &:  veut  bien  me  traiter  comme  fon  fils  ; 
w  a-t-il  donc  tant  d'armées  fur  pied  «*  ? 

L'Ambafladeur,  voyant  que  le  Sultan  prenoit  feu ,  fe  garda 
bien  de  l'exciter  en  mortifiant  fon  orgueil  :  il  le  flatta  pour  Tap- 
privoifer.  Les  Ambafladeurs  épargncroient  de  grands  malheurs  aa 
monde,  s'ils  avoient  la  pradcnce ,  la  modération  ôc  l'habileté  de 
Makimout-Jalauzi  ,  envoyé  par  Tchinguis.  »  Je  fais  ,  dit-il  au 
M  Sultan ,  que  tu  es  plus  puiflant  quç  mon  Maître ,  qui  Teft  ce- 
»  pendant  beaucoup,  &c  qu'il  y  a  entre  vous  deux  autant  de  dif- 
>>  férence  qu'il  peut  y  en  avoir  entre  le  foleil  &  une  parélie;  mais 
•3  tu  fais  auffi  qu'il  eft  mon  Maître ,  &  que  je  dois  exécuter  ponc- 
M  tuellement  fes  ordres  :  quoi  qu'il  en  foit ,  je  puis  t'aflfurer  que 
w  fes  intentions  à  ton  égard  font  très-bonnes  c«. 

Cette  flatterie  adroite  produifit  TefFet  défîré  ;  l'orgueil  même 
confent  k  tout  dès  qu'il  a  fon  compte.  Les  propofîtions  de  Tchin- 
guis furent  acceptées,  8c  ce  Prince  témoigna  fa  jufte  fatisfadion 
àrhabile  Négociateur  :  il  y  eut  ,  dit  THiftorien  ,  une  fi  grande 
Tome  II.  I 
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liârmonie  entre  les  deux  Empires  ^  que  fi  quelqu'un  eût  porté 
ouvertement  de  Tor  &  de  l'argent  dans  fcs  mains ,  de  Tune  des 
frontières  des  deux  Etats  à  Tautre  ,  il  auroit  pu  le  faire  en  toute 
iSrreté.  Cette  union  dura  jufqu'à  Tévènemcnt  qui  fuit. 

Section    XXXIX. 

Les  fecours  réciproques  font  les  réfultats  ordinaires  de  la  bonne 
intelligence  qui  règne  entre  deux  ou  pluficurs  Nations  ^  &c  ces 
fecours  établiflcnt  entre  elles  un  commerce  également  avanta* 
geux  à  toutes. 

On  a  vu,  fed.  XIX  &c  XX ,  que  Vigisk ,  père  du  Sultan  Maha- 
met ,  avoit  époufé  une  fenmie  de  la  Tribu  des  Kanklitz  ;  que 
celui-ci  avoit  mis  à  la  tête  de  fon  Confeil  Chamar ,  fon  oncle 
maternel,  Ik  donné  à  un  de  fes  confins  le  titre  de  Gagir-Kan  : 
c^eft  ce  coufin  qui  fut  la  première  caufe  des  malheurs  que  nous 
allons  décrire. 

Le  bon  ordre  que  Tchînguîs  avoit  établi  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  fa  domination,  garantifioit  la  fiireté  des  Voyageurs  6c 
des  Marchands  qui  parcouroicnt  fes  Etats ,  &  ces  derniers  y  ve- 
noient  de  toutes  parts  :  la  pente  naturelle  du  commerce  eft  tou- 
jours vers  les  richcffcs.  Comme  les  fujets  du  Sultan  Mahamet,  &: 
particulièrement  ceux  du  pays  de  Ma-Ourenncr  étoicnt  en  pof- 
feffion  des  principales  branches  de  commerce ,  ils  voulurent  faire 
la  loi  à  Tchinguis ,  &  mettre  leurs  marchandifes  à  un  prix  exor- 
bitant. Mais  ce  Prince,  qui  connoîflbit  très-bien  la  valeur  des 
chofcs,  réfolut  de  punir  ceux  qui  avoient  eu  TefFronteric  de  les 
lui  furfaire  du  double  au  moins.  En  conféquence ,  il  envoya  des 
Ambafladeurs  au  Sultan ,  avec  quatre  cents  cinquante  Marchands 
de  fcs  fu)ets ,  pour  négocier  dans  les  Etats  de  ce  Prince ,  &  y 
acheter  de  la  première  main  les  denrées  &  les  marchandifes  nécef- 
iàires  k  la  confommation  des  MOngouls  :  il  écrivit  même  en  cotte 
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occafion  une  lettre  très -amicale  &c  très-obligcantc  à  ce  Sultan  ; 
la  voici  :  «  J'ai  fi  bien  traité  vos  Marchands  pendant  leur  féjout 
»  dans  mes  Etats  ,  qu'il  m*eft  permis  do'croire  que  veus  agirez 
M  dç  même  envers  ceux  de  mes  fujets  qui  vont  trafiquer  dans 
»  votre  Empire:  je  vous  donne  ma  parole  d*agir  toujours  en  boa 
p  père  envers  vous  ;  &c  je  compte ,  avec  raifon  ,  que  vous  conti- 
>3  nucrez  k  être  un  bon  fils  :  en  obfcrvant  religieufemcnt  ces 
w  conventions  de  part  &  d'autre ,  nous  contribuerons  puiflam- 
13  ment  k  la  richefie  de  nos  Empires ,  ^  k  l'augmentation  de  leur 
»  gloire  commune  ". 

Les  Ambafladeurs  étant  arrivés  k  la  ville  d'Otrar,  furçnt  faluer 
Gagir-Kan ,  qui  en  étoit  Gouverneur.  Les  Marchands  lui  préfçn- 
tèrent  enfiiite  leurs  hommages  &  quelques  préfens.  Il  fe  trouva 
parmi  eux  un  homme  qui  avoir  été  autrefois  Tami  de  Gagir-Kan, 
avant  qu'il  eût  changé  de  nom  ;  ôc  il  l'appclla  Inal-Zik ,  fans  def» 
fcin  de  l'ofFcnfcr ,  puifquc  c'étoit  fon  premier  nom.  La  vanité  cft 
toujours  le  partage  des  parvenus;  l'homme  en  place,  qui  s'enor- 
gueillit de  fon  pofte ,  eft  un  homme  qui  a  exadcment  autant  de 
petitcflc  qu'il  lui  manque  de  bon  fens  ;  &  lorfque  -fa  vanité 
prend  la  force  de  l'orgueil ,  ce  n'eft  plus  qu'un  épileptique  dont 
les  forces  augmentent  dans  l'accès ,  &  qui  retombe  cnfuite  dans 
fa  première  foibleffe.  La  preuve  que  Gagir  n*étoit  pas  digne  du 
rang  où  la  fortune  feule  l'avoit  placé ,  c'eft  qu'it  fc  crut  griève- 
ment ofFenfé  d'une  familiarité  innocente.  Il  porta  l'infolencc  au 
point  de  faire  arrêter  &  les  Ambafladeurs  &:  les  Marchands.  Après 
quoi  il  dépêcha  un  Courier  au  Sultan  pour  l'informem qu'il  étoit 
M  arrivé  k  Otrar  des  étrangers ,  dont  les  uns  fe  difoicnt  Ambafla- 
w  deurs  &  les  autres  Marchands  ;  mais  qu'ayant  de  fortes  raif<$h^ 
w  pour  les  foupçonner  de  quelques  mauvais  deflTcinis ,  il  les  avoit 
>3  fait  arrêter  en  attendant  fes  ordres. ...  ce  C'eft  ainfi  que  les  dèpo- 
ûuires  de  la  confiancç  des  Princes  en  abufent^  déguifcnt  la  vcri^é', 

Fij 
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&  donnent  aux  chofes  les  plus  fimplcs  des  tournures  équivoques 

qui  les  changent  du  blanc  au  noir. 

Le  Sultan ,  fans  prendre  de  plus  amples  informations  dans  une 
affaire  de  cette  importance ,  ordonna  qu'on  les  mît  à  mort.  Gagir- 
Kan  fit  exécuter  cet  ordre ,  &  confifqua  tous  les  effets  des  viûi- 
mes  que  fon  orgueil  venoit  d'immoler.  Ce  trait  prouve ,  de  la 
manière  la  plus  forte ,  que  le  trop  &:  le  trop  peu  de  défiance  dans 
un  Prince,  font  deux  écueils  également  dangereux.  La  fuite  de  cet 
attentat  nous  fera  voir  que ,  porter  au  miniftère  des  hommes  dont 
les  mœurs,  la  fidélité  &  les  lumières  ne  font  pas  connues,  c'efl 
courir  après  la  perte  de  TEtat ,  la  haine  6c  le  reflentiment  des 

fujcts. 

Section    XL, 

Un  feul  Mongol  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  de  ce  mafTacrc, 
&  il  alla  en  informer  Tchinguis-Kan.  Une  nouvelle  fi  étrange 
jetta  ce  Prince  dans  une  fureur  extrême  ,  &  paffant  de  la  colère 
à  Tindignation,  il  donne  les  ordres  néceffaires  pour  raffembler  fes 
troupes  avec  le  plus  de  célérité  poffible  j  ôc  envoie  déclarer  au  Sul- 
tan ;  M  Qu'après  Tattentat  qu'il  Venoit  de  commettre  envers  fes 
n  AmbaflTadeurs  Se  fes  autres  fujcts ,  une  adion  fi  odieufc  avoit 
>j  rompu  pour  jamais  tous  les  engagemcns  qui  étoient  entr'eux  ; 
M  qu'il  fe  déclaroit  dès-h-préfcnt ,  &  pour  toujours,  fon  ennemi 
»3  mortel  ,.&  qu'il  alloit  lui  faire  la  guerre  à  toute  rigueur  ce.  Des 
que  les  troupes  furent  raflfemblées ,  il  détacha  fon  fils  Zouzi  avec 
un  corps  nombreux ,  vers  les  frontières  du  Tourkeflan. 

Mahamet  ayant  entendu  cette  terrible  déclaration  de  guerre , 
comprit  la  néceffité  indifpenfable  de  réunir  toutes  fes  forces 
pour  les  oppofer  à  ce  redoutable  conquérant  :  il  marche  droit  k 
Samarkant ,  &  de-là  à  Chodfan.  C'cfl  dans  cette  dernière  ville 
qu'il  apprit  que  le  fils  aîné  de  Tchinguîs  portoit  fes  pas  dans  le 
Tourkcftan,  Il  change  alors  de  dcflein,  &  prend  la  même  route 
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avec  fon  armée ,  cfpérant  de  couper  la  retraite  'a  Zouzi.  Il  arriva 
trop  tard  :  Zouzi  avoir  fait  l'expédition  dont  fon  père  Tavoit 
charge ,  &  retournoit  fur  fes  pas.  Le  Sultan  prend  la  réfolution 
de  le  pourfuivre ,  &  fait  tant  de  diligence  qu'il  l'atteint.  A  fon 
approche ,  Zouzi  confulte  fes  Généraux  fur  ce  qu'il  doit,  faire  j 
ils  furent  d'avis  qu'il  falloit  fe  retirer  en  bon  ordre ,  attendu  que 
Tchinguis-Kan  ne  les  avoit  pas  détachés  pour  fe  battre  contre 
toute  l'armée  de  Mahamet^  &  que  d'ailleurs  ils  n'étoient  pas  aflez 
forts  pour  entreprendre  une  aûion  de  cette  conféquence ,  fans 
$'expofer  à  un  péril  évident/  Zouzi  fut  le  feul  qui  fe  trouva 
d*une  opinion  contraire ,  &c  il  dit  aux  Chefs  :  »  Que  penferoicnt 
w  de  moi  mon  père  &  mes  frères,  s'ils  me  voyoient  revenir  après 
»  avoir  fui  à  la  vue  de  l'ennemi  >  Il  eft  plus  sûr  &  plus  glorieux 
w  pour  nous  de  faire  bonne  contenance ,  &:  de  nous  battre  en 
w  braves ,  que  de  nous  faire  tuer  en  fuyant.  Vous  avez  fait  votrç 
>j  devoir  en  m'avertiflant  du  péril  qui  nous  menace  j  je  vais  faire 
13  le  mien ,  en  tachant  de  nous  en  tirer  avec  honneur  ««.  A  la 
journée  de  Fontainc-Fran^oifc ,  Henri  IV ,  dans  une  pofîtion  auflî 
critique  que  celle  de  Zouzi,  difôit  à  fes  braves  :  >* Combattons, 
»  il  y  a  plus  de  péril  k  la  fuite  qu'à  la  chaflecc. 

Le  ferme  propos  de  Zouzi  fut  fuivi  de  l'exécution  j  il  range  fes 
troupes  en  ordre  de  bataille,  &  les  mène  gaiement  \  la  charge* 
Dans  le  fort  de  la  mêlée  il  perça  plufieurs  fois  les  rangs  de  l'en- 
nemi ,  &  ayant  rencontré  le  Sultan ,  il  lui  porta  plufîeurs  coups 
•de  fabrc  qu'il  eut  le  bonheur  de  parer  de  fon  bouclier.  Les  Mon- 
gols ,  à  fon  exemple ,  firent  des  prodiges  de  valeur  ;  &  malgré  fa 
fupériorité ,  l'armée  du  Sultan  alloit  prendre  la  fuite ,  fi  ce  Prince 
ne  fe  fut  avifé  de  crier  :  w Tenez  ferme,  du.moins  pour  quelques 
w  momens  :  la  nuit  qui  s'approche ,  fera  finir  le  combat  «.  Cet 
expédient  lui  épargna  la  honte  de  voir  fuir  une  armée  formida- 
ble devant  un  détachement  de  Tchinguis.  ^ 
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La  nuit  ayant  féparé  les  combattans,  Zouzi ,  fatîsfait  de  Thon- 
ncur  qu'il  avoit  acquis  dans  cette  journée ,  fit  allumer  de  grands 
feux  en  plufieurs  endroits  de  fon  camp ,  &  fc  retira  fans  bruit.  La 
relation  de  ce  combat  fit  répandre  à  Tchinguis  des  larmes  de  joie 
&  de  tendreflc  ;  il  combla  fon  fils  de  louanges  &  de  préfcns 

Section     XLI. 

Le  Sultan  ^  qui  venoit  de  recevoir  une  grande  leçon ,  ne  jugea 
pas  à  propos  d'aller  plus  loin  :  il  diftribua  fcs  troupes  dans  les 
garnifons  ,  difant  :  w  Si  Tchinguis-Kan  a  envie  de  me  faire  la 
w  guerre ,  il  n'a  qu'à  venir  me  chercher  «.  Il  ne  tarda  pas.  Ayant 
appris  que  Mahamet  lui  cédoit  la  campagne ,  &  qu'il  avoit  dif- 
tribué  fon  armcc  dans  les  places  fortes ,  il  détacha  fcs  fils  Ouga- 
dai  &c  Zogataï  pour  aller  mettre  le  fiégc  devant  Otrar  ,  tandis 
que  irouzi  marcheroit  vers  la  ville  de  Nadfan ,  &  que  deux  de 
fes  Généraux ,  à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes ,  iroient 
attaquer  les  villes  de  Pharnakam  &  de  Chodfan.  Dès  que  Tchin- 
guis  eut  arrêté  ce  plan  d'opérations ,  il  fe  mit  en  marche  avec 
fon  fils  Tauhï  &c  le  gros  de  fon  armée ,  &  fe  rendit  dans  la 
grande  Boukaric.  Il  débuta  par  la  prifc  des  villes  de  Sarnouk  &: 
de  Nour ,  &  arriva  le  premier  du  mois  de  Rebbi-Achir,  de  l'an 
6i6  (1119),  devant  Boukara.  Le  Sultan  Mahamet  avoit  laiflc 
dans  cette  Capitale  une  garnifon  de  plus  de  vingt  mille  hommes , 
fous  le  commandement  de  trois  Officiers-Généraux ,  qui ,  à  l'ap- 
proche de  l'armée  de  Tchinguis,  firent,  pendant  la  nuit,  une 
fortie  fur  les  Mogols.  Ils  furent  repoufles  avec  perte,  &  leur 
imprudence  fut  fuivie  du  découragement.  Ils  rentrèrent  en  dé- 
fordre  dans  la  ville ,  raflcmblèrent  à  la  hâte  leurs  familles  &  leurs 
effets ,  &  en  fortircnt  par  la  porte  oppofée  aux  ennemis ,  pour 
fe  retirer  dans  les  villes  de  la  Principauté  de  Karafs'm.  Tchinguis- 
Kan  ayant  découvert  leur  marche ,  les  fit  fuivre  &  harceler  par 
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nn  corps  nombreux  de  cavalerie ,  qui  les  atteignit  fur  la  rivière 
d'Amu ,  &  les  tailla  prefquc  tous  en  pièces. 

Les  habitans  de  Boukara,  abandonnés  à  la  difcrétioh  des  Mon- 
gols, prirent  le  parti  le  plus  fage ,  celui  qui  étoit  le  plus  propre 
à  défarmer  la  vengeance  de  Tchinguis  :  w  Dès  le  lendemain  au 
^3  matin,  les  Moulhas,  les  Ilmans  &  tous  les  Lettrés  fortircnt 
yy  de  la  ville ,  accompagnés  des  plus  confîdérables  d'entre  les 
M  habitans,  6c  vinrent  préfenter  les  clefs  à  Tchinguîs-Kan  ce. 
Ce  paflage  d'Aboulgafi  cft  digne  d'être  remarqué;  il  fervira, 
ainfi  que  plufîeurs  autres,  à  prouver  un  fait  qui  cft  encore  en 
queftion;  favoir  :  que  la  grande  Tatarie  &  une  grande  partie  de 
TAfic  feptentrionalç  ont  été  autrefois  habitées  par  des  peuples 
plus  inftruits,  plus  induftrieux  &  plus  civilifés,  que  les  Turks, 
ou  les  Tatars  &  les  Mongols  à  l'époque  dont  il  s'agit  ici.  Indé- 
pendamment des  preuves  &  des  monumens  qui  conftatent  cette 
vérité  hiftorique,  le  nom  feul  de  la  grande  Boukarie  fuffiroitipour 
le  faire  conjeftiirer  avec  fondement.  «  Boukar  fignific  dans  Tan- 
Mcicnne  Langue  Mongoulc,  un  homme /avant;  &  tous  ceux  qui 
wvouloicnt  s'inftruire  dans  les  Langues  &  dans  lés  Sciences, 
ïjalloicnt  en  Boukarie  «.  Mais  ce  n'cft  pas  ici  le  lieu  d'entrer 
dans  de  plus  grands  détails  à  cet  égard  :  nous  allons  fuivre  à 
grands  pas  Tchinguis- Kan  dans  fes  conquêtes ,  jufqu'aux  époques 
qui  nous  ranàeneront  en  RufGe  avec  fes  defcendans. 

Section     XLII. 

Année  6x6 y  de  /.  C.  iiip. 

LcSultan  Mahamet  avoit  laiffé  Gagir-Kan  avec  cinquante  mille 
hommes  près  de  la  ville  d'Otrar,  pour  s'oppofer  à  Tchinguis* 
Kan ,  s'il  dirigcoit  fa  marche  de  ce  côté.  Dès  qu'il  apprit  que  ce 
Prince  avoit  détaché  deux  de  fes  fils  pour  réduire  cette  ville,  il 
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y  envoya  un  renfort  de  dix  mille  hommes.  Gagir-Kan  ayant  reçu 
ce  fccours,  fc  renferma  dans  Otrar  avec  foixante  mille  hommes> 
&  fit  tous  les  préparatifs  néccflaircs  à  la  plus  vigoureufe  défenfc. 
Apres  cinq  mois  de  fîége,  Karaza-Hadfip,  celui  des  Généraux  du 
Sultan  qui  avoit  amené  les  dix  mille  hommes  de  renfort,  ne 
voyant  aucun  efpoir  de  rebuter  les  Mongols ,  dit  à  Gagir-Kan , 
>3  que  y  dans  Tétat  où  la  ville  étoit  réduite ,  il  étoit  tems  de 
>3penfeTO  une  capitulation  j  &  que,  fi  l'on  attendoit  plus  long^ 
13  tems  k  fe  rendre,  les  ennemis  ne  voudroient  plus  fe  prêter  k 
w  des  conditions  favorables ,  &  qu'alors  la  ville  &  fes  habitans 
)>  péritpient  infailliblement  par  le  fer  &:  les  flammes  ce.  Gagir* 
Kan ,  qui  étoif  la  caufc  unique  de  cette  malheureufc  guerre , 
comprit  qif en  tout  état  de  caufe ,  il  feroit  la  première  viftime 
immolée  k  la  vengeance  des  Mongols  i  &c ,  loin  d'accepter  une 
propofition  raifonnable,  il  perfifta  dans  la  réfolution  de  fe  dé« 
fendre  jufqu'k  la  dernière  extrémité.  Cette  réfolution  n'étoit  pas 
du  courage  ;  c'étoit  le  ferme  propos  d'un  coupable  qui  cherche 
k  éviter  le  fupplice.  Karaza-Hadfip,  voyant  qu'il  s'étoit  rendu 
fufpeâ:  par  cet  avis  k  un  homme  dangereux,  jfît  ouvrir,  pendant 
la  nuit,  la  porte  dont  la  garde  lui  étoit  confiée,  &  fc  rendit, 
avec  les  dix  mille  hommes  qu'il  commandoit,  dans  le  camp  des 
Princes  Mongols.  Ces  Princes  punirent  les  transfuges  qui  J:rahif- 
foient  leur  maître  naturel ,  &  entrèrent  enfuite  dans  la  ville  par  la 
porte  de  la  trahifon.  Gagir-Kan,  voyant  la  ville  prifp,  fe  retira  avec 
vingt  mille  homme*  dans  le  château ,  &  le  refte  de  la  garnifon 
çhaflec  hors  de  la  ville ,  fut  fabré.  G?gir-Kan ,  qui  fe  trouvoit  trop 
k  1  étroit  dans  le  château ,  avec  tant  de  monde ,  s'en  dcfaifoit  avec 
avantage ,  par  des  forties  continuelles  qui  incommodoicnt  beau- 
coup les  Mongols  ;  mais  les  Princes ,  redoublant  d'efforts  k  mefurc 
que  la  défcnfe  des  affiégés  devenoit  plus  opiniâtre,  emportèrent 
enfin  le  château  le  fabre  k  la  naain>  &  ne  firent  point  de  quartier. 

Alors 
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Alors  Gagir  s'cnferiiia  dans  un  appartement  avec  deux  hommes^ 
&  s'y  défendit  en  défcfpéré ,  avec  des  flèches  &  de  groflcs  pierres 
que  fa  femme  lui  apportoit.  Son  appartement  fut  bientôt  forcé, 
on  fc  faifit  de  fa  perfonne,  on  l'amena  devant  les  Princes,  qui 
le  firent  charger  de  chaînes ,  &  renvoyèrent  dans  une  étroite 
prifon ,  en  attendant  que  Tchinguis-Kan  eût  ordonné  de  foh 
fort. 

Quelques  jours  après  cette  expédition ,  les  Princes  reçurent  la 
nouvelle  que  leur  père  s'étoit  emparé  de  Boukara  &  de  tout^ 
les  autres  villes  de  cette  Province  :  ils  fc  mirent  en  ttiarchc  pour 
aller  le  joindre.  Ils  étoient  arrivés  k  Kouk-Séraï,  lorfqtfûn  courier 
de  Tchinguis  leur  apporta  Tordre  de  faire  mourir  Gagir -Kan. 
La  ville  d'Otrar,  qui  n'cft  pas  confîdérablc  aujourd'hui.  Te  toit 
beaucoup  autrefois.  Elle  eft  fituée  au  41*  degré  yo  minutes  de 
latitude,  vers* les  frontières  des  Kalmouks,  fur  les  bords  d'une 
,  petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  le  fleuve  d'Amu ,  vers  le  99* 
degré  de  longitude.  Il  eft  à  remarquer  que  le  fameux  Tinrour- 
Bek  mourut  dans  cette  ville  en  1404. 

Section     XLIII. 

Xe  fils  aîné  de  Tchinguis-Kan  &  les  deux  Généraux  que  ce 
conquérant  avoit  chargés  de  plufieurs  expéditions,  s'en  acquit- 
tèrent heureufement ,  &  vinrent  fe  rejoindre  au  corps  d'arnîéc, 
qui  marchoit  alors  vers  Samarkant!*  Le  Sultan  Mahamet,  ayant  eu 
avis  de  cette  marche ,  envoya  au  fecoursdecette  ville  une aftnëécfe 
cent  dix  miUe hommes,  avec  un  grand  nombre  d'éiéph^is,  fous  le 
conmiandement  de  trente  Généraux.  A  fon  arrivée,  on  pratiqua 
à  Tentour  de  la  ville  un  large  foflc  que  Ton  fit  creufcr  jurqu*à 
Teau ,  Se  Ton  fit  camper  les  troupes  denière  ce  fofie  qui  leur 
fervoit  de  retranchement.  Tchinguis-Kan  en  fut  inftrtiit  j  mah 
ni  les  forces ,  ni  les  rctranchcmens  ne  rallentircnt  fa  marche» 
Xmc  /A  G 
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Vihs  que  les  deux  armées  furent  en  prcfcnce,  celle  du  Sultan 
fondit  fur  les  Mongols  :  l'adion  fut  fanglantc  j  les  aggreflcurs 
furent  vigoureufemcnt  repoulfés  dans  la  ville ,  &  Tchinguis-Kan 
fe  campa  fous  fes  murailles,  l^  lendemain  il  fit  donner  un  aflaut 
^néral ,  qui  dura  depuis  le  matin  jufqu'au  foir ,  fans  qu'il  pût 
gagner  un  pouce  de  terrein  fur  les  affiégés.  Dans  la  nuit  fuivantc, 
le  Chef  de  la  loi  (  Voyc^  la  note  E  )  &  le  Cadi  de  la  ville ,  brouilles 
avec  les  Commândans  des  troupes ,  vinrent  fe  rendre  k  Tchin- 
guis-Kan, Le  bon  accueil  qu'il  leur  fit,  les  engagea  à  lui  ouvrir 
une  porte  de  la  ville ,  qui  ne  s'ouvroit  que  dans  les  jours  dç 
fêtes  folemnclles  j  ils  étoient  les  dcpofitaires  des  clefs  de  ccttç 
jporte  confiée  à  leur  garde.  Les  Mongols  entrent  dans  Sanurkant^ 
s'emparent  des  autres  portes,  les  forcent,  &  font  entrer  toute 
leur  armée.  Le  maflacre  fut  horrible  :  Aloub-Kan  fut  le  feul  des 
Généraux  qui  fe  fauva  avec  environ  un  millier  d*homme$.  Apr^ 
cet  événement,  Tchinguis  livra  la  ville  au  pillage,  &'fit  préfent 
à  fes  Généraux  de  trois  cents  mille  habitans  avec  leurs  femmes 
&  leurs  enfans.  Le  même  ufage  a  encore  lieu  en  Ruffie,  &  les 
nouvelles  publiques  en  fourniflent  des  preuves  nombreufes.  Ces 
diftributions  faites,  le  vainqueur  pardonna  au  refte  des  habitans, 
&  leur  permit  de  demeurer  dans  la  ville  &  d'y  jouir  de  Içnrs 
biens  comme  auparavant,  moyennant  un  tribut  annuel  de  trois 
cents  mille  dinars  d'or. 

.  La  ville  de  Samarkant  eft  fituée  dans  la  Provîncçf  de  Ma-Ou«- 
zenner,  à.4i-degrés  lo  minutes  de  latitude,  &  a  9y  degrés  de 
longitude,  à  fept  journées  au  nord  de  la  ville  de  Boukara.  Il  s'en 
.faut  bien  qu'elle  ne  foit  aujourd'hui  auffi  floriflantc  qu'elle  Ta 
été  dans  les  fiècles.  paflçs  ;  cependant  elle  eft  encore  d'une  afTcz 
;^ande  étendue  &  fort  peuplée  :  la  population  eft  par- tout  co 
raifon  des  'fubfiftances  &c  dû  commerce.  (  Foyc^  la. note  F  )• 
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Section     XLIV.  ^ 

1110. 

•  Après  h  conquête  de  la  Boukaric ,  Tchmguis-Kan  envoya  fçs 
trois  fils  avec  une  armée  redoutable  pour  s'emparer  de  la  ville 
d*Ourgens,  capitale  du  Karafs'm,  où  s'ctoient  retiréî  quatre  dc« 
principaux  Seigneurs  de  la  Ccfur  du  Sultan  Mahamet.  Chamarv 
oncle  du  Sultan  y  avoit  le  commandement  en  chef  j  &:  commd 
la  gamifon  étoit  forte ,  il  efpéroit  de  vendre  chèrement  la  vîUc 
aux  ennemis  y  en  cas  qu'ils  vinflent  Tattaquer.  Cette  efpérancd 
étoit  le  fonge  d'un  brave  homme  éveillé.  Chamar,  qui  n'avoit 
aucune  nouvelle  pofitive  de  la  marche  des  Mongols,  les  croyant 
cilcore  éloignés  de  fa  réfîdence  y  avoit  permis  aux  habitans  Aé 
feire  paître  leurs  troupeaux  dans  les  prairies  voifines  de  la  villcj* 
L-avant-garde  des  ennemis  arrive  y  ôc  en  enlève  la  plus  grande 
partie.  Les  habitans  courent  aux  armes ,  &  font  une  fortic  avec? 
dix  mille  hommes  de  cavalerie  &:  d'infanterie.  Ils  atteignirent 
cette  avant-garde,  qui  fe  retiroit  h  petit  pas  auprès  d'un  grand 
jardin ,  it  la  prefsèrcnt  vivement.  Les  Mongols  avôicnt  mis  dé 
bonnes  troupes  en  embufcadè  des  deux  côtés  de  ce  jardin;  8c' 
lorfque  leurs  ennemis  furent  engagés  affcz  pour  ne  pouvoir  plus 
reculer,  les  Mongols  firent  bonne  contenance,  les  chargèrent  (î 
brufquement  en  tcte  &  en  queue ,  qu'à  peine  cent  hommes  leur 
échappèrent  :  ils  pénétrèrent  même  jufqu'aux  fauxbourgs  de  la; 
ville,  &:  les^  faccagèrent.  Le  corps  d'armée,  qui  fuivit  de  prè^ 
l'avant- garde,  vint  camper  devant  la  ville.  Les  trois  fils  de 
Thinguis-Kan  firent  propofer  aux  habitans  de  fc  rendre  à  des 
conditions  avântageufes  ;  mais  Chamar  &  les  autres  Chefs ,  loin 
d'accidcr  à  cette  ï)ropofition ,  la  rejcttèrent  avec  hauteur.  Le 
fiége -fut  long >  la  reflftance  vîgoureufc  :  les  affiégeans  s'apper-^ 
çucfit  mois»  d«-ia  dutéé-du  tems  que  les  afiîégés.  L*Oxus  oiiP 

Gii 
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Amu  baîgnoit  alors  les  murailles  de  la  ville  d'Ourgens  :  il  abonde 
en  toutes  fortes  de  poiflbns,  &  les  bords  en  font  charmans. 
(  f^oyc^  la  note  G  ). 

Après  fept  mois  de  fiége ,  les  Mongols  détachèrent  trois  mille 
hommes  pour  détourner  le  cours  de  ce  fleuve,  afin  de  couper 
Teau  aux  habitans  :  ceux-ci  envoyèrent  pendant  la  nuit  un  corps 
de  troupes,  qui  fit  main-baflc  fur  les  Mongols  employés  à  ce 
travail. 

La  durée  du  fiége  dépendoit  bien  plus  de  la  divifîon  furvenuc 
entre  les  fils  de  Tchinguis-Kan,  que  de  la  réfiftance  de  la  part  des 
atflîégés  i  Topinion  de  l'uni  contrarioit  celle  de  l'autre  :  dès  qu'il 
n'y  a  point  d'enfemblc  dans  un  projet  d'attaque  ou  de  défenfc, 
fcs  deffcîns  fc  contrecarrent ,  les  moyens  £c  combattent ,  &  la 
befognc  refte  découfue  :  c'eft  une  vérité  pratique  que  l'expérience 
ne  confirme  que  trop  fouvent  ;  c'eft  ce  qui  feit  échouer  la  plupart 
des  grandes  entreprifcs.  Tchinguis-Kan ,  inftruit  de  cette  méfin- 
telligence ,  ordonna  qu'à  l'avenir  Ougadaï  auroit  le  commande- 
ment en  chef  du  fiége.  Celui-ci ,  pour  juftifier  la  confiance  de 
fon  père,  fit  donner  un  aflaut  général,  emporta  la  ville  &c  la 
livra  aux  flammes.  Plus  de  cent  mille  hommes  furent  paffés  au 
fil  de  l'cpée ,  dans  le  premier  accès  de  fureur  des  Mongols. 
Ougadaï  fit  ceflcr  cette  boucherie,  condamna  tous  les  habitans 
à  l'efclavage ,  &  les  diftribua  à  fes  troupes.  Il  falloit  que  le 
nombre  en  fût  prodigieux ,  puifquc  chaque  foldat  eut  vingt- 
quatre  hommes  en  partage. 

Section    XLV. 

Tandis  qlie  les  Princes  Mongols  faif oient  le  fiége  d'Ourgens, 
leur  infatigable  père  réduifoit  les  villes  de  Nafch^p-^  de  Termis, 
&  de-là  il  fe  mit  en  marche  vers  la  ville  de  Balkj  ville  îmmcnfc, 
OÙ  Ton  comptoit  doyzc  cents  grandes  ]xu>/quécs  U  trois  :C!Ciit$ 
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bains  publics ,  à  Tufagc  des  marchands  du  pays  &:  des  étrangers. 
Balk ,  encore  célèbre  aujourd'hui ,  eft  fîtuéc  à  Textrémité  de  la 
grande  Boukarie ,  vers  les  frontières  de  la  Perfc ,  au  37*  degré 
10  minutes  de  latitude  ^  &  au  92.^  degré  10  minutes  de  longir 
tude  (i). 

A  rapproche  dcTchinguis-Kan,  les  habitans  de  cette  ville  lui 
detnandèrent  une  capitulation  :  ce  Prince  ne  voulut  pas  en  en- 
tendre parler ,  &  donna  pour  raifon  que ,  tandis  que  le  Sultan 
Mahamet  feroit  en  vie ,  on  ne  pourroit  jamais  compter  fur  la 
fidélité  des  habitans  de  cette  ville.  Il  préféra  donc  de  la  prendre 
par  la  force ,  pour  pouvoir  difpofcr  à  fon  gré  d'un  peuple  nom- 
breux. Il  remporta  d'aflaut,  &  en  fit  abattre  les  murailles  juf- 
qu'aux  fondcmens.  D'après. cet  ade  de  violence,  il  eft  facile  de 
juger  du  fort  qu'éprouvèrent  les  habitans. 

Section    XLVL 

Tchinguis-Kan,  après  la  prifc  de  Samarkant,  avoit  détaché 
trois  de  fcs  Généraux,  Zéna-Noyan,  Soudaï-Bayadour  &Togazar- 
Kantàret,  chacun  avec  un  corps  de  dix  mille  hommes,  à  la 
pourfuitc  du  Sultan  Mahamet,  fur  l'avis  qu'il  avoit  reçu  que  ce 
Prince  avoit  paffé  le  fleuve  Amu,  pour  fc  retirer  plus  avant  dans 
la  Perfc.  En  expédiant  ces  trois  Généraux,  il  leur  enjoignit  de 
traiter  avec  douceur  &  modération  toutes  les  villes  qui  leur 
ouvriroient  leurs  portes ,  &  de  faccager  fans  ménagement  toutes 
celles  qui  feroient  réfiftance ,  &  d'emmener  leurs  habitans  pri- 
fonniers.  Togazar  fut  tué  devant  la  ville  de  Hérat  :  les  troupes 
qu'il  avoit  fous  fes  ordres,  allèrent  joindre  les  deux  autres  Gc*> 
néraux. 


(i)  VbycK  le  San-Pau  des  Kalmottb  êc  des  Chinois.  H/}?«  anc.  dit  lUffit^  pâg.  x^^. 
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Le  Sultan  Mahamet^  informé  queTchinguis-Kan  avoit  détaché 
trente  mille  hommes  pour  le  pourfuivre ,  réfolut ,  de  l'avis  des 
Seigneurs  de  fon  Confeil ,  de  fe  rendre  avec  peu  de  monde  dans 
la  province  dlrafc ,  &  d'envoyer  la  Sultane  fon  époufe  ,  avec 
fon  fils,  dans  la  ville  de  Karander.  A  fon  départ  deNcfchabour, 
il  laifla  le  gqûvcrnement  de  cette  ville  &  des  provinces  voifines, 
fous  les  ordres  de  quatre  des  premiers  Seigneurs. 

Zéna-Noyan  &  Soudaï-Bayadour  ne  tardèrent  pas  k  arriver  fou* 
Jtfs  murs  de  Nefchabour  :  ils  firent  fommer  ceux  qui  comman- 
Soient ,  de  leur  rendre  la  ville.  Les  quatre  Seigneurs  leur  firent 
dire ,  qu'ils  n'avoient  qu'à  pourfuivre  vivement  le  Sultan  Maha^ 
met  y  &c  qu'au  moment  où  ils  feroient  maîtres  de  fa  perfonne ,  ils 
leur  remcttroient  la  ville.  Il  faut  convenit  que  ce  Sultan  étoit 
auffi  malheureux  dans  le  choix  des  perfennes'auxquelles  ildonnoit 
fa  confiance ,  qu'il  i'étoit  en  fc  défendant  contre  les  Mongols  ; 
c'eft  une  grande  leçon  pour  les  Princes  faciles  &  crédules. 

La  réponfe  des  Mufulmans  étoit  accompagnée  de  préfens  ma- 
gnifiques ,  &c  les  deux  Généraux  voulurent  bien  s'en  contenter 
pour  le  moment  ;  mais  avant  de  fe  rendre  dans  la  province  dlrak, 
ils  eurent  foin  d'envoyer  aux  habitans  de  Nefchabour,  la  copie 
des  ordres  qu'ils  avoient  reçus  de  Tchinguis-Kan  ^  fur  le  fort  des 
villes  qui  leur  feroient  réfiftance. 

S  E  c  T  I  G   N     XLVn. 

Zéna-Noyan  &  Soudaï-Bayadour  favoîent  que  le  Sultan  s^étoît 
retiré  dans  la  ville  de  Kafvin  y  dont  fon  fils  Rouknou-Din  avoit 
le  commandement ,  &  que  la  garnifon  de  cette  ville  ésoit  de 
trente  mille  hommes.  La  ville  dllan  étoit  fur  leur  paflage  :  la 
mère  du  Sultan  s'y  étoit  renfermée  avec  les  plus  jeunes  enfans  de 
ce  Prince  :  mais  comme  cette  place  étoit  très-forte ,  &  par  fa 
fituatioh,  &  par  le  nombre  des  troupes,  les  Mongols  ne  voulue 
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jtnt  pas  en  cnjtrcprcndrc  le  fiégc,  qui  auroit  exigé  beaucoup  dç  ^ 
tems.  La  ville  de  Roudin  n'en  fut  pas  quitte  a  fi  bon  compte: 
elle  fc  défendit  ;  elle  fut  prifc,  livrée  aux  flammes,  &  tous  f» 
habitans  périrent. 

Sur  la  nouvelle  de  l'approche  des  Mongols,  le  Sultan  aban- 
apnna  Kafvin,  pour  fe  retirer  k  Karander.  Rencontré  dans  U 
route  par  un  parti  ennemi,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fut  fait  pri^ 
ibnnier  i  il  eut  fon  cheval  tué  fous  lui3|^&  s'il  fut  heureux  une 
fois  dans  fa  vie,. ce, fut  d'arriver  contre  toute  efpérancc  dans  la 
ville  de  Karander,  Les  Mongols  viennent  l'y  chercher ,  &  il  fuit 
,.d*ns  le  pays  de  Ghilan ,  a  Iftidoura ,  &  perd  dans  la  route  foa 
tréfor  &  tout  fon  équipage.  D'Iftidoura  il  alla  s'embarquer  fur  It 
Koulfoum ,  (  c'eft  le  nom  que  les  Perfans  donnent  encore  à  là 
jxier  Cafpienne  )  &  gagna  enfin  le  pays  d'Abaskoum-Kafoura.  Ct 
pays  eft  celui  des  A  baffes  qui  habitent  encore  les  montagnes  da 
Caucafe,  du  côté  de  la  mer  Noire,  vers  le  4y*  degré  de  latitude. 
Les  Mongols ,  voyant  que  le  Sultan  étoit  échappé  à  Taftivité  de. 
leurs  pourfuites  ,  retournèrent  fur  leurs  pas  ,  &c  furent  aflSéger 
Karander.  Cette  ville  fubit  le  fort  des  autres  j  elle  fut  emportée', 
malgré  la  réfîftancc  la  plus  belle  ôc  les  plus  grands  efforts  de 
courage.  La  Sultane ,  époufe  de  Mahamet ,  &  fon  fils ,  tombèrent 
entre  les  mains  des  vainqueurs.  Le  fiége  d'Ilan  fuivit  h  prife  de 
Karander.  Ilan  étoit  fituée  dans  une  contrée  fi  pluyîeufc  ,  que 
Aonobftant  qu'il  n  y  eût  ni  puits  dans  fon  enocinte,  ni  rivières 
dans  fon  voifinage,  elle  n'avoit  cependant  jamais  manqué  d'eau 
jufqu'à  cette  époque  j  les  pluies  fréquentes  en  fourniffoicnt  tou- 
jours en  abondance.  Une  féchcreffe  qui  dura  pendant  quarante 
jours ,  rédttifît  les  habitans  k  la  plus  cruelle  pbfition  ;  &:  cet  acci- 
dent  extraordinaire,  leur  paroiffant  lin  flgfte  vifible  de  la  colère 
<luCiel  fvir  la  famille  du  Sultan  Mahamet,  ils  forcèrent  Nazôur- 
din ,  Ijcur.  Conuijandânt  ^  de  fc  rendre  fans^  délai  aii  canip-rfrt 


V*'^ 
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Mongols  pour  faire  une  capitulation.  La  frayeur  ramène  toujours 
k  la  fuperlîition  ;  reflburcc  ordinaire  des  âmes  foibles.  Au  lieu 
•de  s^ocduper  des  moyens  de  fe  défendre ,  on  impute  les  malheurs 
phyfiques  à  une  caufe  furnaturelle  :  le  hafard  donna  au  préjugé 
des  habitans  d'Ilan ,  l'apparence  de  la  vérité  même  :  à  peine  la 
capitulation  étoit-elle  fignée ,  qu'il  plut  fi  abondamment ,  que 
toutes  les  rues  de  la  ville  furent  inondées,  C'cft  ainfi  que  par-tout 
Jcs  évcnemens  heureujt  ou  malheureux  dans  des  circonftances 
particulières ,  ont  fait  naître  une  multitude  de  préjugés  parmi  leis 
hommes ,  qui  ont  plus  d'empire  fur  eux  que  la  raifon  qui  les 
combat ,  que  le  bon  fens  qui  en  fait  connoître  les  funeftes  con- 
féquçnces,  ôc  que  les  loix  mêmes  qui  voudroient  les  déttuîrc. 
Tant  il  eft  vrai  que  le  pouvoir  de  Terreur  cft  abfolu ,  Se  que  celui 
de  la  vérité  n'eft ,  pour  ainfi  dire ,  que  précaire  fur  le  conwnun 
des  hommes  ! 

Section    XLVIII. 

Les  Mongols,  devenus  maîtres  d'Ilan ,  s*emparèrent  de  la  mère 
&  des  enfans  du  Sultan  ,  &  les  envoyèrent  fous  une  efcorte  à 
Tchinguis ,  avec  une  quantité  prpdigieufe  de  bijoux  &  d'autres 
effets  précieux  qui  étoicnt  dépofés  dans  cette  ville.  Tchinguis-Kan 
fut  inexorable  envers  la  famille  de  Mahamet  :  il  condamna  à  mort 
ces  innocentes  viftimes.  Au  moment  oîi  le  Sultan  apprit  cette 
nouvelle  cataftrqphe ,  il  en  fut  fi  faifi  qu'il  tomba  mort.  De  toutes 
les  richeflTes  qu'il  avoir  pofTcdées ,  il  ne  lui  en  refla  pas  affez  pour 
fes  funérailles  i  il  fallut  l'enterrer  avec  les  habits  qu'il  avoit  fur 
le  corps.  Cet  événement  arriva  l'an  617  de  l'Hégire ,  ou  1120.  Cette 
année  eft  appellée  gUan  ou  le  fcrpent.  Quelle  leçon  pour  les  ambi* 
tieux ,  fi  les  revers  pouvoient  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes  ! 

Zéna-Noyan  &c  Soudaï-Bayadour  portèrent  enfuite  leurs  armes 
ycrs  les  provinces  d'Aran  &  d'Axiir-Bendfan ,  s'emparèrent  de 

toutçs 
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toutes  les  villes  ,  tournèrent  vers  Schamakic  ;  &  c*cft-Kl  qu'ils 
prirent  les  guides  dont  nous  avons  parlé  (  Tome  ï  ,  règne  de 
George  II,  Seftion  XVII  ) ,  pour  les  mener  par  le  plus  court  che- 
min à  Derbcnt,  qu'ils  prirent.  (  Fàyci  la  noce  H  ). 

Section    XLIX. 

■•^Âptès  avoir  fournis  à  fon  obéiffance  tous  les  pays  d'Iran  8c 
de  Touran ,  Tchinguis-Kan  eut  avis  que  les  habitans  du  Kiuï  fc 
difpofoîent  à  la  révolte:  il  tint  cotifcil  aVec  fes  fils  &  les  plus 
affidés  de  fes  Généraux  ^  fur  le  parti  à  prendre  avant  de  retourner 
dans  fes  ÎEtats  héréditaires.  Il  fut  décidé ,  i^  que  Zagataï  mar- 
cheroit  avec  une  armée  du  côté  du  Ghilan ,  pour  y  chercher  le 
Sultan  Dlàladoudin ,  fur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  ce  Prince 
étoit  revenu  depuis  peu  dans  la  Perfe,  i^.  Qu'Ougadaï ,  troifièmc 
fils  deTchinguis,  fe  rendroit  avec  un  corps  d'armée  versGafmicn, 
pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de  Soubouk-Tagin ,  principal  Sei- 
gneur de  la  Cour  du  défunt  Sultan  Mahamet ,  &c  pour  punir  les 
habitans  de  Gafmien,  qui  entretenoient  des  intelligences  avec 
lui,  &  le  favorifoîent  fous  main.  3*.  Que  Tchinguis-Kan  iroit, 
accompagné  de  fon  fils  Taulaï,  dans  le  pays  de  Touran,  pour 
y  être  plus  a  portée  d'obferver  ce  qui  fe  paflêroît  dans  le 
Kitaï  feptentrional.  Le  Lefteur  s'attendoit  fans  doute  à  voir  ici 
Zouzi,  fils  aîné  de  Tchinguis-Kan  ,  jouer  le  principal  rôle  parmi 
fes  frères  :  ce  Prince ,  mortifié  de  ce  que  fon  père  avoir  ordonné 
qtfOugadaï  auroit  le  commandement  en  chef  du  fameux  fiégc 
d^Ourgens,  (  Seft.  XLIV  ),  s'étoit  retiré  dans  le  pays  d'Afchté- 
Kiptchak',  où  il  mourut  du  vivant  de  fon  père ,  après  y  avoir  rçgrié 
quelque  tems.  Cette  explication  en  demande  une  autre  au  fujet 
des  pays  d'Iran  &  de  Touran. 

Il  faut  entendre  par  le  pays  d'Iran ,  toute  THyrcanie  des  an- 
ciens 9  fi  bien  décrite  par  Quintc^Curcc^  toutes  ces  belles  contrées 
Tome  Z/j  H 
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^ui  fonft  w  fu(i  de  VQxus  o^  (Jm  flçuYC  Aixw,,  entre  Vlodx»,  Ict 
gglfç  Pççfiqpç  &.  l'Eifphwtc  V  ce  qui  çQmpi:cp4  à-pcu-près  tQut 
le  ilojj^iMpç  de  Petfç ,  dans  Tctat  où  il  étoi»  avant  les  trouWç% 
qui  l'ont  déchiré  dfpuis  u^  ûèçk. 

Le  pays  de  Touran  comprend  cette  vafte  étendue  au  nord  de 
TAmu ,  entre  la  mer  Glaciale  ,  la  rivière  de  Jéniflci  &  les  monts 
Cauca^  i  6c  c'eit  précii^o^nt  çç  qu>Q  appelle  ajuiQurdibiii  la 
5ibçriç..   ...  '•:•..•. 

S  E  O  T  ION      I^      .        / 

Ce  fut  au  çrintçms.dc  l?afl  Hq  (  1*13  )  qiie  Tchii>guis.KaR  fa. 
mît  •'en  niarchc  pQur  le  p«y&  de  Tour«çi  ^  après,  avoir  çtal^U,  4^ 
Êitcndans  çout  avoiç  fqin  de  tQ^t  qç  ,^iw  .çqnçeiapjQit  la,  pol^fi^  ^: 
radminif^ration  des  Bnances^  6e  mis  de  bombes. ^arnfiooiS'^do»* 
Commandans  d'une  fidélité  connue  dans^les  Provinceaçonquifes,; 
&  dans  toutes  les  villes  de  défcnfe  du  pay^  d'Iran.,  Peu  de  tçxo» 
après  fon  arrivée  daQs  la,gfande  Boukajcic.^  il  fut,  jf)int  par  4e;s  deux, 
fils^  qui  avoicnt  fini  Içs.  expéditions  dqnt  ils^étoien^  chargés. 

Pendant  le  féjour  de  T^chinçuis-Kan  eiv  Boulw/e,  il  4éfira 
d'avoir  des  cQnféreivceç  avec  quelques  Savans  de  ce  pays,^acil> 
s'entretint  avec<  eux  fur  plijficurs  matières  importantes ,  6ù  entre 
autres  fur  les  diffétcns.  cultes.  Ceux;  de  ces  Savans  qui  tenoicot  le 
premier  rapg,  croient  le  Cad.i  Afchraf  6c  Vc»-Sis^  Tchip^juis  lej^e 
.  demanda  la  fignific^tion^  du  nom  de  M^hométans  qu'ils  prenoient, 
6c  en  quoi  confiftoit  eirejcitiellement  leur  culte  ï  Ces  Lettrée  kâ 
répondirent  :  w  Nous,  fommes  Mufulmans,  c'e(l-à'dire ,  feryiteur» 
»  d'un  Dieu  tout-puiflfaijit ,  étcrqel  6c  indiviûble,,  à. qui  rien  n'eft 
w  comparable,  6c  qui  ne  conununique  fon  cflcncc  à  perfonije  i 
w  comme  il  eft  feul  Créateur,  tout  le  rcûc  eft  fes  créatures.  Nous 
w  honorons  les  Prophètes  que  Dieu  nous  a  envoyés  pour  nous 
>s  enfeigner  le  bien>  6c  pour  nous  défendre  le  n:ial ^^  Suc  , 
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^lîoi  Tchinguis  répliqua:  Je  conviens  avec  votl^  que  -rien  n'éjf  tc^mpa- 
rabU  à  Dieu,  9>Nous  fommes  obligés^  rq>iiiciit  les  Doâbeuis ,  db 
M  donner  annuellement  aux  pauvres  le  40*  denier  de  nocre  revenu , 
M  &  de  tout  ce  que  nous  pouvons  gagner  d'ailleurs  par  les  talcns  > 

M  rinduftrie  &  le  commerce «.  J'approuve  fort  cette  pratique, 

xépbndit  Tchinguis.  Afdiraf  &  Vôia-Sis  voulant  lui  faire  mieux 
connmtrc  encore  leur  doftrinc ,  ajoutèrent  :  >^  Il  ntwis  «ft  corn- 
as mandé  de  la  part  de  Dieu  \  de  lui  adreflèr  cinq  fois  par  jout 
•5  nos  prières  y  &  nous  <iybéitfons  ekaâement  k  cet  ordiic  c^  Jttrowt 
cela  tris'ion,  dit  le  Conquérant,  >>  Il  nous  cft  permis  de  mànget 
I»  pendant  onze  lunes  de  Tannée  tout  ce  que  nous  voulons^  &  k 
to  telle  heure  qu'il  nous  plaît  y  mais  pendant  la  douzième  ^  noui 
n  fonunes  obligés  de  |cuner ,  Se  de  manière  que  pendant  toute 
M  cette  lune,  nour  me  pouvons  rien  manger  avant  le  coucher  du 
Mfoleil  €«;,  Pourquoi  cela  ;  demanda  Tchinguis  >  h  En  mémoire 
M  de  ce  que  pendant  cette  lune ,  le  Koran  >  qui  eft  notre  loi ,  fut 
n  dïGtc  par  le  Ciel  h  Mahomet  ce.  Tchinguis  ne  défapprouva  ni 
h  lune  ,  ni  le  Ramazan.  ^  11  eft  auffi  CKtdonn^  ,  lai  dirent  cti 
»  Doaeurs ,  à  ceux  k  qui  la  faute  lé  pcrmtt ,  de  h\tc  au  moins 
»  une  foiê>  pendant  leur  vie ,  le  voyage  de  Mechka,  (  la  Mecque  ) , 
npour  y  prier  Dieu  dans  la  maifon  du  Prophète  <«.  Ce  dernier 
article  ne  fut  point  du  goût  de  Tchinguis^Kan  >  qui  leur  dit  : 
M  Ferfuadé ,  comme  vous ,  que  Dieu  eft  ptéfent  par^tout,  &  que 
w  rUnivers  lui  appartient ,  je  foutiens  que  tout  endroit  eft  égale- 
Mfflânc  proprfe  pour  lui  adreffer  des  prières  8£  des  vœux ,  &:  je 
H  trouve  ridicule  de  croire  qu'un  lieu  foit  plus  propre  qu'iin  autre 
M  pour  adorer  Dieu. . . .  .<^. 

Après  plufieurs  entretiens  fur  des  objets  d'àdmmiftrâtiôn  ;^ 
Tehînguis-Kan>  égaleraient  falisfait  &  du  Doûeut  xie.la  loi  ISc  du 
Cadi,  les  remercia  Se  les  congédia.  Les  Boukarski  mirent  à  profit 
cette  Oficafion  favorable)  ils  demâiidèrânt  6c  obtinrent  de Tchin- 

Hij 
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guis  des  Lettres-Patentes ,  qui  portoient  :  »  qu*on  ne  pourroît  \ 
>»  Tavenir  les  charger  d'aucun  impôt ,  que  d'après  un  ordre  parti- 
w  culicr  fîgné  du  Kan  w. 

S  E  c  T  I  o  N    LL 

De  la  grande  Boukarie^  Tchinguis-Kan  fe  rendit  k  Samarkant 
Ce  fut  de-là  qu'il  envoya  un  député  k  Ton  fils  Zouzi-Kan  y  qui 
faifoit  fon  féjour  au  Dafchté-Kîptchak ,  pour  lui  dire  :  qu'ayant 
appris  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  bêtes  fauves  vers  les 
contrées  duTourkeftan  &  du  Kiptchak,  il  fouhaitoit  qu'il  voulût 
les  faire  chaffer  par  fes  fujcts  vers  l'intérieur  duTourkeftan,  afin 
qu'il  pût  fe  délaffcr  quelquefois  de  fes  fatigues  guerrières  y  pai 
Tamufement  de  la  chaife.  Dès  que  Zouzi  eut  entendu  le  melf^^ec 
de  fon  père  y  il  oublia  le  mécontentement  qu'il  en  avoit  reçu  » 
&  ordonna  fur-le-champ  autant  de  monde  qu'il  en  falloit  pour 
donner  la  chaflc  aux  betes  fauves  ,  &  les  pouffer  dans  le  Tour- 
keftan.  Comme  il  avoit  appris  qu'après  tant  d'expéditions  la  ca- 
valerie de  fon  père  étoit  fort  délabrée ,  il  lui  envoya  en  préfent 
cent  mille  chevaux,  fa  voir  )  vingt  mille  gris -pommelés,  vingt 
mille  bais-bruns ,  vingt  mille  noirs ,  vingt  mille  tigrés,  &  d'autres 
propres  à  difFcrens  ufages  :  il  joignit  à  cet  envoi  des  préfens  de 
toutes  cfpèces ,  deftinés  pour  fes  frères.  Ce  Prince  étoit  adoré  de 
fes  fujcts }  fa  renonmiée  l'avoir  devancé  dans  le  Kiptchak,  &  lorf-. 
qu'il  s'y  rendit ,  il  fut  reçu  à  bras  ouverts  par  les  habitans  du  pays, 
qui  ,  après  avoir  reconnu  fon  mérite  &  fa  grande  douceur ,  ïe 
mirent  volontairertvent  fous  fon  obéiffancc.  Après  avoir  renvoyé 
le  député ,  il  fe  rendit  lui-même  auprès  de  fon  père ,  qui  l'accueillit 
avec  beaucoup  de  tendrefle. 

.  Tandis  queTchinguis-Kan  prenoit ,  avec  {t%  fils,  le  délaffement 
de  la  chaflc ,  il  apprit  que  le  Gouverneur  du  pays  de  Tangout 
s'étoit  révolté  contre  lui  :  à  cette  nouvelle ,  il  marche  aufli-tôt 
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vers  le  tébelle ,  qui  eut  là  téméritéde  venir  au-devant  de  foo 
maître ,  avec  une  armée  prefque  audî  forte  que  la  fienne  :  il  fut 
battu  à  platte-cûuture,  &  fe  réfugia  dans  la  CapitalclTchiAgUis- 
Kan»  qui  le  fuit,  prend  la  ville,  met  tout  à  feu  &  à  fang,  Bc 
s'en  retourne  dans  Tes  Etats  avec  un  grand  nombre  de  captifs. .  .'< 

Section    LU. 

Zouzi  mourut  peu  de  tems  après  la  vifite  qu'il  avoit  rendue 
\  Ton  père^  &  celui-ci  ne  lui  furvécut  pas  de  beaucoup.  Il  fut 
attaqué  d'une  maladie  dont  les  accidens  augmeptoient  de  jouf 
en  jour.  Les. progrès  du  mallui  firent  juger  que  fa  fin  approcboit( 
)^  le  fentit  en  grand  homme  ^  fans  dcfirer  la  mort  ni  la  craindre» 
Il  lit  appcUer  Tes  fils  &  ceux  de  Zouzi  y  ainfi  que  les  premiers 
Officiers  de  fa  Cour.  Après  avoir  fortement  exhorté  fes  enfans  à 
vivre  enfemble  &  avec  leurs parens  dans  Tanion  la  plus  intime^ 
il  leur  préfcnta  Ougadaï  pour  (on  fuccefleur  ^  ordonnant  à  tous 
les  Mongols  de  le  reconnoitre,  &  de  lui  obéir  au  moment  môme 
cil  il  cefleroit  de  vivre.  Après  ces  dernières  difpofitions  ^  il  les 
cmbraflâ  tous,  les  congédia  »  &  mourut  quelques  heures  après* 
Tchingiûs-Kan  avoit  défigné  pendant  fa  vie  le  lieu  de  fa  iepul» 
turc  :  ce  Prince  étant  nn  jour  à  la  chaiTc,  fe  repo£i  (bus  un  arbre 
extrêmement  haut  &  droit  ^  &  en  quittant  cet  abri  ^  c'cfi  ici,  dit-il^ 
ipu  je  veux  être  eaterré.  Ses  fils  ayant  exécuté  foo  ordre  avec  h^ 
pompe  la  plus  (blemnelle  »  «^  on  vit  croître^  difent  les  Hiftoricns^ 
»  avec  le  ^tcms^  une  multitude  de  beaux  arbres  à  Tentour  de  cç 
>»t<»iibcaa^  &  en  (î  grand  nombre,  qu'une  flèche  décochée 
ft>aaroit  eu  peine  à' y  paifer  a.  Le  récit  de  cette  fécondité  (e 
rapproche  de  celai  du  laurier  irenaiflant,  qui  couvre  le  tondjeau 
de  Virgile  à  pets  de  di(hmce  de  Kaples.  Quoi  qu'il  en  ibit  de  ce 
récit  ^  ks  Mong^  ont  doQné  au  Ucu  dcfigoe  pn  Tcbmgitit^ 
k  ixMu  de.Boor  l^aiirKaldiA^^  tons Jci  Fiiocrs.dc  £i  poftcxiti 


qui  hïbicèretit  cette  contrée  9  ont  été  enterrés  au  même  cnr 
droïc. 

'  Tchîngttis-lCta  o&u^t  Tan  f  ^9  <  ii<f4)  appelle  Tcngous  ou  lé 
^'or^j  fat  pradamé  Kaii  dam  Tannée  <\xxi  porte  le  même  adm  » 
moumt.cn  Fan  £14 appelle  TawA  ou  la  Boult^  âgé  de  fff  ans> 
après  en  avoir  régné  zj  comme  Kan.  Ses  fils  pleurèrent  fa  mort 
pendant  trois  mois,  Se  tous  les  Princes  fes  alliés  Se  fes  voifîns 
vinrent  leur  témoigner  la  paît  qu'ils  proioient  à  une  fi  grande 
|>erte.  VHiftoirc  fournit  beaucoup  <l*eicemples  de  Souverains  qui 
«mt  fU  moui:k  •&  non  régner  :  ne  refoit^ce  pas  parce  que  la  moïC 
ij'un  Pritice  n'eft  qu*un  point,  &  que  la  durée  de  fon  rigne  peut 
être  confidérée  comme  une  ligne  >  Tchinguis-Kan^  toujours  fem- 
blaUe  à  lui-même ,  Ait  régner  ic  mourir. 

S  £  C  T  I  G  N  .  LUI. 

Le  Sultan  Dfaladoudin ,  qui  s'étoit  réifugîé  aux  Indes  après  la 
dernière  bataille  qu'il  avoit  perdue  contre  les  Mongols ,  ayant 
appris  la  mort  dcTchinguis-Kan,  étoit  revenu  dans  le  pays  dlran, 
&  s'étoit  emparé  des  villes  que  ce  conquérant  avoit  rangées  foùS 
fon  ôbéiflàncc.  Ougadaï-Kan  envoya  contre  lui  deux  de  fts  Géné- 
raux avec  trente  mille  hommes  d*élite,  qui  défirent  Tarméé  nom- 
breufc  du  Sultan ,  &  le  contraignirent  d'aller  chercher  un  afyle 
dans  la  Méfopotamie  &  la  Syrie  des  anciens.  Les  habitans  de  ce 
pays  le  dépouillèrent  &  le  tuèrent  avec  tous  fes  getts  :  la  famille 
du  Sultan  Mahamet  Schak  de  Kara(s*m  s'éteignit  en  luL 

Section     LIV. 

Deux  ans  après  la  mort  de  Tchinguis-Kan ,  fes  fils  Zagataï  &; 
Taulaï,  ceux  de  Zouzi-Kan  &  tous  les  grand»  Officiers  de  l'Em- 
pire ,  s'affcmblèrent.  Deux  àt%  principaux  Scijgneurs  firent  dans 
cette  aflcmblée  folemnclle  la  Icâuie  det  dernières  difpofitions 
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de  Tchinguis  -  Kan ,  &  requirent  enfuitc  Ougadaï  d'accepter 
la  fouveraine  puiflance.  Il  s'en  excufa ,  &:  dit  qu'ayant  encore 
un  oncle  paternel  &  deux  frères ,  il  fouhaitoit  de  tout  fon 
f/0m^'cpxc  Xun  d^cnt  rKMÏùt  hka  iS:  cha^cr  dès  rênes^  du.Gou- 
yçrnemenCy  &:.  qjofil  n^auroit  garde  de  lui  ètiVier  cet  honne^r^ 
L^aflcmbléc  dhra  quarante  jours  y  ùtm  qu'on  put  venir  a  bout  de 
la  réfîftancc  d'Ougadaï  :  &s  frères  alors  ^  voulant'  exécuter  ïea 
wtanioÊis^ds  Tc&iiigais-lUfi'>  preUhèn^!  Ton  âiccdSeuï;  Tan  jp^àt 
k  larar  dtoit,  raane  p»  k  bras  gauche  >  le  placent  mafgfé'lîîi 
Qu^]cTtôixCySL  lecburoiiiRj^nt'du  diadéihe  de îeut  père.  Ôugad^S 
cède  ata  vJGeu:de  fa  familtc^  aux'  emprcffemcns'  de  k  nation- j&f 
pOMEX  )uftifuar.>le  choix  qu^ôo^  veiic^it  de^Mre>  it  cè^mence  CàrL 
i^Sgf^  P^  rétabli»  l\»rdM  /^MW^tertï-  dttâ6<  Os^  Etàts^  peacf^-  \éi 

dmixannées  cEintenègne*- ->  '     - '-^  -     -  .   :     ;;:/.        !î 

:  Bcs  qu'E  eut:  icmédié  aM^clé(bl:âres  iMiéïktKSC/^  à  téMcft  'éé 
Kprimet  ceux  aiixquèlî^  tolèijgnenaeint  de  Tchinguis^  Kan  -avoitf 
4oniic  lieu^dans  le  Kitaï.  Il  s'j(  rendit  ave^  une  àrméô^  en  ézy^^ 
^ia;o>^époqujO  de:ibn  tftè!rliéHïtht.au'Trân«^'C^  eixpëdîtkJI^ 
ftlt,hcui«i£c.:  tandisfquc^  tfflfl'côré/'il  emportôîf^kskvîlkfe  qu# 
liijbappofoîènt  de  la  réfîftaiicev  de  Fautte,  fon  frère  Tàuiài^lC4fi> 
btttoit  les  nxeiHeùis  Généraux^ 'd'Aï tan^Kan.  Cëiiii*€i ,  réduit  au^ 
<îicfirfpoir;fo  précipita.^  xiit-^  fëu  ^u-lliit  anurliêf> 

après.  JLa  fia  tragique  d'Altian  accéléra  ks  cdriquêtës  des  deu3? 
Princes;  elles  furent  Touretage  dé  quelques  années.  TauIaï*Mh^ 
nounit  de  maladie  au  Kitaï^  &:  cette  ^perte  engagea  Ougadaï  à 
ictousicr dans fes  Etats.  Avant  (on  départ,  il  établit  Màchmout-- 
BbÙEi  Gouverneur- Général  àt^  Provinces  qu'il^  venoit  de  fou-^ 
BifiCtzc  à  fa  dominaiion.         M  r 
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Section    LV. 

^34>  de  J.  C.  1137. 

.  .  Ougadaï-Kan  envoya  fon  fils  Kajouk,, avec  Batou,  fils  de  fort 
frère  aîné,  Mangou,  fils  de  Tolaï,  &  Baïdar,  fils  de  Zagataï, 
avec  des  forces  confidérables  vers  les  pays  des  Ouroufs ,  des 
^ijTkafs,  des  Boulgar^,  de  Toura  Ôc  des.Baskirsl  Ougadaï,  après 
avoir  donné  au  n^Qnde  un  rare  exemple  de  défintéreffement,  eii 
youUnt^ céder  k  fpuvcrain  pouvoir  à  fcs  frères,  étoit  bien  loin 
de  penfer  que  le  courage  fiït  le  titre  qui  £iit  les  Rois  :  aufiî  gêné* 
teux  que  brave ,  voulant  vivre  en  paipc  dans  fes  Etats,  il  forma  le 
projet  de  jouir,  &  de  rendre  les  autres  heureux.  En  conféquence,; 
il  fit'bâtir  à  Karakpum ,  U-cix  de  fa  réfidence ,  un  magnifique  palais; 
Il  fit  venir  de  la  Perfc  &:  de  la  Chine  des  Artiftes  &  des  Peintres 
habiles,  pour  y.ajoutei;;les  orneriieos  convenables.  Il  enjoignit 
en  meme-tems  k  tous  les  Princes  de  fa  Maifon  de  bâtir  de  beaux 
édifices, à  l;çntour  de  ce  palais.  Il  y  fit  élever  .une  belle  fontaine, 
çrnéc.rfun  tigre  d>rgcnt  de  gr*pd^i«:  naturiSUe,  quidançoit  au- 
loin  une  colonne  d'eau.  A  quelque,  diftancede  ce  palais,  il- 
conftruifit  un  parc  de  fix  journées  de  tour,  qu'il  remplit  de  toutier 
fortes  de  bêtes  fauves  &:  autres  gibiers,  &  qu'il  fit  fermer  d'une- 
dquble  palilfade  de  douze  pieds  de  hauteur.  Ceft-lk  que ,  pour 
fc  délaffer  des  affaires  de  TEtat,.  il  ptenoit  quelquefois  le  plaifîr 
innocent  de  la  chaflc  avec  les  compagnons  de  fcs  travaux. 

Après  une  abfcnce  de  fcpt  ans ,  fon  fils  Kajouk  &  fes  neveux 
levinrcnt  de  leur  expédition  couverts  de  gloire  :  les  fuccès  de 
çptte  entreprife  déterminèrent  Ougadaï  à  donner  une  fcte ,  dont 
jufques-lk  Içs  Mongols  n'avoicnt  pas  d'idée  j  Se  pour  la  rendrer 
plus  folemnclle ,  il  fit  affcmbler  tous  les  chefs  de  famille ,  leur 
donna  des  feftins  d'une  magnificence  extraordinaire,  &:  diftribua 
des  préfens  dignes  d'un  grand  Prince,  à  tous  ceux  qui  avoicnt  eu 

part 
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part  k  fcs  triomphes.  On  affurc  que  le  nombre  de  ceux  qui  parta- 
gèrent cette  allégreflfe  publique  étoit  fi  grand,  qull  fut  impofliblc 
de  les  compter. 

Peu  de  tems  après,  Ougadaï  fut  attaqué  d'une  maladie  violente 
qui  Tenlcva  en  peu  de  jours  j  &:  il  fut  regretté  généralement  de 
tous  fcs  Sujets.  Ce  Prince  ne  régna  que  huit  ans. 

Section    LVI.  *. 

Nous  paflbns  fous  filence  les  règnes  fuccefGfs  des  fils  d'Ougadaï, 
pour  revenir  aux  époques  qui  ont  un  rapport  dircâ:  à  l'Hiftoirc 
de  Rufiîe.  Le  Lefteur  a  vu  que  Zouzi-Kan,  fils  aîné  deTchinguis- 
Kan ,  mourut  avant  fon  père,  &  qu'il  en  fut  extrêmement  affligé. 
Ce  Prince  envoya  Bclgataï  dans  le  pays  des  Kipzàks,  pour  y  faire 
recevoir  Batou,  fils  de  Zouzi,  en  qualité  de  Kan,  6c  le  mettre 
en  poflcflîon  de  la  fucceflîon  de  fon  père.  Son  inftallation  fe  fit 
avec  les  marques  d'allégreffe  &  les  réjouiflances  accoutumées. 
Mais  k  peine  ces  folenmités  finiffoient,  qu'on  reçut  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Tchinguis-Kan.  Belgataï  &  Batou-Sagin  partirent 
incontinent  pour  Karakoum ,  &  le  nouveau  Kan  confia  la  réa- 
gence de  fes  Etats  à  fon  frère  cadet,  Togaï-Timour.  A  leur 
arrivée,  ces  Princes,  félon  Tufage,  pafsèrent  plufieurs  jours  à 
pleurer  avec  leur  famille,  la  perte  qu'ils  venoient  de  faire.  Après 
s'être  acquittés  des  devoirs  de  la  piété  filiale,  ils  convoquèrent 
rAffçmblée  générale  de  tous  les  Princes  de  la  Nation,  dont  nous 
avons  parlé  Seft.  LIV.  Batou-Sagin  &  les  cinq  frères  qu'il  avoît 
amenés  avec  lui ,  accompagnèrent  Ougadaï-Kan  dans^ fon  expédi- 
tion de  la  Chine.  Ce  furent  la  pradcncc  Se  la  bravoure  de  Batou- 
Sagin  qui  déterminèrent  le  Souverain  des  Mongols  à  lui  confier 
fon  fils  chéri,  fes  neveux  &  une  armée  nombreufe,  pour  aller 
foumettre  les  Ruffes ,  les  Bulgares ,  &c.  Batou  ayant  pris  la  route 
de  fes  Etats,  fon  frère  Togaï-Timour  vint  le  recevoir  fur  les 
Tome  H.  I 
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frontières  avec  toute  la  magnificence  d'alors.  Il  le  regala  pendant 
trois  jours,  avec  les  Princes  qui  l'accompagnoient.  Batou-Sagia 
fut  magnifique  a  fon  tour  ;  il  fignala  fon  arrivée  par  des  fcte» 
qui  durèrent  quarante  jours.  Ce  fut  a  nifuc  de  ces  rcjouiflanccs , 
que  ce  PriiKc  fondit  fur  la  Ruffic  comme  un  torrent ,  &  fit  la 
terrible  expédition  que  nous  avons  rapportée ,  Tome  I,  règne 
de  George  II,  Vfévolodovitz ,  Seû.  XXIV- 

Section     LVII. 

C'eft  à  la  Cour  de  Batou-Sagin  que  le  Moine  Rubruquis  fat  en- 
voyé par  faint  Louis ,  Roi  de  France.  La  defcription  qu'il  a  faite 
de  ce  pays,  depuis  le  Borifthfène  jufqu'au  Jaïk,  eft  très-cxafte; 
mais  fon  voyage  depuis  le  Jaïk  jufqu'à  la  Cour  de  Moungou- 
Kan ,  ne  s'accorde  pas  toujours  avec  les  connoiflances  certaines 
que  nous  avons  aujourd'hui.  Cependant  il  faut  convenir  que 
Rubruquis  eft  le  feul  Ecrivain  ancien  qui  nous  ait  donné  une 
relation  fidèle  des  Tatars  ,  des  pays  qu'ils  habitoient  alors ,  &: 
qu'ils  habitent  encore  aujourd'hui.  Ce  qu'il  rapporte  de  leur 
extérieur,  de  leurs  mœurs,  de  leur  nourriture,  de  leur  habille- 
ment, eft  conforme  aux  relations  naodernes  des  Kalmouks, 
Tatars  païens ,  qui  forment  la  plus  confîdérable  des  trois  branches 
de  la  nation  Turque ,  qui  occupent  à  préfent  la*  grande  Tatarie, 
(  f^oyei  la  note  I.  )  Les  Kalmouks  font  les  feuls  qui  eonfervent 
encore  la  Langue  Mongoulc  ou  Turque  dans  toute  fa  pureté. 
Ils  habitent  encore  les  mêmes  contrées  que  Tchinguis-Kan  habita 
après  la  conquête  de  la  plus  grande  partie  de  l'Afie.  Comme  ils 
ont  confervé  les  ufages ,  les  coutumes ,  les  moeurs  &:  le  culte 
que  tous  les  Hiftoriens  attribuent  à  leurs  ancêtres ,  on  peut  en 
conclure  avec  certitude  que  les  Kalmouks  font  les  vrais  defcen- 
dans  des  Mongols  j  Se  leurs  Kans  les  fucceUcurs  de  Tchinguis- 
Kan. 
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Des  trois  branches  de  la  poftérité  des  Mongols  qui  occupent  a 

préfcnt  la  grande  Tatarie  ,  les  Tatars  Mahométans  habitent  k 

Ji'oueft  vers  la  mçr  Çafpienne ,  les  Kal.raouk>  au  milieu  ,  &  les 

Mongols  à  l'eft  vers  l^i  mer  Orientale. 

Voilà  le  précis  fidèle  jics  principaux  cvènemcns  que  les  Hiftoricns 
Tatars  nous  ont  tranfmis,  avec  un  ordre  chronologique,  qui  ne 
permet  pas  de  les  révoquer  en  doute.  Ces  évèncmens  font  fi  nom- 
breux ,  &  accompagnés  de  tant  de  circonftances ,  que ,  malgré  le 
ferme  propos  d'être  concis  ,  il  a  fallu  que  THiftorien  s'étendît 
peut-être  au-^clà  des  bornes  qu'il  s'étoit  prefcritcs.  Mais  il  a  pris 
le  milieu  entrp  }a  prolixité  qui  ennuie  les  Lc^eurs ,  &  le  laco- 
nifnjç  qui  leur  fait  défîrer  des  connoiflfances  de  dét4il.  D'ailleurs, 
pourquoi  chercheroit-on  à  refaire  ce  qui  eft  bien  fait?  L'Hiftoirc 
des  Huns  ne  laiflc  rien  à  défirer  à  cet  égard  :  il  falloir  à  M.  de 
Guynes  autant  de  courage  que  de  lumières  pour  débrouiller  ce 
'çhaps  hiftorique ,  &ç  dévorer  l'enpui  ^'un  travail  fi  épineux. 

Section     LVIII. 

I^c  caradcre  &  le  règne  de  Tcl>inguis-Kan  ,  méritent  de  fixer 
vn  inftant  l'attention  de  ceux  qui  aiment  à  connoître  les  hom- 
mes qui  ont  joué  un  grand  rôle  fur  le  théâtre  du  monde  ,  &  les 
caufes  dçs  évènemens  qui  le  bouleverfent  ôç  le  paçificpt  tourna- 
tourr 

Tçhinguis-Kan  étoit  né  Général  comme  le  Grand-Condé:  il 
avpi|:  du  génie ,  une  conception  facile,  &  un  grand  amour  pour 
l'ordre  civil  &:  la  difcipline  militaire.  La  modération  lui  étoit 
naturelle  ;  mais  la  révolte  de  fes  fujets,  après  la  mort  de  fon  père , 
l'indigna  i  les  complots  formés  contre  fa  perfonne  &:  fes  états,  le 
forcèrent  à  prendre  les  armes  contre  des  Tribus  rébelles  ;  l'aigreur 
prit  la  place  de  la  modération  \  &c  les  victoires  fignalécs  qu'il 
yciiïporfa  fuj:  fes  cnncniis ,  Jui  firent  naîtrp  Fidçe  de  ne  l^ilVcf 
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rien  derrière  lui  ou  contre  lui.  La  preuve  que  ce  Prince  ctoît  né 
Général ,  c'cft  fon  adreffe  à  fe  fervir  admirablement  bien  de  la 
difcipline  contre,  le  nombre.  Il  divifa  Tes  troupes  en  pltiûcurs 
corps  de  dix  mille  hommes.  Chaque  corps  avoir  fon  Conciman- 
dant ,  appelle  Touman-Agaft  ;  Jga  défigne  un  Chef,  &  Touman 
dix  mille.  Ces  corps  étoient  fubdivifcs  en  bataillons  de  mille  hom* 
mes ,  qui  avoient  à  leur  tête  un  Mini-Agafi  ,  ou  Commandant 
de  mille.  Ces  bataillons  formoient  dix  compagnies  de  cent  hom^ 
mes  chacune,  avec  un  Gous-Agafi,  ou  Commandant  de  cent. 
Les  compagnies  ,  à  leur  tour ,  croient  partagées  en  dix  pelotons 
de  dix  hommes,  ayant  chacun  un  Officier  appelle  Oun-Agafi»r 
Commandant  de  dix.  Toutes  ces  divifions  étoient  fubordonnées 
les  unes  aux  autres ,  &:  recevoient  les  ordres  de  Commandant  en 
chef. 

Thînguîs-Kan  fit  plus  encore  :  il  établit  une  loi  dans  fon  armée, 
qui  devoir  faire  des  Héios  de  fcs  foldats  j  &  de  fcs  foldats  autant 
d*amis  entre  eux  :  il  ordonna  que  chaque  corps  d'armée  fc  regar- 
deroit  comme  ne  formant  qu'une  feule  Tribu  d'Igours  avec  l«s 
autres,  c'eft-k-dire ,  comme  auxiliaires,  &  que  tous  ceux  qui  ne 
volcroient  pas  au  fecours  de  leurs  camarades  lorfqu'ils  les  ver- 
roient  en  danger ,  feroicnt  punis  de  mort. 

Ce  Prince  ne  laifla  jamais  une  belle  aâion  fans  récompenfc , 
&  il  aimoit  à  louer  la  vertu.  Mais  auffi  il  puniffoit  rigoureufe- 
mcnt  rinfubordination ,  le  vice  &  le  crime  :  il  ne  fe  contentoit 
pas  de  choifir  des  hommes  robuftes  pour  la  guerre  ,  il  falloit 
encore  qu'il  leur  remarquât  une  forte  de  génie.  Capable  de  tous 
les  détails  ,  c'étott  lui  feul  qui  choififfoit  parmi  les  plus  braves 
fcs  Officiers ,  qui  les  chargcoit  des  expéditions  dont  il  les  croyoit 
capables  i  auffi  les  fuccès  juftifioient-ils  toujours  la  bonté  d'un 
choix ,  fait  d'après  une  grande  connoiflance  des  hommes.  Quand 
il  s'agilToit  d'entrer  en  campagne,  chacun  de  fes  fujets  favoit  pré- 
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cifémcnt  ce  qu'il  dcvoit  fournir  k  l'équipage  de  Tarmée.  Défendre 
fa  patrie  étoit  la  taxe  du  foldat  ;  le  butin  étoit  fa  paie. 

Après  la  vidoire ,  Tchinguis  divifoit  les  prifonniers ,  &  dcftinoit 
les  meilleurs  piétons  à  la  garde  des  chevaux  :  les  plus  lourds  d'entre 
les  captifs  étoient  employés  à  celle  des  troupeaux.  Un  petit  nom- 
bre de  règlemens  fages ,  lui  donnèrent  une  grande  facilité  à  fou- 
mettre  les  Etats  voifins,  où  il  n'y  avoit  aucune  difpofition  fem- 
blable.  Tchinguis-Kan  mérita  le  furnom  de  Poliorcète  ou  de  Preneur 
de  villes j  qui  avoit  été  donné  à  Démétrius ,  Tliomme ,  fans  contredit, 
le  plus  célèbre  de  l'Antiquité  pour  l'attaque  des  places,  &  pour 
yjfon  habileté  dans  laTaftique,  Les  réjouiflances  qu'occafîonnoit 
le  retour  des  armées  chargées  des  riches  dépouilles  de  l'ennemi , 
firent  naître,  parmi  les  Mongols ,  la  cérémonie  du  triomphe  ;  mais 
la  nature  de  ce  triomphe  étoit  un  aiguillon  plus  puiflant  encore 
que  celui  des  Romains  pothr  leurs  Généraux.  Les  feftins  &  les 
réjouiflances  que  donnoit  Tchinguis ,  avoient  un  but  moral  :  il  ne 
manquoit  jamais  d'aflembler ,  une  fois  chaque  année,  fes Officiers, 
tant  militaires  que  civils ,  pour  s'aflurer ,  de  plus  en  plus ,  s'ils 
avoient  la  capacité  néceflaire  k  leurs  emplois.  C'étoit  dans  ces 
aflcmblées  folemnelles  qu'il  âVoit  coutume  de  faire  des  proma- 
tions ,  qu'il  diftribuoit  les  éloges ,  les  honneurs ,  les  récompenfes 
à  ceux  qui  s'étoient  le  plus  diftingués  dans  l'exercice  de  leurs 
fondions.  Tels  étoient  les  honunes  que  les  Rufles,  les  Polonois 
&  les  Siléfiens  auront  bientôt  à  combattre. 

Tchinguis-Kan  étoit ,  conwne  Alexandre ,  auffi  habile  à  confcr-- 
ver  fes  conquêtes  qu'à  les  faire  :  dans  la  rapidité  de  leurs  aftions , 
dans  le  fort  de  leurs  paflîons  mêmes,  cts  deux  Conquérans,  qui 
ont  tant  de  rapports  femblables  ,  avoient  une  faillie  de  raifoA 
qui  les  Kronduifoit  également.  Si  Tchinguis  ne  confcrva  pas  la 
modération  d'Alexandre  envers  fes  ennemis  ,  il  n'en  eut  pas  les 
défauts.  Alexandre  ctoit  colère  j  le  vin  Se  l'orgueil  le  dominèrent 
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fur  la  .fin  de  fcs  jours  5  le  meurtre  de  Clitus ,  des  vices  grofficrs  , 
&  la  manie  de  vouloir  paflcr  pour  le  fils  d*un  Dieu  ,  font  des 
taches  à  fa  grande  réputation.  Tçhinguis  fut  toujours  fobre  & 
modeftc  j  il  eut  des  amis  tendres ,  qui  ne  faifoicnt  que  desaftion$ 
louables  &c  courageufcs.  Quel  dommage  qu'il  ne  dût  pas  fon 
élévation  a  des  vertus  douces  !  Mais,  après  tout  ,  s'il  cft  odieux 
aux  amcs  fcnfiblcs ,  c'cft  comme  tous  les  Conquérans ,  qui  im- 
molent les  hommes  h  leur  ambition. 

La  difcipline  que Tchinguis-Kan  établit  parmi  fcs  troupes;  le 
commerce  des  fecours  réciproques  entre  chaque  foldat  ;  Tefprit 
de  corps  parmi  les  hommes  de  difFércntesTribus  qui  combattoient 
fous  difFérens  Chefs;  la  divifipn  de  fcs  troupes  en  difFérens  corps 
de  dix  mille  hommes  chacun  ;  &:  les  avantages  ponftans  que  ces 
corps  détachés  remportèrent  fur  les  armées  formidables  du  Sultan 
Mahamet ,  de  TEmpereur  de  la  Chine ,  &c  des  Princes  Rufles 
confédcrés  ;  tant  d'avantages  réunis,  prouvent  Terreur  du  fyftémc 
établi  en  Europe  depuis  un  fiècle.  On  s'cft  imaginé  fauflcmcnt 
que  la  fupériorité  dépend  du  nombre,  fans  faire  attention  qu'il 
cft  au  moins  très-difficile ,  fi  même  il  n'eft  pas  impofTiblç  de  faire 
fubfifter  des  armées  prodigieufes ,  ^  de  trouver  des  terreiqs  qui 
conviennent  pour  déployer  leurs  forces.  Le  parti  le  plus  fage  & 
le  feul  peut-être  que  puiflç  prendre  le  Général  qui  commande  une 
telle  arrnée,  c'cft  de  la  divifer  en  plufieprs  petits  corps,  qu'il. cft 
forcé  d'éloigner  les  uns  des  autres  ;  &  alors ,  au  lieu  de  deux  cent? 
mille  hommes ,  il  n'a  pas  plus  de  forces  que  fi  on  ne  lui  en  avoit 
donné  d'abord  que  quarante  mille ,  fuppofé  que  ce  foit  tout  ce 
qu  il  en  ait  pu  garder.  Or ,  cette  armée  prodigieufe  ,  divifée  en 
plufieurs  corps  ,  doit  nécçflairemcnt  être  battue  en  détail ,  Ôc 
diffipée ,  pour  peu  qu'elle  aif  affaire  à  un  ennemi  inteliig(yit,  qui^ 
aura  formé  fes  troupes  d'après  le  plan  du  vainqueur  de  la  Perfç 
&  de  la  Chine.  L'expérience  univerfclle  &  confiante  de  la  ruine 
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iàc  CCS  cntrcprifes ,  pour  le  fuccès  dcfqucllcs  on  ne  compte  que 
fur  la  multitude  ,  n'a  pu  jufqu'ici  faire  revenir  de  ce  préjugé  , 
dont  l'erreur  eft  également  démontrée  par  le  raifonnemcnt  &  par 
les  faits. 

Tlntoléûn  j  avec  cinq  mille  hommes ,  épouvanta  Magon  j  au 
point  de  lui  faire  abandonner 7c/r^j  ^  Çon  allié.  Les  Carthaginois , 
honteux  d'une  fuite  fi  lâche  ,  envoyèrent  en  Sicile  une  armée 
de  foixante-di*KpBle  hommes  de  pied  »  avec  une  flotte  de  deux 
cents  vaifleaux,  &  de  mille  bâtimens  de  tranfport ,  fous  les  ordres 
d"  ^/drubal  ôc  d'Jmilcar  j  les  deux  meilleurs  Généraux  qu'ils  euffent 
alors.  Carthage  y  avoit  envoyé  des  armées  plus  nombreufes,  mais 
non  pas  de  mieux  compofécs.  Timoléon  ,  avec  fix  mille  com- 
battans ,  marche  à  eux ,  leur  tue  dix  mille  honunes ,  &:  fait  quinze 
mille  prifonniers.  Ce  fut  /Innibal  qui ,  dans  une  autre  circonfiance, 
combattit  contre  Rome ,  &  non  pas  Carthage.  En  effet,  cette 
République  n'eut  ^  pour  ainfi  dire,  d'autre  part  dans  cette  grande 
guerre,  que  d'avoir  permis  a  un  de  fes  Citoyens  d'emmener  vingt 
mille  hommes  d infanterie  avec  lui,  &  fix  mille  de  cavalerie , 
avec  lefquels  il  avoit  projette  de  dompter  1  Italie,  &  de  détruire 
le  nom  Romain.  Ses  fuccès  fontïî  connus,  qu'il  feroit  inutile  de 
s'y  arrêter.  On  fait  qu'il  fût  venu  k  bout  de  fon  deflcin ,  s'il  eût. 
été  fccouru,  &  qu'il  fut  obligé  de  retournera  Carthage,  lorfqu'il 
lie  lui  reftoit  plus  qu'à  frapper  les  derniers  coups. 

Mais  pourquoi  remonter  à  THiftoire  ancienne?  (  r^oyc:^  là  note  K). 
Nous  deviendrions  prolixe ,  fi  nous  rapportions  tous  les  exemples 
des  malheurs  in  réparables  des  armées  nombreufes  :  bornons-nous  à 
un  fcul ,  &:  puifonsle  dans  THiftoire  moderne  de  Ruflie.  Demandez 
aux  Rufles  ce  que  devint  cette  grande  armée  aux  ordres  du  Feld- 
Maréchal  Apraxin ,  lorfque  llmpératrice  Elifàbeth  eut  déclaré  la 
guerre  au  Roi  de  Prufle  ?  Ils  vous  répondront,  malgré  le  mot  de 
Frédéric  >  que  Us  Rujfcs  foat  plus  difficiles  à  tuer  qu* à  vaincre  j  ils  VOUS 
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répondront ,  dis-jc ,  que  cette  grande  armée  éprouva  le  fort  de 
fes  pareilles  :  plus  de  la  moitié  des  troupes  périt  fans  coup  férir, 
par  les  marches,  les  fatigues ,  les  befoins ,  le  mal-être ,  les  mala- 
dies y  6c  la  contagion.  Concluons-en  que  les  grandes  armées 
préfentent  une  perfpedive  efiFrayante  dans  le  lointain  ;  mais  qu'à 
mefure  qu'on  s'en  approche ,  les  chimères  difparoiflcnt ,  &  Ton 
découvre  la  foiblelfe  réelle  de  ces  grands  corps». 

Section     LIX.    '^ 

Après  avoir  donné  aux  Leâeurs  le  Précis  de  THiftoire  an^ 
tienne  des  Tatars ,  nous  allons  le  comparer  avec  les  renfeigne- 
mens  modernes  que  nous  nous  fommes  procurés ,  Se  dont  nous 
fonmies  redevables  à  deux  Princes  &  à  quelques  Mourzas  de 
cette  nation. 

1°.  Que  l'origine  des  Tatars,  rapportée  par  pluficurs  Hiftoriens 
de  cette  nation,  &c  particulièrement  par  le  Kan  Aboulgafî- 
Bayadour,  eft  très-exafte. 

2^  Que  leur  origine  Ôc  celle  de  leurs  ancêtres  les  plus  éloignés, 
font  les  mêmes  que  celle  des  anciens  Turks.  Jufqu'à  l'époque 
où  Tçhinguis-Kan  fe  rendit  maître  de  tout  le  nord  de  l'Afie,  le 
nom  Turk  étoit  le  nom  générique  de  tous  les  peuples  connus 
fous  celui  de  Tatars.  Que  le  nom  Tatar  n'appartient  à  aucune 
nation  particulière,  mais  qu'il  défîgne  fîmplement  le  maître  oa 
le  poflcflcur  d'une  terre. 

3^.  Que  depuis  les  conquêtes  de  Tchinguis-Kan,  les  nations 
voifines  des  anciens  Turks  ne  les  ont  plus  défîgnés  que  fous  le 
nom  de  Tatars ,  quoiqu'ils  prennent  toujours  entr'eu^  le  nom 
de  Turks ,  &  prétendent  même  qu'eux  feuls  fur  la  terre  ont  le 
droit  de  le  porter. 

4°.  Qu'ils  ont  une  origine  commune  avec  les  Scythes. 

j®.  Que  tous  les  Tatars ,  de  quelque  pays  ou  religion  qu'ils 

fuiffent 
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puiffcnt  être,  ont  und  cxadc  connoiûàncc  des  Atmaks  ou 
Tribus  dont  ils  font  fortis ,  &  en  confcrvent  foigncufcmcnt  la 
mémoire  de  générations  en  générations  :  Se  quoique ,  dans  là 
fuite  des  tems ,  une  Tribu  confidérable  vienne  à  fe  partager  eu 
plufieurs  Branches,  on  ne  laiflc  pas  de  les  compter  toujours 
pour  être  de  cette  Tribu ,  malgré  les  divers  noms  fous  lefqucls 
on  les  défigne }  de  forte  qu'on  ne  trouvera  jamais  aucun  Tatar, 
quelque  groffier  qu'il  foit  d'ailleurs,  qui  ne  fâche  dire  de  quelle 
Tribu  il  eft  iflu. 

6^.  Que  chaque  Tribu  a  fon  Kan,  &  chaque  Branche  un  Chef 
particulier  qui  porte  le  nom  de  Mourza  :  ce  titre  eft  proprement 
une  cfpcce  de  Majorât  qui  paflTc  régulièrement  daîné  en  aîné 
dans  la  poftérité  du  premier  Fondateur  d'une  telle  Branche  ou 
Tribu,  à  moins  que  quelque  caufe  étrangère  &  violente  ne 
trouble  cet  ordre  naturel  de  fucceiCon.  Chaque  Mourza  doit 
prélever  annuellement  la  dixme  fur  les  troupeaux  des  familles  de 
fa  Tribu ,  &  celle  du  butin  qu'elle  fait  pendant  la  guerre.  Toutes 
ks  familles  d'une  Tribu  cjimpent  ordinairement  enfemble,  &  ne 
s'éloignent  pas  du  gros  de  la  horde  fans  en  faire  part  au  Chef, 
afin  qu'il  puiflc  favoir  où  les  prendre,  lorfqu'il  juge  à  propos 
de  les  rappelier.  Les  Mourzas  font  confidérés  des  Kans  à  propor- 
tion que  leurs  Tribus  font  nombreufes.  La  raifon  en  eft  palpable: 
ks  Kans  ne  font  redoutables  à  leurs  voifins,  qu'autant  qu'ils  ont 
fous  leur  obéiflance  beaucoup  de  Tribus  compofées  d'un  gran4 
nombre  de  familles.  C'eft  en  cela  que  confiftent  la  puiflance, 
la  richeflc ,  la  grandeur  d'un  Kan  Tatar. 

7^.  Que  l'on  donne  mal-k-propos  le  nom  de  Horda  à  une  Tribu  : 
ce  mot  n'eft  en  ufage  parmi  les  Tatars ,  que  pour  défigner  une 
Tribu  aflcmblée ,  foit  pour  marcher  contre  l'ennemi ,  foit  pour 
d'autres  raifons  politiques. 

8^  Que  la  coutume  d'adopter  le  nom  d'un  Prince  pour  lui 
Tome  IL  K 
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marquer  TafFedion  de  fcs  Sujets ,  a  été  de  tout  tems  en  ufagc 
parmi  les  Tatars.  Ousbek-Kan,  qui  régna  avec  beaucoup  de  pru- 
dence &  de  fermeté ,  &c  qui  introduifit  le  culte  Mahométan  dans 
toutes  les  Provinces  de  fa  domination,  gagna  tellement  rafFeftion 
de  fes  Sujets,  que,  pour  lui  en  donner  une  marque  publique, 
ils  prirent  tous  le  nom  d'Ousbek,  qu'ils  ont  gardé  conftamment. 
Avant  fon  règne,  ils  n'ont  jamais  été  connus  fous  ce  nom,  qui 
cft  encore  celui  des  Tatars  de  la  grande  Boukarie  &  du  pays  de 
Karafs'm.  Nous  en  avons  rapporté  des  preuves  plus  anciennes , 
à  l'article  de  MogouU-Kan  &  de  Tatar-Kan.  Cette  coutume  eft 
encore  en  ufage  parmi  leurs  dcfcendans.  Le  nom  de  Manfouéours 
qiie  portent  les  Moungales  de  l'Eft,  a  été  pris  de  Manfouéou- 
Kan,  trifaïcul  de  l'Empereur  de  la  Chine.  Dans  ce  fiècle  même, 
les  Kalmouks  Soongares,  Sujets  duKontaïsk,  ou  Grand-Kan  de 
cette  nombreufe  Tribu ,  ont  pris  le  nom  de  Kontaïski ,  pour 
donner  à  ce  Prince  une  marque  (îgnalée  de  leur  inviolable  atta- 
chement. Une  coutume  fi  refpeftable ,  &  fi  propre  à  perpétuer 
le  bonheur  que  les  bons  Princes  procurent  a  leurs  Sujets ,  feroit 
honneur  aux  peuples  les  plus  civilifés.  L'adoption  d'un  nom 
vraiment  augufte ,  feroit  le  gage  de  l'immortalité  du  Prince ,  & 
celui  de  l'amour,  de  la  reconnoiflance  des  peuples  envers  les 
bienfaiteurs  des  hommes.  Quel  aiguillon  puiflant  pour  leurs 
fucceflcurs  !  Le  nom  de  Henti^  Francs  j  ou  de  Francs-Louîs  ^  feroit 
encore  plus  cher  aux  cœurs  patriotiques  que  celui  de  Franfois. 

9^.  Qu'indépendamment  de  leur  Hiftoire ,  les  Tatars  ont  un 
moyen  pour  ne  jamais  prendre  le  change  fur  la  Tribu  dont  ils 
defcendent  j  &  le  voici.  Chaque  Tribu  a  fon  Enfeigne  particu- 
lière ,  exclufive.  Elles  confiftent  ordinairement  dans  un  morceau 
de  Kuaïkûj  de  toile  Chinoife,  ou  de  quelque  autre  étoffe  de 
couleur ,  d'une  aune  en  quarré ,  qu'on  arbore  au  haut  d'une 
lance  de  douze  pieds  de  longueur.  C'eft  la  coutume  des  Tatars 


HISTOIRE     DE     RUSSIE.  y^ 

païens.  Les  Tatars  Mahométans  ne  mettent  communément  fur 
leurs  Enfeigncs  que  le  nom  de  Dieu ,  en  Langue  Arabe ,  &c  plus 
bas ,  le  nom  des  Tribus  à  l'ufage  defquellcs  elles  font  dcftinées. 
Les  Kalmouks  &c  les  Mongols  y  mettent  la  figure  de  quelque 
animal ,  tel  qu'un  chameau ,  une  vache ,  un  cheval ,  &c.  i  & 
au-delTous  de  cette  figure ,  le  nom  de  la  Tribu  :  &  comme  toutes 
les  Branches  d'une  Tribu  confervent  toujours  la  figure  repréfentcc 
fur  les  Enfeignes  de  la  Tribu  d'où  elles  tirent  leur  origine ,  en 
y  ajoutant  Amplement  le  nom  particulier  de  la  Branche  à  Tufagc 
de  laquelle  elle  eft ,  ces  Enfeignes  leur  tiennent  lieu  d'Arbres 
généalogiques.  Lôrfqu'une  Horde  eft  en  marche ,  celui  qui  porte 
TEnfeigne  doit  marcher  à  la  tête  de  tout  le  corps ,  immédiate- 
ment après  le  Chef  de  la  Horde  i  &  dans  les  haltes  il  fe  place  à 
fa  gauche  :  ce  côté  eft  la  place  d'honneur  parmi  tous  les  Maho- 
métans. 

10^  Que  le  nord  de  TAfie,  qui  forme  aujourd'hui  la  partie 
Afiatique  du  nord  de  l'Empire'  de  Ruflîe ,  a  été  conquis  par 
Tchingûis-Kan  i  que  le  vafte  pays  des  Kiptzaks,  .que  les  Turcs 
appellent  Kapzak,  a  appartenu  à  Zouzi-Kan  fon  fils,  à  Batou- 
Sagin  fon  petit  fils,  frère  de  Koplaï-Kan  qui  conquit  la  Chine; 
&  devint  le  Fondateur  de  la  Dynaftic  d'I-Ven.  Que  les  fucceflcurs 
de  Batou-Sagin  font,  i^  Bourga,  fon  frère  ;  2*.  Mengou-Timour, 
frère  de  Bourga j  3°.  Touda-Mangou ,  fils  de  Batou-Sagin,  Prince 
înjufte  qui  perdit  le  fceptrc  avec  la  vie  ;  4^.  Tok-Tagou  qui  fut 
élevé  au  Trône  de  celui-ci,  &  fuccédé  par  fon  fils  Ousbek-Kan; 
y®,  enfin  tous  les  Princes  defcendans  de  Togaï-Timour,  fils  cadet 
de  Zouzi-Kan. 

11^  Que  ce  fut  Batou-Sagin  qui  s'empara  de  la  Ruflîe  mérî- 
dionale,  &  la  peupla  dc.Colonies  Tgtares  que  Ton  confond  au** 
jourd'hui  avec  les  Ruflcs.  Que  les  Jakoùtskï,  les  Oftiaks,  St 
d'autres  plus  reculés  encore,  ne  font  point  Tatars  d'origine,  dt 
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que  leur  manière  d'être  &  de  vivre  eft  totalement  oppofée  à 

celle  des  vrais  Tatars. 

Section    LX. 

Il  faut  croire  k  ces  Princes  &  à  ces  Mourzas,  mieux  înftruits 
que  nous  de  leur  origine  &c  de  leurs  faftes  nationaux.  Ils  pré- 
tendent  inconteftablement  defcendre  des  Scythes ,  &  cette  pré- 
tention eft  un  afpeâ  fous  lequel  ce  grand  peuple  mérite  d*être 
confîdéré. 

Ce  que  nous  connoiflbns  des  ufages  &  des  mœurs  Scythes, 
appuie  fortement  l'aflcrtion  des  Tatars. 

I**.  Les  Scythes  ne  culti voient  pas  la  terre  i  ils  fc  nourrilToicnt 
dp  troupeaux ,  &c  buvoient  le  lait  de  leurs  jumcns. 

z°.  Us  étoient  vêtus  de  peaux  d'animaux  tués  à  la  chaflc  :  ils 
ctoient  auffi  adroits  que  les  Tatars  à  tirer  de  l'arc  j  ils  fc  fervoient 
de  flèches  empoifonnées ,  palfoient  les  rivières  fur  des  facs  rem- 
plis de  liège,  &  n'avoient  d'autres  loix  que  Tinftinâ:  &  le  fenti* 
ment  des  lumières  naturelles.  Les  anciens  Tatars  croient  plus 
inftruits  :  les  circonftances  changent  le  moral  de  l'homme  \  &c 
il  eft  encore  aujourd'hui  un  grand  nombre  de  Tatars  païens  qui 
n'en  favent  pas  plus  que  les  Scythes,  mais  qui  font  bien  plus 
humains. 

y".  Les  Scythes  immoloient  à  leurs  idoles  les  prifonniers  faits 
k  la  guerre  :  les  anciens  Tatars  les  cmploy oient  à  des  ufages  utiles  ; 
&  l'intérêt  a  appris  aux  Tatars  modernes  qui  profeflcnt  le  culte 
Mahomctan ,  à  les  conferver  pour  les  vendre  à  des  maîtres  peut- 
ctre  auffi  durs  que  les  Scythes. 

.  4^.  Lorfque  ces  derniers  fe  juroient  une  amitié  inviolable  ; 
Tun  d'eux  fe  faifoit  une  inq^on  au  bras,  en  recevoit  le  fang  dans 
un  vafe  où  chacun  trempoit  la  pointe  de  fon  javelot ,  &  le  fuçoit 
avec  joie.  Les  Tatars  trempent  encore  la  pointe  de  leur  fabrc 
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dans  l'eau,  &  Tavalcnt  dans  la  même  circonftance.  Cet  ufagc 
m'en  rappelle  un  autre.  Tacite  j  en  parlant  des  Parthes,  de  Mithri- 
date  &  de  Rhadamifte,  dit  :  »  C  cft  la  coutume  de  ces  Rois^  dans 
M  toutes  leurs  alliances ,  après  s'être  donné  la  main  droite ,  de 
J3  fc  foire  nouer  enfemble  les  deux  pouces  :  on  y  fait  une  légère 
>5  pîquure  j  fi-tôt  que  le  fang  s'eft  porté  aux  extrémités ,  ils  le 
J3  ûicent  mutuellement.  Cette  union  eft  pour  eux  la  plus  intime , 
33  comme  fcellée  du  fang.des  Parties  contradantes  a. 

j^.  Les  Scythes  ctoient  vagabonds,  guerriers  &  brigands  :  la 
vie  nomade  &  les  exploits  des  Tatars  font  aflcz  connus.  Voilà 
des  rapports  frappans  entre  ces  deux  peuples,  &  voici  ceux  des 
Naoudeffioux  avec  les  Tatars. 

Parmi  les  nations  qui  habitent  au  midi  de  la  Baie  d'Hudfon , 
en  en  trouve  une  dont  la  manière  de  vivre  reffemble  exactement 
à  celle  des  Tatars  modernes  :  ce  peuple  forme  la  plus  nombreufc 
nation  du  Canada,  connue  fous  le  nom  de  Naoudeffioux,  à  qui 
les  François  n'ont  donné  que  les  deux  dernières  fyllabes  de  leur 
nom.  Us  habitent  de  grandes  prairips ,  fous  des  tentes  de  peaux 
fort  bien  travaillées ,  &  dans  le  goût  de  celles  des  Tatars  \  ils 
vivent  du  lait  de  leurs  troupeaux ,  de  folle  avoine  qui  croît  en 
abondance,  dans  leurs  marais ,  &  de  la  chaflc ,  fur-tout  de  celle 
d'une  efpècc  de  boeufs  couverts  de  laine  qui  fe  raflcmblent  par 
milliers  dans  les  terres. 

Les  Naoudeffioux  voyagent  en  troupes ,  &  ne  s'arrêtent  qu'aur 
tant  que  l'abondance  des  vivres  les  retient.  Une  Tribu  qui  eft 
cette  année  fur  le  bord  du  Miffiffipi ,  fera  l'année  fuivante  fur 
ce  qu'on  nomme  la  Rivière  orientale;  &  ceux  qu'on  a  vus  dans 
un  tems  fur  la  Rivière  de  Saint-Pierre ,  fe  trouvent  enfuite  loin 
de-là  dans  une  prairie.  Cette  nation  n'eft  pas  mieux  aguerrie  que 
la  plupart  des  Tribus  Tatares  d'aujourd'hui,  qui  fe  piquent  de 
peu  de  bravoure,  qui  ne  combattent  que  pour  piller^  qui  lâchent 
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le  pied  devant  des  troupes  difciplînées ,  &  qui  fuient  avec  la 
même  rapidité  qu'elles  attaquent.  En  perdant  Tefprit  de  con- 
quête ,  elles  n'ont  confervé  que  l'efprit  de  rapine.  Séparées  les 
unes  des  autres  par  des  diftances  confidérables ,  divifées  d'intérêts , 
elles  font  fubjuguées  par  les  Empereurs  de  la  Chine  &:  de  la. 
Ruffie,  &  languiffent  fous  des  Kaus ,  qui ,  peut-être,  voudroieht 
bien  entreprendre  contre  leurs  Suzerains,  mais  qui  relient  tran- 
quilles par  nécefïité  :  c'eft  le  parti  le  plus  fage. 

L'Empereur  Kang-hi,  qui  ne  difoit  jamais  rien  que  de  jufte  , 
comme  il  ne  faifoit  rien  que  de  grand ,  peignoir  le  caraûère  des 
Tatars  en  deux  mots,  m  Les  Tatars  font  bons  foldats,  lorfqu'ils 
M  en  ont  de  mauvais  à  combattre  ;  mais  ils  font  mauvais  dès  qu'ils 
M  ont  affaire  à  de  bonnes  troupes  ce. 

L'attaque  des  Tatars  eft  la  même  que  celle  des  Turcs ,  aufli 
dégénérés  qu'eux  :  elle  eft  vive  &  ficre  :  ils  pouffent  brufquement 
l'ennemi  lorfqu'ils  l'ont  forcé  a  plier  j  mais  ils  font  incapables 
d'un  long  effort ,  fur-tout  pour  fe  défendre ,  s'ils  font  attaqués 
eux-mêmes  avec  autant  d'ordre  que  de  vigueur.  Mais  les  Turcs 
font  cependant  encore  plus  dangereux  dans  l'attaque  que  les 
Tatars  :  ceux-là  forment  un  triangle  ferré ,  qui  ne  préfente  qu'un 
aqglc  obtus  à  l'ennenû.  Si  cet  angle  enfonce  les  premières  lignes, 
l'ennemi  eft  perdu.  La  cavalerie  profite  de  l'ouverture,  &  fait 
un  carnage  terrible;  mais  fi  Tangle  eft  vigoureufement  repouffé , 
alors  le  triangle  ne  préfente  plus  qu'une  bafe  facile  à  renverfer. 
Se  l'ennemi  a  beau  jeu. 

Rien  n'eft  plus  brave  que  le  Turc  Européen,  Ôc  rien  de  plus 
lâche  que  le  Turc  Afiatique.  Attachés  à  leurs  anciens  ufagcs ,  & 
méprifant  tous  ceux  des  nations  civilifées  &  aguerries ,  ils  font 
idolâtres  de  la'  vieille  Taftique  qui  les  rendit  autrefois  fi  redou- 
tables. La  forme  de  cette  Taûique  paroît  être  la  même  que  celle 
des  Germains  6c  des  Gaulois.  Dans  les  batailles ,  les  gens  de  pied 
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formoient  de  longs  triangles,  appelles  coins j  la  pointe  tournée 
vers  l'ennemi.  La  cavalerie  divifée  par  petits  pelotons,  dits  turmes^ 
de  31  chevaux,  fe  plaçoit  un  peu  en  avant,  comme  en/ans  perdus. 
Toute  cette  ordonnance'  étoit  clofe  &  remparée  derrière  pat  les 
charriots. 

Les  Germains  &c  les  Gaulois ,  couverts  du  bouclier  dans  un 
choc  rude ,  &  marchant  à  pas  de  tortue ,  réfîftoient  comme  un 
mur.  Ils  portoient  pour  Enfeignes  des  figures  d'animaux  féroces, 
ou  d'autres  chofes  tirées  de  leurs  bois  facrcs.  0'ut!;e  des  efpècés 
de  clairons  à  la  louange  de  leurs  Preux  j  ils  s'apimoient  par  un 
cliquetis  d*àrmes ,  en  frappant  contre  leurs  boucliers  qu'ils  cle- 
voiçnt  fur  leurs  têtes  j  ils  les  plaçoient  enfuite  contre  la  bouche , 
6c  élevant  peu-k-peu  la  voix,  ils  pouflbient  un  mugiûcmcnt 
comme  celui  des  vagues  de  la  mer  qui  fe  brîfent.  La  force  &c 
rallégreflc  de  ces  cris  étoient  un  préjugé  pour  la  vidoirc.  Dans 
la  pourfuite  de  Tennemi,  Tinfanterie  fe  mêloit  à  la  cavalerie, 
&  la  fuivoit  même  au  galop ,  fe  tenant  aux  crins  des  chevaux. 
Elle  fervoit  à  relever  les  cavaliers  abattus,  à  tuer  les  chevaux 
des  ennemis,  &  k  tirer  les  bleffés  &  les  morts  du  combat.  Les 
chevaux  n'étoient  dreffés  qu'à  aller  en  avant,  fans  fe  rompre, 
&  à  tourner  fi  preftement ,  qu'un  cfcadron  fembloit  fe  mouvcfir 
tout  d'une  pièce.  Cette  maflc  animée  enfonçoit  prefqùc  toujours 
les  premiers  rangs  de  l'ennemi ,  pénétroit  jufqu'au  centre  des 
combattans.  Se  les  mettoit  en  déroute.  Cétoit  àinfî  que  les 
Germains  6c  les  Gaulois  forcoîent  la  fortune  à  leur  céder*  la 
viftoire.  Les  foldats  font  toujours  des  prodiges  de  valeur ,  quand 
ils  font  conduits  par  des  Chefs  qui  combattent  eux-mêmes  en 
foldats. 

Mais  tout  dégénère  dans  le  phyfiquc  &  le  moral  des  honimcs 
comme  dans  la  nature  :  tout  n'a,  tout  ne  doit  avoir  qu'un 
état  fiationaire.  On  ne  doit  donc  pas  être  frappé  de  l'cfpèce  de 
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fatalité  qui  tranfportc  fans  ceffc  les  fuccès,  la  prééminence  &  la 
gloire  des  armes  d'une  contrée  à  une  autre  ^  ôc  fait  pafler  chaque 
peuple,  à  fon  tour,  par  tous  les  degrés  marqués  fur  le  cercle 
des  révolutions  phyfiques  &c  des  viciffitudcs  morales  &  politiques* 
Ces  Chinois,  fans  ambition,  ifolés  des  peuples  conquérans, 
comptoient  quarante  ficelés  de  bonheur,  &  fe  croy oient  à  Tabri 
des  tempêtes  que  l'ambition  excite.  Mais  de  la  fécurité  trom- 
pcufe  qu'infpirc  une  longue  profpérité ,  ils  paûcnt  fous  le  joug 
des  Tatars.  Quel  peuple  ofera  déformais  fe  repofer  fur  les  lauriers 
de  fes  Pères? 

Lorfque  le  brave  Ottoman  pofoit ,  comme  Tchinguis,  les  fon- 
démens  de  fon  Empire,  dans  une  Province  de  TAfie  mineure, 
on  étoit  loin  de  prévoir  qu'un  jour  les  dcfcendans  de  ce  foldat 
heureux,  foulant  les  cendres  des  Conftantin  &  des  Théodol^,, 
étendroient  leur  domination  dans  les  trois  parties  du  monde 
alors  connu  j  qu'ils  verroient  flotter  leurs  étendards  des  bords 
du  Dnèpre  jufqu'à  Tembouchure  de  l'Euphrate  ;  qu'ils  rendroient 
toutes  les  lues  de  l'Archipel  tributaires  de  leur  Puiflance,  &  qu'ils 
réuniroient  fous  un  feul  fceptre  plus  de  trente  peuples  difFcrcns. 
Que  devient  cette  Puiflance  Ottomane,  autrefois  fi  vaftc,  fi  ma- 
îeftucufe ,  fi  redoutée  >  Jamais  Empire  fut-il  menacé  d'une  révo- 
lution plus  prochaine ,  plus  inévitable ,  fi  fa  conftitution  poli- 
tique &  militaire  ne  change  pas  bientôt  i  Mais  ce  changemet}t 
n'cft  peut-être  pas  auffi  éloigné  qu'on  le  croit.  Les  Turcs ,  de 
Taveu  même  de  leurs  ennemis,  ont  pour  eux  la  bravoure ,  radreflc 
perfonncllc,  &  le  nombre.  Nous  prouverons,  dans  la  fuite, 
qu'Ibrahim  EfFendi  a  ofé  démontrer  à  fa  nation  le  vice  radical 
de  fes  principes,  les  règles  &  la  méthode  a  fuivrc  pour  redifîer 
fon  ancierme  Tadique ,  &  régénérer  fa  conftitution  militaire. 
Ces  détails  intéreflcront  les  Lefteurs. 

NOTES. 
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Note  K  y  page  9. 


La  ville  de  Tourkeftan  eft  fituée  au  45^  degré  50  minutes  de 
latitude,  &  au  89*  degré  de  longitude,  fur  la  rive  droite  dune 
petite  rivière  qui  vient  du  nord-eft  fc  jetter  dans  la  rivière  de  Sir. 
Cette  ville  eft  la  réfidence  d'un  Kan  des  Tatars  ;  elle  eft  bâtie 
de  briques ,  mais  elle  n'offre  rien  d'agréable  que  fa  fitution.  Le 
pays  qui  porte  le  nom  de  cette  Capitale,  eft  borné  au  nord  par 
la  rivière  de  Jemba  &  les  montagnes  des  Aigles;  à  Teft,  par  les 
Etats  du  Kontaïsk,  Grand-Kan  des  Kalmouks;  au  fud,  par  le  pays 
de  Karaft'm  8c  la  grande  Boukarie  ;  &  à  Toueft ,  par  la  mer  Caf- 
pienne.  Il  a  aujourd'hui  enviroA  70  lieues  d'Allemagne  dans  fa  plu$ 
grande  longueur ,  &c  à-peu-près  autant  en  largeur.  Il  eft  partage 
entre  deux  Kans  Tatars,  dont  Tun,  quiréfide  àTafchkant ,  occupe 
la  partie  orientale.  Tafchkant  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Sir, 
au  4J*  degré  de  latitude,  &  au  91*  degré  40  minutes  de  longitude. 
Le  Kan  qui  l'habite  eft  Chef  de  la  Kafatskia-Orda.  L'autre  Kan , 
qui  fait. fa  réfidence  dans  la  ville  de  Tourkeftan ,  occupe  la  partie 
occidentale  de  ce  pays  :  il  porte  le  nom  de  Kan  des  Kara-Kalpaks, 
ou  Tatars  k  bonnets  noirs.  Ces  Chefs  de  brigands  font  Mahomé- 
tans,  ainfi  que  leurs  Sujets.  Le  premier  a  plus  de  pouvoir  que  le 
fécond.  Les  Kara-Kalpaks  forment  une  Tribu  particulière,  qui 
campe  d'ordinaire  entre  la  rivière  de  Sir  àc  la  mer  Cafpienne  ; 
6c  les  Tatars  ne  font  rien  moins  que  difpofés  à  robéiflance  :  ils 
font  affez  forts  pour  faire  tête  à  leurs  Chefs ,  &:  ils  ont  des 
Môurzas  intérelTés  à  diminuer  l'autorité  du  Kan,  qui  les  ont 
accoutumés  k  n'obéir  a  fes  ordres  qu'autant  qu'ils  le  jugent  à 
propos.  Les  Kara-Kalpaks ,  brigands  par  état ,  ne  vivent  abfolu^ 
ment  que  de  ce  qu'ils  volent  aux  Kalmouks  &:  aux  Sujets  de  la 
Rufiie  :  ce  font  de  vrais  Arabes  du  Défert.  Us  s'aflbîrient  fouvent 
aux  Tatars  de  la  Kafatskia-Orda,  paffent  enfemble  les  montagnes 
des  Aigles,  font  des  excurfions  fur  le  Tobpl,  l'Iflet,  rifchim^ 
Tome  IL  L 
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&  inquiètent  beaucoup  les  Ruflcs ,  qu'ils  dépouillent ,  &c.  Les 
réfidences  dont  nous  parlons  ne  fervent  que  pendant  l'hiver. 
Tous  les  Princes  Tatars  Mahomctans  vont  camper,  pendant  la 
belle  faifon ,  vers  les  bords  de  la  mer  Cafpienne ,  &  aux  environs 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sir  dans  le  lac  Aral. 


Note  B,  page  li. 

Le  i-cdeur  fc  rappelle  que  le  Royaume  de  Cachemire  eft  (îtué 
à  rextrcmitc  de  l'Indoftan,  au  nord  de-Lahor,  &  enclavé  dans 
le  fond  des  montagnes  du  Caucafe ,  entre  celles  du  grand  &  du 
petit  Thibet ,  &  celle  de  Raja-Gamon.  La  defcription  de  ce  Paradis 
terreftrc  nous  paroît  digne  d'être  rapportée. 

Les  premières  montagnes  qui  bornent  Cachemire  &  qui  tou- 
chent à  la  plaine,  font  comme  les  premiers  degrés  d'un  magni- 
fique amphithéâtre  \  elles  font  revêtues  d'arbres  &  de  pâturages 
qui  nourriflcnt  de  nombreux  troupeaux  de  toutes  efpèces.  Ces 
montagnes  abondent  en  gibier ,  en  lièvres,  en  perdrix,  en  gazelles^ 
en  animaux  qui  portent  le  mufc.  Les  abeilles  y  font  en  grand 
nombre.  Mais  ce  qui  eft  très-rare  dans  les  Indes ,  on  n'y  ttouvc 
prefque  jamais  de  ferpens,  de  tigres,  d'ours,  ni  de  lions.  Auflî 
Bcrnier  nonune-t-il  ces  montagnes,  des  montagnes  innocentes  & 
découlantes  de  lait  &  de  miel.  Au-delà  des  premières,  il  s'en  élève 
fucccflîvement  d'autres  beaucoup  plus  hautes ,  dont  le  fommet 
eft  toujours  couvert  de  neige,  &  ne  ceffc  jamais  d'être  tranquille  Se 
lumineux ,.  au-deflus  dc'la  région  des  nuages  &  des  brouillards.  Une 
infinité  de  fourccs  &  de  ruifleaux  en  fortent  de  toutes  parts,  &: 
les  habitacis  induftrieux  les  diftribuent  avec  art  dans  leurs  champs 
de  riz ,  &  tes  conduifent  par  de  grandes  levées  de  terre  fur  leurs 
petites  collines..  Ces  belles  eaux ,  après  avoir  formé  une  multi- 
tude d'autres  ruiffeaux  &:  d'agréables  cafcadts ,  fc  raflcmblent 
&  forment  une  grande  rivière ,  qui  tourne  doucement  autour 
du-  Royaume ,  traverfe  la  Capitale  ,  &  va  ^trouver  fa  fortie  à 
Baramôulé ,  entre  deux  rochers  efcarpés  ,  pour  s'emboucher  dé- 
jà dans  divers  précipices ,  &.  fe  rendre  enfin  vers  Arck  dans  le 
âeuve  Indus*. 
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Les  champs ,  d'une  fertilité  admirable ,  y  rcflemblent  k  un  - 
grand  jardin  mêlé  de  bourgs  6c  de  villes ,  dont  on  découvre  un 
grand  nombre  entre  les  arbres ,  &  varié  par  de  petites  prairies , 
par  des  pièces  de  riz ,  de  froment ,  de  chanvre ,  de  fafran ,  & 
diverfts  fortes  de  légumes ,  entre  lefquels  on  voit  ferpcntcr  des 
canaux  de  formes  différentes.  Ce  climat  fortuné  réunit  aux  pro- 
duftions  de  1  Inde,  les  plantes,  les  fleurs,  les  arbres,  les  arbultes , 
les  vignes  de  notre  climat ,  d'excellens  melons  de  toutes  efpèces , 
^&  la  plupart  de  nos  herbes  potagères. 

La  Ville  capitale  eft  fans  murailles  aujourd'hui  ;  elle  a  trois 
quarts  de  lieue  de  long  &  une  demi -lieue  de  large.  Elle  eft  à 
deux  lieues  des  montagnes  qui  forment  un  demi -cercle  autour 
d'elle ,  &  fur  le  bord  d'un  lac  d'eau  douce ,  d'environ  cinq 
lieues  de  tour.  Ce  lac ,  qui  eft  le  réfervoir  des  fources  vives  &  des 
ruiflcaux  qui  defcendent  des  montagnes ,  fe  dégorge  dans  la  ri- 
vière ptt  un  canal  navigable.  Les  maifons  qui  font  fur  la  rivière , 
ont  •  prcfquc  toutes  un  jardin  ;  ce  qui  offre  une  perfpeftivc 
charmante  :  plufieurs  ont  un  petit  canal  qui  répond  au  lac ,  avec 
un  petit  bateau  pour  la  promenade.  Un  côté  de  la  ville  regarde 
une  montagne  détachée  des  autres ,  &  d'une  vue  très-agréable  j 
elle  offre  fur  fa  pente  plufieurs  belles  maifons  avec  leurs  jardins  : 
on  découvre  au  fommet  une»mofquée  accompagnée  d'un  her- 
mitage ,  &  de  quantité  de  beaux  arbres  verds  qui  lui  fervent 
comme  de  couronne.  A  Toppoûtc,  on  en  découvre  une  autre, 
fur  laquelle  on  voit  auffi  une  mofquée  avec  fon  jardin ,  6c  un 
très -ancien  bâtiment,  qui  doit  avoir  été  un  temple  d  idoles, 
quoiqu'il  porte  le  nom  de  Trône  de  Salomon. 

La  beauté  du  lac  eft  augmentée  par  un  grand  nombre  de  petites 
ifles  qui  forment  autant  de  jardins  toujours  verds ,  parce  qu'ils 
font  remplis  d'arbres  fruitiers,  &  bordés  de  trembles  à  larges 
feuilles ,  dont  les  plus  gros  peuvent  être  embraffés ,  mais  tous 
droits ,  tous  d'une  hauteur  extraordinaire ,  avec  un  feul  bouquet 
de  branches  au  fommet,  conunc  le  palmier.  Au-delà  du  lac ,  filr 
le  penchant  des  montagnes,  on  ne  découvre  que  des  maifons  de 
plaifance.  L'air  y  eft  toujours  pur,  6c  l'on  y  a  de  toutes  parts  U 
vue  du  lac ,  des  ifles  6c  de  la  ville. 

Lij 
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.  Le  plus  délicieux  de  tous  ces  jardins  eft  celui  qui  porte  le  nom 
de  Chalimar,  ou  Jardin  du  Roi,  On  y  entre  par  un  grand  canal 
bordé  de  gazons ,  qui  s'étend  refpace  de  cinq  cents  pas,  entre 
deux  belles  allées  de  peupliers.  Il  conduit  à  un  cabinet  qui 
eft  au  milieu  du  jardin  ^  &:  Ta  commence  un  autre  canal  beau- 
coup plus  magnifique ,  qui  va  jufqu'à  Textrémité  de  l'enceinte. 
Ce  fécond  canal  cft  pavé  de  grandes  pierres  de  taille  :  fes  bord& 
font  en  talus ,  de  la  même  pierre  ;  &c  dans  le  milieu  on  voit 
régner ,  de  quinze  en  quinze  pas ,  une  longue  file  de  jets-d'eau^ 
fins  en  compter  un  grand  nombre  d'autres  qui  s'élèvent  d'cfpacc 
en  efpace ,  de  diverfes  pièces  d'eau  arrondies ,  dont  il  eft  bordé 
comme  d'autant  de  réfervoirs.  Il  fe  termine  au  pied  d'un  fécond 
cabinet,  élevé  en  dôme  &:  bâti  dans  l'eau  n^me,  entre  les  deux 
grandes  allées  de  peupliers.  Ces  cabinets  ont  une  galerie  qui  règne 
à  l'entour,  &  quatre  portes  oppofécs  Tune  à  l'autre;  deux  des- 
quelles regardent  les  allées ,  &  les  deux  autres  donnent  fur  les 
canaux  oppofés.  Chaque  cabinet  eft  compofé  d'un  grand  faUon , 
au  milieu  de  quatre  chambres  qui  font  les  quatre  coins.  Tout 
eft  peint  ou  doré  dans  l'intérieur ,  &  parfemé  de  Sentences  en 
gros  caraftères  Perfans.  Les  quatre  portes  font  très -riches.  Se 
foutenues  par  des  colonnes  tirées  des  anciens  temples  d'idoles 
que  Schak-Jehan  fit  ruiner.  Ces  colonnes  font  plus  belles  &  plus 
riches  que  le  marbre  &  le  porphyre. 

Ce  tfeft  pas  fans  raîfon  que  les  Mongols  donnent  à  ce  Royaume 
k  nom  de  Paradis  terreftrc  des  Indes.  Si  ce  n'eft  pas  là  le  plus 
beau  des  jardins  du  monde,  j'avoue  que  je  ne  m'y  connois  pas.  Il  a 
fans  doute  fcrvi  à  Milton  pour  la  defcription  du  jardin  d'Edea, 
comme  les  jardins  Chinois  ont  fervi  de  modèle  a  ceux  d'Angle- 
terre ,  que  Ton  s'çiForce  d'imiter  ^  lors  même  que  la  nature  da 
terrein  s'y  refufe. 

Les  habitans  de  Cachemire  font  très-fpiritueîs ,  très-fins,  i» 
duftrieux  &  amis  du  travail.  Le  fang  y  eft  beau.  Cachemire  ren«- 
ferme  plufîeurs  curiofités  naturelles  très-piquantes ,  &  entr'autres 
des  grottes  de  cryftaux  purs  &  de  couleurs  diverfes  f  une  fontaine 
nommée  Send-brari^  qni^  pendant  le  mois  de  Mai,  coule  &£ 
s'arrête  régulièrement  uois  fois  le  jour,    au  lever  du  folcil^^ 
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fur  le  midi  6c  fur  le  foir  :  Ton  flux  eft  ordinairement  d'environ 
trois  quarts  d'iicure.  Outre  cette  fontaine  intermittente ,  la 
maifon  de  plaifance  des  anciens  Rois  de  Cachemire  offre  une 
autre  fîngularité  :  Achiavei  eft  entourée  d'une  fource  d'eau  vive 
qui  jaillit  du  fond  d'un  puits,  avec  une  violence,  un  bouillon* 
nement  &  une  abondance  û  extraordinaires,  qu'elle  mériteroitk 
nom  de  rivière  plus  que  celui  de  fontaine.  L'eau ,  d'une  pureté 
fingulière,  eft  (î  froide,  qu'à  peine  y  peut-on  tenir  la  main.  Elle- 
forme  dans  les  belles  allées  du  jardin  une  quantité  de  jets -d'eau 
qui  ne  fe  relfemblent  point  i  des  réfervoirs  pleins  de  poiflbns , 
.&  particulièrement  une  cafcade  fort  haute,  formant  une  grande 
nappe  de  trente  à  quarante  pieds  ^e  longueur ,  'dont  l'effet  eft 
encore  plus  admirable  pendant  la  nuit ,  lorfqu'on  a  mis  par« 
dcflbus  la  nappe  une  infinité  de  lampions  ajuftés  dans  les  petircs 
niches  du  mur.  Cette  illumination  curieufe  préfente  les  effets 
nuancés  des  pierres  précieufes  que  l'on  expofe  à  la  lumière  du 
foleil.  {f^oye\  l'Abrégé  de  rHiJl.  Gén.  des  Voyages^  Tome  V^pag^  Gyf 
&  fuiv.  ) 

.    Note  C,  page  11, 

Aboulgafi  entend  par  le  pays  d'Arabiftan ,  ce  que  nous  non;!- 
mons  l'Arabe ,  qui  n'eft  plus  contiguë  à  la  Ferfe  que  par  une 
petite  étendue  de  terrein  aux  environs  de  Baflbra  :  elle  l'étoit 
davantage  avant  que  les  eaux  du  golfe  Perfique  euflcnt  couvert 
cette  vafte  étendue  de  pays,  qui  marquoit  autrefois  la  frontière 
entre  l'Arabie  6c  la  Perfe.  Marco-Polo,  qui  revint  de  ces  voyages 
en  1235,  rapporte  que  de  fon  tems  la  ville  de  Baffora ,  qui  n'eft 
maintenant  éloignée  que  de  quinze  lieues  de  l'embouchure  de 
l'Euphrate,  étoit  fituée  \  moitié  chemin,  entre  Bagdat  6c  une 
ville  appellée  Chifi ,  près  de  l'embouchure  de  cette  rivière.  Les 
eaux  mêmes  du  golfe  Perfique,  qui  font  par- fout  ttès- baffes  i 
l'oueft  du  Détroit  d'Ormus ,  prouvent  aflêz  que  ce  golfe  ne  peut 
être  que  l'effet  de  quelque  grande  inondation  permanente  de  la. 
mer  des  Indes.  Les  Hiftoircs  anciennes  offrent  par-tout  des  traces 
de  CCS  révolutions ,  dont  M.  le  Comte  de  Buffon  a  fi  bien  décou- 
vert lescaufes  6c  déterminé  les  effets  nécfflaires.  C'eft^eacon£c- 
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qucncc  de  ces  effets  que  le  continent  de  TA  fie  n'eft  plus  contigu 
à  celui  de  rAmérique  i  rafFaiffcment  des  terres  par  tant  de  caufes 
naturelles ,  les  inondations  permanentes ,  le  reflux  fiir  les  terreins 
bas ,  font  les  réparations  des  continens  voifîns.  L'envahiffenicnt 
des  terres  orientales  par  les  eaux ,  n*eft  arrivé  que  par  les  bou- 
leverfcmens  multipliés  de  TOcéan  Indien  ,  qui  font  encore 
fenfibles  dans  les  mers  méridionales.  Mais  tandis  que  ces  mers 
engloutiffcnt  les  terres ,  des  fédimcns  vafcux ,  après  la  retraite 
des  eaux ,  forment  des  Ifles  &  de  nouvelles  Contrées  à  l'embou- 
chure des  grands  fleuves.  C'eft  ainfi  que  le  Delta  d'Egypte,  dort 
rétendue  ne  laiflc  pas  d'êtr^très-coilfidérable,  n'eft  qu'un  attc* 
tiflement  produit  par  les  eaux  du  Nil ,  de  même  que  la  grande 
Ifle  à  rentrée  du  fleuve  Amour  dans  la  Mer  orientale  de  la  Tatarie 
Chinoife,  la  Louifiane  près  du  Miilîflîpi,  &c  la  partie  orientale 
fîtuée  à  Tembouchure  de  la  rivière  des  Amazones ,  font  des  terres 
nouvellement  formées  par  des  dépôts  femblables.  Mais  on  ne 
peut  choifir  un  exemple  plus  frappant  d'une  contrée  récente,  que 
celui  des  vaftes  terres  de  la  Guyane  :  leur  afpeft  rappelle  l'idcc 
de  la  nature  brute ,  &  préfente  le  tableau  nuancé  de  la  formation 
fucceffive  d'une  terre  nouvelle.  (  Foye^  M.  de  Buffon^  Epoques  de  la 
iJature  ^  pag.  1 1  o  6*  fuiy.  ) 


Note  D ,  page  3^. 

La* ville  de  Nam-Kîn  étoit  autrefois  la  réfidence  des  Empereurs 
Ât  la  Chine i  elle  efl:  fituée  au  31^  degré  de  latitude,  à  fix  ly  de 
la  rive  méridionale  de  la  grande  rivière  de  Kiang.  Cette  ville  a 
été  autrefois  d'une  étendue  prodigieufe  \  mais  elle  a  beaucoup 
perdu  de  fon  premier  luftre,  depuis  .que  la  Réfidence  Impériale 
a  été  tranfportée  à  Pékin.  Cependant,  d'après  les  relations  regar- 
dées comme  les  plus  exades ,  &  les  calculs  des  Académiciens  & 
des  Géographes  François ,  Nam-Kin  eft  encore  plus  vafte  que  Pékin 
avec  fes  douze  grands  fauxbourgs,  d'une  demi -lieue  ou  de  trois 
quarts  de  lieue  de  longueur  chacun.  Le  circuit  des  murailles  de 
celle-ci  eflc  d'environ  15,400  toifes ,  &  l'enceinte  de  celle-là  a  16,880 
toifçs  de  pourtour.  Si,,  d'après  les  Auteurs^  on  eftime  les  douze 
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fauxbourgs  de  Pékin ,  chacun  d'environ  trente  arpcns,  rcnfembk 
total  eft  de  1 1,680  arpens  ;  8c  fi  Nam-Kin  eft  quarrée  »  fa  fur&cc 
cft  de  i3,9Jo  arpcns.  Nous  entendons  parler  ici  d'arpens  royaux, 
ou  des  Eaux  &  Forets  de  France,  c'eft-à-dire,  chacun  de  51,344  f 
toîfes  quarrécs ,  ou  de  iio  pieds  de  côté.  Voyez  TEflai  d*unc 
Table  Poléomctrique  fur  les  grandeurs  de  quelques  villes,  par  un 
Anonyme ,  qui  doit  moins  à  la  naiflance  qu'au  mérite  perfonnel 
Se  )l  des  corinoiflances  utiles,  le  rang  diftinguc  qu'il  occupe  dans 
le  Corps  du  Oénie. 

Aucune  ville  connue  ne  préfente  un  fpeftacle  auflî  magnifique 
que  Nam-Kin  :  fon  enceinte  renferme  plufîeurs  millions  d'habi- 
tans  j  & ,  fclon  moi ,  c'eft  un  grand  mal  politique.  Toutes  fes 
rues  tirées  au  cordeau ,  font  pavées  de  grands  carreaux  bleus  : 
elles  font  larges  par-tout ,  &  ornées  en  plufîeurs  endroits  d'arcs 
de  triomphe  en  marbre  blanc  ;  de  cent  toifes  en  cent  toifes,  elles 
ont  des  portes  que  Ton  ferme  pendant  la  nuit  contre  les  voleurs. 
Les  maifons  qui  bordent  les  rues  n*ont  toutes  qu'un  feul  étage  ; 
&  Tuniformiré ,  qui  ennuie  à  la  longue ,  produit  ici  un  effet 
agréable.  La  ville  de  Nam-Kin  eft  bâtie  en  quarré ,  comme  le- 
font  prefque  toutes  les  villes  Chinoifes  :  quoiqu'elle  foit  un  peu 
éloignée  de  la  rivière  de  Kiang ,  on  y  a  pratiqué  des  canaux ,  par 
le  moyen  defquels  les  bâtimens  viennent  jufqucs  dans  la  ville.  Le 
Vice-Roi  des  Provinces  méridionales  fait  fa  réfîdence  en  cette  ville, > 
&  l'on  y  entretient  en  tout  tems  un  corps  nombreux  de  Tatars. 
C'eft  à  Nam-Kin  où  Ton  voit  cette  fameufe  tour  de  porcelaine ,, 
dont  on  trouve  la  defcription  dans  les  Itinéraires  de  la  Chine. 


Note  E ,  page  p. 

Le  Sultan  Mahamet  avoit  fait  dépofer  le  Calife  de  Bî^gdat.  Ce^ 
Calife,  en  qualité  de  fucceflcur  de  Mahomet,  auroit  dû  poflféderi 
jfcul  la  fuprême  puiflfance  temporelle  &  fpirituclle  fur  les  Muful- 
mans.  Le  Sultan  s'étoit  emparé  de  toute  la  puiifance  temporelle,. 
&  ne  laiflbit  au  Calife  que  l'ombre  de  la  fupériotité  :  il  porta^ 
fes  prétentions  fî  loin ,.  qu'après  avoir  envahi  toute  la  Perfe  & 
plufîeurs  autres  Provinces  confîdérables ,  il  envoya  une  gamifon- 
à  Bagdat ,  &.  fit  favoir  au  Calife  Nafitj  qu'il  avoit  le  droit  d'y  ré- 


88  HISTOIRE     DERUSSIE. 

iidcr  toutes  les  fois  qu'il  lui  plairoit  j  Se  fur  le  refus  qu'on  lui 
oppofa^  il  obtint  par  la  force  ce  qu'on  n'avoir  pas  voulu  lui  ac- 
corder de  grci  ce  qui  obligea  Nafîr  à  s'adrcflcr  à  Tchinguis-Kan, 
pour  rengager  à  déclarer  la  guerre  au  Sultan  Mahamet ,  Tchinguis 
étant  alors  le  feul  Prince  de  TAfie  qui  ne  redoutât  point  la  puif- 
fance  du  Schak  de  Karafs'm.  Mais  à  l'époque  dont  il  s'agit ,  le 
Sultan  vivoit  en  bonne  intelligence  avec  Tchinguis ,  ôc  celui-ci 
rcjetta  la  propofition  du  Calife  :  l'autre,  qui  en  fut  inftruit,  le 
dcpofa.  La  haine  des  Chefs  de  la  Loi  n'en  devint  que  plus  forte 
contre  le  Sultan  >  &  la  trahifon  qui  livra  Samairkant  aux  Mongols 
en  fut  la  fuite. 

Parmi  les  Mahométans ,  chaque  Gouvernement  a  un  Chef  par- 
ticulier de  la  Loi ,  qui  décide  fouverainement  de  tout  ce  qui 
intérefle  la  confcience  &  la  religion  :  tous  les  partifans  de  ce  culte 
obéiflfcnt  à  fes  ordres  ;  les  Cadis  mêmes  ou  Juges  doivent  recevoir 
leurs  inftruâions  de  lui ,  pour  Tadminiftration  de  la  Juftice  :  il  a* 
en  outre  la  difpofîtion  abfolue  des  biens  légués  aux  Mofquées , 
aux  Hôpitaux,  Çc  à  tous  les  ufages  pieux  ;  &  comme  ces  legs  font 
fréquens  6c  ces  biens  confidérables ,  tous  les  riches  Mufulmans 
fc  faifant  un  devoir  de  confacrer,  en  mourant,  une  partie  de 
leurs  biens  à  des  ufages  charitables ,  ce  Chef  de  la  Loi  jouit  d'un 
crédit  univerfel  :  fon  pouvoir  eft  fi  grand,  que,  quand  il  a  envie 
d'exciter  des  troubles ,  toutes  les  précautions  du  Prince  ne  peu- 
vent empêcher  1  Etat  de  tomber  dans  lesdéfordres  les  plus  étranges. 
I-e  nom  de  Moufii  eft  particulièrement  affeûé  au  Chef  de  la  Loi 
de  TEmpirc  Ottoman ,  &:  le  nom  de  Scdte  à  celui  de  la  Perfe.  Le 
Cadi  eft  le  Juge  ordinaire  dans  les  villes  habitées  par  les  Maho- 
métans :  il  rend  la  juftice  fur4e-champ,  d'après  les  dépofîtions  des 
témoins  &  fur  les  pièces  authentiques  que  les  Parties  peuvent 
produire,  &  cela  fans  aucunes  formalités  &c  fans  frais;  mais 
ce  qu'on  appelle  le  tout  du  bâton  lui  rapporte  plus  que  les  frais 
ne  lui  rendroient.  Dans  les  cas  graves  ôc  douteux ,  il  doit  prendre 
l'avis  des  Moulhas  ou  Dofteurs  de  la  Loi  ;  &  s'il  s'agit  de  quelque 
crime  qui  mérite  la  mort,  il  ne  peut  faire  exécuter  le  criminel, 
qu'après  avoir  donné  connoiffance  du  délit  au  Gouvernement. 
Ce  Juge  doit  néceffairement  avoir  bien  étudié  le  Koran,  qui  eft 
Iç  çQdc,  la  règle  &  le  foodement  de  la  Juftice  Turque, 


HISTOIRE     DE     RUSSIE.  8, 


Note  F,  page,  jo. 

Samarkant  eft  fortifiée  de  remparts  de  terre  gazonnéc.  Les 
maifons  y  font  bâties  de  bois  &  de  briques  :  celles  des  perfonncs 
riches  font  de  pierres,  dont  on  trouve  quelques  carrières  dans  le 
voiiïnage.  Les  habitans  font  induftrieux.  On  prétend  que  ce  font 
<\yk  qui  préparent  le  plus  beau  papier  de  foie  qui  fc  faflç  dans 
TAfîe ,  &:  que  fa  qualité  fupérieurc  le  fait  rechercher  de  tous  les 
Etats  de  TOrient.  On  aura  peine  à  croire  que  cette  ville  avoir  dans 
fon  fein  une  Académie  qui  étoit  fameufe,  il  y  a  environ  izo  ans  : 
c'eft  un  fait  attefté  par  des  Hiftoriens ,  &:  configné  dans  les  Re- 
marques fur  THiftoire  Généalogique  des  Tatars.  Tous  ceux  qui 
défiroient  s'inftruire  dans  les  Belles -Lettres ,  s'y  rendoicnt  des 
Etats  voifins ,  pour  y  faire  leurs  études.  Le  château  cjeftiné  k 
la  réfîdence  des  Kans  exifte  encore;  il  eft  très-fpacieux  :  mais, 
comme  la  Province  de  Ma-Ourenner  n  a  point  aujourd'hui  de 
Kan  particulier ,  cet  édifice  eft  tombé  en  ruine.  Lorfque  le  Kau 
de  la  grande  Boukaric  vient  pafler  quelques  mois  à  San^arkant, 
c'eft  dans  Tété  ;  &  il  préfère ,  félon  l'ufagc ,  de  camper  foiis  des 
tentes,  dans  les  prairies  voifîncs  de  la  ville.  Ses  environs  produi- 
fent  des  poires ,  des  pommes ,  des  raifîns  &:  des  melons  d  un  goût 
fi  exquis ,  qu'ils  en  fournilTent  l'Empire  du  Mogol  &  une  partie 
de  la  Pcrfe.  J'ai  rapporté  de  mes  voyages  une  ample  coUeélioii  de 
toutes  les  efpèçes  de  melons  dç  TAfie,  &  ils  n'ont  pas  dégénéré 
en  France.  Tous  les  gourmets  qui  en  ont  mangé ,  conviennent 
^ue  ceux  de  la  Boukarie  remportent  fur  les  autres;  ils  ont  le 
goût  de  l'ananas ,  de  la  pêche ,  de  la  framboife ,  &:c.  J'ai  trouvé 
l'art  d'empçcher  leur  dégénératipn ,  &:  cet  art  eft  fort  fimplc. 

La  petite  rivière  qui  paflc  par  Samarkant ,  &  qui  va  fc  jetter 
dans  la  rivière  d'Amn ,  vers  le  91*  degré  de  longitude ,  fcroic 
d'une  grande  commodité  pour  la  communication  avec  les  Etats 
voifins ,  fi  les  habitans  avoient  l'induftrie  de  la  rendre  navigable. 
Il  ne  manque  rien  à  cette  ville  pour  faire  un  commerce  çonfidé- 
rablc,  que  d'autres  Maîtres,  &  d'autres  voifins  que  les  Tatars 
Mahométans,  qui  foi>t  auflî  frippons  que  les  Tatars  païens  font 
;pxii^  de  la  bonne  foi. 

Tome  IL  M 
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Noce  G,  page  yz. 

C'cft  fur  les  rives  du  fleuve  Amu ,  TOxus  des  Anciens ,  qtftr 
croiflent  ces  excellens  melons ,  &c  tous  ces  autres  fruits  délicieux 
qui  font  fî  recherchés  des  Perfans  &  des  Indiens,  &c  que  Ton 
tranfpôrte  même  jufqu'en  Ruflîe.  Ce  qui  eft  arrive  k  ce  grand 
fleuve  il  y  a  un  ficelé ,  peut  intércfler  les  Hiftoriens  de  la  nature  , 
&  c'eft  pour  cela  même  que  nous  allons  le  rapporter. 

L'Amu  a  fa  fource  au  nord-eft  du  Royaume  de  Cachemire, 
vers  les  frontières  de  la  petite  Boukarie ,  dans  les  hautes  mon- 
tagnes qui  féparent  les  Etats  du  Grand-Mogol  de  la  grande  Tatarie* 
Ce  fleuve  traverfe  la  grande  Boukarie  en  courant  de  Teft  a  Touefl:  î 
àc  dirigeant  fon  cours  fur  la  même  ligne,  il  fe  partage  en  deux 
bras  dans  le  pays  de  Karafs'm ,  à  40  lieues  de  fon  embouchure  : 
le  bras  gauche  coule  vers  Toueft: ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Caf- 
pienne,  à  38  degrés  10  minutes  de  latitude^  tandis  que  le  bras 
droit ,  après  avoir  paflc  devant  la  ville  d'Ourgens,  alloit  fe  rendre 
dans  la  même  mer,  \  ii  lieues  au  nord  du, premier.  Il  y  a  plus 
d'un  fiècle  que  le  bras  droit  de  TAmu  quitta  tout-à-coup  fon 
ancien  lit,  à  fix  lieues  de  l'endroit  où  il  fe  féparoit  de  l'autre^ 
fans  qu'aucun  phénomène  connu  eût  donné  lieu  à  ce  changement.. 
Ses  eaux  ont  pris  leur  direélion  vers  le  nord-oueft,  &  vont  fe 
jetter  dans  la  rivière  de  Kéfell ,  a  l'oppofîte  de  la  ville  de  Touk  ; 
de  forte  qu'aujourd'hui  fon  ancien  lit  devant  la  ville  d'Ourgens 
n'offre  plus  qu'un  vafte  canal  qui  eft  à  fec.  Cette  révolution  a  été 
caufe  de  la  dépopulation  de  la  ville  &:  de  fes  environs ,  qui  man- 
quoient  d'eau  pour  arrofer  les  terres ,  &  qui ,  malgré  leur  fécon- 
dité ,  ne  rapportent  rien ,  dès  que  l'eau  vient  à  manquer. 


Note  H,  page  57. 

Derbent  eft  fîtuée  fur  le  bord  occidental  de  la  mer  Cafpiennc, 

au  41*  degré  yo  minutes  de  latitude.  Cette  ville  eft  maintenant  la 

clef  de  la  Perfe ,  du  côté  de  la  Géorgie  &  du  Dagheftan.  Les  hautes 

montagnes  du  Caucafe ,  qui  régnent  entre  la  mer  Noire  &  la  mer 

Xafpienne,  viennent  aboutir  en  cet  endroit  à  cette  dernière  mer^ 
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&  ne  laiffcnt  qu'une  ouverture  d'environ  une  petite  lieue  cntr'ellcs. 
C'cft  dans  cet  efpace  que  la  viHe  de  Dcrbcnt  eft  bâtie  :  elle  cft 
divifée  en  trois  parties.  La  ville  fupérieure  cft  bâtie  fur  la  rroupc 
de  la  montagne  ;  c'eft  une  cfpèce  de  citadelle  où  le  Gouverneur 
&  la  garnifon  font  logés.  La  moyenne  eft  au  pied  de  la  montagne, 
&  c'eft  la  ville  proprement  dite.  La  bafle  ville ,  qui  eft  la  plus 
grande,  s'ctcnd  jufqu'au  rivage  de  la  merj  elle  ne  contient  pas 
un  grand  nombre  de  maifons.  Cette  ville  n'a  qu'une  rade  qui  eft 
très-dangcreufe  :  toute  cette  côte  n'eft  qu'une  feule  roche  qui 
s'étend  en  avant  dans  la  mer  jufqu'à  deux  lieues ,  &c  dc-lk  Tim- 
poffibilité  de  faire  tenir  aucune  ancre. 

On  prétend  que  les  Anciens  ont  donné  le  nom  de  Ponx  Ca/pin, 
ou  Portes  Cafpiennes ,  h  la  ville  de  Derbent ,  &  que  c'eft  Mander^ 
Alexandre-leGrand ,  qui  la  fit  bâtir.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Perfans 
donnent  encore  k  cette  ville  le  nom  de  Schaber-Joumariy  qui  fignific 
la  Ville  des  Grecs.  Sa  longueur,  de  l'oucft  à  Teft,  eft  d'environ 
une  lieue  ;  mais  fa  largeur,  du  nord  au  fud ,  n'eft  que  de  4J0  pas. 
Elle  eft  fortifiée  de  bonnes  murailles  qui  entourent  la  citadelle , 
&c  vont  aboutir  a  la  mer.  Le  commerce  de  cette  ville  eft ,  comme 
celui  de  Guinée,  un  commerce  d'efclaves,  que  les  Alains ,  fous 
le  nom  de  Daghcftans,  y  amènent  en  grand  nombre.  Ses  habitans 
font  Mahométans  ou  Juifs ,  &  ceux-ci  fe  difent  defccndans  de  la 
Tribu  de  Benjamin.  Les  RufTes  s'emparèrent  de  Derbent  en  ijzz, 
&  ils  en  ont  augmenté  les  fortifications. 

Ceft  h  la  hauteur  de  Derbent  que  commence  la  fameufe  mu- 
raille que  les  Perfans  difent  avoir  été  élevée  par  leur  Roi  Nav^ 
Schirva/ij  &  qui  s'étendoit  de  la  mer  Cafpienne  à  la  mer  Noire. 
De  la  hauteur  de  Derbent  elle  fe  prolonge  de  l'oueft-nord-oueft 
à  travers  les  montagnes  de  la  Géorgie  vers  la  mer  Noire.  Ce  qui 
reftc  encore  de  cette  muraille  ancienne  a  par- tout  trois  pieds 
d'épaifleur.  Sa  hauteur  aftuellc  cft  très-inégale  :  en  quelques  en- 
droits elle  eft  de  fix  à  fept  pieds,  en  d'autres  feulement  d'un  k 
deux  pieds  i  elle  eft  même  entièrement  abattue  en  plus  d'un  lieu. 
A  la  première  vue  on  la  croît  bâtie  de  pierres  ;  mais  quand  on 
Texaniinç  de  près ,  on  trouve  qu'elle  eft  compofée  de  terre  pétrie 
de  grèves  &:  de  coquilles,  qui  forment  cnfemble  un  corps  fi 
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folide,  que  la  dutcté  même  des  meilleures  pierres  de  taille  ne 
régale  pas.  Pierre  I ,  lors  de  fon  expédition  en  Perfe ,  eut  la  cu- 
riofité  de  vifitcr  les  débris  de  cette  muraille,  &:  de  la  fuivre  auffi 
long-temps  que  la  fimation  du  pays  &  fes  propres  affaires  le  lui 
permcttoicnt.  Il  ne  fc  laflbit  point  d^admirer  la  fîmplicité  &  la 
folidité  de  cette  compofition ,  par-tout  fi  rcfiftante,  qu'il  fallut 
employer  des  forces  confidcrables  pour  en  féparcr  quelques  mor- 
ceaux. Comme  il  s'étoit  avancé  dans  les  montagnes,  il  en  trouva 
im  pan  de  quinze  pieds  de  hauteur  qui  avoir  réfîfté  à  la  lime  du 
tcms,  &  qui  étoit  refté  dans  fon  entier.  Il  eft  très  vraifemblablc 
que  cette  muraille ,  uniformément  bâtie ,  fubfîfteroit  encore  fi  clic 
n'avoit  eu  que  les  ravages  du  tems  a  craindre  j  mais  la  même  main 
qui  élève  des  monumcns  les  détruit  :  les  ruines  font  l'ouvrage 
des  hommes.  La  plupart  des  villes ,  des  bourgades  &:  des  villages 
des  pays  d'alentour,  font  formés  des  débris  de  cette  muraille. 
L'utilité  dont  fa  compofition  peut  être  aux  remparts  des  villes 
maritimes  où  la  grève  &  les  coquilles  abondent ,  m'engage  d'en- 
trer dans  tous  ces  détails  :  l'utilité  eft  le  premier  but  de  THif- 
toire.  On  peut  auffi  élever  des  quais  &  des  parapets  avec  des  lits 
de  pierres  &  d'une  moufle  particulière ,  plus  adhérente  aux  pierres 
&  plus  tenace  que  le  mortier  &c  le  ciment.  J'ai  adrefle ,  en  1771 , 
un  Mémoire  à  cefujct,  avec  des  échantillons  de  cette  moufle, 
au  Miniftre  des  Affaires  étrangères.  Ce  moyen  eft  le  feul  qui  ait 
été  trouve  dans  un  grand  Etat ,  pour  bâtir  folidcmcnt  dans  l'eau. 
J'ignore  l'ufagc  qu'on  a  fait  de  ce  Mémoire ,  qui  eft  le  réfultat 
certain  de  la  pratique. 


Note  I ,  page  66. 

La  grande  Tatarie  s'étend  en  longitude  depuis  le  75^  degré 
jufqu'au  150^,  en  comptant  depuis  la  rive  orientale  du  Volga, 
jufqu'aux  bords  de  la  mer  du  Japon  au  nord  de  la  Corée ,  ce  qui 
fait  une  étendue  de  plus  de  700  lieues  d'Allemagne ,  en  fuppofànt 
la  lieue  de  4000  pas.  Quoique  fa  latitude  foit  inégale  en  plufîeurs 
endroits,  on  lui  donne  d'après  un  calcul  moyen  lyo  lieues,  en 
calculant  du  38'  degré  jufqu'au  yi*.  Ainfi  fes  boities  à  Tcft 
font  rOcéan  cxriental  :  à  l'oucft  clic  eft  bornée  pat  la  mer  Caf- 
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pîcnnc ,  8c  par  les  rivières  du  Jaïk  &  de  Tobol ,  qui  la  féparcnt  de 
la  Ruffie  :  une  grande  branche  des  monts  Caucafe,  qui  commence 
fur  la  rive  orientale  du  Volga ,  vers  le  ji*  degré  de  latitude ,  &c  qui 
s'étend  prefque  en  ligne  dircdte  vers  Teft  jufqu'à  la  mer  Orientale, 
la  fépare  au  nord  de  la  Sibérie;  comme  elle  Teft  au  fud  par  le 
Karaflf'm  ,  les  deux  Boukaries ,  la  Chine  &:  la  Corée.  Elle  prend 
ainfî  près  de  la  moitié  de  l'Afie.  On  divife  aujourd'hui  cette  vafte 
domination  en  deux  parties  ;  favoir ,  la  Tatarie  Chinoife  au  fud- 
cft ,  la  Tatarie  indépendante  au  fud  -  oueft.  La  Tatarie  Chinoife 
comprend  le  pays  des  Mantcheoux  &  celui  des  Mongols  ;  ces  der- 
niers fe  divifent  en  Mongols  noirs  &c  Mongols  jaunes,  ou  Mon- 
gols Kalkas.  Les  noirs  font  féparés  des  jaunes  par  le  grand  défcrt, 
appelle  Ckamo  par  les  Chinois ,  &  Kobi  par  les  Tatars. 

La  Tatarie  indépendante  renferme  le  pays  des  Elouths  ou  des 
Kalmouks ,  les  Ousbeks  &c  le  Tourkeftan  ;  elle  s'étend  depuis  la 
mer  Cafpienne  &  la  rivière  du  Jaïk,  du  71*  degré  de  longitude 
vers  les  monts  Altaï,  (  monts  d'Or  )  jufqu'au  1 10*  degré  ;  &c  du  40^ 
degré  jufqu'au  yi*  degré  de  latitude.  On  lui  donne  environ  700 
lieues  de  longueur  de  Toueft  h  Tcft,  &  300  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  fud  au  nord. 

Cette  portion  de  la  Tatarie  ,  comme  Ta  très-judicieufcmcnt 
obfervé  le  Rédadeur  de  l'Abrégé  de  THiftoire  générale  des  Voya- 
ges ,  a  été  le  théâtre  des  plus  grandes  aûions  que  THiftoire  attri- 
bue aux  Tatars  de  Torient  &  de  l'occident.  C'eft-là  que  le  grand 
Empire  de  Tchinguis-Kan&:  de  fes  fucceflcurs,  prit  naiflance, 
&  qu'il  eut  fon  (îége  principal ,  avant  celui  des  conquérans  Mant- 
cheoux qui  gouvernent  aujourd'hui  la  Chine.  La ,  pendant  pîu- 
fieurs  fîèclcs ,  on  vit  des  guerres  fanglantes  ,  &:  des  batailles 
fameufes ,  gagnées  par  de  petits  corps  de  troupes  bien  difciplî- 
nées,  qui  décidèrent  du  deftin  de  plufieurs  Monarchies  détruites 
aujourd'hui.  La ,  toutes  les  ficheffes  de  l'Afie  méridionale  furent 
plufieurs  fois  réunies  &c  diiïîpées.  Enfin  ,  c'eft  dans  ces  défcrts , 
que  les  arts  &  les  fciences  furent  long-tems  cultivés  avec  fuccès, 
&  qu'on  vit  fleurir  quantité  de  puifiantes  Villes,  dont  on  a  peine 
à  diftinguer  aujourd'hui  les  traces ,  &  dont  les  noms  mêmes  font 
oubliés. 
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Note  K,  page  71. 

En  1589  ,  Henri  IV,  qui  n'avoit  que  cinq  k  fix  mille  iiommcs 
de  troupes ,  fut  attaqué  à  Arques  par  le  Duc  de  Mayenne ,  qui 
en  avoit  environ  trente  mille  ;  les  Ligueurs  furent  repoufles  de 
tous  côtés ,  &  enfin  battus.  On  amena  au  Roi  un  prifonnier 
de  diftindion  :  Henri  alla  à  fa  rencontre ,  &:  Tembrafla  en  fou* 
riant.  Celui-ci  ,  qui  cherchoit  par-tout  des  yeux  une  armée, 
témoignoit  au  Roi  fa  furprife  de  voir  fi  peu  de  Soldats  autour 
de  lui  :  Vous  ne  les  voye^  pas  tous ,  lui  dit  ce  Prince  avec  la  même 
gaieté  ,  car  vous  n'y  comptcç^  pas  Dieu  &  le  bon  droit  qui  m^ajpjlent.  C*eft 
au  fortir  de  cette  bataille  qu'il  écrivit  à  Grillon  cette  fameufc 
lettre  :  «  Pends- toi,  brave  Grillon  j  nous  avons  combattu  à  Arques, 
»  &  tu  n'y  étois  pas  c*. 

A  la  journée  de  Fontaînc-Françoifc ,  Henri  IV  ,  avec  un  petit 
corps  de  cavalerie ,  mit  en  fuite  les  dix-huit  mille  hommes  com- 
mandés  par  Ferdinand  de  Vélafco  &:  le  Duc  de  Mayenne.  Ce  Roi 
des  Braves  fit  par-tout  des  prodiges  de  valeur ,  parce  qu'il  étoit 
chéri  des  ficns ,  qui  étoient  animes  du  même  efprit ,  parce  qu'il 
donnoit  toujours  l'exemple  à  fes  foldats,  &  qu'il  combattoit  auflî 
fouvcnt  pour  fa  vie  que  pour  la  vidoire.  11  étoit  chéri  des  fiens  , 
parce  qu'il  leur  parloir  toujours  avec  cette  confiance  qui  précède 
les  fuccès.  w  Souvenez-vous  «  ,  difoit-il  aux  Princes  de  Condé  & 
de  SoifTôns ,  avant  le  commencement  d'une  bataille  contre  le  Duc 
de  Joyeufe ,  «  fouvcnez-vous  que  vous  êtes  du  fang  des  Bourbons  ; 
n  &c  vive  Dieu ,  je  vous  ferai  voir  que  je  fuis  votre  aîné....  Et  nous, 
>3  lui  répondirent-ils ,  nous  vous  montrerons  que  vous  avez  de 
«bon  cadets «.  On  fait  conunent  ce  Prince  haranguoit  fes  foldats 
dans  les  périls  les  plus  éminens  :  w  Amis ,  leur  difoit-il ,  je  fuis 
»5  votre  Roi ,  vous  êtes  François ,  voilà  l'ennemi  a.  Enfin  ce  Mo- 
narque^ qui  fut  defesfujets  le  vainqueur  &  le  père  j  n'avoit  pas  quinze 
mille  hommes,  lorfqu'en  1^95  il  affiégca  Paris,  qui  contcnoit 
alors  plus  de  deux  cents  mille  habitans. 
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Section      première. 

JLes  horreurs  qui  fuivircnt  la  première  viûoirc  que  les  Mongols 
lemportèrent  fur  les  Princes  Rufles  confédérés ,  n'étoient  que 
Tannonce  des  jours  de  deuil ,  de  fervitude  &  d'humiliation  qui 
dévoient  fuivre  cette  fatale  époque.  Batou-Sagin^  petit -fils  de 
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Tchinguis-Kan ,  trouva  que  la  vengeance  des  Mongols  n'étoit 
pas  encore  fatisfaitc  par  les  maux  qu'ils  avoient  caufés  à  la 
Rufïîc  i  il  penfa  que  les  Généraux  de  fon  aïeul  ayant  pénétre 
dans  les  provinces  méridionales  ,  c'étoit  à  lui  de  la  foumcttrc 
par  la  force  des  armes. 

Entre  les  peuples  conquérans  &  féroces ,  il  n'y  a  jamais 
qu'une  raifon  décifîve ,  la  volonté  d'envahir  j  jointe  à  la  force  :  la 
force ,  fécondée  de  la  fortune ,  fait  la  conquête ,  &  le  droit  de 
conquête  établit  l'ufurpation. 

Entre  les  nations  civilifces  &  polies ,  on  ne  va  pas  fi  vite  en 
bcfogne  :  lorfque  les  Princes  veulent  fc  brouiller  les  uns  avec 
les  autres ,  Turbanité  politique  veut  que  de  part  &  d'autre  on 
cbfcrve  des  procédés  qui  ont  acquis  force  de  loi.  Les  Princes 
rivaux  doivent  fe  faire  un  compliment  manifefte ,  dans  lequel 
chacun  d'eux  cherche  à  établir  fcs  droits, ou  à  colorer  fcs  torts; 
&  pour  cela,  on  commence  toujours  par  regarder  derrière  foi 
pour  fixer  la  vue  fur  des  évcnemens  qui  n'ont  pas  excité  la 
moindre  fcnfation  fur  les  efprits  aux  époques  où  ils  fe  font 
partes.  Les  Princes  les  ont  vus  tranquillement  fc  préparer  dans 
l'avenir,  naître  epfuite  fous  leprs  yeux,  &  finir  avec  la  durée 
qui  les  emporte ,  parce  qu'alors  leurs  araes  étaient  calmes.  Mais 
changent-elles  de  difpofition  >  tout  change  à  leur  égard  :  a  les 
entendre ,  l'avenir  les  alarme  avec  raifon  ;  le  prcfent  les  irrite  ; 
&c  le  pafle ,  déjà  loin  d'eux ,  fe  rapproche  pour  leur  préfenter 
une  foule  d'injuftices  qu'ils  n'avoicnt  pas  apperçues,  C'eft  ici  quç 
commencent  les  gros  piots. 

Celui  qui  a  tort  dit  ordinairement  à  celui  qui  a  droit  :  Si  ce 

n'ejl  pas  toi  qui  as  troublé  Veau  ^  c*efi  donc  ton  père La  querelle 

s'échauffe  ;  on  court  aux  armes  ;  Vultima  ratio  Regum  tonne  j  on 
s'cntre-détruit,  &c  fouvent  pour  une  grimace  que  deux  Miniftres 
de  nuuvaife  humeur  fc  font  faite  d'une  extrémité  de  l'Europe 
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ï  Vautre.  Ccft  aînfi  que  les  querelles  perfonnelles  des  hommes 
en  place  deviennent  fouvent  des  querelles  d'Etat,  quand  il  s'agit 
de  fatisfaire  leurs  dcfiirs  altîers  ou  leur  animofîté  particulière;  Se 
dans  ce  cas  ,  ils  ne  manquent  jamais  de  tranfgrcfler  les  loix , 
de  violer  les  traités  les  plus  faints,  pour  rcnverfcr  toutes  les 
barrières,  fc  jouer  également  &  de  la  confiance  de  leurs  Maîtres, 
&  de  la  liberté ,  de  Thonneur ,  de  la  vie  de  leurs  concitoyens. 
On  peut  donc  mettre  en  principe ,  que  fi  Us  faits  rcvoltans  pro- 
iuifcnt  quelquefois  la  rupture  tntrz  les  Cours  j  plus  fouyent  encore  c'ejl 
la  rupture  j  fans  motifs  préponiérans  ^  qui  empoifonne  les  faits.  Ici  , -la 
France  doit  des  éloges  au  Miniftre  modéré  &  paifible  qui  a  le 
département  des  affaires  étrangères  (i)j  ces  éloges  feront  avoués 
de  toutes  les  Cours  de  TEuropc. 

Section    II. 

George  II  n'eft  plus,&  les  Tatars  fe  font  retirés  de  la  Ruffic. 
A  peine  Jaroflaf  eft-il  affuré  de  leur  retraite,  qu'il  fait  iiiftaller 
à  (a  place  fori  fils  Alexandre  fur  le  trône  de  Novogorod ,  &  va 
prendre  poflTcffion  des  décombres  de  \  olodimir.  Il  rappelle  dans 
cette  ville  les  habitans  difpcrfcs,  &  diftribue  des  apanages  ruinés 
à  quelques  Princes  de  fon  fang.  Des  cendres  encore  fumantes, 
des  villes  remplies  de  cadavres,  loin  de  lui  infpirer  de  Thorreur 
pour  la  guerre,, fcmblcnt  l'y  exciter;  la  haine  cft  le  fentimcnt 
qui  maîtrifc  fon  cœur;  il  s'arme,  &  poiirfuit  un  Prince,  dont 
il  croit  avoir  lieu  de  fe  plaindre,  jiifques  dans  la  principauté 
de  Galitçh  ;  il  le  fait  prifonnier ,  ainfi  que  fon  époufe. 

Section     III. 

Batou-Sagîn,  en  regagnant  le  Kaptchak ,  avoît  envoyé  un  corps 
d'armée  au  fud-eft  de  la  Ruflîe,  &:  aux  ordres  de^Mangou-Kan^ 


(1)  M.  le  Comte  de  Ycxç^iuiest 
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Ce  corps  s'empara  de  Péréiasflavle  ôc  de  Tchcrnigof.  Celle- cî 

ayant  plus  réfifté  que  l'autre  ,fut  livrée  au  fer  &  au  feu.  L'Evêquc 

de  cette  ville  tomba  entre  les  mains  des  vainqueurs ,  qui  le  trai-. 

tcrcnt  avec  diftindion,  &  lui  rendirent  la  liberté.  Ce  traitement ^ 

qui  étoit  une  fuite  des  principes  de  Tchinguis-Kan  fur  le  culte 

religieux,  &:  du  rcfpcft  qu'il  témoigna  toujours  à  fes  Miniftres,' 

s'cft  perpétué-  chez  les  Mongols.  Adorateurs  cl'un  fcul  Dieu ,  ils 

révèrent  par-tout  les  Miniftrcs  de  la  Divinité ,  fans  avoir  égard 

à  la  différence  des  dogmes.  Telles  font  les  conféquences  des  idées 

vraies,  &,  pour  ainfi  dire,  innées  chez  tous  les  hommes* 

Le  Général  Tatar  ne  devoir  pas  fe  borner  a  la  prife  de  Péréiaflavlc 

^  de  Tchcrnigof  5  fes  ordres  portoient  de  marcher  vers  Kiof ,  &: 

de  s'en  emparer,  s'il  étoit  poffible.  Mikaïl ,  fils  de  Jaroflaf  >  jouiffoit 

de  cette  principauté  ;  &  le  Général  lui  fit  dire ,  que  s'il  defiroit 

conferver  fa  Capitale,  il  dcvoît  fe  foumettre  aux  Mongols* 

Mikaïl ,  en  voulant  éviter  le  reproche  d'une  lâcheté ,  fe  rciid 

coupable  d'un  crimes  &  fait  aflaffiner  les  Députés  do  Mangou; 

La  crainte  accompagne  toujours  le  crime  :  le  Prince  de  Riof , 

redoutant  le  courroux  &  la  vengeance  des  Tatars,  abandonne 

fa  réfidence ,  &  fuit  en  Hongrie.   Ce  n'eft  pas  en  fe  montrant 

plus  féroce  que  le  vainqueur ,  qu'on  défarme  fa  colère  ;  c'efl:  en 

lui  donnant  des  exemples  d'humanité.  Mais  les  Princes  Ruffcs 

étoient-ils  plus  humains  que  les  Tatars  ï  Leur  liiftoire  dépofc 

contr'cux. 

Section     IV. 

1140,  /  • 

Roftiflaf,  Prince  de  Tchernigof ,  profite  de  la  fuite  de  Mikaïl 
pour  ufurpcr  le  trône  de  Kiof.  11  en  eft  chaffé  par  un  autre  Prince 
qui ,  n'ofant  pas  tenir  les  rênes  du  Gouverfiement ,  s'éloigne  de 
la  ville ,  &  en  confie  la  défenfe  à  un  Boyar ,  nommé  Démitri. 
Ce  Namcjlnik  ^  ou  Lieutenant  du  Souverain ,  étoit  plus  graod 
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que  fon  Maître ,  puifqii'il  mérita  Icftimc  &  Tadmiration  des 
Tatars,  Leur  General  avoit  rendu  compte  à  Batou-Sagin  du 
meurtre  de  fes  Députés,  &,  fur  cet  avis,  ce  Prince  vint  lui- 
même  affiéger  Kiof.    Avant  de  commencer  les  opérations  du 
îiége,!!  fit  propofer  aux  habitans  de  fe  rendre  a  des  conditions 
favorables  :  il  vouloir  s'emparer  de  la  ville  par  la  douceur ,  &  la 
conferver  au  lieu  de  la  détruire.  Démitri ,  qui  la  défendoit , 
ne  leur  permit  pas  d'accéder  à  aucune  propoCtion  ;  &c  fur  le 
refus ,  Batou-Sagin  en  forma  le  blocus  ,  &  fit  battre  les  murs 
de  tous  les  côtés  avec  les  machines  deftinées  a  cet  ufagc.   La 
brèche  eft  faite ,  les  Tatars  montent  à  raflTaut.  Les  affiégés  leur 
oppofent  une  réfîftance  vigourcufe  ;  ils  fe  défendent  fur  la  brèche 
pendant  le  jour,  profitent  de  la  nuit  pour  élever  un  mur  autour 
de  l'Eglife  de  Sainte  -  Sophie ,  &  des  le  point  du  jour  le  combat 
fe  renouvelle  avec  une  fureur  égale.  Le  brave  Démitri ,  qui  étoit 
le  défenfeur  de  Kiof  &  l'exemple  du  courage ,  eft  grièvement 
bleiïe  &:  fes  bleflfures  le  forcent  à  fe  retirer.  Les  citoyens  au 
défefpoir  abandonnent  Ja  brèche,  &  fe  retirent  dans  le  retran- 
chement de  Sainte-Sophie. 

Une  multitude  fans  Chef  reffemble ,  en  quelque  forte ,  à  un 
corps  fans  ame  :  tandis  que ,  d'un  côté ,  les  citoyens  défendent 
la  nouvelle  muraille,  de  l'autre,  les  plus  timides,  c'eft-a-dire  le 
plus  grand  nombre  fe  rend  fur  les  voûtes  dfe  l'Eglife,  qui  s'écroulent  ^ 
par  le  poids ,  écrafent  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés,  &  détruifcnt, 
en  partie ,  le  retranchement.  Maîtres  de  la  ville ,  les  Tatars  eh 
fureur  fe  permirent  de  grandes  cruautés.  Mais  Batou-Sagin  les 
fit  ceffer:  affez  généreux,  aflcz  grand  pour  rcfpeflcr  les  talens 
militaires  &:  la  valeur  de  Démitri ,  il  le  traita  moins  en  captif 
qu'en  ami  j  il' pardonna  aux  habitans  qui  avoicnt  fait  une  fi 
belle  défeiîfe ,  &  leur  permit  de  reftcr  dans  la  ville ,  fous  les 
ordres  de  fes  Lieutenans. 

^.  .  N  i) 
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Section    V. 

La  prîfc  de  Kiof  annonçoît  aux  autres  villes  le  fort  qu'elles 
alloiciit  fubir.  Dans  cet  état  de  conftcrnation  générale,  comment 
ofcr  feulement  former  le  deflcin  .de  fe  défendre  contre  un  vain- 
queur devant  lequel  la  défcnfe  n'avoit ,  pour  aînfî  dire ,  que  le 
premier  vol  ?  &  quel  moyen  de  réfifter  a-la-fois  au  courage  guidé 
par  Texpérience ,  à  une  difcipline  exafte ,  a  un  débordement  de 
Tatars  dont  le  butin  étoit  la  paie  j  à  la  violence,  aux  maffacres, 
aux  déprédations  ?  Le  falut  public  n'avoit  plus  d'afyle  j  dans  cette 
extrémité,  il  falloit ,  ou  fuir,  ou  laiffer  les  Tatars  conquérir  &c 
régner»  C'eft  aufli  ce  que  firent  les  Ruflcs.  Galitch ,  Volodimir 
en  Volhynie,  &:  plufieurs  autres  villes  fe  rendirent  à  Batou-Sagin, 

Section     VL 

La  fureur  eft  trop  violente  pour  être  durable ,  &:  la  rage  même 
a  des  intervalles  de  calme  entre  fcs  accès.  Après  les  premiers 
tranfports  de  fureur  qu'avoir  éprouvés  Batou-Sagin ,  lorfqu'il 
apprit  le  meurtre  des  Députés  de  Mangou  fon  Général ,  ce 
Prince  comprît  qu'à  force  de  détruire ,  il  ne  régneroit  plus  que 
fur  des  déferts  :  lambition  de  régner  fur  autre  chofe  vint  an 
fecours  des  Ruflcs.  Les  conquêtes  fe  fuivoient  de  près  j  mais 
le  vainqueur ,  plus  humain ,  faifoit  diminuer  les  ravages  de  jour 
en  jour^  Batou-Sagin  plus  calme ,  &c  rendu  à  lui-même ,  âvoît 
du  plaifir  à  s'entretenir  avec  le  généreux  défenfeur  de  Kiof. 
Celui-ci ,  cherchant  à  éloigner  de  la  Ruflîe  un  ami  fi  redoutable, 
lui  parloit  fouvent  des  richefles  de  la  Pologne  &  de  la  Hongrie; 
&:  ce  fut,  dit-on,  par  fes  confeils  que  le  Prince  Tatar  réfolut  d'en 
faire  la  conquête.  Les  hommes  courageux  fe  laiflcnt  aifément 
tromper  :  en  leur  montrant  toujours  le  point  de  vue  qui  les 
affc£ke,  il  cft  facile  de  les  éblouir,  &  de  les  conduire  fans  qu'ils 
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s'^n  appcrçoivent.    Ce  projet  de  conquête  fut  prefqu'auflî  -  tôt 

exécuté  que  formé  :  les  Tatars  traverfent  la  Pologne  avec  une 

célérité  furprenante,  &  s^avancent  jufqu'aux  portes  de  Cracovie. 

Boleflas  V  étoit  nul  fur  le  Trône ,  8c  la  Pologne  iàns  l^o'u 

Fils  indigne  de  Lezko ,  qui  fut  un  Prince  jufte,  humain ,  modcftc 

Se  paifîble ,  Boleflas  n'étoit  qu'imbécilement  dévot  :  une  plus 

g4rande  imbécilité  encore ,  c'eft  peut-être  de  lui  avoir  donné  le 

furnom  de  Chajic  j  parce  qu'il  vécut  dans  la  continence  la  plus 

auftère  avec  une  époufe  vertucufe,  jeune  Se  belle.  Ce  Prince, 

à  Tarrivée  des  Tatars,  ofa  à  peine  fortir  de  fa  capitale.  Cependant 

une  bataille  fanglante  fc  livre  dans  les  plaines  de  Cracovie,  Se  les 

Polonois  font  battus.  Boleflas  s'enfuit  en  Hongrie  j  Se  ne  ^Y 

croyanLj>as  en  sûreté,  il  va  fe  cacher  dans  un  monaflière  de 

rOrdré  ce  Cîteaux  ,  fitué  au  fond  de  la  Moravie.  Le  peuple, 

abandonné  de  fon  Roi ,  fe  fauve  ou  il  peut  :  ceux  qui  n'émigrcnt 

pas  vont  fc  cacher  dans  les  marais  Se  dans  les  forêts  les  plus 

inaccefCbles. 

Section     VII. 

Les  Tatars  font  un  butin  immcnfe ,  Se  pourfuîvent  leur  route , 
emmenant  avec  eux  une  multitude  d'hommes.  Ils  pénètrent  dans 
la  Siléfie ,  taillent  en  pièce  un  fi  grand  nombre  de  troupes  à  la 
bataille  de  Lignirz,  qu'ils  remplirent ,  au  rapport  des  Hiftoriens 
Orientaux ,  neuf  grands  facs  des  oreilles  qu'ils  avoient  coupées. 
Après  cette  expédition, ils  marchent  vers  Breflau, qu'ils  trouvent 
encore  fumante  de  l'incendie  que  fes  citoyens  mêmes  y  ont  allumé 
k  leur  approche,  ayant  de  fe  retirer  dans  le  château.  Ils  en  forment 
le  fîége,  &:  fe  flattent  que  bientôt  la  famine  les  en  rendra  maîtres. 
Mais  un  phénomène  ,  dit -on ,  paroît  tout-à-coup  dans  le  ciel  ; 
l'air  s'enflamme  pendant  la  nuit  j  des  arcs  Se  des  traits  de  feu 
paroiffent  fe  détacher  Se  fondre  fur  les-afGégeanS  :  la  terreur  s'en 
cmpare:leurs prétendus forciers  donnent  une  interprétation finiflre 
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à  ce  phénomène;  les  Tatârs  fûycnt  avec  précipitatuon ,  6c  te* 
viennent  fur  leurs  pas.  Les  Siléfichs  attribuent  à  un  miracle  cette 
fuite  inefpérée  &  la  délivrante  de  leur  ville,  &  rendent  à  Dieu 
des  adions  de  grâces  fokmnelles.  On  ne  peut  certainement 
qu'approuver  ces  tranfports  de  reconnoiffance  envers  le  Créateur 
&  le  Confervatcur  de  toutes  chofes  :  mais  les  prodiges  désho- 
norent l'Hiftoire ,  &  nous  penfons  que  l'exercice  de  la  Foi  ne 
détruit  point  ici  l'exercice  de  la  Raifon  (i), 

'  ■  ■        "■  '        '  *       '  ■  '       '  '         '       '  *t 

(i)  Le  Créateur  nous  a  donné  en  partage  deux  inftruracns  pour  juger  faîncmcnt  les 
chofes  :  le  bon  fens  pour  toutes  celles  qui  font  du  reflbn  de  refprit  ;  le  cœur  pour 
tovtes  celles  qui  appartieanent  au  fentiment.  Mais  ces  inftrumens  ont  leurs  bornes  : 
i*entendemebt  cft  fini}  il  ne  peut  apperccvoir  que  les  points  intermédiaires ds^la  chaîne 
immcnC:  qui  cmbrafTc  le  monde  &  les  êtres ,  &  dont  les  extrémités  fe  iflbbent  à  f^ 
fbibleffc.  Le  cœur,  de  fon  côté,  rçnferpié  dans  une  fphère  étroite,  ne  s*élaocc  pas 
d* abord  au-dçvant  des  objets  :  l'un  &  l'autre  avoicnf  bcfoin  d'un  fecours  toujours  préfçnt. 
Nos  fens  font  ^uflî  ks  meffagers  de  l'ame  &  du  cœur,  les  ponts  de  communication  dç$ 
objets  extérieurs  pour  arriver  à  l'un  &  à  Tautrç  j  ç'eft  par  ei^x  fculs  que  le  cœur  étend  fon 
cxiftence  hors  de  lui-mcme  par  le  fentiment.  Ces  organes  toujours  ouvens  aux  linfations, 
les  reçoivent;  5c  l'impreflîon,  qui  en  eft  l'efict,  corrc^ond  né^eflairement  avec  le' fens 
intérieur  :  cçttç.correfpondance  fait  naître  une  idée  qui  eft  ia  copie  de  Tiniprcflîon  mcmc 
Ç'eft  ainfi  que  le  cerveau  &  le  cœur  font  les  dpux  centres  oji  aboutiflcnt  les  réfuluts  de 
tous  les  fins  du  dehors  :  c'eft-là  que  fe  forment  les  images  de  tous  les  objets  j  que 
l'ame  en  reçoit  toutes  le$  impreffions ,  comme  une  glace  reçoit  cçlles  des  objets  préfens. 
Ces  effets  font  cenains  j  Tintelligencc  &  la  fenfîbilité  font  lés  attributs  de  l'ame  Mais  fi 
les  fens  extérieurs  &  le  fenrimcnt  interne ,  qui  (ont  correfpondans ,  fourniffent  les  maté- 
riaux de  nos  idées,  &  conféquemment  ceux  de  nos  penfées ,  ne  doit -on  pas  les  conMércr 
comme  les  premiers  refforts  de  l'intelligence  &  les  mobiles  du  jugement  ?  Quahd  l'ame 
voit  l'objet  préfent  dans  l'image  que  lui  en  oflre  le  fenis  intérieur,  cette  vue  eft  la  perception. 
Si  elle  reproduit  d'cllc-rocme  cette  image,  quand  l'objet  cft  éloigné,  cette  reproduction 
eft  ce  qu'on  appelle  \ imagination,  Quand  elle  en  fait,  au  bcfoin,  renaître  l'idée,  ^vçc 
la  certitude  de  l'ayoir  eue,  c'çft  la  mvmoire.  EJle  fe  forme  cnfuite  des  principes  qui  lient 
les  rapports  de  ces  objets  entr*eux  :  ce  lien  rend  nos  réflexions  réglées  5  &  celles-ci  pro* 
^uifcnt  les  râifonnemens  fuivis.  Mais  nos  fens  ne  font  pas  infaillibles  5  les  impreffioài 
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,  U  eft  permis  k  un  Hiftorien ,  aufli  éloigne  du  pyrrhonifme  que 
d'une  crédulité  ridicule  ,  d'indiquer  les  caufes  phyfîqucs  des 
phénomènes  que  ks  peuples  groffiers  regardent  toujours  commç 
des  effets  furnaturels.  La  fuperftition  eft  la  plus  dangereufc 
ennemie  de  la  Religion ,  qui  eft  la  règle  de  nos  mœurs  ôc  le 
gage  de  notre  bonheur. 

Section    VIII. 

Les  anciens  ont  appelle  Cali  ordores^  \c  phénomène  igné  que 
jes  Siléfiens  &  les  Poloaois  regardèrent  .comme  le  figne  vifible 
tî'un  miracle  en  leur  faveur.  On. a  obfervé,  &  c'eft  une  chofc; 
remarquable,  qu'avant  Tannée  171 6,  les  phénomènes  de  cette, 
nature  étoient  auffi  rares  qu'ils  font  devenus  fréquens  depuis, 
cette  époque.  Quelle  peut  en  être  la  caufe  >  Je  l'ignore. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  tems  de  leur  apparition  commence  à  I4 
^n  de  Novembre,  &  dijrc  jufqu'i^u.  mois  de  Mai;  plus  on  s'en-> 
fonce  dans  le  Nord ,  plus  on  eft  près  du  Pôle,&:  plus  ces 
jnétcorcs  font  fréquens.  Ils  ne  commencent  à  paroître  que 
trois  ou  quatre  heures  après  le.  coucher  du  foleil,  &:  dans  la 
partie  la  plus  élevée  dç  Taççiofphère ,  depuis  40  à  yo  milles  de 
hauteur  perpendiculaire.  11  faut  les  avoir  vus. pour  fe  former, 
une  juftc  idée  de  ce  niagnifiquc  ipeâaclc ,  toujours  terrible  aux 

V ,  -  ■  .  ' ::  ■^:      :        ' — """^ — — ^ «- 

peuvent  les  tromper  &  refprit  eft  fiijct  aux  méprifes  des  fcns.  Alors  le  fcntiment  interna - 
préfente  à  Tame  une  image  infidèle  \  Terreur  amène  toujours  le  mauvais^  raifonnemeot  : 
les  décifions  précipitées  donnent  des  probabilités»  &  quelque  chofe  de  moins  encore»  . 
pour  des  faits  j  &  c'eft  précifément  <Uns  les  cas  pareils  ou  le  doute  méthodique  eflr  indit 
penfablement  néceffairc  :  il  efl  la  boûfible  de  l'ame.  On  ne  peut  donc  d'une  fîmple  appa^ 
Ation  inférer  une  exiftence  réelle,  parce  qu'elle  ne  peut  être  qti*arbitraire  ou  aventurée, 
la  raifon  efl  le  réfultat  pur  &  fim'ple  de  nos  factiltés  intetleâuelless  mais  le  bon  fens  eflr 
i^  x'aifon'de  Tamej  H  ce  Juge  éclairé  ne  prononce  .jamais  que  diaprés  Tévidence  &  la 
ilarté  des  idées  >  la  certitude  des  feits^  &  U  Ffdatîon  des  caufes  &  des,  effets  entr*euz« . 
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yeux  du  vulgaire  ;  Se  c'cft  pour  ceux  qui  ne  Tont  jamais  vu ,  que 
nous  allons  le  décrire  d'après  nature; les  Lcfteurs  inftruîts  peuvent 
fc  difpcnlcr  de  lire  cette  dcfcrîption  :  il  faut  écrire  pour  tout  le 
monde. 

On  obferve  d'abord  une  zone  étendue ,  d'un  noir  fonce ,  qui 
fcrt  de  bafc  à  des  fcgmens  de  cercle ,  a  des  arcs  doubles ,  quel- 
quefois triples,  qui  regardent  toujours  le  nord,  &  qui  offrent 
des  variétés  infinies. 

A  cette  première  décoration  ,  fuccèdc  bientôt  un  tableau 
mouvant  de  toutes  fortts  de  figures  :  on  voit  foitir  de  cette 
zone  obfcurc ,  des  jets  brillans  de  lumière  dont  les  rayons  font 
dîVer^ens  j  des  aigrettes  qui  forment  l'iris ,  fe  croifeiit  en  tout 
feus,  &  parcourent  des  dlrcdlions  obliques.  Les  jets  les  plus 
élevés  vont  fucceffivement  fe  réunir  a  un  centre  commun  auprès 
du  Zenith ,  en  gliflant  les  uns  fur  les  autres  de  même  manière 
que  les  fcènc5  d'un  fpeftacle.  Gcux  de  ces  jets  ijui  occapcnt  la 
^rtic  inférieure  dé  li  zone,  reftent  perpendiculaires  a  riiorifoH. 

Dans  la  plus  grande  magnificence  du  phénomène,  on  voit 
fe  former  une  efpèce  de  couronna!  Itimineufc  vers  IcTÀnlth.  JLii 
Phyfîcicns  les  plus  inftruits  ;  affignent  à  ce  phénomène  la  ciufè 
fuivante ,  qui  peut-être  n'eft  pas  la  véritable. 

M  Le  foleil ,  difent-ils ,  eft  environné  d'une  atmofphèrc^  quî 
M  nous  éclaire ,  &  qui  s'étend  quelquefois  jufqu'au-delà  de  30 
w  millions  de  lieues. 

wLorfque  les  dernières  couches  de  ratmofphère  folaîrc  ne 
M  font  pas  éloignées  de  la  terre  de  plus  de  60  mille  lieues ,  elles 
»5  tombent  alors  vers  notre  globe ,  en  vertu  des  loix  de  la  gra- 
«  vitatîon  mutuelle  des  corps.  La  matière  lumîneufe  de  Tatmot 
>3  phère  folaire  fe  précipUant  en  alfez  grandie  quantité  dans 
M  ratmofphère  terrcftre ,  die  doit  néceflairement  produire  les* 
«  effets  finguliers  que  nous  venons  de  rapporter  «^ 

Ce 
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Ce  phénomène ,  qui  attire  Tattention  des  Phyficicns ,  &c  qui 
cft  digne  de  leurs  recherches ,  eft ,  pour  les  peuples  voifîns  du 
Pôle,  un  dédommagement  de  rabfcnce  du  foleil  :  la  terre  eÛ: 
horrible  dans  ces  climats ,  lorfque  cet  aftre  les  a  quittes.   Les 
fréquentes  aurores  boréales  qu'on  y  voit  y  éclairent  le  Ciel, 
&  préfcntent  aux  yeux  des  feux  nuancés  de  toutes  les  couleurs, 
ce  qui  dépend  des  différens  mo^vemens  &c  des  différentes  formes 
de  la  matière  lumineufe.  Elles  reffemblent  fouvcnt.à  des  dra- 
peaux de  taffetas  flambé  que  Ton  feroit  voltiger  en  Tair  Quel- 
quefois elles  tapiflcnt  certains  endroits  du  Ciel  en  écarlate ,  &c 
c'eft  alors  que  le  peuple  les  prend  pour  des  fîgnes  certains  de 
quelques  grands  malheurs.  Au  furplus ,  ceux  qui  regardent  ces 
météores  avec  d'autres  yeux  que  les  Phyficicns,  y  voient  tout 
ce  qu'ils  veulent,  &c  j'en  ai  été  le  témoin.  Les  uns  me  difoient  : 
»  Voyez  ces  vaifleaux  avec  leurs  voiles ,  ces  châteaux  antiques , 
>3  ces  tours  rcnverfées. ...  Ne  voyez-vous  pas ,  difoient  d'autres , 
pendant  la  guerre  de  la  Rufïîe  contre  la  Porte ,  i»ne  voyez-vous  pas 
w  ces  çh^rs  enflammés ,  ces  armées  qui  combattent  c*  J  Ne  feroit- 
ce  point  les  prodiges  de  cette  nature  qui  ont  pu  dpnner  aux 
Poètes  ridée  de  l'Olympe,  comme  la  vue  des  nuages  groupés 
peut  avoir  fait  imaginer  la  defccntc  des  Dieux  du  haut  de 
rfmpirée  >  Chaque  peuple  retrouve  dans  les  Cieux ,  par  les 
phantômes  de  fon  imagirjation ,  ce  que  Ç^s  yeux  ont  vu  fur  la 
terre.  Appliquons  cette  vérité  aux  Tatars.  Les  aurores  boréales 
font  infiniment  rares  dans  les  contrées  de  TAfie ,  &c  les  phéno- 
mènes céleftes  qu'on  y  obfcrvc ,  ne  rcîTemblent  point  a  ceux 
du  Nord.  Il  faut  donc  pardonner  aux  Tatars  la  terreur  panique 
qui  arrêta  leurs  armes  vidtoricufcs  devant  Brcflau.  Laiflfons  -  les 
en  bataille  devant  Lignitz,oii  ils  défirent  couragcufemcnt  les 
Polonçis,  les  Allemands,  les  Siléficns  &:  les  Clievalicrs  Tcuto- 
nîques ,  tous  confédérés  pour  s'oppofer  a  leurs  incurfions. 
Tome  IL  O 
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Section     IX. 

I.  1140. 

Les  gncrrcs  civiles  produifent  toujours  des  calamités  de  p!us^ 
&:  il  femble  que  les  revers  amènent  de  nouveaux  malheurs! 
Aucun  peuple  fur  la  terre  ne  fournit  autant  de  preuves  de  cette 
vcritc  que  le  peuple  Ruffe  j  &  ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'il  a 
mis  cette  vérité  en  proverbe.  Au  moment  où  la  Ruffie  ctpit 
en  proie  à  l'ambition  de  fcs  Princes,  les  Tatars  la  fubjuguent; 
&  s'ils  lui  accordent  quelque  répit ,  tous  fcs  voifîns  cherchent 
à  profiter  de  fcs  dcfaftres.  Tandis  que  les  Lithuaniens  fondent 
fur  Smolensko ,  d'autres  peuples  attaquent  d'autres  contrées. 
Jaroflaf  repoufla  les  premiers  ;  &c  fon  fils  Alexandre  ,  Prince  de 
Novogorod ,  fit  tétc  aux  autres.  La  Livonie  &:  TEftonie  étoicnt 
alors  fous  la  domination  des  Chevaliers  Ponc-glalvcs  ;  &  cette 
milice  apoftolique  avoit  été  inftituée  pour  étendre  &:  affermir 
le  Chriftianifme  dans  ces  provinces.  Ces  Chevaliers  dévots  » 
fanguinaires  &C  ufurpateurs,  formèrent  le  projet  de  tirer  parti 
des  malheureufcs  cîrconftances  ou  étoit  la  Ruffie ,  &  d'ajouter 
quelques-unes  de  fes  provinces  à  celles  dont  ils  s'étoicnt  rendus 
maîtres  par  la  force  des  armes.  Ils  demandèrent  des  fecours  aux 
Rois  de  Danemarck  &  de  Suède.  Celui-ci  (c  mit  à  la  tête 
d'une  arniée ,  la  conduifit  fur  les  frontières  de  la  Ruffie ,  & 
envoya  des  Députés  aux  habitans  de  Novogorod  ,  pour  les 
engager  à  fe  foumettre  a  fa  domination.  La  réponfe  que  leur 
Prince  Alexandre  fit  aux  Députés ,  fut  de  marcher  à  l'ennemi 
k  la  tête  de  fes  fujets.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains 
fur  la  rive  gauche  de  la  Neva  ,  près  de  fon  embouchure  dans 
le  golfe  de  Finlande.  Alexandre  attaqua  le  premier  &c  combattît 
en  Héros  j  le  Roi  de  Suède  fut  blcfle  de  fa  main ,  &  la  viâoirc 
qu'il  remporta  fut  complette.  Ce  fut  en  mémoire  de  ce  triomphe 
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^gnalé  qull  reçut  le  furnoin  de  Nevski  j  parce  qu'il  avoir  vaincu 
flir  les  bords  de  la  Neva  (  1  ).  Le-  vainqueur  s'enorgueillit  de. 
fcs  fuccès  i  &  comme  jufque-lk  rien  ne  lui  avoir  réfifté,  il  crut 
pouvoir  impunément  porter  atteinte  aux  privilèges  de  Novogorod, 
confirmes  par  fon  père  même.  Les  citoyens  alors  pafsèrent  rapi- 
dement de  l'amour  à  la  haine,  &  le  Prince  fut  force  de  fc  rctirct 

à  Volodimir. 

Section     X. 

1141  &  I14Z. 

Après  fa  retraite ,  un  Prince ,  dont  raïeùl  avoit  régné  pendant 
quelque  tems^Novpgorod,  réfolut  d'y  commander  à  fon  tour. 
Ne  pouvant  rien  par  lui-même,  il  appelle  les  Allemands,  ravage 
avec  eux  cette  principauté ,  &c  fe  rend  maître  de  Pleskof  Alors 
les  Novogorodiens  implorent  le  fecours  d'Alexandre  \  &  dès 
qu'il  reparoît ,  la  Fortuiie  fe  range  fous  Tes  étendards.  Il  bat  les 
Allemands ,  rafe  une  de  leurs  villes ,  reprend  Plcskof,  force  les 
Chevaliers  Livoniens  à  lui  demander  la  paix ,  en  reftituant  tout 

le  pays  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres. 

*  ■  *  . 

Sec  tio-n    X^L, 

Après  trois  années  d'cxcurfîèns',  Batou-Sagîn  retourna  dans 
ieKaptchak j  &  les  Ruffes,  tranquilles  a  Volodîniîr,  &  vainqueurs 
à  Novogorod,efpéroîent  d'en  cti?e  quittes  moyennant  le  facrifice 
de  Kiof ,  ^ui  étoit  entre  les  mains,  des  Lieutenans  de  Batour 
Sagin.  Mais  ce  conquérant  ttra  Ics-Ruffes  de  Tillufion  5  maw/^«lr 
fcfprit  de  conquête  eft  te  feul  moyen  < dé  ies  eonjirver.  Il  exigea  donc 
que  Jatoflaf  vînt  en  petfonne  îi  Ta  îiordc  ,  t>our lut  rendre  hom- 
xdâge  en  qualité  de  vàffal.  JaroflaF  s'y  rendit  avec  l'un  de  fes 

(x)  Il  eft  bien  étonnant  que  Pufendorf  ne  fafTe  aucune  mention  de  ce  fait  remarquable^ 
^  t'eft  paflié  font  k  règne  d'Eric  Ltpfi  ou  le  Bcgue^  dont  il  rapporte  les  évènemcns* 

Oij 
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fils,nonmié  Conftantin.  Batou-Sagin,  fatisfaitdc  fa  foumîflîon, 
le  reconnut  pour  le  principal  Souverain  de  la  Ruffic.  A  Tcxcmplç 
de  Jaroflaf,  d'autres  Princes  vinrent  s'humilier  devant  le  Tatar, 
&  reconnoître  fa  fuprématie  fur  eux.  L'année  fuivantc ,  Volodimir, 
Prince  de  Galitch,  eut  des  difputes  avec  fcs  neveux  au  fujet  de 
leurs  domaines.  Ne  pouvant  fe  concilier ,  ils  choifirent  Batou- 
Sagin  pour  arbitre.  Celui-ci ,  voyant  le  peu  d'union  qui  régnoit 
entre  les  Princes  Rudes ,  termina  leurs  différends ,  de  manière 
que  les  partages  qu'il  fit  ,  les  affoibliflbient  tous  également. 
Ç*étoit  pour  fe  ménager  des  moyens  &  des  reflburces  dans  fes 
projets  ambitieux.  Le  plan  de  la  politique  desTatars  fera  déformais 
celle  de  Carthage ,  qui  n'accordoit  k  fes  allies  cflie  ce  dont  ils 
ne  pouvoient  fe  fervîrcontr'elle,ou  ce  qui  ne  po^jvoit  contrarier 
fes  vues  d'agrandiffcmcnt.  La  Ruffie ,  cpuifée  depuis  long-tems 
par  des  faftions  puiffantcs ,  les  vices  de  fes  Princes ,  qui  leur 
aliénoient.cgalement  les  coeurs  de  leurs  fujets  &  Tefprit  de  leurs 
voifîns^  ofFroient  à  Batou-Sagin  une  occafîon  favorable  poux 
porter  le  dernier  coup  aux  reftes  languiflans  de  cet  Empire. 

A  répoquc  dont  il  s*agit ,  le  Souverain  des  Mongols  mourut 
âgé  de  j6  ans.  Son  fucceffeur  devoir  ,  félon  Tuûge  établi , 
recevoir  l'hommage  de  tous  les  Princes  yaflàux,  immédiatement 
après  la  cérémonie  de  fon  inftallation.  Dès  que  Batou-Sagin  en 
reçut  la  nouvelle^  il  ordonna  à  Jaroflaf  de  fe  rendre  à  Karakum  , 
pour  rendre  foi  &  hommage  au  nouveau  Souverain*  Il  n'y  avoic 
pas.  à  balancer:  Jaroflaf  obéit,  &  après  avoir  rempli  ce  terrible 
devoir,  il  mourat,  k  Tâge  de  57  ans,  en. revenant  dans  fes  Etats. 

La  médaille  de  ce  Prince  i^t:  qu'il  s'arma  contre  les  Livoniens . 
&  les  Allemands,  &  qu'après  les  avoir  vaincus, il  retourna  avec 
gloire  à  Yolodinaix  y  6c  régna  fept  ans. 
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Section     XII. 

Le  Prince  Mikaïl  (  Sedion  III  ) ,  qui  avoit  fui  de  Kiof,  après 
avoir  fait  aflaffiner  les  Députés  de  Mangou,  &  s'étoit  retire  en 
Hongrie, apprit, en  1145 ,  la  retraite  des  Tatars  dans  IcKaptchak, 
reparut  en  Rulfie^  &  fe  retira  dans  la  principauté  de  Tchcrnîgof, 
qui  avoit  ctc  fon  apanage,  A  peine  y  étoit-il  rentré ,  que  les 
Lieutenans  de  Batou-Sagin  lui  fîgnifièrent  de  fc  rendre  k  la  horde, 
en  qualité  de  vaflal ,  pour  y  obtenir  la  permiffion  de  régner. 
Mikaïl,  raiïuré  par  Taccueil  que  Batou-Sagin  avoit  fait  à  tous 
ks  Princes  qui  l'avoicnt  rieconnu  pour  leur  Suzerain ,  fe  rendît 
au  Kaptchak.  Il  n'avoit  pas  craint  d'ordonner  un  affailinat  ;  il 
va  mourir,  par  la  crainte  de  commettre  un  crime  en  fc  fou- 
mettant  au  cérémonial  qu'on  lui  prefcrit. 

Un  ufage  ftcré  parmi  les  Tatars,  avoit  établi  que  les  étrangers, 
qui  dévoient  être  préfentés  k  leurs  Princes,  paflalfent  entre  deux 
feux ,  Se  que  leurs  préfens  fuflcnt  purifiés  de  même.  Après  quoi , 
ils  fe  profternoient  devant  la  tente  de  foie  qui  appartcnoit  au 
Kan.  Mikaïl,  croyant  que  cette  tente  renfermoit  des  idoles, 
refufa  opiniâtrement  de  fe  foumettre  à  ce  cérémonial*  Batou- 
Sagin  ,  indigné  de  fes  refus ,  fe  rappelle  fa  conduite  envers  les 
Mongols,  &  regarde  fon  obftination  conune  une  nouvelle  infulte  i 
en  conféquence ,  il  ordonne  qu'on  le  faffe  mourir.  Le  Prince 
Boris ,  qui  Taccompagnoit ,  fut  plus  heureux  ;  Batou-Sagin  le 
traita  bien ,  &  le  renvoya  avec  honneur.  Sartak ,  fils  du  Kan^ 
étoit  établi  Gouverneur-Général  de  la  Ruflîe ,  ôc  réfidoit  fur  les 
frontières  :  Boris ,  avant  de  rentrer  dans  fon  apanage ,  fut  obligé 
de  fe  préfenter  à  ce  Prince  ;  c'étoit  a  lui  à  qui  dévoient  s'adreifcx 
^Otts  ceux  qui  vouloicnt  fe  rendre,  au  Kaptchah 
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Section    XIII. 

I14J- 

Sviatoflaf,  ayant  appris  la  mort  de  fon  frère,  vînt  prendre 
poflefTîon  de  la  principauté  de  Volodimir.  Mais  le  cinquième 
fils  du  dernier  Souverain ,  vint  furprcndre  fon  oncle,  &  s'empara 
de  fon  Trônç,  A  peine  jouiffoit-il  de  la  puiflancc  ufurpce ,  que 
les  Lithuaniens  le  forcèrent  à  marcher  contr'eux,  &  il  perdit  la 
vie  dans  le  combat.  Ses  frères  vengèrent  fa  mort.  Les  Lithua* 
niens  battus ,  furent  chafles  de  la  Ruffie.  Sviatoflaf  remonte  fur 
le  trône  j  mais  il  ne  tardera  pas  a  l'abandonner  pour  toujours^ 

Section     XIV. 
1148. 

Alexandre  n'avoit  pas  fuivi  l'exemple  que  lui  avoient  donné 
les  Princes  de  fa  famille  :  Novogorod  n'ayant  pas  été  foumife 
aux  vainqueurs ,  il  ne  pcnfoit  pas  devoir  fc  rendre  à  la  Horde, 
Mais  Batou-Sagin  penfoit  autrement,  ôf  lui  fîgnifia  de  s'y  rendre;. 
Comme  un  refus  l'auroit  expofé  à  une  vengeance  craellc,  î\ 
.obéit,  &  fe  mit  en  marche  avec  le  Prince  André  fon  frère.  ' 

Alexandre  avoir  une  taille  ncujeftueufe ,  de  beaux  traits,  une 
phyfîonomie  noble  &  du  courage  :  ces  avantages  réunis  firent 
imprefiîon  fur  Batou  -  Sagin ,  qui  témoigna  aux  Princes  Ruflcs 
combien  il  ctoit  flatté  de  faire  connoifiance  avec  eux,  Ôc  qui 
les  combla  de  çarefies  pendant  le  féjour  qu'ils  firent  'a  fa  Cour. 
Il  les  envoya  exifuitc  rendre  honmiagç  au  Souverain  des  Mongols. 
Ce  Prince  confirma  non-feulement  la  domination  d'Alexandre 
fur  la  Ruffie  fcptentrionalc ,  mais  il  y  joignit  encore  la  Ruffie 
méridionale.  Il  donna  en  mêmc-tems  au  Prince  André  la  fou- 
vçraineté  de  Volodimir.  Quelle  politique  réfléchie  l  à  travers  Iç 
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voile  féduîfant  qui  la  cache,  on  lit  le  dcflcin  formel  de  mettre 
en  litige  les  droits  des  Princes  RuffcSjde  les  armer  les  uns  contre 
les  autres ,  &  d'afFoiblir  également  les  trois  grandes  fouverainetés 
de  Novogorod  ,  de  Volodimir  &  de  Kiof,  La  conceffion  faite 
à  Alexandre  ne  pouvoir  valoir  que  par  la  force  des  armes,  &  ce 
Prince  croit  en  état  d'entrer  en  lice  avec  fon  concurrent.  André 
étoit  trop  foible  pour  pouvoir  défendre  Tapanage  qu'on  venoit 
de  lui  donner  :  les  Tatars  lui  fourniflent  des  troupes  pour  s'en 
mettre  en  poflcffion,  &:  ce  fut  à  l'aide  de  ce  fccours  qu'il  dctrqna 
Ion  oncle  Sviatoflaf. 

Section    XV. 
1149. 

Nous.avons  dit  (  Scdion  IV  )  que  les  Tatars ,  maîtres  de  Kiof, 
y  avoient  placé  des  Licutenans  de  leur  nation  :  ce  fait,  quoique 
vrai ,  paroît  contradiftoire  avec  ceux  qui  font  confignés  dans  un 
petit  ouvrage  fait  par  un  Moine ,  &:  qui  a  pour  titre  :  Synopjïs. 
Quelques  années  après  la  conquête  de  Kiof,  Danilo ,  fils  de 
Roman ,  fut  en  poflcflîon  de  cette  principauté  i  &  comme  il  ne 
Tavoit  certainement  pas  conquife  fur  les  Tatars,  il  faut  en  con- 
clure qu'il  l'avoir  reçue  d'eux  k  titre  de  vaflclage.  Son  fils  Léon 
avoit  époufé  la  fille  de  Bêla ,  Roi  de  Hongrie.  Cette  alliance 
avec  un  Prince  Catholique ,  ou  peut-être  un  autre  motif,  lui  fie 
abandonner  le  Rit  Grec,  &  embraffer  la  Religion  Romaine.  Le 
Piance  Schcrbatof  dit  que ,  pour  prix  de  fa  converfîon ,  il  reçut 
du  Pape  le  titre  de  Roi  de  Rujfie  ;  ce  qui  lui  attira  la  haine  des^ 
Rufles  &:  des  Tatars. 

Ce  fut  dans  cette  circonftance  qu'André  époufa  la  fille  de  ce 
Prince ,  &  fc  lia  étroitement  avec  lui.  La  haine  que  les  Tatars 
avoient  conçue  pour  Daniel ,  fut  reverfible  fur  fon  gendre  :  trois 
de  leurs  Princes  fondent  fur  les  principautés  de  Souzdal  &  de 
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Volodimir,  André  raflcmblc  fcs  troupes ,  s'avance  vers  Tennemî^ 
cft  vaincu,  &  force  de  fe  retirer  en  Livonie  avec  fon  cpoufc 
&  fes  principaux  Officiers i  il  y  fut  bien  accueilli  du  Grand- Maître 
des  Chevaliers  Porte  -  glaive-  Le  revers  d'André  fit  craindre  à 
Danilo  d'éprouver  bientôt  le  même  fort  que  fon  gendre  ;  &c  ce 
fut  pour  le  prévenir  ,  qu'il  renonça  à  fon  union  avec  le  Papc^ 
Mais  Alexandre  IFsctv  vengea  par  l'anathême  qu'il  lança  contre 
lui  :  ce  Pontife  ordonna  aux  Evéques  de  Breflau  &  d'Ormus  de 
prêcher  une  croifadc  contre  ce  Prince  infidèle. 

Quelques  années  après  ces  évcncmens ,  André'  fe  rendit  a  la 
Horde ,  rentra  en  grâce ,  &  fut  remis  en  poircffion  des  principautés 
de  Souzdal  Se  de  Volodimir. 
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REGNE 

D^ALEXANDRE  I,    JAROSLAVITZ, 

Surnommé  NEVSKI. 
Section      première. 

L.  A  difgracc  d'André  avoit  étç  avantagçufe  à  fon  frère  Alexandre. 
Les  Tatars  avoicnt  donné  à  celui-ci  les  principautés  dont  ils 
ayoîent  dépouillé  Tautrc.  Alexandre  ^voît  établi  fa  rcfidcncc  \ 
Volodomîr  ,  &  s'occupoit  à  raflembler  Içs  familles  difpcrfccs  par 
la  crainte ,  &:  à  réparer  les  villes  que  les  vainqueurs  avoicnt 
minées.  Pendant  qu  il  s'occupoit  de  ces  travaux  utiles ,  fon  fils 
Bafîlc ,  qui  Tavoit  remplacé  à  Novogorod  ,  défendoit  couragcu- 
fement  fon  apanage  contre  les  entrcprifes  des  Lithuaniens  &: 
des  Livonicns.  On  a  vu  que  les  plus  d;ingcreux  ennemis  des 
Princes  Ruflcs,  étoient  eux-mêmes.  Jaroflaf,  frcrc  d'Alexandre, 
devint  jaloux  de  la  gloire  &  de  la  puiflancc  de  fon  neveu 
Bafiie.  Il  fc  fit  reconnoître  des  habitans  de  Plcskof  pour 
leur  Souverain ,  fe  fixa  dans  cette  ville ,  qui  le  rapprochoit  de 
Novogorod  ;&  c'eft  dc-li  qu'il  intriguoit  contre  Bafîle ,  par  les 
intelligences  qu'il  étoit  \  portée  d'entretenir  avec  les  habitans 
de  cette  capitale.  Il  manoeuvra  fi  bien ,  que  Bafiie  fut  chaffé  ^ 
&  qu'il  fut  înftallé  h  fa  place. 

Alexandre  prend  les  armes  pour  venger  Toutrage  fait  a  fon 
^Is:  Jaroflaf  fuit  de  Novogorod,  &  ce  lâche  abandonne  les  ficus. 
Tomt  IL  P 
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Ceux-ci  oppcfcnt  à  Alexandre  une  défenfe  à  laquelle  il  ne  s'attcn* 
doit  pas  :  mais ,  comme  cette  ville  étoit  divifée  en  deux  partis  , 
le  pîiis  fort  dépofa  le  Portadnîk,  premier  Magîftrat  militaire,  & 
le  calme  fuivit  cette  dépofition  :  Alexandre  fut  reçu  dans  la  ville, 
qui  reconnut  une  féconde  fois  Bafile  pour  fon  Souvei&in. 

Section    IL 

On  a  vu  (Règne  de  Jaroflaf  II ,  Scftion  IX  )  qu'Alexandre  défit 
les  Suédois  près  des  bords  de  la  Neva.  Ce  Prince ,  qui  n'avoit 
pas  oublie  cette  agreffion ,  réfolut  de  porter  fes  amies  en  Suède  ; 
il  réunit  fes  forces  à  celles  de  Novogorod,  &:  conduit  fon  armée 
par  des  chemins  qui,  jufque-la,  étoient  inconnus  aux  hommes. 
Elle  arrive  chez  les  Tchoudes ,  pénètre  dans  la  Suède ,  enlève 
un  grand  nombre  de  prifonniers  ,  &  revient ,  dit -on ,  fur  fc$ 
pas  chargé  de  butin.  Les  RufiTcs  n'étant  environnes  que  de 
peuples  dont  les  befoins  alloient  k  peine  jufqu'à  fc  couvrir 
pour  fe  défendre  des  injures  de  Tair,  quel  riche  butin  à  faire 
fur  eux  >  quelles  richeffcs  pouvoient  fournir  alors  des  contrées 
fauvagcs  &c  des  hommes  fans  induftric  ? 

Section    II L 

Batou-Sagin  mourut  dans  cette  année,  non  pas  au  fîége  de 
Budc ,  &c  de  la  main  de  Vlasdiflaf,  Roi  de  Hongrie,  commue 
le  prétendent  plufieurs  Hiftoriens.  Batou-Sagin  mourut  de  ma* 
ladie, après  plufieurs  années  d'infirmités.  Il  fonda  plufieurs  villes 
aux  environs  du  Volga ,  cntr'autrcs  Chagari-Saraï ,  où  il  faîfoît 
fa  réfîdencc.  Bourga ,  fon  frère ,  lui  fuccida  j  &  ce  Prince  eft 
le  premier  Mongol  qui.  cmbraâa  le  Mahom^tifme. 
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•    S  E  C   T   I   O  N       IV. 
1158. 

Dès  que  Bourga  eut  obtenu  rinvcftiturc  du  Kaptchak  ,  îI 
envoya  en  Ruffic  des  Tatars ,  chargés  de  faire  le  dcnombrcment 
des  principautés  de  Rézan  ,  de  Mourom ,  de  Soiizdal ,  &  d'y 
împofcr  des  tributs ,  d'après  la  connoiflance  de  ces  provinces  &: 
des  fortunes  de  leurs  habitans.  Cela  fait ,  Bourga  envoya  un 
Baskak  ou  CoUedeur  dans  chaque  principauté  ^  pour  percevoir 
le  tribut  fixé  &c  furveiller  Jes  Rufles.  Ces  Officiers  avoicnt  chacun 
un  corps  de  Tatars  fous  leurs  ordres.  Bourga  n'ctoit  pas  homme 
à  fe  contenter,  comme  Batou-Sagin  ,  de  la  vaffalité  des  Princes 
Rufles  &  de  leurs  préfens  volontaires.  Faire  des  préfens  pour 
contenir  Tennemi  au  moment  oii  il  vient  ravager  les  provinces, 
fans  fe  trouver  en  état  d'arrêter  fes  courfes  à  l'avenir ,  n'eft-cc 
pas  le  rappeller  dans  ces  mêmes  provinces  ?  Les  prcfcns,  d'ailleurs, 
dans  les  mains  d'un  peuple  belliqueux,  font  des  gages  àcs  tributs 
futurs }  ils  ne  mettent  plus  de  différence  entre  lautorité  &  la 
proteûion  j  entre  le  fimple  tribut  &  la  fujétion ,  qui  dégénère 
prefque  toujours  en  efclavagè.  Des  que  les  Pompées ,  les  Lucullus 
s'enrichirent  du  fang  des  malheureux ,  bientôt  on  vit  des  Verres, 
&:  les  provinces  écrafées.  Bourga  envoya  des  Baskaks  a  Novo- 
gorod ,  pour  y  faire  les  mêmes  opérations  ;  &  les  conjondures 
forcèrent  Alexandre  d'efcorter  lui-même  les  Prépofés  Tatars  qui 
venoient  établir  des  taxes  fur  fes  fujcts.  On  doit  juger  par  cette 
démarche  fi  humiliante  pour  un  Prince  courageux ,  à  quel  point 
les  Rufles ,  même  les  plus  braves ,  rcdoutoient  ces  conquérans. 
Une  chofe  remarquable,  c'cft  que  Bafile  étoit  à  la  tête  des  citoyens 
de  Novogorod  ,  qui  fe  refufoient  au  dénombrement  &  aux 
taxes,  tandis  que  fon  père  efcortoit  les  Prépofés  de  Bourga.  Cette 
émeute  aboutit  au  maflacre  du  Pofladnik  &:  de  i|ueiques  citoyens, 

pij 
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A  l'arrivée  d'Alexandre,  Bafilc  fe  fauva  k  PIcskof  ;  &  les  habita» 
de  Novogorod  traitèrent  avec  les  Baskaks ,  de  manière  que  le 
dénombrement  n'eut  pas  lieu ,  &  qu'ils  accordèrent ,  à  titre  de 
prcfens,  les  tributs  réels  qui  leur  furent  impofés.  C'eft  ainfi  que 
les  Romains  accordoient  au  titre  d'Empereur,  ce  qu'ils  refu* 
foient  au  titre  de  Roi.  C'eft  ici  que  la  grandeur  d'Alexandre  fc 
couvre  d'un  voile  obfcur.  Il  fait  des  recherches  exaftes  fur  les 
auteurs  d'une  révolte  légitime  j  &  quand  il  les  a  découverts,  il 
invente  des  fupplices  pour  les  mutiler  ou  les  faire  mourir  plus 
douloureufement.  Il  pourfuit  fon  fils  ^  qu'il  auroit  dû  cftimer , 
k  chaflc  de  Plcskof ,  &  inftalle  à  Novogorod  un  autre  de  fc$ 
fils ,  nommé  Démitri. 

Section    V. 

Les  Tatars  rcflcmbloient  a  ces  marchands  armés ,  qui ,  après 
avoir  reconnu  un  continent,  fc  l'approprient,  Lcnrs  Prépofés 
reparurent  à  Novogorod  Tannée  fuivante ,  avec  le  ferme  propos 
d'y  remplir  leur  commiffion  à  la  rigueur.  Après  de  longs  débats, 
&  différcns  moyens  employés  fans  fuccès  pour  fixer  la  taxation , 
Alexandre  &:  ks  Baskaks  imposèrent  eux-mêmes  chaque  maifon, 
Ainfi  la  Rnfïîe  croit  de  jour  en  jour  comme  un  crible  d'où  l'argent 
fortoit  de  toutes  parts ,  &  fes  capitales  ne  furent  plus  que  les 
comptoirs  des  vainqueurs.  Tel  étoit  Tétat  des  chofcs,  lorfque 
rcfpérancc  de  les  voir  changer  de  face  vint  offrir  aux  Ruflfes 
une  confolation  précaire.  Nous  allons  en  indiquer  la  caufe^ 
d'après  Aboulgafi-Bayadour. 

Kajouk  régna  fur  les  Mongols  après  la  mort  de  fon  père ,  & 
mourut  un  an  après  lui.  Batou-Sagin  vivoit  encore  alors  ^  &:^ 
comme  fils  de  l'aîné  des  enfans  de  Tchinguis-Kan ,  il  avoir  au 
trône  des  droits  inconteftables.  Mais  ce  Prince,  qui  fentoit 
approcher  fa  fin  ^  rcfufa  le  trône  qui  lui  étoit  dévolu.  Sur  foD 
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refus  9  les  Chefs  de  la  nation  fe  rendirent  a  Chagari-Saraï^  pour 
le  prier  de  nommer  lui-même  le  Prince  le  plus  digne  de  les 
gouverner.  Il  leur  défîgna  Mangou^  fils  de  Touli ,  qui  réuniflbit 
en  fa  faveur  les  vœux  de  la  nation.  Ce  nouveau  Souverain  mourut 
d'une  maladie  contagieufe  dans  le  Tangout  en  izyy.  L'armée  de 
KoublaïKan ,  frère  de  Mangou ,  reconnut  ce  Prince  pour  Sou- 
verain  des  Mongols  j  &  de  fon  côte,  Artok-Bouga ,  a  qui  Mangou 
avoit  confié  les  rênes  du  Gouvernement  en  fon  abfcnce ,  profita 
tlu  droit  d'aîncflc  &  de  Tautoritc  qui  lui  ctoit  confiée ,  pour 
s'emparer  du  trône.  Koublaï  lui  ordonna  d'en  dcfcendre  ;  mais 
Artokypour  lui  fermer  toutes  les  voies  de  conciliation,  fit  mourir 
le  Député  de  Koublaï.  Voilà  donc  deux  frères  ennemis  qui  vont 
en  venir  aux  mains  :  mais  cette  grande  querelle  fe  terniincra  plus 
généreufemcnt  que  celles  des  Princes  Ruflcis.  Artok-Bouga  vaincu, 
&  force  de  fuir, implora  &  obtint  la  clémence  de  fon  vainqueur. 
Ces  cvènemcns  avoient  lieu  a  Tépoque  où  les  Prépofés  de  Bourga 
exécutoicnt  fes  ordres  h  Novogorod, 

Outre  ces  troubles,  qui  pouvoîent  avoir  une  grande  influence 
fur  la  Ruffie,  il  y  en  avoit  d'autres  qui  paroiiToient  devoir  être 
plus  avantageux  aux  Ruflcs.  Un  Général  Tatar,  nommé  >Nogaï, 
s'étoit  révolte  contre  fon  Souverain,  après  avoir  fournis,  par  fes 
ordres,  les  peuples  qui  habitoicnt  la  côte  fcptcntrionale  de  la 
mer  Noire.  Il  s'étoit  formé  un  Etat  indépendant.  Nogaï  fut  fou- 
tenu  dans  fa  révolte  par  Michel  Paléologue  ;  &  cette  alliance  fut 
fccllée  par  le  mariage  du  rebelle  avec  Euphrofine ,  fille  naturelle 
de  cet  Empereur.  Cette  nouvelle  domination  prit  une  forme 
politique.:  des  Ruflcs  ,  des  Allemands  &:  des  Colonies  d  autres 
peuples  furent  s'y  établir  j  &  à  mefure  que  la  puiflance  de  Nogaï 
^ugmentoit,  celle  du  Kan  de  Kaptchak  s'afFoibliflbit  d'autant  de 
degrés.  C'eft:  pofitivement  dans  ce  choc  mutuel  des  deux  Etats 
Tatars,  que  les  Ruflcs  crurent  qu'ils  pouvoient  brifcr  le  joiig 
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des  vainqueurs.  Les  h^ibitans  de  Volodimir ,  de  Souzdal ,  de 
Jaroflavc,  de  IV:  MaHavc  &  de  plufieurs  autres  villes ,  forment, 
dans  le  plus  grand  (ccret ,  une  conjuration  contre  les  Tatars. 
Au  moment  convenu ,  les  CoUeûeurs  des  impôts  furent  exter- 
minés. Mais  CCS  reftcs  trop  tardifs  de  vigueur  n'étoicnt  plus  que 
femblablcs  aux  étincelles  d'un  feu  qui  s'éteint. 

Section    VI. 

Alexandre ,  à  qui  Ton  avoit  caché  le  fecret  de  la  conjuration  , 
en  apprit  le  fuccès  avec  effroi  :  un  Prince  qui  reccvoit  de  Bougaï 
les  outrages  les  plus  fanglans,  fans  ofer  ni  s'en  venger,  ni  s'en 
plaindre;  qui  fembloit  accepter  d'un  barbare,  au  prix  de  Tor, 
le  droit  de  porter  la  couronne  ;  qui  fe  chargeoit  de  taxer  fes 
propres  Sujets,  &:  d'efcorter  lui-même  ceux  qui  venoîent  per- 
cevoir ces  taxes,  n'étoit  certainement  pas  difpofé  à  braver  un 
ennemi  fi  redoutable,  Auffî ,  plus  Alexandre  négocioit,  faifoit 
des  offres  &  s'humilioit  devant  le  Prince  Tatar,  plus  fcs  démar- 
ches étoient  indignes  de  la  majefté ,  plus  auffi  elles  montroicnt 
fa  foibleffe  j  &  les  Princes  tributaires  ou  voifins  des  Ruiflcs  n'en 
dcvcnoicnt  que  plus  rebelles  ou  que  plus  entrcprenans.  Les  Tri- 
butaires de  Novogorod  ne  nianquoient  pas  d'embrafler  l'occafîon 
de  fc  foufcraire  à  un  joug  dur,  &:  de  le  venger  d'une  cfpècc  de 
République  inconftante,  avare  &  cruelle,  qui  dcvoroit  ceux  qui 
ne  pouvoient  lui  réfîfter.  Auffi ,  dès  qu'elle  éprouvoit  quelques 
malheurs ,  les  Lithuaniens  en  profitoient  pour  les  aggraver. 

Alexandre,  au  défefpoir  de  n'avoir  pu  prévoir  ni  prévenir  le 
mafl'acre  des  Baskaks ,  s'attendoit  à  chaque  inftant  de  voir  le  fer 
&:  la  fîammc  réunis  pour  venger  cet  attentat.  C*eft  dans  cette 
perplexité  cruelle  qu'il  reçut  Tordre  à'aJfcmbUr  &  de  conduire  luU 

mcme  à  la  Horde  toutes  les  forces  de  la  RuJJie.  Ce  Prince  regarda  cet 
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ordre  comme  Tarrct  de  mort  de  Tarméc  qu'il  devoir  conduire  &: 
remettre  au  pouvoir  des  Tatars,  pour  leur  faciliter  les  moyens 
de  fatisfaire  leur  vengeance.  Plein  de  cette  idée,  Alexandre  prend 
la  rcfolution  de  fe  rendre  feul  à  la  horde ,  &  de  périr  infaillible* 
ment ,  s'il  ne  peut  obtenir  de  TofFenfé  le  pardon  des  coupables. 
Il  fe  i?end  auprès  de  Bourgaï ,  s'excufe  de  n'avoir  pu  amener  avec 
lui  fon  armée ,  en  donnant  pour  raifon  qu'elle  fecouroit  alors 
les  Lithuaniens  attaqués  par  les  Chevaliers  Porte-glaives. 

Bourgaï  fe  contenta  de  cette  raifon ,  &:  pardonna  aux  coupa- 
bles ,  en  faveur  du.  zèle  dont  Alexandre  lui  avoit  donné  de  (î 
grandes  preuves,  de  la  promeffe  folemnelle  du  repentir  des  Ruffcs, 
&  de  leur  exaftitude  à  payer  à  l'avenir  les  tributs  impofcs.  Ce 
Prince  ayant  pris  congé  du  Kai^  tomba  malade  après  quelques 
jours  de  marche  :  le  danger  dont  cette  maladie  étoit  accom- 
pagnée ^  le  détermina  à  prendre  l'habit  Religieux ,  fous  le  nom 
d'Alexis,  ôc  à  faire  des  vœux  monaftiqucs.  Il  mourut  en  1164. 
L'Eglife  Ruffe  Ta  mis  au  rang  des  Saints.  Pierre  I  fonda  en  fon 
honneur  un  Monaftère  près  de  l'endroit  où  ce  Prince  avoit  vaincu 
les  Suédois^  &  y  fit  tranfporter  fes  Reliques.  Ce  Monaftère  eft 
fous  l'invocation  de  St.  Alexandre  Nevski.  Pierre  I  inftitua  encore 
l'Ordre  qui  porte  ce  nom ,  &  qui  fut  diftribué ,  pour  la  première 
fois,  en  1715 ,  &  non  pas  créé ,  comme  on  Ta  dit,  par  Catherine  L 
Cet  Ordre  eft  défigné  par  une  croix  rouge ,  émaillée  avec  des 
aigles. d*or.  Dans  fon  milieu  eft  Alexandre  h  cheval.  La  légende 
de  l'étoile  eft  :  Sanclus  AUxander.  Le  cordon  eft  de  couleur  pon- 
ceau ,  &  il  n'y  a  point  de  chaîne. 

L'Impératrice  Elifabeth  a  fait  enfermer  les  oflcmens  de  ce 
Prince  dans  un  tombeau  d'argent  très^riche ,  mais  mal  exécuté. 
On  trouve  ce  monument  dans  l'Eglife  qui  porte  le  nom  du  Saint. 

On  ne  peut  douter  que  l'Alexandre  Ruflc  ne  fût  vaillant, 
prudent  &:  même  modéré  >  mais  la  Poûérité  a  plus  d  un  reproche 
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fonde  à  lui  faire.  Comment  excufer  fes  'démarches  humiliantes 
envers  les  Tatars ,  &c  les  fupplices  qu'il  fit  foufFrir  aux  généreux 
dcfenfeurs  de  Novogorod }  Quelle  reflburcc  pour  un  Prince  que 
rhumiliation  ?  quelle  baffcflc  n'indiquc-t-elle  pas  ?  Un  particulier 
qui  fe  déshonore ,  peut  du  moins  fc  dérober  à  la  fociété ,  & 
faire  oublier  fon  opprobre,  en  fe  laiffant  oublier  lui-même  j  mais 
un  Prince  qui  s'eft  rendu  mépri fable ,  laiflc  pour  toujours  (a 
mémoire  en  butte  au  mépris.  Alexandre  auroit  pu  être  le  boule- 
vard de  la  Ruffic ,  comnjc  cet  Actius ,  fi  redouté  des  Barbares , 
fut  celui  de  l'Empire  d'Occident.  Celui-ci  du  moins  réparoit 
par  fes  talens  &  fa  bravoure,  les  défauts  de  fon  cœur,  fi  toute- 
fois une  qualité  brillante ,  une  vertu  même ,  peut  réparer  des 
vices.  Alexandre,  médiocre  dans  tout  autre  fiècle,  parut  un 
grand  homme  dans  le  ficn  :  tant  il  cft  vrai  que  la  grandeur  cft  , 
pour  ainfî  dire,  une  mefurc  d'optique! 

Alexandre,  né  en  iiio,  conunença  k  régner  en  iiyi,  & 
mourut  en  1164.  La  légende  de  fa  Médaille  porte  :  Il  vainquit, 
en  iiyi,  les  Suédois,  les  Livonicns  &:  les  Allemands,  qui  fai- 
foient  des  incurfions  dans  la  Principauté  de  Novogorod.  Jl  fe  fit 
Religieux,  après  un  règne  de  11  ans,  &  mourut  âgé  de  44^ 

Ce  Prince  époufa  la  fille  de  Briatchiflaf ,  Prince  de  Polotsk, 
Elle  lui  donna  quatre  fils,  Vaflîli,  Démitri,  André  &  Daniel  : 
celui  ci  cft  mis  au  rang  des  Princes  Souverains  de  Ruflïe.  Il  eut 
pont  fils  George,  Alexandre,  Boris,  Ivan,  Aphan^ffi  &  Fédor, 
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REGNE      • 

DE  JAROSLAF  III,  JAROSLAVITZ. 

Section      première. 

JLjorsque  rcfprit  de  révolte  &  le  dcfîr  de  commander  fc  font 
emparé  d'une  Republique  ,  elle  cft  travaillée  de  convulfions , 
jufqu*^  ce  quelle  reçoive  le  coup  mortel;  &  ce  qui  peut  lui 
arriver  de  plus  heureux  dans  cette  podtion  critique ,  tant  pour 
la  sûreté  de  l'Etat,  que  pour  la  tranquillité  des  particuliers,  c'cft 
d*avoir  bientôt  un  maître  dont  Tautorité  s'ctabliflc  affcz  folide- 
mcnt  pour  détruire  les  germes  des  troubles,  en  étouffant  rcfpoir 
ât  CCU3C  qui  les  font  naître.  Rourik  I  efl:  jufqu'ici  le  feul  des 
Princes  Rufles  qui  ait  fenti  la  vérité  de  cette  réflexion  ;  &  les 
citoyens  de  Novogorod  étoicnt  bien  éloignés  de  la  faire.  Les 
viâoires  qu'Alexandre  Nevski  avoir  remportées,  la  crainte  quil 
infpiroit  aux  Novogorodiens ,  Tade  d'autorité  par  lequel  il  plaça 
fou  fils  à  leur  tête,  contre  leur  gré,  &,  au  bcfoîn,  les  fecours 
des  Tatars  ;  tout  lui  facilitoit  la  conquête  de  Novogorod ,  toiit 
çoncouroît  à  la  foumettrc  h,  la  loi  générale  des  peuples  de  fli 
domination.  La  preuve  qu'il  s'étoit  bien  rendu  redoutable  a 
Novogorod  ,  &  qu'il  pouvoit  venir  à  bout  de  ce  qu'il  auroit 
entrepris  \  cet  égard ,  fe  trouve  dans  les  aélcs  de  cruauté  qu'il 
exerça  /en  faifant  couper  le  nez,  les  oreilles,  les  pieds,  les  mains, 
&  arracher  les  yeiix  à  ceux  des  citoyens  qui  avoient  eu  le  courage 
de  réfifter  aux  Tatars. 

Tome  //.  Q 
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A  peine  ce  Prince  eut-il  reçu  Tordre  de  fc  rendre  au  Kaptchak 
avec  les  forces  de  la  Ruflie ,  que  les  Novogorodiens ,  efpérant 
que  les  Tatars  vengeroicnt  fur  lui  le  fang  de  leurs  Prcpofcs, 
entrèrent  en  négociation  avec  Jaroflaf ,  pour  fc  dcbarrafler  d'un 
Prince  dont  ils  n'aimoicnt  pas  le  père.  Ils  chaflcnt  Dcmitri ,  & 
reconnoîffent  Jaroflaf ,  fon  oncle ,  pour  leur  Souverain ,  fi  Ton 
peut  donner  ce  titre  )k  un  Prince  qui ,  pour  régner ,  figne  la  capi- 
tulation fuivante.  Lettres  de  Novogorod-Drevniaia  Fivliophika. 

i"".  Jaroflaf  s'engage  de  relpeûer  &:  de  conferver  tous  les  droits 
de  la  République. 

i®.  De  reftitucr  les  terres  dont  fon  frcrc  Alexandre  s'cft  cm- 
paré. 

3^  De  préférer  à  tous  autres  les  citoyens  de  la  République 
dans  les  affaires  du  Gouvernement. 

4^.  De  ne  permettre  qu'à  eux  fculs  d'acheter  des  villages  &  des 
terres  dans  le  Domaine  de  Novogôrod. 

5®.  De  ne  rendre  aucim  Jugement  fans  Taffiftance  du  Poffadnik, 
6^.  De  ne  pas  recevoir  le  témoignage  des  domejdiques  contre 
leurs  maîtres. 

7**.  De  n'entreprendre  jamais  la  guerre  que  du  confentement 
des  citoyens.  ^ 

8^  De  n'employer  dans  le  commerce  avec  les  villes  Anféati-* 
qucs  y  que  des  Sujets  de  Novogôrod. 

9°.  Enfin ,  de  ne  point  s'abfenter  pour  prendre  le  plaifir  de  la 
chaife  ou  dç  la  pêche ^  dans  d'autres  tems  que  ceux  qu'on  lui  4 
prefcrits. 

Voilà  une  capitulation  bien  étrange  fans  doute  :  elle  préfentç 
bien  plus  un  aâ:e  de  tutelle  que  de  fouveraineté.  Mais  Jaroflaf 
vouloir  jouer  le  rôle  de  Prince;  il  accepta  ces  conditions^ -&  Ie$ 
confirma  par  le  ferment  fur  la  croix.  Elles  font  fîgnéesde  TEvcquc, 
4u  Pofladnik,  du  Tifkïtski  &:  des  citoyens  du  premier  ordre.  Mais 
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f^ux>flaf  ne  fut  pas  long-tems  Cb-Souvcràîn  de  Novogofdcf  :'là 
mort  d'Alexandre  laiflc  vaquant  le  principal  Trône  de  Ruffic , 
6c  il  Tuccède  à  Ton  frère. 

S  E  C  T  I  O  N       IL 

Nous  avons  parlé  des  Chevaliers  Porte -glaives  dans  la  Lîvonic 
iC  lEftonie.  Les  rapports  qu'ils  ont  avec  FHiftoire  de  Ruliic, 
exigent  quelques  détails  qui  les  faflTçnt  mieux  connoître. 
•  Les  Chevaliers  Livonicns  furent  réunis  à  TOrdrc  Tcutonique, 
qui  prit  naiflance  pendant  le  fiége  d'Acre ,  dont  les  Sarrafîns 
8*cinparèrent  en  ii88i  échec  cruel  qui  obligea  Baudouin,  Roi 
de  Jérufalem, d'implorer  le  fecours  de  tous  les  Princes  Chrétiens. 
Ce -fiége  meurtrier  dura  une  année,  pendant  laquelle  les  maladies 
firent  périr  encore  plus  d'aflîégeans  que  le  fer  de  Tennemi.  Cinq 
citoyens  de  Brémen  &  trois  de  Lubcc ,  touchés  des  maux  des 
AlICitiarids  leurs  compatriotes ,  entreprirent  de  les  foulagcr.  Ils 
enlevèrent  les  voiles  de  leurs  vaiflcaux  ,  en  formèrent  des  efpèccs 
de  tcMes ,  fous  lefquelles  ils  reçurent  les  malades  &c  les  bleffés  dé 
Tarmée  Chrétienne  ,  auxquels  ils  donnèrent  tous  les  foins  &  les 
fecoors  qui  dépendirent  d'eux.  Cette  humanité  charitable  obtînt 
les  juftcs  éloge»  qu'elle  méritoit ,  &  les  encouragemens  néecflaîfes 
pour  fonder  des  Hôpitaux  dans  Acre, après  la  prifc  de  la  ville, 
6c  enfuite  dans  Jcrufalcm ,  avec  une  Eglifc,  fous  l'invocation  de 
la  Vierge-  Ccpouvel  Ordre,  ceux  de  Malthe,  de  Sain  t- Lazare  &: 
du  Saînt-Sépulçhre  ,  prirent  naiflance*  prcfqu'en  même  -  tems  ^ 
&  furent  confirmés  d'abood  par  une  Bulle  du  Pape  CéUJlin  îll^ 
en  1 191  ,  &:  fous  le  titre  de  Frères  Hofpitalurs  de  la  Vierge. 
*  Frédéric  11^  îi  qtti  les  Chevaliers  Teiitohs  rendirent  des  ftrvices 
înjpôrtàns ,  leur  accorda  de  grands  privilèges.  *  ' 

Eh  1130,  les  Pruflkris  portèrent  le  fer  &  la  flamme  trx  Pologne  ; 
ils  faccagèrent  la  Province  de  Culm ,  brûlèrent ,  dit-on ,  plus 
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de  xjo  Eglifcs ,  emmenèrent  captifs  une  multitude  d'hommcJ 
libres ,  &:  étendirent  leurs  ravages  jufque  dans  la  Mazovie.  Le 
Rcgcnt  Conrad  ,  k  qui  il  ne  reftoit  qu'une  feule  ville,  Plesko, 
appella  à  fon  fecours  ces  Chevaliers.  Varmau  de  Sala, leur  Grand- 
Maître  ,  retiré  à  YcniCé  avec  fes  Guerriers ,  depuis  que  TOrdrc 
avoit  cté  forcé'd'abandonnerla Terre-Sainte,  prit  des  arrangemens 
avec  Conrad ,  &:  les  Chevaliers  rengagèrent  k  faire  une  guerre 
continuelle  aux  Pmffiens,  jufqu'à  ce- que  ces  idolâtres  euflent 
embraffé  la  Religion  Chrét^eonc.  Conrad  leur  affigiu  ,  pour 
çtabliflcraent ,  le.  Château  de. : d  Obrezin  &  fes  dépendances. 
Satisfait  de  leurs  fervices  ,  &  dans  Tefpérancc  d'en  recevoir 
d'eux  de  plus  confîdërabics  encore,  il  leur, céda  le  territoire  de 
Culm^.&  tout  le  pays  fimc  entre  la  Viftulc,  h  Mœra  9c  la 
Dervenza,  aux  conditions  cependant  de  les.  lui  reftituer  lors  du 
partage  des  conqudtes  à  faire  fur  les  Pruffiens ,  Se  avec  cette 
claufe  intcrcffantc  ,  qu'ils  n'cntreprendroient  rîeû  contre  U 
Pologne ,  &  qu'ils  fcroient  toujours  prêts  à  la  fecourir  contre 
fe$  ennemis.  Les  fuites  de  l'ambition  de  ces  Chevaliers ,  rappella 
fouvent ,  &  toujours  avec  défefpoir ,  Tavcugle  facilite  de  Conraçl; 
Pour  combattre  &  vaincre  des  hommes  de  cette  trempe ,  il 
falloit  du  courage  &  des  connoiffances  militaires;  &:  les  viâoire$ 
qu'Alexandre  Ncvski  remporta  fur  eux  ,  donnent  une  grande 
idée  de  fa  bravoure  &  de  fon  habileté.  :   i^       :  , 

<  Les  Chevaliers  Porte-glaives  firent  des  Chrétiens ,  &  lies  déponil* 
Icrent  de  leur  liberté  &:  de  leurs  propriétés.  En  1 1^65,11».  Prince 
de  Lithuanie,  nommé  Domant,  fe  retira  à  Pleskof  avec  fa  famille 
pour  y  recevoir  le  baptême;  &  après  y  avoir  reçu  ce  facremeirt^ 
les  habitans.lc  prièrent  de  vouloir  bien  les  gouverner^  C'eft  k 
cette  époque  que  cojcnmença  l'influence  quç  les  Princes  Lîthuar 
nicn^  ont  eue  fur  la  Ruffîe^  &:  particulièrement  fur  Novogorod» 
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S  E  C  T  I  O^      III. 

Le  Lcûcur  fait  que  Plcskof  ctoit  une  dépendance  de  Novo- 
gorod  :  JaroHaf  regarda  Domant  comme  un  ufarpateur  qu'il 
failoit  chaiflcr,  &  ceux  qui  Tavoient  élu,  conune  des  rebelles  qu'il 
devoit  punir.  Ce  fut  dans  ce  deifcin  qu'il  fç  rendit  àNovogorod, 
qui  lui  refufa  des  fccours,  parce  qu'elle  regardoit,  difoit-elle, 
le  nouveau  Prince  de  Plcskof  comme  un  défenfeur  alfurc  contre 
les  entreprifes  des  Lithuaniens  fur  la  République.  Jaroflaf  fut 
obligé  de  renoncer  à  fon  entreprife. 

Section     IV. 

Trois  ans  après  cette  époque ,  les  Novogorodicns ,  toujours 
ennemis  de  leur  repos,  réfolurcnt  de  faire  la  guerre  aux  Allemands 
qui  habitoicnt  la  Livonie.-  Plufîcurs  Princes  RulTcs ,  &  Domant 
lui-même, entrèrent  dans  cette  querelle.  L'armée  Ruflc  rencontra 
celle  des  Chevaliers  Porte-glaives  à  quelques  lieues  de  Rével ,  &  le 
combat  s'engagea  des  que  les  deux  partis  furent  en  prcfence  l'un 
de  Tautrc  w.  L'armée  Allemande,  difcnt  les  Chroniques ,  avoir  'a  fon 
M  centre  un  bataillon  triangulaire  hérifle  de  lances,  &  reflemblant 
>3  à  un  grouin  de  pourceau  «.  On  a  vu ,  dans  l'Hiftoire  des  Tatars , 
que  ces  triangles  mobiles  étoient  d'ufage  parmi  les  Germains  &  les 
Gaulois,  ôc  que  cette  difpofîtion  eft  encore  celle  des  Turcs  &  des 
Tatars  modernes.  Ce  fut  pour  rompre  ce  triangle  que  les  troupes 
de  Novogorod  firent,  en  pure  perte,  des  prodiges  de  A^aleur  ;  elles 
furent  obligées  de  fe  retirer  en  défordre ,  après  avoir  perdu  le  plus 
grand  nombre  de  leurs  Chefs.  Les  deux  ailes  Ruffes  attaquèrent 
les  deux  ailes  Allemandes  avec  tant  de  vigueur,  que  celles-ci 
plièrent  à  leur  tour  &  prirent  la  fuite ,  quoique  leur  centre  ne 
fut  point  entamé.  Le  vrai  n'eft  pas  toujours  vraifemblabk ,  & 
fur-tout  ici  :  cependant,  il  faut  croire  au  récit  des  Hiftbriens, 
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quand  ils  font  Tclogc  du  cpuragc  des  ennemis  dt  leur  nation  : 
cette  efpèce  de  déroute  étoit  le  moment  de  l'attaquer  en  tous 
fens  avec  avantage  ;  les  Ruflcs  étoient  mfiniment  fupérieurs  eu 
nombre;  mais  on  doit  croite  que  la  contenance  fière  de  ce 
bataillon ,  les  efforts  inutiles  des  Novogorodiens ,  &  peut-être 
rapproche  de  la  nuit ,  leur  ôta  Tenvie  d'engager  un  nouveau 
combat.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  bataillon  profita  de  robfcurité 
pour  fe  retirer  en  bon  ordre,  ôc  emporter  avec  lui  les  dépouilles 
de  l'ennemi.  Cet  événement  finguUer  préfente  un  problême  k 
réfoudre  :  lequel  des  deux  partis  fut  le  victorieux  dans  cette 
journée  > 

Les  Chroniques  ont  confîgné  l'apparition  d  une  comète  en  ii68. 
On  Tobferva,  difcnt- elles,  pendant  treize  nuits.  On  la  voyoit 
au  couchant ,  ic  la  queue  étoit  dirigée  vers  le  midi. 

Section     V, 

Les  Rufîcs  avoîent  porté  la  guerre  en  Lîvonie  ;  &  les  Chevaliers 
Porte-glaives,  voulant  ufcr  de  rcprcfailles l'année  fuivante ,  pénc^ 
trèrent  en  Ruflîe,  ravagèrent  quelques  contrées,  &  brûlèrent  les 
fauxbourgs  de  Pleskof.  Novogorod  leur  oppofa  une  armée  j  les 
ravages  ne  furent  pas  portés  plus  loin  j  une  trêve  fut  conclue 
fous  le  nom  de  paix.  Cette  trêve  indigna  également  Jaroflaf  ôc 
les  citoyens  de  Novogorod  :  le  Grand-Prince  arme  fes  fujets, 
&  le  Baskak  de  la  Principauté  de  Volodimir ,  k  la  tête  de  Ces 
Tatars  ,  fc  joignit  à  l'armée  Rufle.  Les  Allemands ,  dit  -  on  , 
demandèrent  la  Continuation  de  la  paix,  aux  conditions  que 
Jarollaf  voudroit  y  mettre  ,  dès  qu'ils  apprirent  que  les  Tatats 
marchoient  contr'eux  :  la  paix  fut  conclue 
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Section     VI. 

Jaroflaf  fc  méprit  fur  Tobjct  de  la  crainte  des  Lîvonîcns,  & 
Tattnbua  à  la  terreur  que  fes  armes  leur  avoient  infpiréc.  Plein 
de  confiance  en  lui-même ,  il  crut  que  le  moment  d'étendre  Ton 
pouvoir  étoit  arrivé ,  &  qull  pouvoir  reftreindre  les  bornes  de 
celui  de  Novogorod ,  &  tranfgreflcr  impunément  les  articles  de 
la  capitulation  qu'il  avoit  acceptée ,  fignée  &  juré  d'obferver.  Il 
fe  trompoit.   Cet  attentat  excita  une  violente  fédition,  qui 
obligea  Jaroflaf  à  fortir  de  la  ville.    Les  Novogorodicns  lui 
envoient  des  Députés ,  pour  lui  annoncer  »  qu'ils  ne  veulent 
n  plus  le  reconnoître  pour  leur  Souverain  >.  parce  qu'il  a  commis 
w  des  in juftices,  dépouillé  des  citoyens,  les  uns  de  leurs  maifons, 
w  &  les  autres  de  leurs  richeflcs  j  qu'il  a  dreffé  un  grand  nombre 
»  d'oifeaux  de  proie ,  &  privé  les  habitans  des  eaux  du  Volkof 
w  &  de  plufîeurs  autres  rivières ,  pour  s'en  réfcrver  la  pêche 
•>  cxclufîve  ".  Le  foible  peut  erre  téméraire  ;  mais  fa  témérité 
eft  celle  de  l'amour-proprc,  tpujours  voifîn  de  l'humiliation.  La 
hauteur  de  JaroflaC  y  aboutit  :  il  fupplia ,  promit  &  jura  de 
xéparer  fes  torts,  &  ne  perfuada  pcrfonne.  La  réponfe  que  les 
citoyens  firent  a  fon  fils ,  chargé  de  cette  négociation ,  fut  un 
ordre  à  Jaroflaf,  de  fortir  inceflamment  des  terres  de  Novogorod, 
fans  attendre  qu'on  l'en  chafsât  par  la  force  des  armes.  Jaroflaf 
fe  retira.  Arrivé  a  Volodimir,  il  y  médite  fa  vengeance}  &c  tandis 
qu'il  raflcmble  des  ttouip'es ,  il  implore  le  fccoprs  de  Mangou- 
Timour,  Kan  du  Kaptchak.  Ses  Députés  lui  perfuadèrent  que 
le  Grand -Prince  ne  s'étoit  attiré  la  haine  &  les  outrages  des 
.Novogôrodîcns,  ennemis  jurés  des  Tatars ,  que  par  fon  zèle 
.pour  eux. 
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Section     VIL 

Tandis  que  Jaroflaf  jouiffbit ,  par  anticipation  ,  (les  fruits  de 
la  vengeance ,  Bafile  fon  frère ,  Prince  de  Koftroma ,  profitoît 
de  cette  grande  révolution  pour  fe  placer  fur  le  Trône  dç 
Novogorod  :  il  inftruit  les  citoyens  des  démarches  <io  Jaroflaf, 
&  leur  offre  tous  les  fccours  qui  dépendent  de  lui.  Ces  fecours 
acceptés ,  Bafilc  fc  rend  à  la  Horde ,  &  rend  compte  k  Mangou- 
Timour  des  juftes  motifs  qui  ont  déterminé  les  Novogorodiens 
à  fe  révolter  contre  Jaroflaf.  Le  Kan  l'écoute ,  voit  qu'on  Vz 
trompé ,  donne  contre-ordre  h  fes  troupes  ,  qui  marchoient  au 
fccours  de  Jaroflaf,  &  abandonne  les  Princes  Ruflcs  à  leurs 
difcordes.  Ce  parti  ctoit  conforme  k  la  politique  des  Tatars , 
qui  confiftoit  a  faire  naître  ou  à  entretenir  des  diflcntions  parmi 
ces  Princes ,  &c  à  leur  donner  de  la  jaloufîe  les  uns  contre  les 
siutrcs.  Il  ne  falloir  pour  cela  que  leur  ambition  réciproque, 
qu'un  faux  rapport  ou  qu'une  préférence  marquée.  Alors  le 
prétendu  offcnfé  ou  iézc  ne  fongcoit  qu'à  s'en  venger  fur  fon 
rival  y  en  cherchant  k  Técrafer.  Les  quenelles  inteftines  qui 
jépuifoient  leurs  forces,  reflerroient  en  méme-rems  leurs  chaînes. 
Toutes  les  Principautés  Ruflcs,  affoiblies  par  les  mêmes  moyens, 
^voient  palfé  par  les  mêmes  degrés  de  langueur,  pour  périr 
de  la  même  manière ,  Se  tomber ,  pour  ainfi  dire ,  fous  les 
paêwps  coups. 

SectionVIIL 

1170. 

Jaroflaf,  voyant  qu'il  tfavoit  rien  k  efpcrcr  de  Mangou-Timour^ 
marche  contre  Novogorod  avec  fes  fils  &:  le  Prince  de  Smoleosk, 
fon  auxiliaire.  Les  précautions  qu'elle  avoit  prifes  pour  Gl 
dcfcnfe ,  dctcrmincrent  Jaroflaf  à  recourir  encore  à  une  négo« 
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dation  ;  &  au  défaut  de  la  force  ^  il  employa  la  rufe  pour  la 
Élire  réufGr.  Il  gagna  le  Métropolite  de  Kiof ,  qui  avoit  une 
grande  autorité  fur  les  efpritsj  &  ce  Négociateur  adroit  détctr 
mina  les  citoyens  à  accepter  les  propofitîons  du  Grand-Prince , 
dont  le  repentir  devoir  faire  oublier  le  pafle.  Les  avis  paternels 
du  Métropolite  produifîrent  l'effet  defiré.  Novogorod  ouvrit  fe$ 
portes  à  Jaroflaf ,  qui  mourut  un  an  après  cette  réconciliation. 
Ce  Prince  laiffa  un  fils ,  nonamé  Mikaïl.  La  légende  de  Ta 
médaille  porte ,  qu'il  prit  poffeffion  du  Trône  en  1264 }  qu'il 
marcha  contre  les  Livoniens  &  les  Allemands  qu'il  dompta^ 
ic  qufi  fou  règnç  fut  dç  fcpt  ans. 
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R  E  G  N  E 

»  _ 

DE  VASILI  I,  JAROSLAVITZ. 

1171. 

Section     kkbmiêre» 

Le  Règne  de  Vafili  cft  d'une  ftérilité  qui  nous  rauroic  fiît 
pafler  fous  fîlence^  fi  Texaûltudc  hiftorique  ne  nous  forçoit  k 
en  faife  mention.  Ce  Prince ,  qui  cft  le  dernier  des  fils  de 
Jaroflaf  II ,  Vfévolodovitz ,  ne  rencontra  aucun  obftacle  pour 
monter  fur  le  Trône  de  Vôlodimir  ,  &  fuccéda  k  fon  frère. 
Les  cntreprifcs  de  celui-ci  fur  Novogorod,  &  la  proteâion  que 
les  Tatars  accoi'doient  aux  Grands-Princes,  avoient  rendu  les 
citoyens  défians;  ôc  la  crainte  d*obéir  à  une  Puiffance  abfolue, 
les  détermina  k  fe  fouftraire  de  robciflance  des  Souverains  de 
Vôlodimir^  &  k  élire  un  Prince  particulier,  nonuné  Démitri^ 
&  neveu  de  Bafile.     ^ 

Section    IL 

Cette  préférence  fut  fuivie  de  la  captivité  des  Marchands  de 
Kovogorod ,  répandus  dans  les  villes  dépendantes  ou  alliées  de 
la  République,  de  la  mine  de  Torjok  livrée  aux  flammçs,  de 
la  dévaftation  des  campagnes  6c  de  la  famine. 

Le  Baskak  de  Vôlodimir  accompagnoit  Vafili  dans  ces  expé- 
ditions cmcUcs  :  le  Prince  Démitri ,  réfolu  d'oppofer  la  force  à 
la  force,  marchoit  au-devant  de  fon  oncle  j  mais  la  jonftioa 
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des  Tatars  à  Tarméc  de  Vafili,  fît  fcntir  aux  troupes  de  Novo- 
gorod  les  funeftes  conféquences  de  leurs  dématches  :  ne  voulant 
pas  s'expofer  à -la -fois  à  une  double  vengeance^  elles  témoi* 
gnèrent  à  leur  Chef  leurs  difpofîtions  à  la  paix  i  Se  celui  -  ci  ^ 
indigné ,  fc  retira  dans  fon  apanage  de  Pcrciaflavle ,  fur  les  bords  du 
lac  Klcchenin.  Vafili  fut  reconnu  pour  Souverain  de  Novogorod# 
Son  tiionaphc  fut  court  >  il  mourut  aptes  un  règne  de  cinq  ans. 
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RÉGNE 

DE  DÉMITRI  I,  ALEXANDROVITZi 

Section     premiéhe* 

Démitri  fuccèdc  a  fon  oncle  Bafile,  &  réunit  à  la  SouveraîActé 
de  VolocIimir,la  Principautc  dqNovogorod.  Maisà  cette  époque; 
la  Ruffie,  s'il  cft  permis  de  s'exprimet  ainfi,  ne  fubfîftoit  plus  pour 
fcs  Princes  j  le  Souverain  n'en  avo'it  que  le  titre,  lesTatars  s'ctoienc 
arroge  la  puiflance  abfolue.  Maîtres  des  frontières ,  occupées  pat 
leurs  troupes ,  ils  pénétroicnt  à  volonté  dans  le  coeur  des  Pro- 
vinces, &  portoient  par- tout  la  défolation.  Ce  n'étoit  plus  qu'à  • 
force  de  prières,  d'intrigues  &:  dé  bafTefles,  que  les  Princes  tribu- 
taires confervoient  une  ombre  de  puiflance.  Mais  peu  touchés  des 
baflcffcs  de  ces  Princes  qui  fe  dégradoient,  les  Kans  les  foumettent 
fucccflîvement  k  tout  ce  que  la  tyrannie  peut  impofer  d'humiliant  ; 
ils  les  obligent  à  leur  payer  des  tributs  annuels,  qu'ils  ne  leur  j;>er- 
mettent  pas  de  lever  eux:mcmes  fur  leurs  fujets  :  ils  les  afferment  à 
des  cxacleurs  qui  les  perçoivent  par  des  moyens  cruels  j  &  témoins 
de  ces  vexations ,  les  Princes  n'ofcnt  pas  même  s'en  plaindre. 
Maîtres  de  leurs  perfonnes ,  comme  de  leurs  Principautés ,  les 
Tatars  les  obligeoient  de  comparoître  devant  leur  Tribunal ,  & 
d'y  rendre  compte  de  leur  conduite  :  arbitres  fouvcrains  de  leurs 
démêlés  particuliers,  ils  leur  enlevoient  leurs  apanages,  en  difpo- 
foicnt  k  leur  gré,  leur  impofoient  des  amendes, les  condamnoicnt 
même  k  la  mort,  &:  faifoient  exécuter  leurs  arrêts.  Ils  faifoient 
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encore  le  dénombrement  des  peuples  de  Ruffie ,  &:  forçoient 
d'entrer  k  leur  fcrvice  ceux  qui  croient  en  état  de  porter  les 
armes,  tandis  qu'ils  ctablifToient  des  garnifons  dans  les  prin- 
cipales villes,  fous  le  commandement  de  leurs  Baskaks  (i). 

Section     IL 

iiSi. 

Tel  étoît  rétat  de  la  Ruffie  au  moment  où  Démitrî  en  occupa 
le  premier  Trône.  André,  frère  cadet  de  ce  Prince,  jaloux  de  fa 
puiflfance,  lui  fufcite  la  haine  des  Tatars  ;  &  après  s'être  emparé 
de  Tcfprit  de  Mangou-Timour ,  il  en  obtient  la  Souveraineté  de 
Volodimir.  Démitri ,  informé  de  la  trahifon  de  fon  frère ,  fc 
prépara  à  la  défenfe ,  &  fes  préparatifs  fournirent  un  nouveau 
fujct  d'accufation  contre  lui.  Le  premier  foin  d'André ,  à  fon 
ictour  du  Kaptchak ,  fut  d'annoncer  aux  difFérens  Princes  la 
volonté  fuprême  de  Mangou-Timour ,  qui  leur  ordonnoit  de 
joindre  leurs  armes  aux  fîenncs  contre  Démitri ,  &  les  lâches 
obéirent.  A  leur  approche  de  Péréiaflavle-Zaleskoi,  où  Dcmitri 
s'étoit  retranché ,  ce  Prince ,  qui  ne  pouvoir  réfifter  à  des  forces 
fi  fupérieures  aux  fiennes  s  prit  la  route  de  Novogorod ,  accon:i- 
pagné  feulement  de  quelques  Boyari  qui  lui  étoient  dévoués. 

(x)  LtTraduûcut  des  Chroniques  dît,  pacgcs  83 ,  84,  Tom.  H,  que  les  Etrangers  fc  (ont 
flvL  à  exagérer  encore  l'humiliation  des  Princes  RufTes;  êc  après  avoir  cité  un  pafTage  de 
M.  de  Voltaire  <{xà  la  confirme,  il  ajoute  :  »  Je  ne  crois  pas  qu'on  pui/Te  trouver  de 
»  preuves  de  tant  d'orgueil  de  la  part  des  Tatars ,  6c  de  tant  d'abjeétion  de  la  part  des 
»  Rufles  ce.  C'eft  aux  Leâ;eurs  à  juger  de  cet  orgueil  &  de  cette  abjeéHon  par  les  faits. 
Si  les  Tatars  affe^lérent  quelques  é^ds  pour  quelques-uns  des  Princes  qui  fe  courboient 
fous  leur  joug ,  ils  ne  les  fervirent  que  pour  leur  propre  intérêt ,  comme  on  voit  quel- 
quefois des  fecours  pernicieux  qui  foulagent  pour  le  moment  ;  mais  ces  fecours  hâtent 
la  mort.  Le  Prince  Scherbatof  convient  lui-même  que  le  brigandage ,  la  captivité ,  rku<* 
loUiatioii,  k  fer  de  le  feu  marquoicnt  la  préfeiice  des.  Tatars  ca  RuiEc, 
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rappellent  adroitement  fon  alliance  avec  Nôgaï,  &  la  viftoîrc 
qui  en  avoir  été  le  fruit.  Tok-Tagou  cède  à  leurs  inftances  , 
envoie  une  armée  confidérable  caRuffie,  fous  le  commandement 
de  fon  frère ,  avec  ordre  de  placer  André  fur  le  Trône  de  Volo- 
dimir.  Il  étoit  vacant  à  leur  arrivée  j  Démitri  iavoit  pris  la  fuite  > 
&  s'étoit  retiré  à  Pleskof. 

Les  Tatars  ne  trouvèrent  point  d'ennemis  à  combattre  j  mais 
ils  ne  rcftèrcnt  pas  oifîfs  :  quatorze  villes  furent  pillées  &  dévaf- 
tées  y  Volodimir  éprouva  le  même  fort ,  &  André  ne  fut  mis  en 
poCTcffion  que  des  ruines* 

Section    VI. 

Pleskof,  où  Démitri  s*étoit  retiré ,  dépendoit  de  Novogorod  ; 
&:  les  Tatars  dirigent  leur  marche  vers,  cette  Capitale.  Les 
citoyens  viennent  au-devant  d'eux ,  portent  des  paroles  de  pair, 
&  Tobtiennent  par  de  riches  préfens.  Les  Tatars ,  chargés  de 
dépouilles,  s*en  retournèrent  à  la  Horde.  L'année  fuivantc,  les 
frères  ennemis  firent  la  paix.  André  rendit  à  Démitri  Volodimir 
&  tous  les  domaines  qui  en  dépendoient ,  &  fe  retira  dans  foa 
apanage.  Celui-ci  ne  fit  que  s'aflcoir  un  moment  fur  le  Tronc, 
mourut  en  1x94,  ^  laiffa  un  fils  nommé  Ivan. 

On  lit  fur  fa  Médaille,  qu'il.monta  fur  le  Trône  en  1176,  qu*il 
conquit  la  Carclie  avec  le  fccours  de  Noyogotod,  *:  régna  cinq 
ans. 
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RÈGNE 

D'ANDRÉ  III,   ALEXANDROVITZ- 

115,4. 

Section     première. 

LjA  pofleilîon  du  Tronc  vacant  par  la  mort  de  Démitri,  va 
donner  à  André  un  air  de  Prince  légitime ,  &:  c'cft  tout  ce  qu'il 
en  aura.  La  profpérité  &:  Tadverfité  le  dégraderont  également. 
Tune  en  l'élevant ,  6c  l'autre  en  l'abaiffant  trop.  Ambitieux  fans 
probité ,  il  n'eut  que  la  duplicité  d'un  courtifan  adroit  qui  couvre 
fcs  defleins  d'un  voile  perfide.  Les  attentats  d'André  contre  fon 
frère,  des  fermcns  que  fon  coeur  n'avouoit  pas  &  que  fon  carac- 
tère démentoit  bientôt ,  font  des  taches  que  la  pourpre  n'efface 
point.  Il  n'étoit  pas  digne  d'avoir  des  amis,  il  n'en  avoit  pas^ 
ôc  il  n'en  trouvera  pas  un  dans  THiftoricn. 

Section     IL 

Volodimir,  Kiof  &  Novogorod  étoient  devenues,  pour  ainfî 
dire ,  les  trois  Capitales  de  la  Ruffie  :  trois  Capitales  indiquent 
naturellement  un  triple  partage  de  Tempire  i  &  ces  partages 
annoncent  la  foiblcflc  de  Tautoritc  divifce.  Le  point  d'où  partent 
les  opérations  du  Gouvernement  n'cft  plus  au  centre  de  l'Etat, 
ac  l'Etat  n'cft  plus  un  :  adminillrc  par  trois  principaux  Chefs, 
dont  chacun  a  un  intérêt  a  part,  comment  confcrvcroit-il  Tombrc 
même  de  Tunité?  Telle  ctoit  la  pofîtion  de  la  Ruffie,  fous  le 
règne  d'André ,  mais  fa  conftitution  civile  &  politique  ctoit  pire 
Tome  IL  S 
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encore.  Novogorod  fc  croyoit  libre,  parce  qu'elle  ctoit  fadieufc; 
elle  fe  croyoit  indépendante ,  parce  qu'elle  changeoit  de  joug 
à  volonté  î  elle  fe  croyoit  redoutable ,  parce  qu'elle  avoir  des 
richefles ,  &  qu'elle  marchandoit  fur  le  prix  du  fang  des  merce- 
naires qu'elle  avoir  à  fa  folde  y  comme  fur  un  effet  de  commerce. 
Mais  ces  mercenaires  fansafFeàion  fe  laiflbient  aifément  féduire, 
pour  paifer  dans  les  troupes  du  vainqueur,  &  achever  d'accabler 
un  peuple  dont  ils  n'eftimoient  que  l'argent.  Les  Tributaires,  de 
leur  côté ,  faififlbient  toutes  les  occafions  de  fc  fouftraire  au  joug 
dur  de  cette  République  avare.  Les  citoyens  divifés  entr'eux  , 
ne  délibéroient  jamais  de  fang -froid,  &c  toujours  par  efprît  de 
parti ,  ou  avec  cette  confufion  qui  fuit  les  revers  :  trouvant  moins 
de  rifque  k  fe  rendre  qu'à  réfifter ,  ils  fe  déclaroient  toujours  pour 
le  parti  le  plus  heureux ,  &  favorifoient  ouvertement  les  entre- 
pxifes  fur  eux  &  les  ufurpations  fur  les  autres. 

Volodimîr,  objet  de  Tenvie  de  tous  les  Princes  Ruflcs,  n'étoit 
redoutable  que  loin  de  fes  frontières,  &  qu'autant  qu'on  lui 
laiffoit  le  loifîr  de  raflcmbler  fes  forces  difpcrfécs.  Sa  puiffance 
n'étoit  donc  que  précaire ,  &  dépendoit  de  la  réunion  de  trop 
d'objets,  pour  qu'elle  fut  à  craindre  :  c'étoit  une  perfpeftivc 
effrayante  dans  le  lointain ,  pour  les  peuples  timides  j  mais  à 
mefure  qu  on  s'en  approchoit ,  Ton  découvroit  fa  foiblefle  réelle. 

Les  Tatars  du  Kaptchak  voyoient  régner  entr'eux  cette  union 
parfaite,  cet  cfprit  de  corps  qui  afllircnt  les  fuccès;  tandis  que 
les  Ruffes ,  toujours  en  proie  à  leurs  divifîons  domcftiques ,  tour- 
noient les  uns  contre  les  autres  le  peu  qui  leur  reftoit  de  force  : 
ne  foupçonnant  pas  que  leurs  protcfteurs  étoicnt  leurs  tyrans , 
ils  imploroicnt  lâchement  une  valeur  qu'ils  avoient  fouvent  re- 
doutée î  &  les  Tatars  écoutoicnt  avec  plaifir  des  fupplications 
qui  favorifoient  le  plan  de  conquête  qu'ils  avoient  formé  :  ils 
pouvoient,  à  leur  gré,  exciter  des  tempêtes  politiques,  diflîper 
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ou  faîrc  crever  l'orage ,  &  fuivoient  conftarament  le  parti  le 
plus  favorable  à  leurs  vues.  Âin(i  chaque  diffention  ajontoit  à 
leur  gloire  y  &  aggravoit  le  joug  des  Princes  Ruffes.  L'intérêt 
.du  iQomcnt  étoit  l'amc  de  leurs  confeils ,  de  leurs  réfolutions 
&  de  leurs  entreprifes.  Les  Tatars  n'imaginolent  de  reûburces 
que  dans  la  viftoirc  ;  &  ils  la  fixèrent  :  les  Princes  Rufles  en 
virent  nulheureufcnacnt  dans  rabjeâionj  6c  ils  fc  fournirent 
àxkx  Tatars. 

Le  fort  de  Kiof  n^ctoit  pas  plus  heureux  :  cette  Capitale  tou- 
tâioit^  pour  ainfi  dire  y  aux  limites  de  la  domination  des  Kans. 
EÙe  xtoit  d'autant  plus  expofée  aux  irruptions  fréquentes  des 
Tatars >  qu'elle  n'étoit  pas  défendue  par  fes  Princes,  prefquc 
toujours  occupés  de  guerres  avec  la  Pologne,  laLithuanie,  &:c. 
le  Pdnce  de  Galitz ,  qui  Tavoit  en  partage ,  finit  par  l'aban- 
donner j  le  Métropolite  Maxime  l'abandonna  à  fon  tour,  pour 
fc. retirer  à  Volodimir;  &,  peu  de  tems  après,  les  habitans,  au 
dcfefpoir ,  fe  difpcrscrcnt  dans  les  autres  Principautés  :  de  forte 
^ue  l'ancienne  Métropole  des  Rufles ,  abandonnée  au  premier 
occupant,  cefla  d'ctre  une  portion  de  l'Etat  en  1510.  Ce  fut 
Guédimin  qui  s'en  empara,  après  s'être  rendu  maître  de  toute 
•    laVolhinie. 

'.^  Moskou  étoit  alors  la  feule  Principauté  exempte  d'orages  po- 
litiques :  elle  étoit  fous  la  puiflance  de  Daniel,  frère  d'André, 
ic  le  feul  des  Princes  Rufles ,  depuis  Rourik ,  qui  ne  contribua 
pas  aux  malheurs  de  fa  patrie.  Paifible  &  modéré ,  il  s'occupbit 
uniquement  de  la  tranquillité  de  fcs  Sujets ,  il  agrandit  &  em- 
bellit Moskou ,  qui  deviendra  bientôt  la  feule  Capitale  de  l'Etat; 
&  la  réfidencc  de  fes  Souverains. 

Section     IIL 

Le  évènemens  qui  fe  pafscrent  fous  le  règne  d'André,  font; 

Sij 
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I^  La  mort  du  Tatar  Nogaï ,  qui  périt  dans  un  combat  contfe 
Tok-Tagou ,  Kan  du  Kaptchak. 

2^  La  fondation  de  deux  Villes  par  les  Suédois ,  dont  Tune  cft 
Vybourg,  &  l'autre  Lands-Kroon ,  ou  Nienchantz,  dont  on  voit 
encore  les  ruines  au-deflus  de  Pétersbourg.  La  première  étoit  une 
barrière  contre  les  Ruflcs  >  &  la  féconde  les  empéchoit  d'entrer 
dans  la  mer  Baltique ,  en  defcendant  la  Neva. 

3®.  La  défaite  des  Novogorodiens  qui  voulurent  s'oppofer  2i 
ces  travaux. 

4^.  La  deftrudion  de  Lands-Kroon ,  après  la  retraite  des  Sué^ 
dois.  Trois  corps  d'armée  fe  réunirent  pour  cette  expédition  : 
3a  ville  fut  prifc  &  livrée  aux  flammes  ;  elle  n'étort  défendue  que 
par  quinze  ou  vingt  hommes ,  les  feuls  qui  reftoient  des  500  que 
les  Suédois  avoicnt  laifTés  pour  fa  garde  :  l'humidité  du  terrcia 
avoir  fait  périr  les  autres. 

j°.  Enfin,  Tentreprife  d'André  fur  Pcréiaflavie ,  qui  appartenoit 
à  Daniel ,  Prince  de  Moskou.  La  mort  d'André ,  qui  arriva  heu- 
xeufemcnt  a  fon  retour  de  la  Horde ,  où  il  étoit  allé  mendier  des 
fccours ,  épargna  un  malheur  de  plus  k  la  RufEe. 

Le  Lcdeur  approuvera  le  filence  de  l'Hiftoire,  qui  ne  fait 
aucune  mention  de  fon  époufc ,  ni  de  fa  poftérité.  Il  régna  en 
119} ,  rendit  le  Trône  k  fon  frère  Déniitri  en  12.94,  y  remonta  la 
même  année  >  &  mourut  en  1304. 
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RÉGNE 

DE  MIKAIL  n,  JAROSLAVITZ. 

r;-  1304. 

S  E  C  T  I  O  N       P.  R  JE  M  I  £  R  E. 

Irois  concurrens  fe  préfcntcrcnt  pour  occuper  le  Trône  de 
^Georges  III,  qui  ne  laiflbit  point  de  frères  après  lui  :  le  premier 
éloit  Dcmirrî,  Prince  de  Tvcr;  le  fécond,  George,  Prince  de 
Moscou;  ôc  le  troifième , Mikaïl ,  qui  réuniflbit  en  fa  faveur  le 
j-Vttu  de  la  Nation. 
•  Ces  émules  de  la  Souveraineté  ne  commencèrent  pas ,  comme 
kurs  prédcceffeurs ,  par  être  des  rivaux  ennemis  les  uns  des  au- 
tres :  ils  convinrent  de  foumettrc  leiurs  prétentions  refpeftivcs  au 
jugement  de  Tok-Tagou,  &  de  s'en  rapporter  à  fa  décifîon.  Us 
fc  rendirent  tous  trois  à  la  Horde.  Le  Kaa  crut  devoir  préférer 
^tii  des  Princes  qui  réuniffoit  les  fufFrages  des  Rafles  j  il  déOgna 
Mikaïl,  &  lui  donna  des  troupes  pour  faire  valoir  fes  droits 
contre  les  prétentions  que  fes  concurrcns  pounoicrit  former. 
Mais  les  cinq  premières  années  du  règne  de  Mikaïl  fc  pafscrcnc 

fans  trouble. 

Segtîon     il 

Tofc-Tagou  mourut  en  cette  année.  Les  vertus  qu'il  pratiqua 
pendant  fon  règne ,  firent  oublier  le  crime  qui  Tavoit  placé  fur 
le  Tronc  de  Kaptchak.  On  cft  fondé  4  le  croire ,  puifqu  il  fut 
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l'objet  de  rainour  de  fcs  peuples.  Usbek,  fon  fils,  lui  fucccda  à 
rage  de  treize  ans.  Ce  Prince  cft  le  même  que  celui  dont  nous 
avons  parle  à  la  Sêdion  LXIX  de  THiftoire  des  Tatars.  Il  gagna 
fi  bien  TafFedion  de  fes  Sujets,  que,  gpur  étcrnifer  fa  mémoire, 
ils  prirent  le  nom  de  ce  Prince  chéri  j  nom  qui  eft  encore  celui 
de  leurs  dcfcendans. 

Le  premier  foin  de  Mikaïl ,  après  la  mort  de  Tok-Tagou ,  fut 
de  fe  rendre  b.  la  Horde,  pour  féliciter  Usbek  fur  fon  avènement 
au  Trône.  Son  voyage  cft  accompagné  d'une  circonftancc  remar- 
quable :  il  ermnena  avec  lui  le  Métropolite  Pierre^  comme  fi 
li  préfencc  de  ce  Prélat  eût  été  capable  d'ajouter  un  prix  à 
l'hommage  du  Souverain  de  Volodimir.  Nous  pcnfons  que  cette 
démarche  avoir  un  autre  but ,  &  que  le  Métropolite  avoir  un 
intérêt  particulier  à  accompagner  Mikaïl  à  la  Horde.  Le  jeune 
Usbek  reçut  le  Prince  &  le  Prélat  avec  les  plus  grandes  marques 
de  diftinftion;  &  ce  qui  fuit  femble  prouver  que  la  puiffancc 
des  Chefs  de  TEglife  Ruffe  égaloit ,  dans  Tefprit  des  Tatars,  celle 
des  Grands-Princes.  On  trouve  dans  un  ouvrage  Rufle ,  intitulé  , 
Drcvniaia  Fivliophikdj  la  formule  des-  Lettres  que  donna  Usbek 
au  Métropolite  Pierre,  pour  confirmer  tous  les  privilèges  attachés 
à  fa  dignité,  &  pour  conferver  au  Clergé  les  villes,  les  villages, 
les  domaines ,  les  forêts ,  &  généralement  tous  les  biens  qui  loi 
appartenoient  :  il  exempte  le  Chef  de  TEglife  &c  le  Clergé  de 
tout  tribut  &  de  toute  contribution  pour  la  guerre  j  il  forme  des 
vœux  pour  que  le  Métropolite  jouiffe,  fans  aucun  trouble,  de 
fes  prérogatives ,  &  paffe  en  paix  le  tems  de  cette  courte  vie , 
attendu ,  dit-il ,  w  que  le  Clergé  prie  pour  nous ,  qu'il  nous  pro- 
>3  tège ,  &  qu'il  donne  la  force  à  nos  armées  «. 

Si  cet  afte  apparent  de  refped  pour  la  Religion  fut  didé  par 
la  politique ,  il  faut  convenir  qu'à  Tâgc  de  quatorze  ans  Usbek 
ctoit  un  Politique  habile. 
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Section     III. 

• 

Pendant  rabfencc  de  Mikaïl ,  Novogorod  éprouva  une  difcttc 
fuivie  de  la  famine,  George ,  Prince  de  Moskou ,  tire  parti  de 
ce  fléau  ^  en  faifant  répandre  le  bruit  qu*il  falloit  attribuer 
cette  calamité  à  la  mauvaifc  adminiftration  de  Mikaïl.  La  ca- 
lomnie produifit  l'effet  défiré  :  le  perfide  George  fut  élu  Prince 
de  Novogorod.  La  nouvelle  en  parvint  à  la  Horde.  Usbck  indigne, 
dépêcha  un  courier  à  Moskou ,  chargé  d'un  ordre  qui  cnjoignoit 
à  George  de  fe  rendre  fans  délai  au  Kaptchak.  Il  engage  Mikaïl 
à  retourner  dans  fcs  Etats,  &  lui  donne  des  troupes  pour  forcer 
les  rebelles  à  rcnprcr  fous  fon  obéiffance.  A  fon  arrivée ,  les  ha- 
bitans  de  Novogorod  demandèrent  la  paix ,  qui  leur  fut  accordée. 
Ils  fc  révoltèrent  enfuite ,  &  renouvellèrcnt  un  traité  qu'ils  fo 
ptomettoient  d'enfreindre  encore  à  la  première  occafion  :  leur$ 
«paâes ,  leurs  fermcns  n'étoicnt  autre  chofc  que  la  foi  punique. 

Section     IV. 

Pendant  fon  féjour  au  Kaptchak  ,  le  Prince  de  Moskou 
déguifa  fi  bien  fon  cataâère  dur  &:  faux  ,  que  fes  manières 
obligeantes  lui  gagnèrent  le  cœur  d'Usbck,  dont  il  époufa  la 
fœur.  Cette  Princefle  prit  le  nom  d'Agathe  en  recevant  le 
baptême.  George ,  vindicatif  comme  la  plupart  des  hommes 
foibles,  &  avide  comme  les  Princes  Rufics,  ne  fut  pas  plutôt 
devenu  beau -frère  d'Usbek,  qu'il  voulut  à -la -fois  fatisfaire  fa 
vengeance  &  fon  avarice  en  dépouillant  Mikaïl  de  la  fouvc- 
raineté:il  demanda  &  obtint  le  titre  de  Grand-Prince  en  1517^ 
Il  revint  en  Ruflîe  avec  des  Officiers  Tatars ,  chargés  de  l'inftaller 
en  cette  qualité.  Mikaïl ,  inftruit  de  toutes  les  intrigues  de  fon 
rival ,  avoir  eu  le  tems  de  raflcmbler  fes  forces ,  &  marcha 
avec  elles  à  la  rencontre  de  George.  Celui-ci ,  voyant  que  la 


i 


144  HISTOIRE     DE    RUSSIE, 

partie  n'étoit  pas  égale ,  diffimula  :  il  envoya  des  Débutes  k 
Mikaïl ,  pour  lui  propofer  la  paix  Se  fa  renonciation  à  la  Priri- 
cipauté  de  Volodimir.  La  renonciation  fut  acceptée ,  &:  la  paix 
conclue  entre  les  deux  Princes. 

Section     V. 

Le  Souverain  légitime  fit  une  grande  école  en  acceptant  cc$ 
propofîtions  infidieufes  :  dès  que  fes  troupes  furent  licenciées , 
George  mit  à  profit  la  fécurité  de  Mikaïl  ;  il  intrigua  &c  réuffit. 
L'ambition  &  la  haine  étoient  les  pafGons  des  Princes  Rufles  j 
il  les  brouilla  avec  Mikaïl,  &  n'eut  pas  de  peine  à  foulcver 
contre  lui  Novogorod  ,  conftamment  infidèle  à  fes  traités. 
Après  avoir  tramé  les  intrigues  qui  pouvoient  lui  être  fàvo* 
rablcs,  il  raflemblc  des  troupes,  &  fécondé  d'une  armée  Ta- 
tare,  il  fe  joint  aux  ennemis  du  Grand- Prince,  qui  réfîdoit 
alors  a  Tver.  C'eft  avoir  annoncé  le  fort  de  cette  Principauté, 
que  d'avoir  parlé  de  cette  barbare  confédération.  Après  l'avoir 
ravagée ,  les  ennemis  affiégcrent  fa  Capitale.  Mais  elle  avoit  un 
défenfeur  dans  fon  Souverain  légitime }  les  Héros  créent  d'autres 
Héros ,  ou  les  développent  ;  le  courage  &  l'exemple  de  Mikaïl ,  & 
l'amour  que  fes  fujcts  avoicnt  pour  lui,  triomphèrent  de  toutes 
les  forces  réunies  :  l'amour  &  le  cœur  des  fujets  font  des  rem- 
parts plus  sûrs  que  des  milliers  de  bras  armés.  Les  Princes 
confédérés  furent  forcés  de  lever  le  fiége.  George  perdit  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes  ;  pourfuivi ,  atteint  par  Mikaïl ,  il 
cft  vaincu ,  &c  fa  femme  tombe  dans  les  mains  du  Vainqueur. 
Elle  fut  conduite  à  Tver  ,  où  elle  mourut  de. maladie  peu 
de  jours  après.  Le  perfide  George  répandit  qu'elle  y  avoit  été 
cmpoifonnée  par  Mikaïl ,  &  cette  odieufe  imputation  a  étç 
confîgncc  comme  un  fait  dans  plufieurs  Chroniques,  &  répétée 
d'après  elles  par  plufieurs  Hiftoricns  nationaux  &  étrangers  ; 

tant 
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•  tant  ileft  vrai  que  les  Ecrivains,  &  même  les  Héros,  honorent 
rarement  .la  vertu  dans  leurs  ennemis!  c'eft  un  point  décidé 
dans  THiftoirc.    Mais  cette  injuftice  barbare  relève  la  gloire  de 

.l'homme  vertueux ,  &  ternit  pour  jamais  celle  de  Tes  opprefTeurs. 
Mikaïl  étoît  né  trop  généreux ,  pour  qu'il  ne  le  fut  pas  dans  une 
occafion  où  il  n'y  avoit  que  de  l'honneur  &:  point  de  danger 
à  l'être.  Loin  de  s'expofer  à  une  vengeance  redoutable  ,  par 
un  crime  inutile,  les  larmes  de  ce  Prince  arrosèrent  la  tombe 
d'Agathe, 

Section     VL 

George,  après  fa  défaite,  fe  fauva  a  Novogorod.  Elle  lui  fournit 
«ne  armée ,  avec  laquelle  il  marcha  une  féconde  fois  du  côté  de 
Tver.  Cette  armée  ne  fcrvit  qu'a  faire  conclure  l^^p^ix  entre  les 
Princes  rivaux ,  qui  confcntirent  à  faire  juger  leurs  différends  par 
Usbck.  Le  crime  fuppofé  vrai ,  Mikaïl  auroit^il  acquicfcé  à  une 
pareille  condition?  Non,  fans  doute.  Mais,  raflTuré  par  fon  inno- 
cence ,  il  envoya  i  la  Horde  fon  fils  Conftaqtin ,  âgé  feulement 
de  quatorze  ans.    George  s'y  rendit  avec  ceux  des  citoyens 
de  Novogorod  qui  étoient  les  plus  dévoues  à  fes  intérêts.  Le 
l^fteur  n'a  pas  befoin  qu'on  lui  indique  ici  les  coupables  moyeps 
auxquels  ce  Prince  eut  recours  pour  provoquer  U  haine  du  K«in 
contre  fon  rival.  D'après  les  caloninics  de  George ,  Usbck  cpvoya 
jon  DépjLUé  à  Mikaïl ,  avec  ordre  de  fe  rendre  inceffammcnt  auprès 
de  lui  j'&  au  dcpart  duDcputé ,  il  fit  lever  une  arniéç,  dedinçc 
à  marcher  contre  ce  Prince ,  s'il  ofoit  dcfobçir.    Mikail  avoir 
prévenu  Tordre  d'Usbek  5  déjà  il  s'ctoit  rendu  de  Tver  à  Volo- 
(4iTOir>  lorfqu'il  rencontra  le  Député  Tatar,  Ce  Dcpufé  étoit 
homme  de  bien  :  Mikaïl  n'eut  pas  de  peine  à  fe  concilier  fon 
amitié  j  une  confiance  mutuelle  s'établit  entr'eux ,  &:  le  Tatar  , 
perfuadé  de  l'innocence  du  Prince  4c  Volodirair,  rinftruifip  dvs 
Tome  IL  T 
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mcfurcs  qu'on  avoît  prifcs  pour  s'afllircr  de  fa  pcrfonnc,  d'après 
les  calomnies  qu'ont  avoit  mis  en  avant  pour  le  perdre. 

Le  récit  du  Tatar  fit  frémir  les  fils  &  les  amis  de  Mikaïl  : 
ils  curent  recours  aux  prières  &  aux  larmes  pour  l'empcchcr  de 
fc  rendre  à  la  Horde,  8c  tous  fe  difputèrent,  k  l'envi ,  rhonneur 
d'y  aller  k  fa  place.  Mais  Thonneur  ne  connoît  point  de  délais 
quand  il  cft  compromis:  Mikaïl  réfifta  aux  prières  &  aux  larmes, 
fit  un  teftament  pour  aflurcr  h  fes  enfans  les  apanages  qu'il  leur 
dcftinoit,  &c  partit  pour  le  Kiptchak. 

Section     VIL 

Mikaïl  arrive  a  la  Horde, Usbek  l'accueille ,  &: ,  k  fon  exemple , 
les  Courtifans  lui  font  des  proteftations  d'amitié  :  c'eft  la  fauffc 
monnoic  des  Cours.  Kavgadi ,  implacable  ennemi  de  Mikaïl, 
&  qui  joullfoit  d\m  grand  crcdit  auprès  du  Kan,  fut  le  premier 
à  lui  offrir  fcs  bons  offices.  Plus  de  fix  fcmaincs  s'écoulèrent 
fans  que  rien  confirmât  au  Souverain  de  Volodimir  le  fonde- 
ment des  craintes  qu'on  lui  avoit  infpirécs.  Mais  fa  préfcncc  '' 
à  la  Horde ,  &  Taccueil  qu'Usbek  lui  avoit  fait ,  redoublèrent 
les  intrigues  de  George  pour  le  perdre  dans  Tefprit  du  Kan. 
Des  calomnies  rcnaiiTantes,  appuyées  d'un  parti  nombreux,  firent 
une  imprcflîon  fi  forte  fur  Usbek,  qu'enfin  il  ordonna  d'arrêter 
Mikaïl ,  &:  de  le  dénoncer  h  la  Juftice.  L'officieux  Kavgadi  fc 
chargea  de  l'exécution  de  Tordre ,  &  le  plus  acharné  des  accu- 
fateurs  du  Prince ,  devint  fon  premier  Juge, 

Section     VII  L 

La  caufe  de  Thomme  jufte  eft  ifolée ,  tandis  que  les  fcélérats 
font  caufc  commune  y  ils  travaillent  de  concert ,  &  en  fous- 
œuvre  ,  comme  la  taupe  ^  k  la  ruine  de  celui  qu'ils  veulent 
perdre.  Comment  éviter  le  poignard  qui  nous  frappe  dans  les 
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ténèbçcs  ï  Les  préfcns  quç  George  crijplaya  pour  achçtet  la, 
bienveillance  des  perfpnnes  en  place  ,  &  celle  des  femmes^ 
4'Usbck  i  ks  liaifons  qu'il  avoir  contraûccs  pendjant  fon  fcjpuo 
\  la  Horde  ,  fon  pajiti  nombreux ,  fcs  caloiDn.ies  ,  fcs  fiiboc-? 
Aations ,  produiûrent  le  ÙÀfçcs  qu'il  s'en  écpic  profils.  Mikait 
n'avoir  pour  lui  que  fon  courage  &:  fa  vertu  :  mais  il  ne  fuffit 
pas  d'avoir  de  Thonncur  j  ce  n*eft  pas  aflçz  que  le  cœur  en  -foit 
le  dépôt  ôc  l'innocence  la  gardienne  j  il  faut  le  défendre ,  cet 
honneur,  contre  ceux  qui  n'en  ont  point.  Il  ne  fuffifoît  donc 
pas  à  Mikaïl  de  prouver  fon  innocence  j  c'eft  à  clic  feule  que 
fon  accufateur  6c  fes  Juges  en  vouloicnt ,  pour  profiter  de  fcs 
dépouilles  :  comment  garantir  ces  dépouilles  des  mains  de  la 
rapacité  > 

Section     ÏX. 

C'eft  dans  la  manière. de  conftater  un  crime  &  d'en  découvrir 
l'auteur-,  que  des  Juges  intègres  apportent  toutes  leurs  lumières, 
toute  leur  prudence ,  toute  leur  impartialité  :  mais  on  ne  refpedc 
ainfi  l'honneur ,  la  vie  &  la  liberté  de  l'homme ,  que  lorfqu'on 
connoît  bien  toute  la  dignité  de  fon  être  ;  ôc  ce  n'eu  pas  parmi 
les  brigands  hardis  qui  marchent  en  troupe ,  accoutumés  à  livrer 
la  guerre  aux  animaux  les  plus  féroces ,  &c  qui  le  deviennent 
prefqu'autant  qu'eux.  Mikaïl  eft  acçufé  d'avoir  cmpoifonné 
Agathe ,  fœur  du  Kan,  Se  l'époufe  de  George  :  Kavgadi  fe  joint 
à  l'accufateur ,  pour  embarrafier  ^  pour  accabler  l'accufé ,  pour 
l'intimider  par  un  afpeék  févère,&:  pour  augmenter  fon  trouble, 
çn  lui  manifeftant  la  volonté  de  le  trouver  coupable.  Toutes  les 
raifons  que  Mikaïl  fournit  pour  fa  juftifiçation  furent  étouffées  fous 
la  force  impérieufc  de  l'injufticc  :  toutes  les  accufations  de  George 
furent  bien  accueillies  &  aggravées  dans  Ig  réda^tioji  i  cependant, 
loin  d'avoir  des  preuves  contre  Mik4il>  il  n'y  avoir  pas  mçmc  de 

Tij 
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prcfomptions  contre  lui  :  mais  Hntcrrogatoirc  étoît  à  charge  te- 
non pas  à  dcchargc.  Les  Courtifans ,  qui  veulent  perdre  Tobjct 
de  leur  envie  ou  de  leur  haine,  ont  toujours  entendu  ce  qui  n*a 
jamais  été  dit,  &  vu  ce  qui  ne  s'eft  jamais  fait.  Les  Juges,  iniques 
Se  fanguinaîres,  déclarèrent  à  Usbek  que  le  Prince  de  Volodirair 
ctoit  convaincu  d'avoir  cmpoifonnc  Agathe. 

Section     X. 

Usbek  aîmoit  la  juftice;  le  cœur  des  Princes  cft  fon  fanduaire: 
avant  de  prononcer  Tarrêt  de  Mikaïl,  il  ordonna  que  Taftairc 
fût  examinée  de  nouveau  avec  la  plus  fcrupulcufc  cxaditudc 
Cet  ordre  fait  l'éloge  de  fon  humanité, mais  cet  ordre  ne  fuffi- 
foit  pas  pour  fauvcr  Tinnocence.  Le  perfide  Kavgadi,  qui  faifoit 
h  Usbek  le  rapport  de  raffaire ,  loua  beaucoup  la  prudence-  &c 
réquité  de  fon  Maître  ;  &  ce  dangereux  ennemi  de  Mikaïl , 
feignant  les  difpofitions  les  plus  favorables  envers  ce  malheureux 
Prince ,  promit  au  Kan  de  ne  rien  négliger  pour  conftater  fon 
innocence  dans  la  révKîon  du  procès.  Usbek  donna  dans  le  piège  y 
il  nomma  Kavgadi  Chef  de  la  Commiflîon ,  reffource  ordinaire 
de  rhomme  injufte  contre  Thomme  innocent.  Ce  fut  par- là 
qu'Usbek  devint  coupable  de  la  mort  de  Mikaïl,  en  chercliant 
même  à  le  fauvcr. 

La  pitié  n'eft  une  vertu ,  &  la  juftice  n'eft  équitable  que  quand 
elles  ne  font  pas  ftériies;rune  &  l'autre  le  furent  dans  cette  caufc 
majeure.  Usbek  devoir  fervir  d'égide  au  Prince  de  Volodimir  ^ 
qui  avoir  apporté  fa  tête  fous  le  glaive  de  fa  juftice  :  ce  Prince 
n  avoir  point  de  défenfeurs^,  &  fcs  adverfaires  étoient  plus  ou 
moins  intéreflcs  a  le  perdre. 

Usbek  devoir  penfer  qu'on  ne  commet  point  de  crime  inutile, 
quand  on  eft  né ,  comme  Mikaïl ,  avec  un  penchant  à  la  douceur, 
a  la  modération ,  à  la  paix ,  au  milieu  même  des  fuccès  de  k 
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guerre.  Il  dcvoit  pcnfcr  que  Mîkaïl  n  avoir  aucun  inrérct  à 
cmpoifonner  Agarhc ,  &  qu'au  conrrairc ,  il  en  avoir  un  ^'rrès- 
grand  à  fc  rendre  favorable  le  Chef  Souverain  de  la  Horde.  Ce 
•rime  d'ailleurs  lui  laiffoit  rout  à  craindre  de  la  vengeance  de 
George,  &  de  celle  d'un  ennemi  contre  lequel  il  n'avoir  pas  la 
force  de  fe  défendre. 

Enfin  ,  le  fagc  Usbck  dcvoit  croire  que  fi  la  confcience  de 
Mikaïl  lui  eût  reproché  Tempoifonncment  d* Agathe ,  il  fc  fût 
bien  gardé  de  confcntîr  à  ce  que  fcs  différends  avec  George 
fuflent  jugés  à  la  Horde  même.  D'ailleurs ,  fi  Mikaïl  eût  été 
coupable ,  fe  fcroit-il  rendu  au  Kaptchak ,  d'après  la  confidence 
que  lui  avoit  faite  le  Député  d'Usbek ?  Non.  Il  auroit  fui  la  Horde, 
pour  fe  fouftraire  également  à  la  fureur  de  George  &  à  la  ven- 
geance d'Usbek. 

Il  y  avoit  un  moyen  infaillible  de  prévenir  rinjuftice ,  8c  de 
rendre  nuls  les  faux  témoignages  que  George  avoit  achetés  :  Iç 
jugement  de  Mikaïl  dcvoit  être  précédé  de  l'information  la  plus 
fage,  la  mieux  éclairée  &  la  plus,  convaincante  ;  &:  cette  infor- 
mation auroit  dû  être  faite  devant  Usbck  même  ,  qui  auroir 
protégé  Mikaïl  contre  la  fureur  opprciïîve  de  fes  accufatcurs  &: 
de  fes  Juges,  &  qui  auroit  proportionné  la  réparation  à  l'outrage^ 
&  le  châtiment  au  crime ,  de  quelque  côté  que  fût  le  coupable. 
Son  cœur  généreux  dcvoit  fcntir  qu  il  n'eft  déjà  que  trop  affli- 
geant d'être  foupçonnc ,  fans  aggraver  cet  état  douloureux  par 
des  privations  humiliantes  &  cruelles,  avant  que  l'accufation  eût 
été  clairement. prouvée.  C'eft  alors  feulement  qu'un  grand  crime 
demande  un  grand  exemple. 

Usbck  devint  donc,  fans  le  vouloir,  le  complice  des  accufatcurs 
&  des  ennemis  de  Mikaïl ,  en  commençant  par  ravir  Thonneur 
&  la  liberté  à  un  Prince  qui  n'étoit  encore  accufé  que  d'un 
crime  fans  preuves ,  &  qui  ne  pouvoit  échapper  à  fa  juftice» 
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Usbek  commit  une  faute  bien  plus  grave  encore ,  en  chargeant 
le  même  Tribunal  &c  les  mêmes  Juges  de  la  rcvifion  de  la  procé- 
dure :  tout  lui  annonçoit  que  le  fécond  jugement  confirmcroic 
le  premier.  Lorfque  la  procédure  s'inftruit  toujours  de  mcmc^ 
&:  par  des  hommes  juges  &c  parties  ,  c'cft  alors  que  Tinjudicc 
triomphe  }  c'eft  alors  qu'elle  porte  fans  crainte  le  coup  mortel , 
&:  qu'elle  afladine  au  nom  de  la  Loi. 

L'infortuné  Mikaïl,  déclaré  coupable  par  le  premier  jugement, 
comparut  enchaîne  devant  fes  Juges  :  on  renouvella  toutes  les 
accufations  portées  contre  lui ,  &:  on  1  intcnogca  avec  plus 
d'animofité  que  la  première  fois.  Il  repondit  fur  tous  les  chefs, 
en  démontra  le  faux ,  &  prouva  fon  innocence  d'une  manière 
viftorieufe.  Il  exiftc»  fans  doute,  des  fcélérats  intrépides,  qui, 
après  avoir  commis  le  crime  dans  les  ténèbres ,  fe  montrent  au 
grand  jour  avec  affiirance }  on  voit  la  fccurité  fur  Içur  vifage. 
La  contenance  de  ces  coupables ,  qui  fe  flattent  de  l'impunité , 
cft  celle  d'un  guerrier  qui  fe  prépare  au  combat ,  qui  va  lutter 
corps  a  corps  avec  unennemi  qu'il  ne  redoute  pas.  Cette  fécurité 
du  crime  fans  témoins ,  n'cft  pas  celle  de  l'innocence ,  qui  cft 
toujours  finiple  &  modefte  (i;.  Telle  étoit  celle  de  Mikaïl  :  mais 

(  I  )  Voyc2 ,  lifcz  &  rclifcz  les  Réflexions  philofophîques  fur  U  Civiiîfatîon  ;  la 
Théorie  des  Loix  Criminelles  ,  par  M.  Brirtbt  de  Warvillc  5  les  OBfervations  fur  Us 
Loix  Criminelles  de  France,  par  M.  Boucher  il*Argiss  VEJfai  fur  les  Réformes  à 
faire  dans  notre  Légrflation  Criminelle  ,  par  M.  Vermeil ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris» 
Ces  Ouvrages,  qui  ont  tous  paru  en  i^Si,  ûiffiroient  feuls  pour  immortalifer  le  fiècle 
qui  les  a  vu  naître ,  &  l'humanité  doit  des  couronnes  civiques  à  leurs  Auteurs,  Ces  pro- 
diidtions  fimultanécs  prouvent,  de  la  manière  la  plus  fonc,  que  les  grandes  vérités, 
celles  qu*il  importe  le  plus  à  Thommc  de  connoîtrc,  n'ont  qu'un  centre  commun  &  que 
le  même  alphabet  :  les  fcntimens  qu'elles  iofpirent  à  ceux  qui  les  méditent  avec  fruic, 
Tont  les  mcme<; ,  ou  ne  différent  que  par  la  manière  de  les  rendre  plus  ou  moins  fenfiblcs 
(8c  convaincantes.  Heureux  ks  Princes  fous  le  règne  dcfquels  naiflent  des  hommes  tour<- 
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îd ,  un  Tribunal  de  loups  accufoit  l'agneau.  Furieux  de  fa  jufti- 

jication ,  Kavgadi  leva  brufquemcnt  le  ficge ,  &  fc  retira ,  en 

adrtûant  à  Mikaïl  ces  terribles  paroles  :  >3  Tu  es  indigne  de  vivre , 

.»  Se  ton  arrêt  eft  prononcé  ce.  Usbek ,  trompe  par  le  rapport  de 

fon  perfide  Miniftrc ,  confirma  ce  jugement  atroce,  Erudiminij 

qui  judicatis  terram  î  II  faut  trembler  devant  le  Tribunal  où  Thomme 

juge  rhomme. 

Section     XI. 

La  vengeance  a  prononcé  :  une  férocité  tranquille  va  fe  com- 
plaire à  prolonger  le  fupplice  de  Mikaïl  :  trop  élevée ,  trop  forte 
pour  avoir  déformais  rien  à  craindre  de  fou  ennemi ,  clic  ne  fc 
hâte  plus  de  lui  donner  la  mort;  elle  veut  jouir  de  fcs  fouf- 
franlces ,  raffiner  fcs  tourmens ,  entendre  long-tems  fcs  cris ,  & 
retarder  le  dernier  foupir  de  fa  vidimc  ;  telle  eft  la  jouiffance 
des  Tyrans. 

mentes  de  Tampur  du  bien  public  !  Plus  heureux  les  Sujets  dont  le  Prince  anime  le  zèfc 
de  CCS  hommes  précieux  qui  fixent  de  grandes  vérités  ,  &  qui  répandent  la  lumière  autour 
des  Troues  l 

Nous  n'avons  pas  le  bonheur  de  connoitre  perfonnellement  aucun  des  hommes  rcf^'cc- 
tables  que  nous  venons  de  citer;  mais  ils  n*ont  point  afTurément  de  plus  grands  admirateurs 
que  nous ,  qui  ne  fortons  pas  de  notre  retraite^  &  qui  vivons  comme  ifolcs ,  au  milieu 
des  tourbillons  de  la  Cour.  Heureux  de  notre  obfcurité  volontaire ,  nous  nous  félicitons 
de  pcnfer  comme  ces  hommes  de  bien ,  &  d'avoir  configné  des  réflexions  femblables  aux 
leurs,  dans  un  Ouvrage  w-4*^.  publié  en  17^9.  Nos  obCervanons  fur  les  Lpix  de  Jaroflaf 
&  d'Ifiaflaf,  celles  qui  accompagnent  les  différens  Codes  annexés  à  cette  Hifloire,  font 
antérieurs  à  la  publication  des  Ouvrages  dont  nous  recommandons  la  ledure^  le  fendmcnt 
feul  nous  les  a  didces  :  c*c(l  Thomme  fenfible  &  bienveillant  qui  s'exprime  dans  les  unes, 
d*aprcs  fon  cœur;  mais  ce  font,  dans  les  autres,  des  hommes  de  génie ,  des  Jurifconfultcs 
éclairés ,  des  Citoyens  par  excellence ,  qui  tonnent  fur  les  abus  &  qui  en  indiquent  les 
remèdes.  Si  ces  Ecrivains  îUuftres  n*avoient  pas  le  bonheur  de  travailler  pour  la  géné- 
ration préfcntc ,  qu'ils  s'en  confolent  ;  leurs  travaux  ne  font  pas  perdus  pour  l'avenir  : 
ils  aiiroat  fait  on  phis  beau  rêve  encore  que  celui  qui  immortalifa  Platon. 
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Pour  faire  ibuffrir  à  Mikaïl  mille  morts  au  lieu  d'une,  Texé- 
cution  du  jugement  fut  différée  ;&:  après  avoir  fait  gcmir  long- 
tems  1  innocent  dans  les  horreurs  de  la  perplexité ,  Kavgadi  Se 
George  aggravèrent  fur  lui  les  tourmens  d'un  coupable. 

Usbck ,  accompagne  de  la  Horde  dorée ,  partit  pour  une  chaflc 
Air  les  bords  duTerek.  Mikaïl  fut  traîné  à  fa  fuite  y  ayant  le  cou 
paflTé  dans  une  planche ,  6c  les  bras  chargés  de  chaînes.  Un  mois 
s'étoît  écoulé  dans  cet  état  de  fiipplice  &c  d  ignominie ,  lorfquc 
JC^vgadi  fît  cxpofer  Mikaïl  dans  un  marché,  çomipe  up  fcélcrat 
dévoué  à  Topprobrc  public»  Ce  fut  là  qu'on  lui  lut  I»  confir- 
mation de  fa  fcntcncc  de  mort,  La  ledure  faite  ,  difcni:  les 
Chroniques,  op  lui  6ta  Ces  fers,  on  le  çonduifît  au  bain, on  le 
revêtit  enfuite  d'une  robe  d'étoffe  d'or,  &  on  lui  fervit  un 
rçpas  fplcndidç.  Ces  prétendus  honneurs  avpient  été  imagines 
pour  lui  rappellcr  fon  rang  ,  &  mieux  outrager  fa  dignité, 
^(jcorge  &  Kavgadi  jouîflToient  de  ce  fpedaclc  aviliflant.  Après 
qu'ils  en  furent  raffafiés  ,  le  Miniftre  Tatar  donna  ordre  aux 
bourreaux  de  fe  faifîr  du  Prince,  &  de  le  faire  mourir  lentement. 
Après  ravoir  mutilé  de  coups ,  ils  le  pendirent  à  un  mur  par 
la  chaîne  qu'il  avoir  au  cou.  Le  njurf  qui  étoit  vieux,  s'écroula, 
&  les  bourreaux  alloient  recommencer  les  tortures ,  lorfcju'un 
Ruflfe  de  la  fuite  de  George,  termina  les  tourmens  de  Mikaïl  par 
un  coup  de  couteau  qu'il  lui  porta  dans  le  flanc.  Mais  je  vois  mes 
Lcfteurs frémir;  ils  entendent  les  cris  de  ce  Prince  infortune  j 
Jiâtons-nous  de  détourner  les  yeux  de  ce  fpedacle  épouvantable. 

Mikaïl  n'eft  plus  î  il  expire ,  en  prenant  le  Ciel  k  témoin  de 
fon  innocence ,  au  milieu  d'une  populace  acharnée  contre  lui. 
Ce  Prince  ne  ceflTa  point  d'être  homme  avant  de  mourir,  fit  il 
mourut  vertueux  &  grand  comme  il  avoir  vécu.  Il  auroit  pu  fe 
fouftraire  aux  calomnies  de  George ,  à  la  fureur  de  Kavgadi ,  k 
la  vengeance  d'Usbck:  mais  Tignominie  feule  eft  cruelle  à  l'homme 

jufte. 
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juftc,  à  qui  il  coâtc  fi  peu  de  mourir.  Régulas  j  retournant  k  Car- 
thagc ,  prévint-il  par  fa  mort  les  tourmens  qui  Tattendoicnt  ? 

George  Se  Kavgadi  s'avancèrent  dans  la  foule  pour  contempler 
de  plus  près  la  vidime  de  leur  fcélérateflc  :  le  Tatar  fut  ému  de 
pitié ,  ôc  George  parut  infenfiblc.  I^c  Tatar  indigné ,  lui  lança 
un  regard  d  horreur  ôc  de  mépris ,  &  lui  dit  :  w  Tigre  !  peu4m 
»>bien  regarder  d'un  œil  fatisfait  le  corps  dépouillé  de  ton 
ts  frère  M  !  George  confus ,  fît  jetter  un  manteau  -^  le  corps  de 
Mikaïl ,  &  demanda  la  permifïîon  de  le  faire  tranfporter  en  Ruflie, 

Section     XII, 

Les  Tatars  s'emparèrent  des  dépouilles  de  Mikaïl  i  fon  fils 
Conftantin  fut  gaxdé  à  vue ,  &  toutes  les  perfonnes  qui  l'avoicnt 
accompagné  à  la  Horde ,  furent  traitées  comme  fi  elles  euflfent 
été  complices  de  la  mort  d'Agathe. 

Telle  fut  la  fin  tragique  d'un  Prince  eftimablc,dont  le  earadèrc 
doux  ,  modéré  ,  conciliant ,  promettoit  aux  Ruffes  un  règne 
tranquille  après  tant  d'orages  !  Il  fut  aHafliné  juridiquement  en 
13 17,  après  avoir  régné  13  ans.  Il  avoit  époufé  Jnne  jGWc  du 
Priflcc  Démitri  BoriflTovitz.  Ses  fils  furent  Démitri,  Alexandre, 
Conlhntin  &c  Vafili. 


Tôm€  II.  U 
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RÉGNE 

ÔE  GEORGE  III,  DANILOVrrZ. 

I3ZO. 

Section     première. 

JL  E  fucccs  du  crime  impuni  paroit  un  argument  décifîf  pour 
les  fcclérats ,  &:  il  n'y  a  point  de  forfaits  que  l'ambition  ne 
juftific  par  l'exemple  qui  lui  donne  la  tentation  de  les  com- 
mettre :  dès  que  Tefpoir  de  Timpunitc  l'emporte  fur  Thorrcur 
du  crime ,  le  defir  de  faire  le  mal  s'en  arroge  le  droit. 

Mais  Iç  crime  rompt  les  derniers  nœuds  qui  attachent 
l'homme  au  bonheur  dont  il  eft  fufceptible  j  des  ce  moment 
fatal,  toutes  fcs  jouiflances  font  troublées  par  le  remord,  mille 
fois  plus  pcfant  a  fupporter  que  les  infortunes  de  la  vie  j  tant  il 
cft  vrai  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur ,  rien  de  plus  avantageux  à 
rhomme  que  la  vertu ,  &:  qu'il  devient  malheureux  des  qu'il  fc 
rend  coupable. 

George  règne.  Attendons ,  l'impunité  n'a  qu'un  terme  bien 
court.  Le  fratricide  du  bon ,  du  jufte  Mikail  fera  vengé  :  les 
troubles  Se  la  brièveté  du  règne  de  George  en  feront  l'expiation» 

Section     IL 

Quoique  ce  Prince ,  indigne  de  ce  nom ,  eût  obtenu  dX^sbck 
la  Principauté  de  Volodimir ,  cependant  il  n'ofa  jouir  du  fruit 
de  fon  crime  qu'en  1310  ,  époque  de  fon  retour  en  Ruflîe. 


Tcme^Jf 
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Il  ramena  avec  lui  le  Prince  Conftantin,  fils  de  Mikaïl>  comme 
un  vainqueur  ramène  un  prifonnier  de  marque ,  ôc  fous  une 
cfcorte.  La  famille  de  Mikaïl  ne  fut  inftruite  de  la  mort  de  fon 
Chef  que  par  TEvcque  de  Tver. 

S  E  C  T  ION      III. 

Ici,  les  Chroniques  paroiffcnt  être  en  défaut,  &c  faire  uri  anacro- 
nifme  de  17 ans,  en  plaçant  fous  le  règne  de  George  II I ,  en  1 3 11 , 
un  événement  qui  n'eut  lieu  qu'en  1 548 ,  fous  le  règne  de  Simcon 
Ivanovitz ,  furnommé  le  Superle.  Elles  difcnt  :  »  Que  George 
>î  battit  &  repoufla  les  Suédois  qui  ctoient  entrés  dans  la  Princi- 
M  pauté  de  Novogorod,  &:  qu'il  diflipa  une  nouvelle  armée  que 
n  le  Roi  Magnus  avoit  envoyée  contre  lui ,  &:c  ce. 

L'Hiftpricn  fc  tromperoit  lui-mcmc ,  s'il  croyoit  être  exaél  en 
ne  rapportant  que  les  faits  confignés  dans  les  annales  du  peuple 
dont  il  écrit  l'Hiftoirc.  Ce  i?ÉÉ|n^  f^ffit  P^s;  la  raifon  veut  qu'on 
le  compare  avec  celui  qu'crf  ont  fait  dans  le  tems  les  peuples 
contemporains,  qui  en  ont  été  les  témoins  ou  les  aftcurs;  c'eft 
par  cette  comparaifon  quç  la  faine  critique  acquiert  le.  droit  de 
prononcer. 

Les  Fades  de  la  Suède  prouvent  qu'en  1 5 19  le  cruel  Birgcr  s'étoit 
retiré  de  l'Ifle  de  Gothland  en  Danemarck,ôdque  Mathias  Ketel' 
mundfon  convoqua  les  Etats  du  Royaume  de  Suède  a  Upfal , 
pour  élire  un  nouveau  Roi ,  fuivant  l'ancienne  coutume  :  la 
Couronne  fut  décernée  à  Magnus jÇi\s  du  Duc  Eric,  enfant  qui 
n'étoit  alors  âgé  que  de  trois  ans,  &:  qui,  peu  de  tems  après  fon 
clcftion ,  hérita  du  Royaume  de  Norvège ,  par  la  mort  du  Roi 
Haquin  j  fon  aïeul  maternel ,  décédé  fans  avoir  laiffé  d'autres 
héritiers.  Mathias  Ketelmundfon  fut  défigné  Tuteur  du  jeune 
Prince.  Mais  ces  mêmes  Fartes  n'offrent  rien  qui  ait  rapport 
avec  le  règne  de  George  III.  Ainfi ,  fes  prétendues  viéloircs  fur 


ij«  HISTOIRE    DE    RUSSIE. 

Farméc  que  le  Roi  Magnus  avoit  envoyée  contre  lui ,  fcs  ravages 

dans  la  Carclic/lc  ficgc  de  Vybourg  qu'il  forma,  n'eurent  point 

lieu  en  1511. 

Section    IV. 

Pour  prévenir  les  cntrcprifcs  éloignées  des  Suédois  &  de* 
Chevaliers  Porte-glaives ,  &:  mettre  une  barrière  cntr'eux  6c  la 
Ruffie,  George  fit  bâtir  une  ville  à  l'embouchure  du  Ladoga,' 
dans  rifle  Orekof ,  qui  en  commandoit  l'entrée.  Cette  ville, 
nommée  Orkovetz ,  fut  appellée  en  fuite  Notenbourgj  elle  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Schluflelbourg. 

Section    V, 

George ,  après  avoir  acheté ,  par  le  crime ,  la  fouveraînetc  de 
Ruflîe ,  voulut  fe  foutcnir  fur  le  Trône  en  abandonnant  l'Etat 
à  la  cupidité  des  Tatars  :  des  JuifjyMroicnt  acheté  d'eux  le  droit 
d'y  percevoir  des  tributs.  La  ville  de  Kachin  fut  principalement 
foumifc  à  leurs  extorfîons  ;  elle  appartcnoit  au  Prince  Démitri , 
fils  aîné  de  Tiriforruné  Mikaïl.  George ,  n'ayant  pu  réuflîr  à  le 
furprendre  fans  défenfe ,  l'accabloit  fous  le  poids  des  vexations 
Démitri  lui  payoit  le  tribut  qu'il  devott  aux  Tatars  j  mais  ayant 
appris  que  George  s'approprioit  ce  tribut,  il  fe  rendit  à  la  Horde, 
pour  prévenir  les  fuites  de  cette  infidélité,  &  pour  faire  connoîtrc 
à  Usbck  rinjuftice  du  dépofitairc. 

Usbek,  ayant  conçu  des  foupçons  contre  George,  &  voulant  le 
punir,  donna  h  Démitri  la  Principauté  de  Volodimir,  Il  le  renvoya 
en  Ruffie ,  avec  des  Lettres-Patentes  ôc  une  armée  capable  de 
le  mettre  eh  poflfeflîon  de  la  Souveraineté.  La  ville  de  Novogorod 
fut  la  feule  qui  refufa  d'obéir  aux  ordres  du  Kan ,  &:  qui  reûa 
attachée  à  George. 
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Section    VI. 

I^  parti  que  George  s'ctoit  formé  pendant  fon  féjour  k  la 
Horde ,  rinftruifit  de  ce  qui  fe  paflbit  en  fon  abfencc ,  Se  il  réfolut 
de  s'y  rendre  pour  croifer  les  mefurcs  de  Démitri.  Déjà  il  étoit 
en  route,  lorfqu  Alexandre ,  frère  du  nouveau  Souverain,  le  fur- 
prit ,  lui  enleva  fcs  équipages,  &  le  força  de  fuir  à  Pleskof,  d'où 
il  ne  partit  pour  là  Horde  que  Tannée  fuivante. 

Section    VU. 

L'arrivée  de  George  au  Kiptchak ,  donnant  des  inquiétudes  k 
Démitri,  il  fe  rendit  une  féconde  fois  auprès  d'Usbek,&:  le  bon 
accueil  qu'il  en  reçut ,  le  raflura  contre  le  manège  &  les  intrigues 
de  George.  Mais  à  fa  vue ,  la  voix  du  fang  s'éleva  dans  fon  coeur, 
La  Nature  outragée  Tarma  contre  un  ennemi  qui  étoit  Taflaffin 
de  foft  père  :  la  mort  de  George  vengea  celle  de  Mikaïl. 

Section     VIII. 

Mais  ce  n*eft  pas  aflcz  pour  la  juftification  d'un  meurtre ,  que 
la  voix  du  fang  &  la  Nature  outragée  arment  le  bras  d'un  fils 
contre  Taflaffin  de  fon  père  ;  l'intervalle  entre  le  premier  meurtre 
&  le  fécond ,  rend  ici  le  vengeur  coupable  d'un  double  attentat.  En 
vengeant  fon  père,  Démitri  violoit  le  droit  d*afylc,  &  il  ofFenfoit 
Usbck ,  comme  une  Suédoife  célèbre  ofFenfa  la  Cour  de  France , 
en  faifant  poignarder ,  à  Fontainebleau ,  Monaldefchi  j  fon  grand 
Ecuyer ,  &  peut-être  fon  amant.  Des  Jurifconfultes  compilèrent 
des  partages  pour  juftifier  cet  attentat ,  &  Ton  a  dit  d'eux  qu'ils 
méritoient  d'être  ou  les  bourreaux  ou  les  viûimcs  de  la  Princcifc 
qui  l'avoir  ordonné. 

L'attentat  de  Démitri,  bien  plus  pardonnable,  ne  trouva  point 
de  défcnfeurs  y  malgré  l'attachement  qu'Usbck  avoit  pour  lui , 
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il  lui  défendit  de  s*cloigner.  Les  Princes  Ruflcs ,  loin  de  faire 
caufc  commune  pour  le  juftificr,cabalèrent  pour  le  faire  périr, 
dans  Telpcrancc  d'arracher  quelques  lambeaux  de  fa  Souverai- 
neté :  le  frère  de  George  demanda  vengeance ,  6c  obtint  le  Tronc 
de  Volodimir. 

Usbck ,  après  avoir  différé  pendant  deux  ans  la  puiiition  du 
coupable , céda  aux  preflantes  follicitations  des  Princes,  &:  devint 
févèrc  par  importunité.  Démitri, mourut  à  Tâgc  de  zy  ans  (i). 
Il  faut  le  plaindre  en  dcteftant  la  mémoire  des  lâches  qui  ne 
foUicitèrcnt  fa  punition  que  pour  fc  partager  fcs  dépouilles. 
Semblables  à  Tibère ,  les  Princes  Ruflcs  ne  fortoient  jamais  de 
leur  caraûcre  dominant  i  la  diflîmulation  étoit  Tamc  de  leur 
politique:  comme  lui,  ils  ne  faifoient  d'autre  prière  que  celle 
qu  on  lit  dans  Horace. 

J?a  fdllcrcj  da/kn&um  jujlumque  videri; 
Noclcm  peccatis  &  fraudibus  ohjice  nubem^ 

(i)  Le  Tradudlcur  des  Chroniques  dit  à  ce  fujct  :  «On  ne  peut  fc  faire  une  id& 
»ï  favorable  d'un  Prince  de  vingt- cinq  ans,  qui  commet  de  fang-froid  un  affaflTmat», 
11  accufe  un  mort  5  &  les  mons  font  fans  réplique.  Mais  le  Lcdleur  riSpondra  pour  Démitri, 
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REGNE 

D'ALEXANDRE  II,    MIKAILOVITZ. 

Section      première. 

X^^AMRITION  avoît  plus  de  pouvoir  fur  Tamc  d'Alexandre 
que  les  malheurs  de  fa  famille  ,  ôc  ce  Prince  qui  auroit  du 
abhorrer  la  Horde ,  ne  rougit  point  de  rechercher  l'amitié  des 
Tatacs ,  pour  obtenir  la  Souveraineté  de  fon  frère.  Apres  Tavoir 
vivement  foUicitée  &:  obtenue  ,  il  revint  en  Ruffie ,  fe  fit  recon- 
noitrc  Souverain  de  Volodimir  &  de  Novogorod ,  &  choiiît 
Tvcr  pour  le  lieu  de  fa  réfidcnee. 

Section     II. 

Les  Kiftoricns  de  la  Nation  accufent  les  Tatars  d'un  complot 
fi  noir,  fi  atroce,  fi  périlleux  pour  les  conjurés.  Se  qui  contraftc 
fi  fort  avec  le  caraûcre  d'Usbek ,  qu'il  ne  nous  paroît  pas  même 
vraîfemblable.  Lorfque  l'on  forme  un  patcil  projet  ^  on  prend 
mieux  fes  mcfures  pour  Texécuter,  &:  les  Tatars  en  avoient  tous 
les  moyens.  Les  Hiftoriens  rapportent  qu'Usbcck ,  ayant  conçu 
le  deflcin  de  placer  fur  le  Trône  de  Volodimir  &  de  Novogorod 
im  Prince  de  fon  Sang ,  &  de  s'emparer  fucceflîvcmcnt  des  apa- 
-nages  de  tous  les  Princes  Rufles,  envoya  Setchel-Kan  auprès 
d'Alexandre  avec  un  cortège  nombreux.;  que  cette  dcputation 
folemnelle  avoit  pour  objet  &:  pour  fin  le  maflacre  d'Alexandre, 
des  Princes  apanages ,  &  des  Boyari  qui  étoient  alors  à  Tvcr. 
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Ils  ajoutent  qu'Alexandre  reçut  le  Député  avec  les  plus  grandes 
marques  de  diftinâion,  quil  le  logea  dans  Ton  Palais ,  &  le 
traita  comme  fon  égal  ;  mais  qu'ayant  eu  le  bonheur  de  décou^ 
vrir  la  conjuration,  il  crut  devoir  en  prévenir  les  fuites,  &  faire 
périr  tous  les  Tatars  en  une  même  puit.  Quoi  qu'il  en  foit  de 
ce  récit  bien  fufpeft,  Içs  habitans  deTver  crurent  \  cette  pré-î 
tendue  confpiration. 

Section     IIL 

Apres  qu'Alexandre  eut  échauffé  tous  les  efprits  ,  &  fait  paifet 
dans  le  cœur  de  fcs  fujcts  les  fcntimcns  qui  dirigcoient  le  fien , 
il  fit  diflribucr  fccrètcment  des  armes  à  tous  les  habitans  de 
Tvcr ,  pour  oppofcr ,  difoit-il ,  la  rufe  à  la  rufe  /  la  force  à  la 
force ,  la  vengeance  a  la  cruauté  :  le  mot  de  Tordre  ou  la  deyifc 
du  maflkcre  général  des  Tatars,  étoit  à  la  première  fête.  Elle  arriva ^ 
&:  ce  jour  fatal  étoit  celui  de  l'Affomption.  Les  Tatars  furpris 
avant  le  jour,  entourés  &  affaillis  de  toutes  parts  par  des  ennçnais 
acharnes ,  fc  défendirent  avec  fureur  &  vendirent  chèrement 
leur  vie.  Ceux  qui  purent  échapper  au  carnage  ,  fc  réfugièrent 
dans  le  Palais  de  Mikaïl.  Le  barbare  Alcjcandre  y  fit  Mettre  le 
feu  :  Setchcl-Kan  y  périt  avec  tous  ceux  qui  Tavoient  accon^- 
pagné.  La  r^gc  des  habitans  de  Tver  ne  fe  borna  pas- là  :  tous 
les  Marchands  Tatars  ,  &:  tous  ceux  de  cette  Nation  qui  (c 
trouvèrent  dans  la  Principauté ,  furent  égorgés,  noyçs  ou  brûléç. 

Section     IV. 

Ivan ,  fils  de  Daniel ,  &  frère  de  Georges ,  avoir  hérité  de  fa 
haine  contre  les  Princes  de  Tvcr.  Il  inftruit  Usbek  de  çç  maflacrc, 
^  lui  demande  la  Principauté  de  Volodimir.  Le  ^an  la  lui 
promet  &  lui  envoie  des  troupes  fous  les  ordres  de  cinq  Chefs 
Tatars,  A  leur  arrivée ,  Ivan  les  conduit  à  Moskou  j  c'eft  dc-lîj 

qu'elles 
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^u^ellcs  fc  répandirent  dans  la  Principauté  de  Tvcr  qui  fut  mîfe  îi 
feu  &  ^  fang,  Alexandre  fc  fauva ,  comme  il  put ,  a  Pleskof. 
Pendant  que  ces  fcèncs  atroces  s'cxécutoicnt ,  Ivan  prit  pollcf. 
Con  de  Volodimir,  fe  fit  reconnoître  à  Novogorod,  où  il  en- 
voya des  Pofladniki  pour  commander  en  fon  nom  ,  &  partit 
pour  la  Horde. 

Conftantin  ,  fils  de  Mikaïl  ,  &c  frère  d'Alexandre ,  Vy  avoit 
devance  pour  demander  la  Principauté  de  Tvcr  qu'il  obtint  ;  & 
Usbek  donna  à  Ivan  des  lettres -patentes  qui  lui  alTuroicnt  la 
poITeffion  de  Volodimir ,  de  Moskou  &  de  Novogorod.  C*cft 
ainfi  que  Tcnvie  &  la  haine  des  Princes  Ruflcs  les  avcugloient , 
&  les  faifoient  tomber  tour -à- tour  dans  le  précipice  qu'ils 
creufoicnt  pour  y  engloutir  ipdiftiflûcpient  leurs  frères ,  leurs 
jonclcs  ^  leurs  peveupc! 

Section    V. 

Alexandre  II  AJikaïlovitz  perdit  la  Souveraineté  en  1317  j 
Il  fiit  puni  de  mort  à  la  Horde ,  dix  ans  après  Us  maûnes  de 
Tvcr.  On  ignore  k  nom  de  fon  épouft.  Il  eut  trois  fils  :  Fcdor , 
Vfévolod  &  Mik^xl.  Fédor  fut  exécuté  à  la  Horde  en  même- 
tcms  que  fon  père.  Il  eut  auflî  deux  filles  :  Maria  ,  cpoufe  de 
'Sémen  Ivanovitz,  Grand- Prince  de  Moskou';  Ouliana  ,  cpoi^c 
d'Olguerd,  Prince  de  Lithuanie. 

Nous  avons  fait  çonnoîtrc  dans  le  premier  volume  de  THif- 
toire  ancienne ,  page  34J,  la  poftcrité  d'Anne,  nommcc  Agnes  au 
Bipténie,  fille  de  Jaroflaf  I  Volodimirovitz j  Se  celle  de  Sophie, 
fille  de  Mcftiflaf  Volodimirovitz ,  page  451  :  la  poftcrité  dOu^ 
liana  va  préfenter  au  Lefteur  une  filiation  plus  étendue  encore, 
Ccft  de  cette  Princeflc  que  font  iflus  ;  i^  Jagellon ,  nommé 
au  Baptême  Uladiflas  V;  z^.  Alexandre,  qui  cpoufa  Hélène, 
fille  divan  Vaziliévitz  Ij  3^  Sigifraond  I,  Sigifmond  II  6c  Sii^i/l 
Tome  IL  X 
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mond  III  i  4°,  Uladiflas ,  nommé  Tzar  de  Ruffic  dans  le  tems 
des  troubles  i  5°.  Ivan  II.  6^  C'eft  aiiflî  d'Ouliana  qnc  defcen- 
dent  Catherine ,  époufe  de  Jean ,  Roi  de  Suède  i  &c  Anne , 
cpoufe  d^Etienne  Battori ,  Roi  de  Tolognc. 

Jagellon ,  fils  d'Olguerd  &  d'Ouliana ,  fut  père  de  Cafîmir  IV.. 
Anne,  fille  de  Gafimir  ,  époufa  Bogouflaf ,  Duc  de  Pôméranic  j 
&  Sophie,  leur  fille,  Frédéric  I,  Roi  de  Danemark.  C'eft  de  ce 
.mariage  que  naquit  Adolphe ,  qui  fut  la  fouche  des  Ducs  de 
Holftein.  C'cft  de  lui  que  font  ifliis  :  Jean  Adolphe,  Frédéric  III, 
Chriftian-Albcrt,  Frédéric  IV,  Pierre  III,  Empereur  de  Ruflîc> 
&  Paul  Pétrovitz. 


r^y?/.'  /I 
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// 
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D'IVAN  I,  DANILOVITZ, 

Surnommé  Yi^MulT X  ou  L'A  BOURSE. 

1518. 
Section      première. 

\jts  qulvan  fut  confirmé  par  Usbck  dans  la  poÛTcflion  des 
Principautés  de  Volodimir  y  de  Moskou  &:  de  Novogorod ,  il 
^  partit  du  Kiptchak  pour  Moskou  où  il  fixa  fa  rcfidcncc.  En 
quittant  la  Horde  ,  il  avoir  promis  folcmncllcmcnt  a  Usbck 
de  lui  livrer  le  Prince  Alexandre  ,  ou  d'employer  tous  les  moyens 
propres  a  le  faire  périr.  A  peine  étoit-il  inftallé  fur  le  Trône , 
qu*il  ordonna  ^  Alexandre  de  fe  rendre  fans  délai  auprès|^ 
Kan.  Sur  fon  refus  ^  il  obligea  tous  les  Princes  Ruffes  \  s'armer 
<ontrc  lui  ;  &c  les  frères  miemes  d'Alexandre  furent  affcz  dénaturés 
&  affcz  lâches  pour  fe  joindre  à  fon  perfécuteur. 

SectionII. 

Un  événement  fufpendit  cette  confédération  :  les  Allemands 
menacent  la  Principauté  de  Novogorod ,  &:  le  danger  où  elle 
fe  trouve  ,  produit  la  diverfîon  des  forces  réunies  contre 
Alexandre,  qui  n'avoit  pour  défenfeurs  que  les  habitans  de 
Tleskof.  Ce  qu'Ivan  ne  pouvoit  faire  par  la  force  dans  cette 
circonflance  critique ,  il  l'entreprit  par  la  rufe  \  il  eut  recours 
aux  armes  de  l'Eglife.  Un  Métropolite  adroit  entra  dans  fes  vues  , 

Xij 
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&:  prononça  ranathcme  contre  Alexandre  &  contre  tous  ceux 
qui  étoicnt  de  fon  parti.  Une  chofe  remarquable,  &  dont  PHil^ 
toire  ne  fournit  aucun  exemple  dans  les  fièclcs  que  nous  avons 
parcourus ,  c'eft  que ,  loin  d'être  eflFraycs  de  l'anathcme ,  d'aban- 
donner Alexandre ,  ou  de  le  livrer  par  fcrupule  k  fcs  ennemis  ; 
les  habîtans  de  Pleskof  rcnouvcllèrcnt  leur  ferment  au  Prince 
excommunié.  Cette  générofitç  en  infpira  à  Alexandre ,  qui  leur 
dit  :  n  Votre  fidélité  me.  touche  jufqu'aux  larmes  :  je  ne  veux 
*3  pas  vous  expofcr  à  Tanathcme  de  TEglife  ;  je  vous  rends  vos 
M  fermons ,  &  je  me  retire  en  Livonie  auprès  des  Chevaliers 
>5  Porte-glaives  c«.  Il  part  :  les  habitans  de  Pleskof  firent  la  paix 
avec  Ivan ,  &  le  Patriarche  leva  l'excommunication  lancée  fur 
eux.  Mais  dès  que  les  alliés  d'Ivan  fe  furent  féparés  de  lui ,  &  que 
ce  Prince  fe  rendit  auprès  d'Usbck  pour  lui  faire  fcs  excufcs ,  il* 
rappellèrent  Alexandre* 

Section     IIL 

Usbek  parut  latisfait  des  excufcs  divan ,  Se  rengagea  même 
ÎMccorder  la  paix  à  Alexandre ,.  dans  la  crainte  que  les  Livo- 
nicns  ne  trouvaflcnt  un  prétexte  pour  colorer  l'intcrêr  qu'ils 
avoient  a  fecourir  un  Prince  opprimé.  Les  Lithuaniens,  voifins 
de  Nôvogorod,  étoient  devenus  des  ennemis  redoutables  fou$. 
un  Chef  tel  que  Guédimin. 

Section'    IV. 

Alexandre ,  las  de  vivre  dans  la  perplexité ,  voulut  (avoir  \ 
quoi  s'en  tenir  à  quelque  prix  que  ce  fiât}  il  prit  le  parti 
d*envoyer  fon  fils  Fédor  au  Kiptchak ,  pour  fonder  les  difpo- 
fitions  d'Usbck  à  fori  égard.  Le  jeune  Prince  fut  accueilli  àc 
renvoyé  a  fon  père  avec  un  Député.  Celui-ci  lui  apporta  Tordre 
de  venir  lui-même  fe  îuftifier  du  mailàcre  des  Tatais^ 
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Les  dicopflapccs  paimcnt  fiTorri^te  à  Alcxindrc;  VsSrk 
ctoîc  en  gooR  arec  la  Perte.  D  part ,  il  arrive  :  ta  ibemitiloQ 
lui  s^ne  les  bonnes  grâces  dn  Kin  «  qui  le  recxxMe  dins  U 
Tdndpaotc  de  Tver.  La  farenr  dX-sbek  &:  la  prile  de  poi- 
£cSoa  de  Tver  excitèrent  Ternie  des  autres  Princes  contre  Ale- 
xandre ,  c|ai  manqua  de  poîttiqae  >  en  n  accordant  là  confiance 
&  (es  tncntaits  qu  a  ceux  des  habitans  de  Pleskot  qui  1  avoîcnt 
faivi  dans  fes  diigraces.  Cette  ptêterence  aisjit  ceux  qui  avoicnt 
de  grandes  prétentions ,  fans  avoir  les  mêmes  droits  à  la  gra« 
titudc  du  Prince.  Les  mccontens  rabandonnèrcnt ,  &z  ie  reti« 
tèicnt  à  Moskou* 

Section     V. 

L^infidclîté  fut  accueillie  par  Ivan ,  qui  profita  de  cette  cîr- 

confiance  pour  noircir  Alexandre  dans  refprit  d X^sbek.  Le  Prince 

de  Tver  envoie  une  féconde  fois  ton  fils  à  la  Horde  ;  Ivan  le 

fuit  de  près ,  Se  réveille  par  des  propos  calomnieux ,  la  haine 

aifoupie  du  Kan. 

Section     VL 

Usbek  mande  le  Prince  de  Tver  à  fa  Cour  j  &:  celui-ci  s\v 
rend,  quoiqu'il  fut  inftruit  par  fon  fils  des  intrigues  divan  &: 
de  la  colère  d'Usbek.  Il  arrive  ,  il  reçoit  Taccucil  le  plus  froid  > 
&  après  quelques  jours  de  perplexité  ,  il  apprend  que  ùl  mort 
eft  réfoluc ,  '&  que  le  même  Arrêt  s'étcndoit  fur  fon  fils  Fcdor. 
Lun  Se  l'autre  eurent  la  tête  tranchée  en  13  3  8.  Ivan  va  les  fuivrc 
de  près  au  tombeau.  _ 

Section     VIL 

De  retour  à  Moskou ,  Ivan  fit  entourer  cette  Ville  d'une  forte 
charpente  pour  foutenir  fes  remparts  de  terre  &  de  pierres. 
II  aggrandit  &  il  embellit  cette  nouvelle  réfidence ,  6c  mourut 
en  134U 
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Ce  Prince  ctoit  a  la  fois  dévot  ^  charitable  &  ambitieux.:  on 
lui  avoit  donné  le  furnon  de  Kalita ,  parce  qu'il  portoit  tou- 
jours une  bourfe  h  fa  ceinture  pour  faire  Taumône. 

Le  mélange  bifarre  8c  monftrueux  de  Tambition ,  de  la  cha* 
rite ,  de  la  dcvotioi^  &  du  meurtre  ,  prouve  que  chaque  fiècle  ^ 
chaque  peuple ,  chaque  homme  a  fes  erreurs  ^  qui  font  comme 
répidcmie  de  Tcfprit  humain. 

La  prétendue  dévotion  divan  nous  rappelle  ici  ce  que  Bran^ 
tome  raconte  du  Baron ,  depuis  Connétable  de  Montmorenci  y 
qui  étoit  fort  attaché  à  la  religion  de  fes  pères. 

»3  Tous  les  matins  il  ne  failloit  de  dire  fes  patenôtres  siibit 
»5  qu'il  ne  bougeât  du  logis,  ou  montât  k  cheval ,  &  allât  parmi 
15  les  champs  aux  armées;  Ôc  en  les  difant  tout  marmotant,  il 
M  difoit ,  lorfquc  les  occafions  fe  préfcntoicnt  :  allei-moi  pendre 
»5  un  tel  ;  attaches^  celui-là  à  un  arbre  ;  faites  pajfer  celui-ci  par  les  piques 
»5  ou  Us  arqucbufes  tout  à  Jiheure ,  tout  devant  moi  :  taille:^  -  moi  en 
»5  pièces  ces  marauds  ,  qui  ont  voulu  tenir  ce  clocher  contre  le  Roi  ;  brùr 
J5  lc['moi  ce  village  ;  bouter-moi  le  feu  par-tout  à  un  quart  de  lieue  à  la 
w  ronde  ;  &  ainfi  tels  ou  fcmblablcs  mots  de  Juftiçe  ou  Police 
«.de  guerre  proféroit-il  félon  les  occurrences,  fans  (t  débaucher 
M  nullement  de  fes  Pater ,  jufqu*à  ce  qu'il  les  eût  parachevés  , 
%)penfant  qu'il  eût  commis  une  grande  faute,  s'il  les  eût  remii 
w  à  dire  à  une  autre  heure  :  tant  il  étoit  confciencieux  ce. 

La  marche  de  la  faine  morale  eft  auflî  lente ,  auffi  tardive  quç 
celle  de  la  vérité. 

La  Médaille  divan  I  Danilovitz  prouve  qu'il  régna  en  1318; 
jiifqu'en  1341 ,  &  qu'il  annexa  Roftof  à  la  Principauté  de  Mos- 
kou.  Son  époufe,  dont  on  ignore  le  nom,  prit  celui  d'Hélène 
en  fe  faifant  religieufe.  Il  eut  d'elle  trois  fils,  Sémen  ou  Siméon^ 
Ivan,  André,  &  une  fille  qui  époufa  Conftantin  Vaziliévitz, 
Prince  de  Roftof.  , 


r^m^^ 
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REGNE 

DE  SIMEON   IVANOVITZ, 

Surnommi  LE    SUPERBE. 

1340- 
Section      première. 

V»  £  ne  furent  point  les  Tatars  quî  mirent  un  collier  cîc  force 
aux  Princes  Ruflcs  :  ce  fut  la  perfidie  de  ces  Princes  les  uns 
envers  les  autres ,  leurs  intrigues  criminelles,  &:  leur  dépendance 
icrvilc  envers  les  Tatars,  qui  rendirent  ceux-ci  arbitres  du  fort 
des  autres»  Les  vainqueurs  s'étoicnt  bornes  a  impofcr  des  tributs , 
&  a  placer  le  croiflant  au-deflus  de  la  croix  des  clochers  de  Ruffic  ; 
Pambition  des  fucceffeurs  de  Rourik  fit  tout  le  rcftc  :  c'cft  clic 
Icnlc  qui  rendit  les  Trônes  occupatifs  &:  les  règnes  précaires. 
A  la  mort  divan  I  Danilovitz  ,  aucun  des  frères  &:  des  fils  de 
ce  Souverain  n'osa  prendre  poflcfïîon  du  Trône  vacant.  Tous 
les  prétendans  convinrent  de  fe  rendre  à  la  Horde ,  &c  de  s'c» 
japporter  à  la  décifion  d'Usbek. 

Section     II. 

La  Souveraineté  fut  adjugée  aux  trois  fils  divan ,  &:  Usbek.Ics^ 
laiflfa  maîtres  de  s'arranger  entr'cux  comme  ils  le  jugcroicnt 
à  propos.  Ivan  &  André  accordèrent  ^  Siméon  lautorîté  fou- 
Yciaiûc  avec  la  moitié  des  revenusr  Dès  que  Siméon  fut  inftalli 
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fur  le  Tronc  de  Moskoii ,  il  envoya  à  Torjok  un  Rcpréfcntant 
pour  commander  en  fon  nom ,  ne  des  Prépofés  pour  lever  les 
tributs.  Ceux-ci  vexèrent  &:  malversèrent,  félon  Tufagc,  &  les 
habitans  portèrent  leurs  plaintes  à  Novogorod.  On  y  eut  égard, 
&  les  principaux  Citoyens  envoyèrent  aux  opprimes  des  troupes 
commandées  par  des  Boyari.  Les  Prépofés  furent  arrêtés  Se  mis 
aux  fers. 

Section     UI. 

Cette  infurredion  n*eut  aucune  fuite  funefte ,  elle  s'appaîfa 
fins  effufîon  de  fang.  Les  vexations  furent  prouvées  ,  &  les 
coupables  punis:  Nov.ogorod  fît  la  p?ix  avec  Siméon^  Iç  reconnut 
pour  Souverain  ,  fe  foumit  h  lui  payer  un  tribut ,  &  reçut  Içs 
Poflf^dniki  fans  aucune  dif&culté, 

Section     IV. 

Guédimin  ,  Prince  de  Lithuanic  j  mourut  en  cette  année ,  8c 
dans  une  guerre  qu'il  avoît  entreprife  contre  les  Chevaliers  Livo- 
nicns  :  il  avoir  partagé  fcs  Etats  entre  fes  fept  fils ,  &c  ce  démem*r 
brcmcnt  les  rendoit  tous  également  foiblcs.  Dans  cet  état  des 
chofcs,  les  Livoniens,  en  paix  avec  la  Hongrie  6c  la  Bohême, 
n'ayant  rien  a  craindre  des  fils  de  Guédimin  ,  ni  de  Cafimir , 
Roi  de  Pologne ,  réfolurent  de  faire  la  guerre  aux  habitans  dç 
Plcskof.  Ceux-ci  implorèrent  le  fecours  des  Novogorodiens,  Ces 
fecours  furent  promis ,  &  les  troupes  auxiliaires  fc  difpofoicnt 
à  marcher ,  lorfqu'elles  reçurent  contre-ordre.  Deux  partis  divi- 
foicnt  alors  Pleskof  j  l'un  reconnoiffbit  la  domination  de  No- 
vogorod s  &c  l'autre  vouloir  s'y  fouftraire  &  fe  donner  à  Olguerd, 
1  un  des  fils  de  Guédimin.  Le  dernier  parti  l'emporta.  Olguerd 
envoya  des  troupes  au  fecours  de  Pleskof  j  elles  furent  battues, 
Se  les  Livoniens  en  formèrent  le  fiége.  Le  Prince  de  Lithuanic 

marche 
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S  E  C  T  I  O  N      VIL 

Nous  avons  dit  (  règne  de  George  I II  Danilovitz ,  Seâion  III  > 
que  les  Chroniques  Rudes  faifoient  un  anachronifinc  de  zyzms^ 
eft  plaçant  fous  le  règne  de  ce  Prince  >  en  ijjlï  ,  des  cvcnemcBS 
qui  n'eurent  lieu  quen  1348.  Nous  allons  rapporter  ces  évènc- 
mcns  d'après  les  Annales  de  la^uèdc;  c*eft  le  moyen  de  faire: 
connoître  Terreur  chronologique ,  &  Tinexaditudc  du  Rédaâtear 
des  Chroniques,  dans  la  plupart  des  faits  qui  concernent  la 
Suède. 

Les  Annales  de  cette  Nation  difcnt  >•  qu'en  1319  Mathias 
SI  Ketchnuadfoa  convoqua  les  Etats  du  Royaume  à  UpfuL^.peur 
\rélirc  un  nouveau  Roi  fuivant  Tancienne  coutume ,  &c  qja.*oa 
>i décerna  la  Couronne  à  Magnas,  fils  du  Duc  £nc ,  enftnt  qui 
3^rn'avoic  alors  que  trois  ans.  Lorfquc  Magnus  eut  atteint  ua 
>^  âge  compétent  >  il  prit  en  mariage  Blanche ,  fille  du  Comte 
"de  Naraurcc. 

>>  Peu  de  tems  après:  ce  mariage ,  Mathias*  Kételmundfon.  ctaiit 
)i>vcr)u  a  mourir ^»  Magnus  p^it  lui-même  radiuiniûratioA  da 
w  Royaume  :  il  gouverna  avec  très -peu  de  gloire,  &c  mena  jêxxc^ 
«  vie  fort  déréglée ,  n'ayant  aucune  confîdération  pour  les  per- 
w  fonnes  âgées,  &  nefaifant  cas  que  des  j«uncs  gens  débauchés 
w  &  dp  fts  fçmblables.  .     .  ,  , ...  t 

î3  Enfuite,  lorfque  Valdemar  IH,Roi.de  Danemarck ,  formar 
»  des  prétentions  fur  la  Scatiie  j  on-  tâcha  de  moyennçr  un  accord 
M  à  Helfîmbourg^.par  lai»idijitiQu.dc  douze  Arbitres  çhçiifîs.de 
>5  part  fit  d*aijtre;.m.4is  c.ctte.^négOGÎaition  fut  iputile.  Dans  cette 
M  cirçonftance,  les  deux  Roisiavçç  Icur^- Confeillers  puocnt.une 
M  entrevue  à  Varbergue ,  où  le  Roi  de  Danemarck  perdit  (a. 
>3  caufe,  ayant  été  convaincu  par  fa  lettre  du  18  Novembre  1343  , 
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Section     YIII. 

La  pcftc  que  les  Tatars  avoicnt  éprouvée  en  1 343 ,  fc  déclare  en 
Ruifîe  :  elle  s*annonçoit  par  un  crachement  de  fang^  &  prefquo 

»  la  République  ;  mais  qu'ils  n'encreront  dans  aucune  difpuce  (ûr  la  Religion  »  contens  de 
»  croire  tout  ce  qu'avoicnt  cru  leurs  pères.  Ils  ajoutent  que  >  fi  le  Roi  de  Suède  avoit 
«i  quelques  raifons  de  défirer  des  conférences  Théologtques  entre  les  deux  EgUfcs  ,  H 
f  pouToic  Ce  (âtis£ûre  en  députant  des  Théologiens  au  Patriarche,  de  Conftandnoplc»  dt 
p»  qui  la  RuiCe  avoir  reçu  le  trélbr  de  la  fou 

a»  Feu  fatisfait  de  cette  réponfe  »  le  Roi  de  Suède  mande  aux  Novogorodiens  de  choifir 
I»  entre  des  conférences  &  la  guerre.  Il  reçoit  un  fecours  de  cavalerie  Allemande ,  &  vient 
M  former  le  fiège  d'Orékovets.  Les  troupes  de  Novogorod  furprircnt  les  Suédois  qui 
Ms'étoient  difperfés  pour  exercer  le  brigandage.  Se  en  tuèrent  un  grand  nombre  ;  mais 
ttce  fuccès  n'empêcha  pas  la  reddirion  de  la  ville,  ou  régnoit  la  difcorde.  Magnus  força 
»>un  grand  nombre  d'habicsms  à  embrafTcr  la  Religion  Catholique,  tira  des  autres  de 
n  fortes  contributions ,  &  leur  fit  payer  chèrement  la  permiffion  de  refter  attachés  à 
m  TEglife  Gtecque. 

•»  Foirefreurs  d'Orékovets ,  les  Suédois  pouvoient  faire  librement  des  courfes  dans  le  ^ 
■» Domaine  de  la  République,  lui  couper  la  communicarion  avec  la  Neva,  &  ruiner, 
>•  ou  du  moins  interrompre  Ton  conunerce.  Le  Grand-Prince  refufoit  de  prendre  part  à 
m  cette  querelle,  dans  laquelle  il  ne  fê  croyoit  pas  intérefié.  Malheureux ,  abandonnés , 
»maîs  non  pas  abattus,  les  Citoyens  de  Novogorod  luttèrent  avec  courage  contre  la 
»  fortune,  &  réélurent  de  recouvrer  eux-mêmes  la  place  inlportante  qu'its  avoîent 
••perdue.  Ils  demandèrent  des  fecours  aux  habitans  de  Pleskof,  &  ceux-ci  profitèrent 
90  du  befoin  qu'on  avoit  de  leurs  forces ,  pour  fecouer  endèrement  le  joug  &  fe  foire 
m  déclarer  alliés  indépendans  de  la  République. 

M  Les  Novogorodiens ,  trahis ,  abandonnés  par  les  habitons  de  Plesicof ,  apiis  leut 
9»  avoir  accordé  tout  ce  qu'ils  demandbient ,  battirent  cependont  les  Suédois,  &  reprirent 
»  Orékovets ,  après  un  fiége  de  fiz  mois.  Magnus  ne  put  même  défendre  la  Finlande ,  ou 
»  les  Rufies  fe  répandirent,  Se  ou  il  fut  oblige  de  conclure  un  Traité  de  poix,  par  lequel 
»  il  cédoit  à  la  République  une  parrie  de  la  Caréiie.  Pour  furcroit  de  malheurs ,  il  fut 
9»  excommunié  par  k  Pape ,  pour  avoir  difiipé  à  cette  guerre  les  deniers  de  St.  Pierre  cc^ 
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tous  ceux  qui  ctoient  attaqués  àc  ce  poifon ,  mouroicnt  le  ïc- 
cond  ou  le  troifîèmc  jour.  Le  Grand-Princc  de  Moskou  en  fut 
atteint ,  &:  fuccomba  à  Tâgc  de  36  ans.  Ce  fléau  s  étoit  répanda 
jdans  les  villes  de  Saral j^C  TthaldiU^à^Omatchai^  ^À'AJbacan^  ^ 
de  proche  en  proche  tdans  les  campagnes.  Il  y  iiit  probablemoiit 
apporté  par  les  Tatars  qui ,  pour  rivitcr^  setoient  rctij;és  fur  les 
bords  du  Don  &:  du  Borifthèncs,  Cette  époque  funeftc  eft  cellç 
de  leur  établiOfement  à  Fcrékop.  On  prétend  que  cette  peflc  fat 
frès-favorable  aux  Monaftères  de  Riiific  >  parce  que  les  mourans 
leur  léguoient  leurs  rioheflcs  foncières  &  mobiliaires.  Si  cèU-cft  j 
la  fin  du  monde  a  été  par-tout  avantagcufc  aux  Moines.      •  '  ''  "  ' 

Section     IX. 

La  Médaille  de  Sîméon  Ivariovitz  porte:  «  On  lui  conféra  k 
%y  la  Horde  la  Souveraineté  de  Moskou  &  de  Volôdimir  en  1340^ 
w  &:  il  régna  13  ans  c^.  Ce  Prince  eut  trois  femmes  :  Auguftc  ^ 
Princeflc  de  Lithuanic , -connue  fous  le  nom  d'Anaûafia:  Pios* 
kovia,  fille  du  Prince  de  Smolcnskj  &:  Maria,  fille  d'Alexandre*; 
Prince  de  Tver.  Ses  fils  furent  Ivan  &  Siméon.  Sa  filic  cpoùla 
un  Prince  de  Tver. 

C'cft  ainfi  cju'on  dénature  les  faits.  Mais  le  Lcdeur  judicieux  croirar-t-il  que  Clcmcnc  VI 
eût  lancé  une  excommunication  contre  un  Prince  qui  cherchoit  à  éccndrc  la  dominacioii 
4ie  TEglife  Romaine  1  Qui  pourra  (îb  pcrfuader  que  Magnus  avoit  le  deffein  <lc  fc  rcndrç 
paître  du  Daucmarck  »  ^  de  s*eQ  faire  donner  l'invellicurc  par  le  Pape  »  lorsqu'il  cft 
prouvé  par  les  faits ,  que  ce  Prince  imprudent  livra  a  Valdemar  III  tous  les  papUrs  & 
^ous  les  titres  en  vertu  defquels  il  étoit  en  pofejjion  de  la  Scanie  ,  des  Provinces  4$ 
flalland  6*  de  Bleckingit,  quU  avoit  achetées  de  lui? 
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Il  ne  fît  ni  bien  ni  mal  à  la  Ruflîe  y  mais,  tout  bien  conûdcré ,  ne 
vaut-il  pas  mieux  être  nul  que  méchant} 

Ivan  mourut  en  I3j8î  fon  règne  fut  de  fix  ans.  Ce  Prince; 
mort  à  1  âge  de  tiente^trôis  ^'s^  av6it  eu  deux  femmes  :  la 
première  fut  Thebdofia ,  fille  de  Démitri ,  Prince  de  Briansk  : 
lar  féconde,  Alcxandjra ,.  qui  fc  fit  Rçligieufe  fous  le  nODlde 
Maria.  U  eut  d'elle  Démitri  &  Ivan. 
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Section    IL 

L'ambîtion  rcffemblc ,  par  fon  objet  &  par  fa  fin ,  à  ces  bcfoim 
artificiels  qui  caufcnt  prcfquc  tous  les  malheurs  des  hommes , 
en  leur  procurant  par  intervalle  quelques  plaifîrs  paflagers  dont 
ils  font  les  dupes.  La  gloire ,  les  conquêtes  ,  le  pouvoir  abfolu 
&  rétendue  de  la  puiflance  des  Tatars,  ne  laiflToient  rien  k  dcfirci 
à  leur  ambition  j  &  cependant  c'çft  elle-même  qui  va  morceler 
&  diflbudre  cette  Puiflance  formidable  :  tant  il  eft  vrai  que  la 
terre  entière  n'offre  qu'un  vaftc  tableau  des  erreurs  de  la  poli- 
tique ,  &  que ,  fi  elle  eft  la  médecine  des  Etats ,  celle-ci  n'a  pas 
moins  befoin  que  l'autre  de  grandes  connoiflances  &  de  médi- 
tations !  L'art  de  tromper  les  hommes  n'eft  point  l'art  de  les 
guérir  ni  de  les  rendre  heureux. 

SectionIII. 

Des  Hordes  inconnues ,  des  portions  détachées  de  la  grande 
Horde  que  forma  Batou-Sagin ,  vont  établir  de  nouvelles  domi- 
nations ,  &  fournir  des  Kans  au  Volga ,  à  Kazan ,  à  Aftrakan  , 
à  Nartoutchad^  au  Jaïk ,  &c. 

L'indigne  fucceflcur  d'Usbek ,  Berdibek-Kan ,  revient  de  fon 
expédition  de  Perfc ,  &  fait  mourir  fes  douze  frères  pour  li'avoîr 
point  de  rivaux  à  redouter.  Peu  de  tems  après ,  il  eft  tué  par 
Azkoup ,  qui  s'empare  de  fon  Trône  ;  &  ce  parricide  ne  règne 
qu'un  mois.  Narouz ,  defcendant  de  Touchî-Kan ,  le  fait  mourir 
avec  tous  fes  enfans,  &  monte  fur  le  Trône.  La  poftérité  de 
Mangou-Timour-Kan  fut  éteinte  dans  ces  deux  monftres ,  &  le 
Sceptre  du  Kiptchak  paffa  aux  autres  defccndans  de  Zouzi-Kan. 
C'cft  à  cette  époque  que  tous  les  Prétcndans  à  la  fouveraineté  de 
Ruflîe  fe  rendent  à  la  Horde  :  mais  le  Kan  remit  à  un  autre  tems 
la  nomination  d'un  Souverain,  &  fon  règne  fut  trop  court  pour 
k  défigner. 
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RÉGNE 

DE  DÉMITRI   IV,  IVANOVITZ. 

Surnommé    DONSKL 

Section  première. 

Uémitri, nommé  Grand-PrÎHCc  à  Tâgc  de  treize  ans,.fc  rend 
à  Moskou  avec  Volodîmir  Andrciçvitz  ,  Prince  ^  Serpoukof  ^ 
fon  oncle  &  fbn  tuteur ,  &  fe  fait  reconnoître  Souverain.  Il  rie 
s'attendoit  pas  que ,  dans  la  même  année,  Amurat ,  fon  protecteur, 
en  nommeroit  un  autre ,  &  lui  préféreroit  fon  rival.  Il  ne  faut 
rien  recevoir  de  Torgueil  ni  de  l'avarice  :  la  vanité  de  Tun  exige 
rhumiliation  pour  tribut  j  l'avidité  de  l'autre  n'eft  jamais  fatisfaite 
du  retour,  quel  qu'il  foit. 

Mamaï  trouva  mauvais  qu' Amurat  eût  donné  un  Grand-Prince 
à  la  Ruffie  fans  fa  participation ,  &:  crut  que  fa  gloire  étoirinté* 
leffée  k  envoyer  un  Député  à  Démitri ,  avec  des  Lettres-Patentes 
qui  confîrmoient  fa  nomination.  Inftruit  de  cette  démarche, 
Amurat ,  jaloux  des  privilèges  exclufîfs ,  fait  un  autre  choix  , 
envoie  un  Député  &  des  Lettres-Patentes  à  Démitri  Conftan- 
tinovitz ,  Prince  de  Souzdal.  Les  agitations  qui  fuivent  ce  conflit 
d'autorité ,  reffemblent  au  bourdonnement  d'un  combat  entre 
les  deux  partis  d'un  cflaim  d'abeilles  qui  a  deux  chefs.  Nous 
nous  garderons  bien  d'entrer  dans  les  détails  des  évèndmens  qui 
curent  lieu  fov^sle  règne  de  Démitri  IV,  depuis  1361,  jufqu'cn  ijSoj 
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C*cft  aflcz  que  nous  ayons  eu  le  courage  de  fupportcr  Tennui  de  les 
lire,  fans  en  aflbmmer  les  Ledeurs  :  xette  tâche  étoit  digne,  fans 
doute,  du  Rcdafteur  des  Chroniques,  qui  a  employé  trente- 
huit  pages  à  les  décrire  avec  Texaditude  dont  il  fe  pique ,  &  le 
ftylc  qui  convient  a  la  chofe.  Mais  il  ne  faut  pas  difputer  des 
goûts ^  chacun  a  le  fîcni  le  nôtre  a. un  but  plus  humain,  plus 
généreux,  plus  noble.  C'eft  bien, plus  pour  rinftruftion  &  les 
avantages  des  individus ,  que  pour  la  prétendue  gloire  d'écrire  > 
qu'il  faut  comparer  les  hommes  &  les  ficelés.  L'appefàntiflcment 
fur  des  règnes  fauvagcs  &  barbares ,  Tadmiration  ftupide  qu'ils 
peuvent  exciter ,  font  deux  caradères  diftinftifs  du  pédantifmc 
&  de  l'ignorance  dans  Fart  d'écrire  THiftoire.  Tout  ce  fatras  de 
faits  dégoûtans  ou  ftériles  reffemble  à  ces  molécules  de  pouflîèrc 
que  le  vent  difïîpe ,  &:  qui  ne  méritent  pas  de  fixer  les  regards 
de  l'Univers.  Il  ne  faut  écrire  que  pour  inftruire ,  que  pout  rendre 
les  hommes  meilleurs,  &  rejetter,  comme  la  Poftérité ,  tout  ce 
qui  ne  tient  pas  à  Tutile ,  au  moral  6c  au  grand. 

Section     IL 

Pendant  le  cours  des  18  années  dont  nous  fupprîmons  le  récit, 
rhiftoirc  de  Demi  tri  IV  ne  préfente  que  le  tableau  fui  van  t. 

De  nouvelles  calamités  fucccdent  à  d'anciens  fléaux  i  la  Nature 
cft  armée  contre  elle-même  j  le  patrimoine  du  Souverain  légitime 
devient  celui  des  ufurpateurs ,  tandis  que  le  patrimoine  des  fujcts 
cft  dévoré  par  leurs  tyrans.  A  leur  exemple ,  dès  que  le  Souverain 
recouvre  fa  puiflancc ,  il  ne  s'occupe  que  de  l'abaiflement  &  de 
la  ruine  des  Princes  inférieurs  qui  deviennent  tous  fes  vaflTaux. 
•Un  d'entr'eux ,  Mikaïl  Alexandrovitz^ Prince  de  Tver,  veut  régner 
fur  les  ruines  de  tous  :  'A  appelle  Olguerd ,  Prince  de  Lithuanie, 
&  fon  gendre ,  pour  ravager  la  RuflGie.  Des  rivaux  d'ambition ,  &: 
jamais  de  gloire,  donnent  des  batailles, forment  des  fiéges, brûlent 
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des  villes  &:  tuent  des  hommes.  Des  paix  frauduleufcs  vendues 
chèrement  ;  des  traités  honteux ,  déshonorans  pour  les  Princes  Se 
onéreux  pour  les  peuples;  une  fuite  non  interrompue  de  faâions, 
d'horreurs ,  d'infortunes ,  de  révolutions ,  les  unes  fanglantes ,  les 
autres  honteufes  ,  6c  prefque  toutes  ayant  ces  deux  caraftèrcs } 
des  Princes  environnés  de  fcélérats  6c  d'ennemis  de  la  patrie, 
jouiflent  de  la  défolation  de  la  chofc  publique.  Si  quelques 
crépufcules  de  raifon  paroiflcnt  k  travers  des  mœurs  féroces ,  la 
fuperftition  qui  rouille  les  efprits,  Tignorancc  qui  les  replonge 
dans  d'horribles  ténèbres ,  les  fcènes  tragiques  qui  accompagnent 
ces  crépufcules,  forcent  prefque  à  regretter  raveuglement'qui 
avoit  rendu  les  hommes  des  iêtcs  d^  charge  j  mais  qui  du  moins 
n'en  avoit  pas  fait  des  tigres.  Tel  fut  l'état  de  la  Ruffic  jufqu'à 
répoque  que  nous  allons  décrire  :  clic  n'offrira  que  des  malheurs 
de  plus. 

Section     III. 

1380. 

Pendant  que  ces  fcènes  fe  paffbient  en  Ruffie ,  Mamaï ,  qui 
y  jouoit  un  des  principaux  rôles ,  s'étoit  rendu  tout-puiflant  à 
la  Horde: il  avoit  immolé  à  fon  ambition  tous  les  Princes  Tatars , 
tous  les  Grands  qui  pouvoient  traverfer  fes  deffeins ,  &  finit  pat 
détruire  le  Kan  même  qui  étoit  fon  ouvrage.  Il  forme  le  projet 
d'attaquer  le  Grand-Prince  de  Moskou  ;  &  pour  l'accabler  fous 
le  poids  de  fa  puiflancc ,  il  prend  k  fa  folde  des  mercenaires  qu'il 
tire  de  Thracc,  d'Arménie,  de  Cîrcaffic  &  de  plufieurs  autres 
contrées}  il  en  forme  une  armée  de  (îx  cents  mille  hommes^ 
il  la  commande  Se  paffc  le  Volga.  On  ne  va  pas  vîte  en  befogne 
avec  une  armée  aulfi  nombreufe  ;  Mamaï  marche  lentement , 
Se  il  eft  obligé  de  s'arrêter  à  l'embouchure  de  la  Voronejc, 
rivière  étroite  8c  profonde  qui  reçoit  les  eaux  de  l'Oufmàn  , 
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du  Kopcr ,  de  la  Mctcha  &  de  la  Sofna ,  &:  qm  fc  jette  dans 

le  Don. 

Section     IV. 

Un  Prince  de  Rézan ,  nommé  Olcg,  dont  la  Principauté  avoit 
été  dévaftée  Tannée  précédente  par  Mamaï  ,  alla  lui  rendre 
hommage ,  lui  offrir  fcs  fervices  ,  6c  lui  porter  des  plaintes 
contre  le  Souverain  de  Moskou ,  qui  avoit  pris  fur  lui  la  ville 
de  Kolomna.  Après  s'être  lié  à  l'ennemi  de  la  Ruffie ,  il  cherche 
à  lui  en  fufciter  un  autre:  il  écrit  à  Jagellon^  l'invite  à  fe  joindre 
à  lui  dans  une  entreprife  qui  lui  procurera  un  accroiflement  de 
puiflance  par  le  partage  des  Etats  du  Grand-Prince  de  Moskou. 
JagcUon  accepta  la  propofition  d'Olcg ,  &  en  fît  part  à  Mamaï  : 
les  Députés  furent  bien  reçus  \  mais  le  Tatar  exigea  que  fcs  nou- 
veaux alliés  fe  rcndiffent  auprès  de  lui  avec  toutes  leurs  forces^ 
pour  lui  prêter  ferment  de  fidélité: 

Section     V. 

Cette  aflbciation  de  brigandage  prouve  beaucoup  d'ambition 
dans  Jagellon ,  alors  Prince  de  Lithuanie  ;  &  cependant  il  ne 
fit  paroître  que  de  la  modération  &  de  la  jufticc ,  après  qu'il 
fut  élu  Roi  de  Pologne  en  1387  :  nous  allons  en  donner  la  preuve. 
En  1401 ,  Jagellon  refufe  la  Couronne  de  Bohême  qui .  lui  cft 
offerte,  &  que  Vcncejlas  déshonoroit  par  fes  infâmes  débauches. 
ïi  Votre  Roi,  dit-il  aux  Députés,  ne  relève  d'aucune  Puiflance} 
M&  s'il  déshonore  fon  rang  par  fa  conduite,  fcs  fujcts  ne  font 
M  point  fes  Juges ,  &  c'eft  même  un  avantage  pour  eux  de  ne 
»  rêtre  pas  :  ils  ne  peuvent  être  heureux  qu'autant  que  la  Puif^ 
w  fance  légiflative  réfide  uniquement  dans  la  perfonne  du  Sou- 
>3  vcrain.  Il  n'cft  point  de  malheurs  pareils  à  ceux  d'un  Etat  où 
»  l'autorité  fe  trouve  partagée  avec  la  multitude.  La  confufîon 
»  que  vous  voulez  introduire  dans  votre  Royaume,  j  feroit  encore 


i84  HISTOIRE     DE     RUSSIE. 

>>plus  funcftc  que  les.  vices  d'un  Maître  dont  vous  abhorrez  les- 
*5  excès  :  il  ne  vous  refte  d'autres  armes  que  la  patience  j  &c  tout 
M  fenfîble  que  je  fois  à  votre  cftime ,  je  fuis  beaucoup  moins 
»3  touché  de  vos  hommages',  qu'étonné  de  votre  affurancc  à  me 
yy  propofer  une  injuftice  oppoféc  à  mes  fentimens  «. 

Le  refus  généreux  de  Jagellon  n'a  rien  qui  nous  étonne  :  ce 
Prince  étoit  idolâtre  en  1380,  &  Chrétien  en  1387.  La  conviûion 
feule  1  avoit  déterminé  à  embraffer  la  Religion  Chrétienne ,  & 
non  les  avantages  d*un  Trône  qu'il  occupa  avec  gloire  dans  les 
tems  les  plus  difficiles.  La  juftice  Se  la  charité  forment  la  b^fc  de 
la  Religion  i  ces  vertus -mères  fécondent,  pour  ainfi  dire,  tout 
le  terrein  qui  les  environne  i  on  voit  naître  autour  d'elles  toutes 
les  autres  vertus  particulières  qui  fejnblent  verdir  fans  femence, 
^  n'exiger  aucune  culture.  Mais  revenons  à  Jagellon  idolâtre^ 

Section    VL 

Dès  que  Mamaï  fc  fut  afluré  de  la  fidélité  &  des  fecours 
d'Oleg  &  de  Jagellon ,  il  marche  vers  Moskou.  A  cette  nou- 
velle ,  Démitri  invite  tous  les  Princes  k  s'armer  pour  l'intérêt 
commun ,  &  k  fe  joindre  à  lui  contrç  renncmi  de  fous. 
Us  s'arment,  fc  réunifient  i  &,  fi  les  Chroniques  difent  vrai, 
Démitri  pafia  le  Don  à  la  tête  de  quatre  cents  mille  hommes. 
Les  deux  armées  font  en  préfence ,  Tadion  s'engage  Se  devient 
générale.  Le  Grand-Prince  a  deux  chevaux  tués  fous  lui ,  il  cft 
blefie ,  &c  la  victoire  paroiflbit  décidée  pour  les  Tatars  ,  lorfquc 
des  troupes  de  réferve  fortent  tout-à-coup  d'une  foret  voifinc  , 
fondent  fur  les  Tatars ,  raniment  les  Rufies ,  &  font  pencher  la 
viftoire  de  leur  côté.  Après  un  combat  long  &  cruel ,  Mamaï 
fut  contraint  de  fuir  avec  les  débris  de  fon  armée.  Les  Rufles 
le  pourfuivcnt  avec  l'acharnement  de  la  fureur  qui  fe  venge  j 
M  &  Ton  yoyoit ,  difent  les  Hiftoriens ,  fur  une  étendue  de  fpit^ 

xante 
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%%  xantc  à  foixantc  ôc  dix  vcrftcs ,  les  campagnes  couvertes  de 
i>  cadavres  «. 

Fendant  cette  boucherie  militaire, 4e  Grand-Prince  qui  avoit 
eu  beaucoup  de  peine  k  fortir  de  la  mêlée  après  fes  bleflfures, 
s'étoit  retiré  à  l'écart ,  &:  fes  troupes  ignoroicnt  ce  qu'il  étoit 
devenu.  On  le  croyoit  enfeveli  fous  un  tas  de  morts ,  lorfquc 
deux  cavaliers  le  trouvèrent  dans  un  bois ,  étendu  fur  la  terre , , 
prefque  fans  vie*  On  lui  donne  des  fccours ,  il  revient  de  fa  foi- 
blefle  :  on  examine  fes  bleflures  ,  aucune  n*étoit  mortelle.  Dès 
qu'il  eut  recouvré  fes  forces ,  il  fit  la  revue  de  fes  troupes  ;  Jk 
il  auroit  pu  dire  comme  Louis  XV ,  après  la  viûoire  de  Fon- 
tenoi  :  c*cji  donc  là  le  fruit  de  la  viHohre  \  mais  Ic  cœur  de  Démitri 
ne  reflembloit  pas  à  celui  du  Monarque.  François.  La  défaite 
des  Tatars  le  confola  de  la  perte  de  trois  cents  foixante  mille 
hocnmes;  &  cette  viftoire  remportée  fur  les  bords  du  Don,  lui  fît 
donner  le  furnom  de  Donski. 

S  £  c  T  ï  o  N     VIL 

Si  la  guerre  purge  par  Intervalle  ces  hunicurs  vicicufes  des 
corps  politiques,  qui ,  par  leur  féjour,  produifent  des  fermenta- 
tions orageufes ,  la  fcène  fanglantc  où  fc  décida  le  fort  des  deux 
armées  auroit  dû  guérir  pour  long-tems  les  Rufles  &  les  Tatars 
des  crimes  &  des  meurtres.  Mais  les  trois  remèdes  violcns  que 
Ton  nonune  les  fléaux  de  la  nature ,  ne  rendront  pas  les  deux 
Nations  plus  fagcsj  &  la  guerre,  qui  eft,  fans  contredit,  celui 
des  trois  le  plus  uniVerfellemcnt  répandu ,  le  plus  cruel  &  le 
plus  horrible,  la  guerre,  qui  donne  naiflance  aux  deux  autres^ 
loin  de  finir ,  va  recommencer. 

Section    VIIL 

Mamaï  penfoit,  agiflbit,  régnoit  conune  Richard  cœur  de  lion, 
Tome  II.  A  a 
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avec  un  orgueil  qui  lui  faifoit  regarder  tous  les  Princes  les  égaux-, 
comme  fcs  Sujets,  &  fcs  Sujets  comme  des  efclavcs.  Brave  & 
féroce ,  vigilant  &:  foupçonneux  }  entreprenant ,  mais  inquiet  ; 
décidé,  mais  préfomptucux  j  ferme >  mais  opiniâtre  >  paifionné 
pour  la  gloire  des  armes ,  mais  jaloux  :  tel  étoit  Mamaï.  Furieux 
de  fu  défaite ,  il  ne  rcfpire  que  la  vengeance,  &:  jure  de  périr  ou 
d'abattre  fon  vainqueur.  Pour  jouer  de  fon  refte ,  il  cpuifc  fcs 
dernières  rcflburces.  U  alloit  fe  mettre  en  naarche,  lorfqu'il  apprit 
qiie  le  Kan  d'une  Horde  orieiualc  vcnoit  l'attaquer*  Ce  Kan  étoit 
Taktamych ,  Chef  de  la  Horde  bleue.  A  cette  nouvelle,  les  Princes 
ic  les  Chefs  de  l'armée  Tatare  tiennent  Confeil ,  &  délibèrent 
unanimement  d'abandonner  Mamaï ,  &  de  fc  mettre  fous  la 
proteûion  de  Taktamych  :  ils  vont  a  fa  rencontre,  &:  lui  prêtent 
ferment  de  fidélité.  Màmaï,  au  défefpoir,  s'enfuit  avec  quelques 
Tatars  qui  lui  étoient  dévoués,  6c  va  chercher  un  afylc  à  Kafià, 
ou  il  cOi  affaûîné. 

.Section    IX. 

Taktamych ,  procknaé  Kan  de  Saraï  &c  du  Volga ,  envoie  une 
dépuration  aux  Princes  Rulfes^  il  les  informe  de  fon  éleûion, 
de  fes  conquêtes.  Se  de  fes  difpofitions  à  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  eux.  Les  Députés  furent  bien  accueillis ,  &  renvoyés 
avec  de  tichcs  préfens^^  Chaque  Prince  députa  vers  le  nouveau 
Kian ,  Se  chacun  d*eux  chercha  à  fc  concilier  fon  amitié  par  des 
prévenances  &  des  profufîons*  déplacées.  Ce  fut  dans  cette  occa* 
fion  que  les  Princes  Ruflcs  fentirent ,  pour  la  première  fois ,  la 
néceffité  &  les  avantages  de  vivre  en  bonne  intelligence  entfcux 
&  avec  les  Tatars.  Ils  avoient  douté  jufque-là  que  le  plaifir  fût 
préférable  k  la  douleur,  le  calme  à  la  tempête.  Se  la  paix  aux 
guerres  civiles. 
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Section    X^ 

138Z. 

Si  le  premier  Trône  de  Ruflîc  étoit  place  fur  un  volcan ,  dà 
frontières  étoîcnt  le  fcjour  des  tempêtes ,  &  la  mort  d'un  Tyraù 
ii*étoit  pas  la  fin  de  la  tyrannie.  A  peine  deux  ans  s'étoicnt  écoulés 
dans  la  concorde ,  que  Taktamych  fit  maflacrer  les  Ruflcs  qui 
conmierçoient  parmi  les  Tatars  de  Kazan  :  il  s'empare  des  bâri- 
xnens  marchands ,  s'embarque  avec  des  troupes ,  &  remonte  le 
Volga ,  pour  aller  furprcndre  la  ville  de  Moskou.  L'alarme  s'y 
répand  :  Dcmitri  implore  les  fecours  des  Princes,  &  aucun  d'eux 
n'ofe  lui  en  donner  ;  d'ailleurs  y  la  tragique  viâoirc  du  Don  les 
ïvoît  tous  également  épuifés.  Deux  de  ces  Princes ,  celui  de 
Souzdal  &:  celui  de  Rézan ,  eurent  la  lâcheté  8c  la  perfidie  de 
faciliter  la  route  de  Taktamych.  Démitri ,  abandonne  de  tous, 
va  fe  renfermer  dans  la  ville  de  Koftroma. 

Section     XI. 

Au  départ  du  Grand -Prince ,  Tafiarchie  règne  k  fa  place: 
Moskou  cft  déchirée  par  les  faâions.  La  violence ,  le  pillage^ 
le  maflâcre,  anticipent  fur  la  fureur  des  Tatars  :  Tépoufe  même 
de  Démitii  &  le  Métropolite  furent  outragés  ^  on  ne  leur  permit 
de  fortir  de  la  ville ,  qu'après  les  avoir  dépouillés,  C'étoit  fait  de 
Moskou  ôc  de  fes  Habitans  y  fi  le  petit-fils  d*01guerd ,  Prince  de 
Lithuanie  y  ne  fut  volé  k  leur  fd^pn*  Il  fe  renferme  dans  là  viUe , 
fait  les  di(pofîtions  que  le  tems  ôc  les  circonftanccs  lui  permettent 
de  fiiire,  &  attend  Tennemi  avec  un  fang- froid  héroïque.  Les 
Mofcovites  n*étoient  pas  dignes  d*un  fi  grand  i>îcnfait  :  pendant 
qu*ane  partie  des  Habitans  exécutoit  les  ordres  d^OJleiy  les  autres 
pilloient  la  ville,  brifoient  les  caves,  s^enivroient  ^  ôc  alloient  en- 
fuite  infulter  les  Tatars  campés  fous  les  murs. 

Aa  ij 
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Section    XIL 

-L'art  des  fiégcs  n'cft  pas  l'art  des  peuples  Nomades;  mais  ils 
excellent  dans  rinvafion  par  furprifc  &  dans  la  dcvaftation.  La 
conftance  qu'un  ûége  exige  les  rébute  toujours  :  C:elui  de  Moskou 
dura  peu.  Les  Tatars  tentèrent  une  efcalade  qui  ne  leur  réuffit 
pas ,  Se  firent  enfuite  des  propofîtions  de  paix. 

Le  Kan  déclara  qu'il  n'avoit  pas  intention  de  faire  du  mal 
aux  Habitans  ;  qu'il  réfervoit  fa  vengeance  contre  un  Prince 
aflez  lâche  pour  abandonner  fa  Capitale ,  &:  qu'il  n'exigeoit 
des  affiégés  que  quelques  préfcns  par  forme  d'hommage. 

Après  ces  proteftations ,  garanties  par  les  Princes  Ruflcs  qui 
fc  trouvoient  parmi  les  aflîégeans ,  Moskou  ouvrit  fes  portes. 
Les  Princes,  les  Boyari,  la  Nobleflc,  &  le  Clergé  accompagne 
de  croix  8c  d  images ,  fuivoicnt  les  préfcns  deftinés  k  Taktamych. 
Ce  convoi  folemnel  défile  tranquillement;  mais  lorfqu'il  fut 
parvenu  au  centre  de  Tarmée  ^  les  Tatars  en  font  un  carçage 
horrible.  Le  généreux  défenfeur  de  Moskou  eft  tué  des  premiers  : 
les  Tatars  fe  précipitent  dans  la  ville  ;  le  fer,  le  feu ,  la  captivité^ 
Se  tout  ce  qu*il  y  a  de  plus  affreux  dans  la  nature,  furent  mis  en 
ufage  dans  cette  occafion.  Flufieurs  villes  voifines ,  Se  fur-tout 
la  Principauté  de  Rézan ,  éprouvèrent  les  mêmes  ravages. 

Section     XI  IL 


Après  ces  expéditions ,  TaKIbych  retourna  à  la  Horde.  Le 
Prince  de  Tver,  qui  avoit  fu  gagner  fon  amitié,  s*y  rendit  auflS  , 
Se  lui  demanda  la  Souveraineté  de  Ruffie.  Le  Kan  la  lui  refufa  , 
en  alléguant  pour  raifbn ,  que  s'il  avoit  eu  fujet  de  fe  plaindre  de 
Démitri ,  il  étoit  vengé ,  Se  n'avoit  pas  le  droit  de  le  dépouillei 
de  fa  puiflfance.  Comment  concilier  ici  la  jufiicc  avec  la  perfidie 
Se  les  excès  de  la  férocité? 
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Section     XIV. 

Le  départ  du  Prince  de  Tver  pour  la  Horde ,  avoir  alarmé 
Démitri  j  6c  Csl  crainte  l'avoir  engagé  k  envoyer  fon  fils  aîné , 
Vazili,  auprès  de  Taktamych,  comme  un  gage  de  la  fidélité 
qu'il  lui  juroit.  Le  Kan  le  retint  auprès  de  lui  pendant  quelques 
années;  mais  le  jeune  Prince,  ennuyé  de  fervir  d'otage,  difparut 
dès  qu'il  en  trouva  Toccafion.  Il  fe  garda  bien  de  fe  rendre  direc- 
tement en  Ruflîe,  où  il  n'auroit  pas  été  en  sûreté  ;  mais  il  traverfa 
la  Podolie ,  &  pénétra  jufqu'en  Livonie ,  où  il  fut  reconnu  Se 
arrêté  par  un  autre  transfuge ,  petit-fils  de  Guédimin ,  qui  s'y 
ctoit  retiré  après  raflaffinat  de  fon  père  Keftouti.  Le  Prince  trans* 
fuge  offrit  fa  fille  en  mariage  k  Vazili ,  &  ne  lui  rendit  la  liberté 
qu'à  ce  prix.  Pour  la  recouvrer,  Vazili  promit  &c  jura  tout  ce 
qu'on  exigeoit  de  lui. 

Section    XV.  - 

Depuis  l'année  1381  jufqu'en  1389  >  le  règne  de  Démitri  eft 
fans  intérêt  pour  le  Lefteur  :  il  n'offre  que  les  brigandages  des 
jeunes  citoyens  de  Novogorod ,  réunis  en  troupes  fous  des  Chefs 
dignes  de  les  commander  i  la  punition  de  ces  brigands  par  Tak- 
tamych i  la  vengeance  du  Grand-Prince  fur  Novogorod  j  la  ceflîon 
de  Ladoga ,  d'Orkovetz ,  de  la  Carélie  &  du  diftrid  de  Koporié , 
faite  par  les  Novogorodiens,  k  Narimond,  fils  de  Guédimin. 

Les  Annales  rapportent  que  Démitri  Donski  fut  le  premier 
Prince  qui  fit  bâtir  en  pierre  le  quartier  des  Souverains ,  appelle 
Kremlin  j  mot  Tatar  qui  fignifie  FortcreflTe.  Jufque-là,  Moskou 
n'étoit  bâtie  qu'en  bois.  Les  mêmes  Annales  font  mention  de 
deux  éclipfes  de  foleil^  dont  la  première  eut  lieu  le  t^  Juillet 
1375,  &  la  féconde  le  xy  Septembre  1385. 
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Section     XVI. 

La  Médaille  de  Dcmitri  Donski  prouve  qu'il  régna  en  13^1  j 
que  Ton  règne  fut  de  17  ans,  &  qu'il  mourut  à  l'âge  de  40  ans, 
en  l'année  1389.  Son  cpoufc  fut  Eudoxia^  fille  de  Démitri  Conf- 
tantinovirz.  Prince  de  Souzdal ,  qui  avoit  occupé  le  Trône  avant 
lui.  Il  eut  de  cette  Princeflc  fcpt  garçons  &:  une  fille.  Ses  fils 
furent  :  Danilo,  Vazili ,  Joury,  André,  Petre,  Ivan  &  Conftantin. 
Sophia  époufa  Fcdor,  Prince  de  Rczan. 


Tûm€  J/  ■ 


jTa^e 


l^lm^fkir  L 
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RÉGNE 

DE  VAZILI   II,    DÉMITRIÉVITZ. 

^      Seconde  époque  de  la  décadence  des  Tatars. 

Section      première. 

jL  aktamych  confirme  au  fils  aine  de  Démitri  Donski  la  pofTef- 
fion  du  Trône  Mofcovite  \  Se  Tannée  fuivante  Vazili  époufa  U 
PnnœiTe  Sophie,  fille  de  ce  Vitôld,  Prince  Lithuanien,  qui  lui 
avoit  arraché  une  pronaefle  de  mariage,  pour  prix  de  fa  liberté. 
Les  promefTes  &c  les  fermens  font  des  chofes  facrées ,  fans  doute, 
quand  ils  ne  font  pas  Touvrage  de  la  force  injuAe  >  mais  ici  Vazili 
pouvoir  être  parjure  fans  devenir  coupable  :  il  faut  donc  croire 
^qu'il  aimoit  la  Frincefle  Sophie  ^  car  il  ne  fut  pas  aufli  fidèle  k 
la  juftice ,  qu'à  fa  promeffe  de  mariage. 

Section     II. 

Le  Kan  avoit  donné  les  Principautés  de  Souzdal  Se  de  Nijérd- 
Movogorod  k  Boris  :  Démitri ,  pour  les  réunir  à  fa  Souveraineté, 
fc  brouille ,  fans  raifon ,  avec  Boris.  Il  prend  Se  pille  Nijéni- 
Novogorod,  Se  enlève  les  Princes  Se  les  PrincefTes  de  la  famille 
de  Boris.  Après  cette  expédition,  il  fe  rend  au  Kiptchak,' appuie 
fa  demande  injufte  de  préfens  qu'il  diflribue ,  Se  obtient  des  Ta- 
tars  tout  ce  qu'il  veut.  De  retour  en  RufGe  avec  un  Député  de 
Taktamych^  il  renvoie  bien  efçorté  à  Boris ,  avec  ordre  de  lui 
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rendre  les  Principautés  qu'il  regardoit  comme  des  portions  de 
fa  Souveraineté. 

Section     IIL 

Boris ^  inftruit  du  fort  qui  le  menace,  affcmblc  fes  Boyari; 
leur  rappelle  le  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  ont  prête ,  àc  les 
conjure  de  ne  le  point  abandonner  dans  cette  circonftance  cri- 
tique. Le  premier,  le  plus  âgé  de  tous  les  Boyari,  &:  celui  qui 
avoir  eu  l'art  de  perfuader  à  Boris  qu'il  étoit  fon  ami  de  cœur, 
prit  la  parole ,  &:  dit ,  ij  qu'il  étoit  Tinterprôte  des  fcntimcns 
w  des  Ruflcs  î  que  Boris  pouvoit  comptci  fur  l'amour  ^'  la  fidé- 
9>  lité  de  fes  Boyari  &:  de  fes  Sujets  ;  que  les  uns  &c  les  autres 
>>  étoient  également  prêts  à  mourir  pour  fa  défenfe  ce.  Après 
ces  protcftations ,  Boris  déclara  qu'il  ne  pcrmcttroit  pas  ren- 
trée de  fa  Capitale  au  Député  de  Taktamych  ni  aux  Officiers 
de  Vazili.  Le  favori  de  Boris ,  le  perfide  Roumianetz ,  lui  reprc- 
fenta  m  qu'il  n'avoir  rien  à  craindre  des  Officiers  de  Vafili  ;  mais 
>3  que  Taktamych  prcndroit  pour  une  infultc  perfonncUc ,  le 
M  refus  de  l'entrée  de  la  ville  à  fon  Député ,  àc  que  par-lk  il  allu- 
M  meroir  une  guerre  dont  on  lui  imputeroit  tous  les  malheurs  «. 
La  confiance  aveugle  de  Boris  cède  aux  confcils  de  Roumia- 
netz. Mais  en  déférait  aux  ayis  d'un  traître ,  n'étoit-ce  pas  faire 
triompher  fon  ambition,  lui  procurer  le  fruit  de  fa  méchan- 
ceté, &  l'encourager  à  cultiver  un  fonds  qui  lui  promet  une 
moiflbn  abondante.  Boris  avoir  donné  des  ailes  à  l'arrogance 
de  fon  favori  ,   en  lui  prodiguant  les  honneurs.    C'eft    aînfî 
que  Gordien  pécha  contre   les  règles  de  la  politique  ,   en  fe 
nommant  pour  collègue  le  plus  dangereux   de  fes  ennemis. 
Gordien  &  Boris  auroient  dû  fe  défier  également  d'un  fujct  à 
qui  ils  ne  lailToient  plus  rien  k  cfpércr.  Philippe  &  Roumianetz 
n'étoicnt  point  attachés  a  la  perfonne  de  leur  Maître  \  ils  ne 

l'ctoicnt 
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rétoîcnt  qu'aux  faveurs  du  Souverain  :  devenus  tout-puiflans', 
'quoique  Sujets ,  l'un  &  Tautrc  ôtent  tout  k  celui  qui  leur  a  tout 
donné  j  Gordien  &  Boris ,  quoique  Princes ,  ne  font  plus  rien  : 
tant  il  eft  vrai  que  par-tout  les  Cout^K^nt  la  réfîdence  de  l'in- 
gratitude ,  le  pays  où  l'ambition  étoufFe ,  avec  le  fouvenir  des 
bienfaits ,  la  voix  du  fang  &  de  Tamitié ,  où  enfin  l'on  oublie 
tout,  excepté  foi -même  ^  fes  ennemis! 

Section     IV. 

« 

Le  Député  Tatar  arrive  à  Nijéni-Novogorod  ;  les  Officiers  qui 
l'accompagnent  font  fonner  les  cloches  &  rafTemblent  le  peuple: 
l'inftant  eft  décifi£  Boris  exhorte  les  Courtifans  k  être  fidè&s  k 
leurs  fermens ,  mais  il  eft  défabufé  :  Roumanietz  a  l'audace  de 
lui  dire  :  Nous  fommes  les  fervitcurs  de  ton  ennemi.  Au  même  inftant 
ce  Prince  infortuné  eft  arrêté  par  ces  même^  Courtifans  qui 
venoicnt  de  lui  offrir  leur  fang  pour  fa  défenfe. 

Section     V* 

Vazîli  fe  rend  k  Nijéni-Novogorod,  en  prend  poifedion ,  fait 
charger  de  fers  Boris ,  &  difperfc  en  di£Rcrens  lieux  fa  femme  ^ 
fes  cnfans ,  &  ceux  du  fécond  ordre  de  l'Etat  qui  lui  rcftoient 
attachés.  Boris  ne  furvécut  qu'un  an  k  £cs  malheurs,  &  de  plus 
grandes  fcèncs  vont  fuivre  cette  cataftrophc. 

Section    VL 

L'ordre  des  chofes  exige  que  nous  entrions  dans  quelques 
détails  néceflaires  pour  l'intelligence  des  faits  qui  vont. fuivre: 
ces  détails  tiennent  également  k  l'Hiftoire  des  Rufflcs  6c  k  celle 
des  Conquérans  Tatarsjîls  répandront  un  nouveau  jour  fur 
l'Hiftoire  de  ces  derniers.  Nous  prions  le  Lcâ:eur  de  remonter 
Tome  IL  6  b 
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avec  nous  ^  &  pour  un  moment ,  aux  Princes  defcendans  de 
Togaï-Timour ,  fils  cadet  de  Zouzi-Kan  ,  qui  régna  le  premier 
fur  les  Kiptchaks. 

Ourous-Kan  étoit  fil||pe  Badakoul-Oglan  :  Oglan  >  fils  de 
Kodfa  :  Kodfa  ,  fils  d'Avas-Timour  :  Timour ,  fils  de  Togaï- 
Timour  :  Togaï-Timour  ,  fils  de  Zouzi-Kan  :  Zouzi-Kan ,  fils 
de  Tchinguis-Kan. 

Ourous-Kan  s'empara  du  Sceptre  des  Kiptchaks,  Se  régna 
tranquillement  pendant  quelques  années.  Taktamich,  fils  de 
Kodfa-Oglan ,  entreprit  de  le  chaflcr  du  Trône ,  mais  fes  efforts 
furent  inutiles  ;  obligé  de  fuir  après  fa  défaite  ,  il  alla  demander 
un  afylc  à  Amir-Timour-Kan ,  qui  régnoit  à  Samarkant.  Ourous- 
Kan  Ty  pourfuivit.  Amir-Timour  envoya  Taktamich  avec  une 
nombrcufe  armée  à  fa  rencontre  :  celle  d'Ourous-Kan  fiit  dé- 
faite ,  &  ce  Prince  perdit  la  vie  dans  un  combat  fanglant.  Taktamich 
vainqueur,  s'empara  de  fes  Etats  Tan 777,  ou  1 37^.  Voici  comment 
les  Auteurs  Tatars  rapportent  Thiftoire  de  Taktamich ,  lorfqu'il 
fut  obligé  de  fuir  &  de  fe  rendre  auprès  d' Amir-Timour-Kan  à 
Samarkant. 

»  Il  y  avoit  dans  le  même  teras  un  homme  de  diftinûion,  de 
>3  la  Tribu  des  Ak-Moungals ,  appelle  Koutlouk-Kaba ,  qui  avoit 
•3  un  fils  appelle  Idigi-Mangap ,  &  une  fille  qu'Amir-Timour- 
>3  Kan  donna  en  mariage  k  Tun  de  fes  fils.  De  ce  mariage  naquit 
>3  Timour -Koutlouk.  Idi^i-Mangap  étoit  entré  au  fervicc  de 
M  Taktamich  j  &  lorfque  celui-ci  fut  obligé  de  fe  fauver ,  après 
M  avoir  été  battu  par  Ourous-Kan ,  &  d'aller  chercher  un  afylc 
ij  auprès  d' Amir-Timour,  Idigi-Mangap  fe  rendit  peu  de  jours  après 
M  à  Samarkant,  &  y  apporta  la  nouvelle  qu'Ourous^Kan  marchoit 
w  à  eux  avec  toutes  fes  forces  &  à  grandes  journées.  Sur  cet  avis, 
M  Amir-Timour  envoya  Taktamich  avec  de  nombreufes  troupes 
V  au-«d«y*at  d  Ourous-Kan,  &:  les  deux  armées  en  étant  venues 
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H  aux  mains,  celle  d'Ourous-Kan  fut  battue  &  complcttcmcnt 
M  défaite;  &  comme  ce  Prince  y  perdit  la  vie,  il  ne  fut  pas  difficile 
M  à  Taktamich  de  s^emparer  du  Trône  du  Kiptchak. 

w  Lorfque  Timour-Koutlouk  eut  atteint  Tâge  de  raifon,  il  vint 
^^  habiter  le  pays  des  Kiptchaks ,  &  Idigi-Mangap  fe  mit  fous  fa 
M  protedion  ;  ce  qui  déplut  à  Taktamich ,  &:  lui  fit  naître  des 
w  foupçons  contre  Timour-Koutlouk  :  la  défiance  le  conduifît  k 
»  la  réfolution  de  fe  défaire  fans  bruit  d*uil  concurrent  qui  pour 
fi  voit  devenir  dangereux.  Timour-Koutlouk  ayant  pénétré  les 
w  defleins  de  Taktamich ,  abandonna  le  pays ,  &  fut  fe  réfugier 
^3  auprès  d'Amir-Timour-Kan  fon  aïeul,  où  Idigi-Mangap  fc 
»3  rendit  aufG  fix  mois  après. 

»>  Dans  ces  circonftances ,  Amif-Timour  alla  faire  une  expédi- 
M  tion  dans  le  pays  à" Iran  avec  toutes  fes  forces.  Taktamich  pro-  H 

«  fitant  de  la  circonftance ,  entra  avec  une  forte  afméc  dans  ce 
»3{)ays  fans  défenfe ,  s'empara  de  Samarkant,  fit  maflacrer  le  plus 
M  grand  nombre  des  habitans ,  fe  chargea  de  butin ,  &  fe  préparoit 
>ià  revenir  dans  fes  Etats.  Mais  Amir-Timour,  qui  avoit  été 
»j  informé  de  la  marche  de  Taktamich,  étoit  revenu  fur  fes  pas; 
w  il  le  fuivit  avec  tant  de  célérité  ,  qu'enfin  il  Tatteignit  fur  les 
i>  bords  de  la  rivière  d'Atell. 

w Taktamich,  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'éviter  une 
M  aûion,  livra  bataille  avec  toute  la  réfolution  poffible  ;  mais  la 
«fortune  d' Amir-Timour  jMrévalut  fur  la  bonne  conduite  de 
M  Taktamich ,  qui  fut  contraint  de  fuir  après  avoir  perdu  la 
>j  plus  grande  partie  de  fon  armée.  Après  cette  grande  vidoirc 
9>  &  la  reprife  des  dépouilles,  le  vainqueur  retourna  k  Samarkant c^ 

S  E  C  T  I  G  N       VIL 

Avant  de  retourner  dans  fes  Etats,  Amir-Timour  fit  trembler 
la  Ruffie,  qu'il  panit  vouloh:  conquérir.  Maître  d'Iéletz,  ville 

Bbij 
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du  Gouvernement  de  Voronéjç ,  près  de  la  Sofna ,  qui  fc  jette 
dans  le  Don^  il  s'étoit  avancé  dans  la  Principauté  de  Rézan ,  Ôi 
dirigeoit  fa  marche  vers  Moskou,  lorfque,  contre  toute  cfpci 
rance,  il  retourna  fur  Tes  pas.  Cette  contremarche  fut  occafionnéc 
par  les  nouvelles  que  reçut  Amir-Timour  des  fuccès  de  Taktamich 
contre  le  nouveau  Kan  du  Kiptchak ,  qui  ne  pouvoit  fe  foutenir 
que  par  les  forces  de  fon  protefteur.  Ce  fut  là  la  véritable  caufc 
du  retour  d'Amir-Timour  dans  fes  Etats  ^  ôc  non  pas  la  fable 
confignée  dans  les  Chroniques  Rufles. 

Section    VIII. 

Taktamich,  quoique  très-afFoibU,fit  paroître  le  même  courage 
dès  que  le  bras  de  fon  vainqueur  ne  fut  plus  à  portée  de  l'atteindre  : 
ï^  îl  attaqua  &  défît  fon  rival ,  qui  fut  forc^  de  lui  abandonner  le 

Trône  du  Kiptchak ,  dont  il  ne  jouir  pas  long-tems.  Timour» 
Koutlouk  le  furprit  au  moment  même  où  il  commençoit^à 
fefpirer.  Forcé  de  fuir,  il  fe  réfugia  à  Kiof,  &  fc  mit  fous  la 
proteûion  de  Fltold^  devenu  Grand-Duc  de  Lithuanie,  lorfque 
Jagellon  fut  élu  Roi  de  Pologne,  fous  le  nom  de  Ulasdijlas  V. 
Timour- Koutlouk  redemanda  fon  ennemi ,  mais  Vitold  refu(k 
de  le  livrer,  &  réfolut  de  le  replacer  fur  le  Trône.  Le  vainqueur 
marche  contre  le  Prince  de  Lithuanie ,  Tattaque ,  le  bat,  &  rcftc 
maître  de  toute  l'artillerie  &:  des  bagages  de  l'armée  Lithuanienne^ 
11  pourfuit  Vitold  jufqu'à  Kiof,  ex-ige  de  cette  ville  une  fomme 
confîdéraWe  pour  fe  racheter  du  pillage ,  &  envoie  des  troupes 
ravager  la  Lithuanie.  Timour  -  Koutlouk  ne  furvécut  pas  long-' 
tems  k  fes  triomphes.  Son  fucceflcur  fut  fon  fils.  Kadi-Bek^lc 
même  qui  défit  &  tua  Taktamich ,  qui  avoit  fui  en  Sibérie^ 
après  la  viftoirc  que  Timour  remporta  fur  Vitold. 
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Après  avoir  indiqué  la  fccondc  caufc  de  rafFoibliflctncnt  & 
de  la  décadence  des  Tatars ,  il  nous  reftc  à  faire  mieux  connoîtrc 
.ion  auteur  ,  Âmir-Timour*Kan ,  qu'il  nous  a  plu  de  nqmmer 
Tamerlan:  il  naquit  Tan  1357  dans  la  Province  de  ranciennc 
Sogdiane  ;  il  defcendoit  de  Tchinguis-Kan  par  les  femmes.  Il 
reffembloit ,  par  le  phyfique  de  l'homme ,  à  Richard  III ,  Roi 
d'Angleterre.  Laid  comme  lui  &  contrefait ,  il  avoit  fon  regard 
farouche  ^  &:  ua  tour  de  vifage  auquel  il  n'ctoit  pas  facile  de 
5'accoutilmcr. 

Auffi-tôt  qu'Amir-Timoûr  ceffa  d'être  enfant,  il  commença 
\  agir  ea  homme  fupérieur  j  il  forma  des  projets  de  conquêtes-, 
il  les  fuivit ,  &  fon  ambition  démefurée  lui  en  fuggéra  de  très- 
vaftes.  «Quand  un  Prince,  drfoit-îl^eft  né  fans  état,  il  doit 
n  avoir  toutes  les  qualités  propres  \  Tambition  «.  Si  ces  qualités 
font  un  mérite  ,  H  le  poffédoit  éminemment.  Cruel  &  fangui- 
naire ,  il  avoir  pour  maxime  :  «  Qu'un  Souverain  n'étoit  jamais 
w  en  sûreté ,  fi  le  pied  de  foa  Trône  ne  baignoit  dans  le  fang  ci!. 
Une  pareille  maxime  étoit  digne  d'iin  Tatar  :  it  ne  la  démentit 
point  dans  tout  le  cours  de  fon  règne.  Une  valeur  aftive  ^ 
féroce ,  fécondée  d'une  difcipline  admirable  parmi  fes  troupes  ^ 
le  rendit  d'abord  la  terreur  de  fes  voifins.  Il  ne  ttrda  pas  à  fc 
montrer  aux  autres  le  plus  grand  des  fucceffeurs  de  Tchinguis.- 
Kan,  &  le  fécond, Héros  des  Tatars  Mongols.  Il  fiibjugua  autant 
de  pays  qu'Alexandre ,  &  prefqu'autant  que  fon  aïeul  maternel. 
Voici  le  précis  de  fa  prodigieufc  fortune ,  &  les  Auteurs  Pcr(àiis> 
s'accordent  ici  avec  les  Hiftoriens  Tatars. 

Sa  première  campagne  fut  celle  de  -Bu/it^  capitale  du  Koraflan^ 
fur  les  frontières  de  la  Perfe.  De- là,  ilfe  rend  maîrre  dé  la 
Province  de  Kandaar^il  fub^ugue  toute  l'ancienne  Perfe, retourne 
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fur  fcs  pas  pour  foumcttrc  les  peuples  de  la  Tranfoxane ,  &  revient, 
prendre  Bagdat.  Il  pafle  aux  Indes  ,  les  foumet ,  s'empare  de 
Dhcli  qui  en  étoit  la  capitale.  Vainqueur  des  Indes  y  il  retourne 
fur  fcs  pas ,  fe  jette  fur  la  Syrie ,  prend  Damas ,  revole  à  Bagdat 
qui  vouloit  fccouer  fon  joug ,  &  la  livre  au  pillage  &  au  glaive» 
On  dit  qu'il  y  périt  près  de  huit  cents  mille  habitans. 

Ceft  au  milieu  de  ces  terribles  exploits  que  l'Empereur  Grec 
implore  le  fecours  de  ce  Tatar.   Cinq  Princes  Mahométans  , 
détrônés  par  Bajazet ,  l'imploroîent  en  mcme-tems  des  rives  du 
Pont-Euxîn  ,  &  ce   concours  d^Aijibaffadcurs   flatte  l'orgueil 
d'Amir-Timour  &  ne  le  décide  pas  :  il  avoir  un  autre  but.  Maïs 
fa  politique  tire  parti  de  cette  circonftance:  il  députe  vers  Bajazet^ 
pour  le  fommer  d'abandonner  le  fiége  de  Conftantinople  qu'il 
formoit  alors,  &:  de  rendre  jufllce  aux  Princes  Mufulmans  qu'il 
avoir  dépoffédés.  La  fierté  de  Bajazet  s'indigne  de  ces  propo- 
fîtions,  &  le  mépris  qu'il  témoigne  aux  Ambafladeurs  Tatars> 
rend  Amir  furieux.  Il  eft  décidé  :  il  marche  contre  lui ,  traverfe 
l'Arménie ,  prend  la  ville  d'Areingue ,  fait  paûfer  au  fil  de  Tépée 
les  habitans  &  les  foldats  y  &c  va  fommer  la  garnifon  de  Sébafte 
de  fe  rendre  :  elle  refufe  :  il  s'en  rend  maître  y  Se  l'abandonne  à 
la  fureur  du  foldat.  De  Sébafte  rafée ,  il  s'avance  vers  Damas  Se 
Alep  qu'il  dépouille ,  &  qu'il  fait  traiter  de  la  même  manière. 
11  ne  repren*  haleine  que  pour  demander  au  Sultan  d'Egypte  de 
lui  abandonner  la  Syrie  &  la  Paleftine  :  fur  fon  refus ,  il  s'en 
empare.  Se  porte  fes  armes  viclorieufcs  jufqu'à  Jlkair^  autrefois 
Mempkis  y  aujourd'hui  le  Caire  y  dont  il  tira  des  tréfors  immenfes. 
Après  cette  expédition,  il  s'approche  de  Bajazet;  &  ces  deux 
hommes  étonnans  fe  rencontrent  enfin ,  en  1403 ,  dans  les  plaines 
d'Ancyre  en  Phrygie.  On  livre  bataille  :  Bajazet  vaincu  cft  fait 
prifonnier.  On  le  voit  bientôt  après  piller  la  Phrygie,  l'Ionic, 
la  Bithynie ,  repaflcr  TEuphrate ,  Se  retourner  à  Samarkant, 
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qu'il  regardoit  comme  la  capitale  de  fes  Etats.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu'il  reçut  Thommage  de.  plufieurs  Princes  de  TAfie  , 
&  Tambaflade  de  plufieurs  Souverains ,  cntfautres ,  celles  de 
Manuel  Palcologue  >  Empereur  Grec ,  &  de  Henri  III,  Roi 
de  Caftille.  Il  donna  aux  Ambafladeurs  une  fête  dans  le  goût 
Pcrfan.  Tous  les  ordres  de  l'Etat ,  tous  les  artifans  pafsèrent  ca 
revue ,  chacun  avec  les  marques  de  fa  profcffion.  Il  maria  t;ous 
fes  petits-fils  &:  toutes  fcs  petites-filles  le  même  jour.  Abrégeons. 
Il  mourut  dans  une  extrême  vieilleflc ,  après  un  règne  de  56  ans. 
Ses  fîls  partagèrent  entr'cux  fes  conquêtes.  Tel  eft  le  précis  cxaft 
de  la  vie  d  un  Conquérant  qui  devint ,  fans* le  vouloir ,  une  des 
principales  caufcs  du  triomphe  futur  des  Ruflfcs  fur  les  Tatars. 
Je  crois  entendre  ici  les  partifans  de  la  bravoure  meurtrière , 
s'écrier  :  Jh  le  grand  hommt  que  Tamerlan  !  Saladin  fut  plus  grand 
encore}  il  fut  plus  doux^  plus  humain, plus  jufte.  Il  conquit  la 
Syrie ,  l'Arabie ,  la  Perfe ,  la  Méfopotamie ,  le  Royaume  de  Jéru- 
falera  :  au  bruit  de  fcs  victoires,  toute  l'Europe  fut  troublée.  La 
France,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  un  Empereur  &  deux  Rois 
puiflahs  ne  purent  prévaloir  contre  ce  Sultan.  Lui  fcul  a  la  gloire 
d'avoir  donné  à  tous  les  ambitieux  la  plus  grande ,  la  plus  utile 
de  toutes  les  leçons  de  la  Philofophie  &  de  la  Morale.  Il  tombe 
malade;  il  appelle  celui  qui  portoit  fa  bannière  devant  lui  dans 
toutes  les  batailles  j  il  lui  commande  d'attacher  au  bout  d'une 
Jance  le  drap  qui  devoit  l'enfcvelir  ;  &:  l'Oflîcier  qui  tenolt  cet 
étendart  de  la  mort ,  avoit  ordre  de  crier  à  haute  voix  :  >3  Voilà 
w  tout  ce  que  Saladin ,  vainqueur  de  l'Orient ,  remporte  de  fes 
M  conquêtes ,  de  fa  gloire  &:  de  fes  tréfors  «.  Il  mourut  à  Damas, 
admire  même  des  Chrétiens. 
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SectionX. 

1398- 

On  a  vu  Vitold >  Prince  de  Lithiianie,  vaincu  par  Timouf- 
Koutlouk.  Ce  dangereux  voifîn  des  Ruflfes  fait  répandre  le  bruit 
qu'il  veut  fe  venger  des  Tatars,  &  marcher  contr'eux.  Après  avoir 
taflcmblé  fes  forces ,  il  s'approche  de  Smolensk ,  apanage  du 
fils  aîné  de  Sviatoflaf ,  qui  avoit  été  tué  dans  une  expédition 'en 
Lithuanie.  Vitold  offre  fa  médiation  aux  PriiKcs  Ruifes  divifés; 
il  les  attire  dans  fon  camp  j  &:  dès  qu'ils  s'y  font  rendus^  il 
leur  déclare  qu*il  eft  leur  ennemi ,  les  fait  arrêter ,  entre  dans 
Smolens:k,  la  dépouille,  &  y  établit  unXieittenant  à  fcs  ordres. 
La  Principauté  de  Rézan  fut  traitée  de  la  même  manière.  Il  n'y 
a  point  de  vertu  fans  force  :  l'homme  brave  eft  toujours  franc  Sc 
vrai, fa  langue  touche  à  fon  cœur.  Se  la  diffimulation  eft  un 
déshonneur  à  fes  yeux.  L'ambitieux,  au  contraire,  eft  toujours 
diflîmulé}  fon  cœur  eft  comme  cnfeveli  dans  le  fond  de  fes 
entrailles  y  fes  difcours  tortueux  ont  mille  iifues ,  ôc  pas  une 
d'honnête. 

George  ,  Prince  de  Smolensk  ,  n'étoit  pas  du  nombre  des 
Princes  captifs  :  il  s'ctoit  retiré  à  Rézan  auprès  d'Oleg,  fon  beaur 
père.  Ils  s'arment  &  vont  exercer  la  même  violence  fur  la  Li- 
thuanie. Vitold ,  inftruît  de  ces  ravages  ,  pleuré  dans  fa  joîc  i  îl 
abandonne  précipitamment  la  Ruffie  pour  défendre  fes  Etats  : 
mais  il  arrive  trop  tard,  la  vengeance  étoit  fatisfaitej  George  & 
Oleg  s'en  étoient  retournés  chargés  de  fes  dépouilles  &  d'un  grand 
nombre  de  prifonniers.  George  recouvre  Smolensk:  Vitold  revient 
fur  fes  pas ,  en  forme  le  fîége ,  &  après  deux  mois  de  tentatives 
inutiles,  il  le  lève-,  s'en  retourne,  &  change  en  défert  toute  cette 
contrée. 

George ,  qui  ne  règne  plus  que  fur  des  ruines,  &:  qui  apprend 

que 
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que  Vltold  a  mis  fa  tête  k  prix,  abandonne  fa  Principauté»,  &  va 
chcrchçr  un  afylc  à  Novogôrod.  Il  intcrcflc  les  citoyens  r  oq 
raccucille  avec  diftinûion ,  on  lui  donne  douze  villes  en  apanage. 
Il  n'étoit  pas  digne  de  ce  bienfait  ;  fa  conduite  va  le  prouver. 

Section    XL 

1404. 

La  conduite  de  George  annonce  un  cœur  fans  courage,  &  le 
chemin  du*  vice  c'eft  la  lâcheté.  George  avoit  à  fon  fcrvicc  un 
Prince  Viazemskoï,  dont  Tépoufe  étoit  d'une  rare  beauté  & 
d'une  vertu  exemplaire.  George,  oifif ,  eft  épris  de  fes  charmes  , 
laiflfe  tomber  un  regard  adultère  fur  le  lit  de  Tépoux,  &c  cherche 
à  fcduire  Tépoufe.  Les  prévenances  &  les  foins  de  George  font 
inutiles  :  irrité  par  les  refus  de  la  fageflfe,  fon  cœur  eft  aiïiégé  par 
le  crime  j  il  n'eft  plus  rien  de  facré  pour  lui ,  il  a  recours  h  la 
violence  :  mais  la  Princeflc  fe  défend  avec  le  courage  de  la  vertu , 
elle  lui  arrache  fon  cpée  &c  le  blefle  au  bras.  La  paffion  de  George 
devient  fureur^  il  tue  de  fa  main  le  Prince  Viazemskoï,  fait  couper 
les  bras  &c  les  jambes  à  la  Princcffc,  &  la  fait  jetter  dans  le  fleuve. 
Ceft  ainfi  que  roifîveté  rendit  Egifte  adultère  &  meurtrier,  & 
que  Pénélope  conferva  fa  chaftcté  au  milieu  des  pourfuites  de 
tant  de  Rois ,  fes  amans. 

Le  vol  a  moins  de  crime  que  la  perfidie  qui  a  l'adultère  pour 
objet  :  Tempire  de  la  raifon  publique  les  dévoue  par-tout  a  Texé- 
cration.  George  devient  un  objet  d'horreur;  il  ne  peut  fe  montrer 
en  public  fans  que  le  doigt  de  la  dérifion  ne  le  confacre  au  mépris  î* 
tout  le  monde  l'évite,  il  eft  obligé  de  fuir  chez  les  Tatars,  n'ayant 
pour  cfcortc  que  les  remords  dont  il  çft  la  proie.  Après  avoir 
erré  long-tcms  de  dcferts  en  défcrts*,  il  fe  rendit  dans  une  foli- 
titude  de  la  Principauté  de  Rézan  :  un  Abbé  charitable  lui  donna 
un  ^fyle  &  des  cpnfeils  falutaires.  George  mourut  dans  cet  afylc ^ 
Tome  IL  C  c 
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avoir.  Si  le  règne  de  Vafili  fut  plus  tranquille  ou  moins  cruel 
que  celui  de  Henri  HI ,  la  licence  >  le  luxe ,  la  diflblution  s'y 
introduifîrent  avec  la  paix  :  fcs  favoris,  profitant  de  fon  apathie, 
le  conduifoient  à  leur  gré,  lui  faifbient  entreprendre  des  guerres, 
contrafter  &  rompre  des  alliances,  conclure  des  paix  &  enfreindre 
ces  traités  fuivant  leurs  avantages  particuliers.  Son  Tréforier  ctoit 
celui  de  tous  fes  favoris  qui  avoit  fu  mieux  gagner  fa  confiance; 
il  opprimoit  les  peuples  fous  le  nom  d'un  maître  qu'il  leur  rendoit 
odieux.  Si  Vafili  n'éprouva  point  les  l^umîliations ,  les  revers  & 
la  fin  tragique  de  Henri  HI,  la  RufiBc  éprouva  fous  fon  règne 
d*4utres  fléaux  non  moins  terribles  :  trois  fois  la  pefte  ravagea 
plufieurs  Provinces  :  la  Ruffie  fouffrit  plufieurs  fois  la  famine  ; 
de  petits.  Princes  Tatars  en  ravagèrent  plufieurs  contrées;  la 
Nature  joignit  fes  rigueurs  aux  défaftrcs  de  ces  barbares  incar- 
fions;  des  froids  cxccQih  détruifirent  les  prôduâlons^^ife -ks 
hommes  :  Novogorod,  après  avoir  foufFert  plufieurs  incendies  > 
vit  fes  édifices  s*écrouler  par  un  tremblement  de  terre.  Quelles 
leçons  pour  les  Princes  &  pour  les  hommes  ! 

^  S  E  c  T  I  o  N     XVI. 

Vafili  mourut  en  141; ,  âgé  de  54  ans ,  après  un  règne  de^36i''ll 
avoit  époufé  Sophia,  fille  de  Vitold,  Prince  de  Eithuaiïie.  Il  -eut 
d'elle  deux  fils  &  trois  filles.  Ses  fils  fdnt  Vafili  &  iVan:  ft!4 
filles  font  :  Anna ,  mariée  à  Jean  Paléologue,  Empereur  die  CoA(^ 
tantinople  :  la  féconde  époufa  George  ,  fils  de  Patrice ,  Prince 
de  Lithuanie  :  la  troifième  fut  mariée  deux  fois  a  deux  Princes 
de  Souzdalvd^bcrd  à  Alexandre  Iva&ovifz^  &reA(iiitc^'Ale:ta]idfe 
.Daniïovitz. '  •^.    :  -'  1  -.     /  ■  ■    :^^  '  ^  ^-^      -    ?''>  ^^^  «  'T"-'^^ 

«. 


Tom^Jf. 


zoS 


w 


HISTOIRE    D  E    R  XJ  S  S  I  E.  loy 


RÈGNE 

tiE  VASiLr  iir,  vasi liêvitz, 

Surnommé  SLÉPOÎ  oa  , L'AVEUGLE. 

'■•'■■  '     "  W-      .     .  .     ' 

Section   prïmierè. 

Vasili  II  laiffc  deux  fils  mineurs,  &  une  époufc  qui  avoît 
reçu  de  la  Nàf ùrc  les  grandes  qualités  qui  xnanquoient  à  Tépoux. 
ï-cs  vertus,  ont  des  points  de  i^éunioh  cntr'elles ,  &  s'alTocient 
cbmmie  les  vices:  une  digne  époufe  cft  toujours  une  bonne 
mère  i  Sophie  va  le  prouver.  Sa  tendreJOTe  éclairée  impofe  fîlcncc 
à  des  regrets  ilériles  y^\x  lieu  de  pleurer,  elle  agit. 

Vafili  n'ctoit  âgé  que  de  dix  ans ,  &c  il  falloit  lui  aflurer  le 
Trône.  George  ,.  Prince  de  Galitch,  oncle  du  jeune  Vafili, 
prércfidoit  2i  la  fucceffion  de  fon  frère  :  il  appuyoit  fa  préten- 
tion, &  fur  rincapaciïc  du  mineur,  &  fur  les  anciens  ufages  de 
)a^  nation. -S'il  feUoit  dd  courage  i  Sophîe'pour  écarter  du  ïrôfaé 
un  ambléiea^^ui  avoît  uncfanticcîi- fcS 'ordres,  il  fàMoit encore 
toute  4'éteqûe«cc  du  coeur  pour  faire  Valoir 'les  drdf lis  du  fang 
contre  des  ufagis  qui-avoient  force  de  loi.- Les  mbyeni^  infinuan$ 
8C  pdrfuafife  que  So^ie  eftiployatcn  faveur  de  ion  fils' furent 
floBdôtiïe  jriféfiftiblcs,  ptfîfque,-  malgré  les  întrigùcls  de  George  ^ 
Vàfilt ftititccdftnu  pour  Souverain  par  les  Pririccs  &  lès  Grands, 
qui' jûfè*eç[t  «de- le  défendre  envers  &:  cbritrc  tous. 
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Sect.iouII. 

L'ambition  de  George  éroît  connue,  &  Ton  ne  doutoit  pas 
qu  il  ne  vînt  bicatôt  ' affliger  Moskôu.  On  déiibèrç  dans  le 
Confcil  de  lui  envoyer  un  Dcputé  pour  rengager  à  vivre  en 
paix.  Lç  Mi3tropolitc  çftchoifi  ppur  cette  négociation  difficile  : 
il  fc  rend  h  Galitch;  fcs  exhortations  font  impuiflantes  j  il  eft 
oblige  de  fe  retirer  uns  donner  au  Prince  fa  bcnédidion.  Mais 
la  crainte  eft  fouvent  plus  efficace  fut  les  hommes  que  la  voix 
de  Texhortation  î  &  dans  cette  circonftance,  la  pefte  s'annonce 
dans  la  Principauté  de  Galitch.  George  croit  que  cette  pefte  eft 
un  flcau  du  Ciel  fur  fcs  Etats ,  pour  le  punir  du  mauvais  accueil 
qu'il  a  fait  au  Prélat ,  &  de  fa  dcfôbéiflance  envers  le  Prince  élu. 
Il  part  de  Galitch ,  court  après  le  Métropolite ,  l'atteint ,  tombç 
k  fcs  genoux ,  rec.onnbît  fes  torts ,  &c  promet  de'  renoncer  pour 
toujours  k  fcs  prétentions  ;au  Trône.  Le  repentir  qui  fait  paîtrç 
ces  dîfpofîtions  pacifiques  durera  t-il  long-tems  ?.. 

S  E.c  T  -?  G  N     IIL 

Ce  repfntîr  eft  celui  du  matelot  daps  le  péril  ;  excltjé  pat  la 
crainte, il  ne  dure  qu'autant  qu'elle  fubtifte^  ^  la  paix  ne  régnera 
que  pendant  cji;iq  ajEis  .çhtre  l'oncle  &  le  nevcUt  Ali  mûment 
niéme  où  George  n*a  plus  ricn^à  redouter  d'un  Seau  dçilru^eur, 
fa  p:)niciencetfimorée  f$  raflure}  l'ambition  parle  à  ion  cœur  : 
il  rcnovivelle  les  prétentions  quil  avoit  abjurées^  rftflèmbk  fct 
forces  ,  médite  une  furpri^c,  ôc  û  elle  ne  réuffit  pï$^  il  fesa 
guerre  ouverte  à  Vaûli.  Sophie,  inftruite  de  ce?  difpoiSitioia 
hoftiles .  che(çl^  h  étoufter  dans  fa  naJj^nçe  un  feu  prêt  èi' srâiUU«^ 
mcrj  elle  fait  propofcr.à  George  dcfe  rendre  àj^i  Ho^iaVeo 
fon  fils  pour  y  faire  juger  leurs  différends,  &  fa  propofîtion  fut 
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acceptée.  Les  préfcns ,  les  promcflcs ,  la  foumiffiôn  ,  tous  les 
rcÛbrts  de  Tintrigue  furent  mis  en  ufage  de  part  &  d'autre  pour 
obtenir  la  faveur  d'Oulou*Mahmet.  Vafîli  Tobtint ,  &:  mcmç 
il  fut  gagner  les  bonnes  grâces  <lu  Kan,  au  point  qu'en  lui  adju- 
geant le  Trône  >  il  l'exempta  de. tout  tribut,  en  lui  difant:  Je 
préfère  un  ami  à  un  vajfal.  L'orgucil  de  George  avoit  fans  doute 
déplu  à  Oulou-Mahmet ,  puifque,  voulant  Thumilier  ,  îï  lui 
ordonna  de  conduire  par  la  bride  le  cheval  de  fon  neveu, devenu 
fon  Souverain  ;  mais  Vafili  étoit  trop  modefte  pour  réduire  foh 
oncle  h  cette  humiliation.  Ce  trait  nous  rappelle  Thiftoire  A'Amam 
Se  de  Mardochée. 

Section     IV- 

Parmi  les  Boyari  qui  avoient  accompagné  le  Grand -Prince  k 
la  Horde,  il  y  en  avoit  un  plus  adroit,  plus  ambitieux  que  les 
autres,  qui  avoit  beaucoup  contribué,  par  fcs  intrigues,  à  pro- 
curer à  fon  Maître  les  bonnes  j^races  &  la  faveur  d'Olou-Malimet  : 
ce  Boyar  étoit  Ivan  Démitriévifij  qui  poflcdoit  à  fond  la  carte  de 
la  Cour ,  de  cette  région  où  il  faut  montrer  beaucoup  d'indifFc- 
rence  pour  les  chofes  qu'on  défîre  le  plus,  fi  on  veut  les  obtenir 
avec  facilité  ;  où,  loin  d'aller  droit  au  but,  il  faut  au  contraire 
fe  mouvoir  toujours  circûlairemcnt ,  &  faire  entendre  une  chofp 
en  parlant  d'une  autre  5  deux  voies  affurécs  dont  le  courtifan  ne 
doit  point  s'éloigner,  s'il  veut  tomber  dans- le  centre.  Telle  éçoit 
Tadroite  politique  divan  Démitriévitz ,  qui>  à  force  d'avoir  ou- 
blié ce  qu'il  étoit,  vouloit  devenir  ce  quil  n'étoit  pas.  Perfuadé 
que  le  Prince  lui  devoir  la  couronne ,  il-exagéra  fes  prétentions . 
&  ofa  croire  que  la  reconnoiflancc  devoir  rendre  le  Maître  tribur 
taire  de  fon  Sujet.  Il  avoit  une  fille  :  fon  ambition  veut  la  placer 
fur  le  Trône  ;  il  propofe  a  Vafili  de  l'éponfer.  Vafili ,  indigné , 
Rejette  la  propofition  ;  &  l'orgueil  du  favori  prend  ce  refus  pour 
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ud  outrage.  Pour  s'en  venger,  il.va  ofl&îr,  fci  fervicos'à  Georgrj; 
Ic^liis  darigcrtux  cnnicmi  du  Grand-Prince, .dans  réTpcrancc  d* 
pouvoir^  comme  Uintitne  ccmfîdènt.de  «S/âfy&zm^  .porter  Ui^ 
4ç:foh  Maîu»  k  Abarim/7.  .  ,on    •>[•:.       ^  .i;- !. 

•        ^  S  E  C  T  I  O  N       V. 

L'ennemi  de  Vafili  devoir  être  Tami  de  George  ;  celui  -  ci  reçut 
avec  diftindion  le  traître  qui  venait  lui  offrir  fon  bras,  &  les 
moyens  propres  à  fatisfaire  fa  jalouûe  contre  le  Prince  de  Moskou. 
Le  domcftique  qui  cfpère  plus  de  l'ennemi  de  fon  Maître  que 
de  fon  maître  même ,  eft  fon  plus  dangereux  ennemi  :  pltjs  il 
s'en  laiflfe  approcher ,  plus  il  doit  prendre  de  précautions.  En 
ouvrant  fon  coeur  à  fon  favori,  Vafili  lui  avoit  ouvert  le  chemin 
de  la  trahifon.  Il  avoit  pris  pouy  vertu  fa  fidélité  apparente  i  mais^ 
plus  occupé  de  fon  intérêt  que  de  la  sûreté  de  fon  Prince ,  le 
perfide  le  livre  au  plus  fort  &  dernier  enchériflcur. 

Section     VL 

143  5- 

La  jaloufîe  &  la  haine  ne  dorment  jamais  :  George  &:  Ivan 
Démitriévitz  veillent ,  raffemblent  des  troupes ,  &  fe  difpofent 
\  fondre  fur  la  Principauté  de  Moskou.  Inftruit  de  ces  préparatifs , 
Vafili  fe  hâte  de  demander  la  paix  :  fes  Députés  arrivent  ;  c'eft  le 
traître  qui  les  rcçoir  avec  mépris ,  &  George  ne  les  écoute  qu'avec 
hauteur;  il  les  renvoie  fans  daigner  leur  répondre  :  il  favoit  que 
Vafili  n'ctoit  pas  en  état  de  fe  défendre ,  &:  que  le  tcms  lui  man- 
qiioit  pour  raflcmblcr  des  troupes;  il  marche  a  la  tête  des  fienncs. 
Vafîiî  arme  a  la  hâte  le  petit  nombre  d'hommes  qui  veillent  k 
fa  garde  ;  il  va  à  la  rencontre  de  Tcnnemi  avec  cette  troupe  fans 
difcipline ,  &:  le  joint  à  vingt  -  cinq  verftes  de  Moskou.  Cette 
troupe  d'hommes  ivres  fut  difpcrfée  fans  combat.  Vafili  prend 

la 
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la  fuite,  &:.va  fc  renfermer  dans  Koftroma.  George  le  pourfuitj 
la  ville  eft  fans  défenfç ,  on  lui  en  ouvre  les  portes ,  &:  le  vaincu 
devient  fon  prifonnier.  Le  vainqueur  le  traita  avec  diftinftion , 
lui  donna  un  grand  feftin ,  &:  lui  défîgna  pour  apanage  la  ville 
de  Kolomna.  Cette  générofité  déplut  beaucoup  au  perfide  Ivan 
Démitriévitz  i  mais  l'ambition  de  George  étoit  fatisfaite,  &  il- 
avoit  pour  favori  un  homme  de  bien,  nomme  Morozof,  qui  lui 
confeilla  cet  ^Gtc  de  modération  &  dé  juftice. 

SectionVII. 

La  fortune  des  particuliers  eft  attachée  aux  calamités  publi- 
ques i  &  les  Princes  malheureux  n'en  deviennent  que  plus  chers 
à  leurs  Sujets ,  quand  ils  font  les  vidimcs  &  non  pas  les  caufcs  de 
leur  infortune. 

Vafili ,  vaincu ,  abandonné  en  apparence ,  &  relégué  à  Ko- 
lomna, étoit  aimé  &  plaint  autant  que  le  vainqueur  étoit  haï 
&  craint.  Lorfque  tout  le  monde  eft  content ,  tout  le  monde  fc 
croit  Prince  >  mais  dans  l'afflidion  tout  le  monde  cherche  un 
PrincCé  L'apanage  ou  Texil  de  Vafili  devint ,  pour  ainfi  dire ,  la 
véritable  Cour  de  Ruflîe  :  tous  les  Grands ,  tous  les  Nobles  de* 
Moskou  fe  rendirent  a  Kdlomna.  Les  fils  de  George  s'indignèrent 
de  cet  abandon ,  &  d'une  préférence  qui  outrageoit  leur  père  ;  ils 
s'en  prirent  au  vertueux  Morozof  qui  lui  avoit  confeillé  de  donner 
un  apanage  à  Vafili.  U  eft  probable  qu'Ivan  Dcmitriévitz  faifit  ec 
prétexte  pour  les  engager  à  le  faire  naourir.  Quoi  qu'il  en  foit, 
leurs  remords  fuivirent  de  près  leur  crime  :  craignant  la  juftc 
vengeance  de  leur  père ,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  k  Ko- 
lomna. George,  abandonné  des  Grands,  des  Nobles  &  de  fcs 
fils,  maudit  fa  cruelle  fortune,  abandonne  la  Souveraineté,  la 
rc^itue  à  fon  neveu,  ôc  fe  retire  dans  fa  Principauté  de  G^litz, 
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Section     VIIL 
1434. 

George,  dcfabufé  des  grandeurs  humaines,  voulut  être  homme 

une  fois  avant  la  mort  -y  &  le  parti  raifonnable  qu'il  prit ,  auroit 

dà  unir  étroitement  &  à  jamais  Toncle  &:  le  neveu.  Il  n*en  fera 

rien  :  vous  venez  de  plaindre  Vafili,  il  va  mériter  le  blâme.  Au 

lieu  de  jouir  tranquillement  du  Trône  qu'il  a  recouvré,  il  ne 

rentre  à  Moskou  que  pour  s'armer,  &  il  en  fort  pour  marcher 

contre  Galitz.  George ,  fans  défiance ,  étoit  loin  de  prévoir  la 

démarche  de  fon  neveu  :  il  fuit ,  Se  fa  Principauté  eft  livrée  à 

la  fureur  des  foldats.  Vafili  apportoit  en  triomphe  les  dépouilles 

de  George ,  &  le  croyoit  abattu  pour  jamais  :  il  fc  trompoit. 

George,  dans  fon  malheur,  trouve  des  reflburces  :  les  peuples, 

indignés  de  la  conduite  de  Vafili  envers  fon  oncle ,  s'arment 

contre  lui,  le  fuivent,  l'atteignent  près  de  Roftof,  lui  livrent 

bataille ,  &  remportent  une  viftoire  complette.  Vafili ,  qui  eut  le 

bonheur  d'échapper  au  carnage ,  fe  réfugie  à  Novogorod.  C'eft 

de-lk  qu'il  fc  rendit  à  la  Horde  pour  folliciter  ta  protedion  des 

Tatars. 

Section    IX. 

George  prend  poffeffion  de  Moskou  pour  la  féconde  fois ,  & 
il  efpcre  que  la  douceur  de  fon  règne  lui  conciliera  les  cœurs 
que  fon  ambition  avoir  effrayés  ;  mais  il  ne  jouira  pas  de  cette 
douce  fatisfadion.  Il  tombe  malade,  &  meurt  peu  de  jours 
après  fon  arrivée  à  Moskou.  Ce  Prince  laifla  trois  fils  :  Vafili- 
Xajfoï ou  le  Louche,  Démitri-Chémiaka,  &  Démitri-Krafnoï. 
L'aîné  fuccéda  à  fon  père.  Dès  que  les  cadets,  qui  étoient  alors 
à  Volodimir ,  furent  inftruits  de  cet  événement ,  la  jaloufie  prit 
dans  leurs  cœurs  la  place  des  regrets  :  le  cœur  de  l'envieux  efr 
pétri  de  fiel  6c  d'amertume ,  il  fcrt  de  pâture  à  la  haine ,  &  le 
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fuccès  d'autrui  le  dcfcfpèrc.  Une  paffion  qui  dévore  ceux  qui  en 

font  atteints,  n'épargnera  pas  celui  qui  en  cft  l'objet  j  la  voix  du 

fang ,  le  droit  d'aîneffe ,  les  liens  de  Tamitié ,  feront  fans  force 

pour  des  hommes  à  qui  la  paix  cft  étrangère.  Les  deux  Démitri 

députent  vers  leur  frère,  &  lui  font  dire  :  «  Dieu  n'a  pas  voulu 

»3  que  notre  père  régnât ,  &  nous  ne  voulons  pas  que  vous  régniez  rt. 

Ils  tinrent  parole.  Après  le  départ  du  Député ,  ils  fe  rendent  à 

Nijéni-Novogorod,  où  Vafîli  détrôné  fc  trouvoit  alors  :  ils  lui 

prêtent  ferment  de  fidélité,  &  le  conduifent  en  triomphe  k 

Moskou. 

Section     X. 

A  fon  arrivée,  Vafîli  III  trouva  le  Trône  vacant  :  Kaâbï  étoît 
parti  de  Moskou  pour  Novogorod ,  dans  Tefpérance  que  cette 
ville  lui  donneroit  des  fecours  pour  recouvrer  le  Trône  qu'il 
n'avoir  pas  le  courage  de  défendre.  Les  Novogorodiens ,  in-: 
dignes  de  fa  lâcheté,  lui  refusèrent  l'entrée  de  la- ville  :  Kaffoï, 
n'ayant  rien  à  efpérer  de  leur  part,  raffemble  à  la  hâte  quelques 
troupes,  remporte  de  légers  avantages  fur  celles  de  Vafîli,  & 
obtient  la  ville  de  Démitrof  pour  apanage  j  mais  il  s*y  trouve 
trop  k  l'étroit ,  &  forme  le  projet  de  s'agrandir  :  fôn  projet  eft 
découvert  j  &  il  eft  furpris  par  le  Grand-Prince ,  qui  le  fait  pri- 
fonnier,  &  qui  a  la  cruauté  de  lui  faire  crever  les  yeux. 

Section    XL 
I4j8. 

La  cruauté  de  Vafîli  III  envers  fon  neveu,  fut  fuivie  de  la  plu» 
noire  ingratitude  envers  Oulou-Màhmct ,  à  cpiî  c6  Grince  devoit 
le  Trône  &  l'exemption  des  tributs  que  fes  prédéceifeursi  àvoicnt 
payés  à  la  Horde;  mais  la'peine  fuivta  bientôt  le  crime.  Jédiguéi, 
îrincc  Tatar,  fort  des  défer»  du  Jaïk,  vient  attaquer  Mahmet) 

Dd  ij 
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le  défait,  &:  s'empare  de  fa  domination.  Mahmct ,  oblige  de  fuir, 
paffc  le  Volga ,  erre  de  déferts  en  déferts ,  &  fait  demander  k 
Vafili  la  permiffion  d'entrer  en  Ruffic,  &  d'y  féjourner  jufqaà  ce 
qu'irait  pu  raflcmbler  des  troupes  pour  faire  face  à  fon  ennemi. 
Vafili  feint  d'être  attendri  fur  fon  fort ,  &  lui  permet  de  camper 
fur  les  bords  de  l'Oka ,  dans  le  diftrift  de  Biélcf.  A  peine  le  Prince 
fugitif  s'étoit-il  rendu  dans  le  lieu  dcfigné ,  que  Vafili  fait  marcher 
contre  lui  une  armée  de  quarante  mille  hommes,  commandée 
par  les  deux  frcrts  de  Kaflbï.  A  leur  approche,  Mahmct  reconnut 
la  perfidie  :  il  n'avoit  avec  lui  que  quatre  mille  Tatars ,  dont  le 
tiers  au  plus  étoit  aritiéj  il  jura  de  refpcftcr  Tafyle  qui  lui  ctoit 
accordé  :  il  fît  plus,  il  offrit  fes  fils  en  otage  j  mais  fcs  propofi- 
tions  furent  rejettçes  avec  hauteur.  Réduit  au  défefpoir ,  il  dit 
à  fa  troupe  :  »3  La  mort  nous  entoure  de  toutes  parts  :  il  faut 
>?  vaincre  ou  mourir  >  mais  ne  mourons  pas  fans  vengeance  <«. 
Les  Rufles  attaquent ,  &  trouvent  une  réfiftance  a  laquelle  ils  ne 
s'attendoient  pas  :  Oulou-Mahmet  fait  une  fortie  fi  impétueufc, 
que  Chémiaka  &  Krafnoï  prirent  la  fuite  avec  cinq  Voiévodes 
&  une  partie  de  l'armée  :  le  reftc  fut  tué  ou  fait  prifonnier. 
Telle  fut  l'expiation  de  la'perfidie  de  Vafili.  Le  bonheur  fcroit-il 
la  récompenfe  de  la  vertu,  fi  la  perfidie  &c  le  crime  étoient  heu- 
reux avec  impunité  ï 

Section    XIL 

i44f- 
Oulou-Mahmet  repafla  le  Volga  &  fc  fixa  à  Kazan  abandonnée, 
après  avoir  été  détruite  vers  Tan  1376 ,  fous  le  règne  de  Démitri 
Donski.  Mahmet  en  releva  les  fondemens,  pour  oppofer  un 
boulevard  aux  entreprifcs  des  Rufles ,  &:  pour  être  plus  à  portée 
d'exécuter  les  fiennes.  Ce  fut  trois  ans  après  cette  époque ,  que 
ce  Prince  brûla  Moskou,  &  chargea  de  fers  les  hjbitans  des  cam- 
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pagnes,  tandis  que  fcs  fils  ravageoicnt  la  Principauté  de  Mourom. 
Les  troupes  que  Vafîli  fit  marcher  contre  eux ,  furent  entièrement 
défaites.  Si  le  Grand-Prince  parut  plus  heureux  dans  la  journée 
de  Souzdal ,  l'imprudence  de  fes  foldats  le  priva  des  fruits  de  la 
vidoire.  Les  vaincus ,  s'appercevant  du  défordre  des  vainqueurs , 
fe  rallient,  retournent  fur  leurs  pas,  attaquent,  triomphent, 
font  prifonnier  Vafili  avec  plufîeurs  autres  Princes. 

Section    XII  L 

Oulou-Mahmct  ne  démentit  point  la  nobleflc  de  fon  caradèrc 
dans  une  circonftance  qui  le  rendoit  maître  d'un  ennemi  perfide  : 
le  malheur  de  Vafili  lui  fit  pardonner  fon  ingratitude  ;  le  Tatar 
le  traita  avec  dignité ,  le  renvoya  dans  fes  Etats ,  fans  exiger  autre 
chofe  pour  fa  rançon ,  que  la  promeffc  de  s'acquitter  envers  lui 
d'une  manière  conforme  à  fc^%v>yens.  C'eft  toujours  l'avarice 
ic  l'ambition ,  déguifées  fous  le  nom  de  fauffe  gloire ,  qui  portent 
les  hommes  à  être  cônquérans.  Par  quel  prodige  ces  deux  paffions, 
qui  ne  craignent  pas  de  violer  tous  les  droits  humains  &  dç  verfcr 
des  torrcns  de  fang,  usèrent* elles  ici  avec  tant  de  prudence 
de  la  viftoirc,  fi  capable  d'enivrer  d'orgueil  les  hommes  les  plus 
modérés }  C'eft  parce  qu'Oulou-Mahmct  n'étoit  ni  orgueilleux-, 
ni  avide.  Brave  fans  oftentation ,  fon  ame  étoit  affcz  élevée  pour 
ctre  jufte  ;  il  ne  penfoit  pas  que ,  pour  jouir  de  la  liberté ,  il 
-fallût,  comme  les  Tyrans  Ruflcs,  troubler  celle  de  tous  les  autres  : 
fon  naturel  franc  6c  ouvert  haïffoit  la  fraude  6c  la  mauvaife  foi  ; 
& ,  dédaignant  d'aller  par  des  voies  obliques  pour  parvenir  à  fcs 
fins ,  il  favoit  punir  6c  pardonner.  Mais  tel  eft  le  foible  des  grandeurs 
humaines,  qu'elles  ont  befoin  des  malheurs  des  hommes  pour  avoir 
de  l'éclat  j  6c  que  s'il  n'y  avoit  point  de  malheureux  il  n'y  auroit 
point  de  grandeur  ni  de  fafte  :  c'eft  peut-être  la  feule  comparaifon 
des  contraftes  qui  conftitue  le  bonheur  6c  le  malheur  fur  la  terre. 
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Section     XIV. 

1446. 

Pendant  qu'Oulou-Mahmct  donnoit  un  exemple  éclatant  de 
générofité  à  tous  les  Princes  Ruffes ,  Chémiaka  cherchoit  à  pro- 
fiter des  défaftrcs  de  Vafîli  y  il  n'avoit  pu  réuilîr  k  le  faire  reteriit 
captif  à  la  Horde  y  il  lui  avoir  inutilement  drcfTé  des  embûches 
fur  fa  route  :  il  a  recours  k  la  corruption  &:  à  la  calomnie  pour 
acheter  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  la  confiance  du  Prince  9 
&:  pour  effrayer  le  Prince  de  Tver  qu'il  vouloir  attirer  dans  fon 
parti ,  il  fit  répandre  le  bruit  que  Vafîli ,  pour  fe  racheter ,  avoit 
vendu  la  Nation  aux  Tatars ,  cédé  à  Mahmet  la  Principauté  de 
Moskou  &  d'autres  apanages.  Ce  fourbe,  dans  Tefpoir  de  fe 
rendre  maître  de  Moskou ,  fit  engager  Vafîli  d'aller  diredement 
au  Monaftère  de  la  Trinité ,  pour  y  rendre  grâces  k  Dieu  de  fa 
délivrance.  Le  Prince  s'y  rend  avec  fes  fils,  &  Chémiaka  furprend 
Moskou,  dont  la  corruption  lui  facilite  l'entrée.  Il  arrête  les 
Princeffes ,  Se  les  Grands  qu'il  n'avoit  pu  féduire.  Apres  cette 
expédition ,  un  faux  ami  de  Vafîli  fe  charge  de  l'enlever  du 
Monaftère  de  la  Trinité.  Il  s'y  rend  :  Vafîli,  fans  fecours, 
fans  efpoir,  fe  retire  dans  l'Eglife  :  le  Prince  de  Mojaïsk  Tcn 
arrache  &  le  conduit  à  Moskou ,  où  Chémiaka  lui  fait  crever 
les  yeux.  Après  avoir  fubi  la  peine  du  Talion,  (  Scd.  X)  il  fut 
envoyé  k  Ouglitz  avec  fon  époufe.  Sa  mère ,  fes  amis  furent  exi- 
lés ou  renfermés  dans  des  prifons.  Ses  deux  fils,  Ivan  &  George, 
avoient  eu  le  tcms  de  fe  fauver  lorfqu'il  fut  arrête  :  les  Princes 
Riapôlofski  les  avoient  conduits  k  Mourom. 

Section     XV. 

La  retraite  des  jeunes  Princes  ajoute  aux  inquiétudes  du  crime  : 
Chémiaka  députe  un  Prélat  renommé  auprès  ides  Princes  Riapo- 
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lofski ,  pour  leur  porter  des  paroles  de  paix.  On  lui  remit  les 
deux  Princes,  que  Chémiaka  fit  conduire  dans  Texil  de  leur  père. 
Les  Riapolofski,  dupes  de  leur  bonne  foi,  forment  le  complot 
de  délivrer  leur  Souverain  :  plufîeurs  Princes  fe  joignent  à  eux. 
Chémiaka  tente  inutilement  de  diffiper  cette  confédération  :  fon 
armée  battue,  eft  diffipée.  Le  coupable,  qui  tremble  fur  fon 
Trône ,  aflcmble  fcsBoyari  &  fes  Prélats  :  on  délibère  fur  le  parti 
à  prendre }  toutes  les  voix  furent  pour  la  délivrance  de  Vafili. 
Chémiaka  fe  tranfporte  a  Ouglitz ,  rend  hommage  à  fon  prifon- 
nier,  lui  déclare  qu'il  eft  libre,  &c  qu'il  lui  donne  la  ville  de  Vo- 
logda  &c  fon  diftrid. 

•    S  E  C  T  I  O'N      XVI. 

Pendant  que  cet  événement  fe  paflbit,  les  Princes  Riapolofski , 
accompagnés  de  la  plus  grande  partie  de  la  Nobleffe ,  s'avançoient 
au  fecoiirs  de  Vafili.  Ils  rencontrèrent  des  Tatars  commandés  par 
deux  fils  d'Oulou-Mahmct  qui  venoient  venger  &  délivrer  le 
prifonnier.  Armés  pour  la  même  caufe,  ils  fe  réunirent  pour  la 
défendre.  Ils  apprirent  que  Chémiaka  n'étoit  point  à  Moskou  : 
ils  y  envoient  des  hommes  dévoués,  conduits  par  un  Chef  habile  i 
ils  y  entrent  fans  obftacle ,  arrêtent  le  Nameftnik  &  les  partifans^ 
de  rufurpateur,  font  prêter  ferment  de  fidélité  à  Vafili,  &  mettent 
la  ville  en  état  de  défenfe.  Vafili  eft  inftruit  de  tout  ce  qu'on  fait 
pour  le  rétablir  :  fon  courage  renaît  avec  l'efpérance,  qui  eft  à 
l'ame  ce  qu'une  rofc  fraîche  eft  à  l'odorat  i  il  s'avance  avec  toutes 
fes  forces  contre  fon  rival  :  celui-ci  ne  l'attend  pas;  la  crainte 
abat  le  coeur  :  fon  armée  l'abandonne  pour  fe  joindre  à  celle  de 
Vafili  ;  il  va  fe  réfugier  à  Kargapol.  Il  obtint  la  paix  en  1448 ,  &c 
l'enfreignit  l'année  fuivante.  Vaincu ,  pourfuivi,  dépouillé  de  tous 
{es  Etats ,  Novogorod  lui  donna  un  afyle.  Il  y  fut  empoifonné 
deux  ans  après.  Novogorod  fut  punie  de  la  retraite  qu'elle  lui 
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avoit  donnée.  Vafili  ravagea  fes  donuines,  &  la  força  de  luî  payer 
une  contribution  de  dix  mille  roubles,  ibmme  confidcrablc  alors, 
La  paix  régna  pendant  fîx  ans  entre  les  Princes  RufTes }  &  la  fou- 
miffion  qu'ils  dévoient  à  leur  Souverain  légitime  fut  religieufe* 

ment  obfervée. 

Section     XVIL 

Vafili  III  Vafiliévitz  mourut  en  1461.  Sa  Médaille  prouve  qu*il 
occupa  le  Trône  en  1415 }  qu'il  foumit  Novogorod ,  &  força  les 
habitans  de  lui  payer  tribut  j  qu'il  régna  37  ans,  &  mourut  âge  de 
47.  Les  Chroniques  difent  qu'il  fut  pleuré  de  les  Sujets ,  dont  il 
avoit  été  toujours  aimé.  Nous  regrettons  que  ces  mêmes  Chro- 
niques fe  taifent  fur  les  vertus  ,qui  lui  concilièrent  les  coeurs  des 
Ruffcs  pendant  fa  vie ,  &  leurs  regrets  après  fa  mort.  Ces  détails 
précieux  fcroicnt  plus  confolans  pour  lesLefteurs,  que  la  craauté 
de  ce  Prince  envers  Kaflbï ,  &  que  fon  ingratitude  envers  foR 
bienfaiteur  Oulou-Mahmet. 

Vafili  avoit  époufé  Maria ,  fille  d'un  Prince  Jaroflaf.  Ses  fils 
fiirent  George,  Ivan,  George,  André,  Boris  &  André.  Il  eut 
aufli  une  fille ,  nommée  Marpha ,  mariée  au  Prince  Ivan  Vafîliç- 
vitz  Belski, 
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ETAT     POLITIQUE 

De  la  Grèce,  de  V Afie  méridionale  êC  feptentrionale  y 
êC  de  la  Ruffie^  a  L'époque  ou  Ivan  III,  Fafilievui 
monte  fur  le  Trône, 

JLa  découverte  du  nouveau  Monde  n'offre  point  d'évènemens 
plus  étranges  que  ceux  dont  la  Grèce ,  T  Afie  &:  TEuropç  furent  le 
théâtre  y  aux  époques  que  nous  allons  parcourir  :  c'cft  d'elles  que 
fiatent  ces  grandes  révolutions  qui  renvcrfcqt  les  fondcmcns  des 
Empires ,  qui  changent  la  face  des  chofcs  humaines ,  qui  influent 
puiflammcnt  &:  de  proche  en  proche ,  fur  les  maximes,  les  ufages, 
les  mœurs ,  la  politiquç ,  rinduftriç ,  le  commerce  dç  toutes  les 
Nations. 

Tous  les  Arts  croient  nés  d^ns  \^  Grèpe  avec  le  luxe  de  l'Afic  : 
ce  climat  favori fc  du  ciel,  feqibloit  à  l'abri  des  nulheurs  de 
1^  terre.  La  Grèce ,  cntrçjcoupée  de  tous  cotes  par  des  mers , 
s'élcvapt  dans  un  Archipel  fcparé  des  grands  çontincns,  devoit 
jouir  dans  une  jufte  profpéritc  du  fruit  de  fes  travaux,  &:  de  la 
rcconnoiflance  des  peuples  de  TAfie  &  de  l'Europe ,  entre  leA 
quels  elle  eft  placée ,  comme  pour  les  poliper  tour  à  tour  :  elle 
ne  dçvoit  ni  conquérir,  ni  être  conquife.  Mais  le  commerce  trop 
étendu  trouve  fa  ruine  dans  fes  richcflcs ,  comme  toute  Puiflaiiçe 
la  trouve  dans  fes  conquêtes  :  les  Grecs  tarirent  eux-mêmes  la 
fource  de  leur  profpérité,  par  les  vices  qui  minent  &  font  crouler 
les  Empires.  Ces  vices  datoient  de  loin,  de  Tancienne  Rome 
corrompue  6c  dctruitç.  Qiucls  que  foicpt  les  préjuges  en  fa 
Tome   Ih  Ee 
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faveur,  jcttons  les  yeux  fur  ks  faits.  Rome  pafla  perpétuellement 
de  Tanarchie  au  dcfpotifme,  du  defpotifrae  à  l'anarchie ,  &  de 
celle-ci  k  refclavaj;e ,  parce  qu'elle  n'eut  jamais  qu*un  Gouver- 
nement vicieux,  ou  plutôt  parce  qu'elle  n'en  eut  aucun.  Connut- 
clic  jamais  cette  heurcufc  balance  q  i  fe  maintient  par  lalixation 
de  chacjuc  ordre ,  par  une  combinaifon  des  pouvoirs ,  qui  fait 
que  les  diffcrcns  corps  d'un  Etat  font  forcés  Tun  par  Tautrc  de 
concourir  au  bien  général  ?  Sa  conftitution  politique  fut  pure- 
ment mUitaire  :  elle  étoit  bonne  pour  la  conquête  y  elle  ne 
valoit  rien  pour  la  confervation  :  fes  révolutions  dévoient  être 
innombrables  i  elles  le  furent.  La  violence,  Tavarice ,  la  perfidie ^ 
tous  les  crimes,  firent,  foutinrent,  détruifirent  prefquc  tous  1» 
Empereurs ,  après  les  beaux  règnes  des  deux  Antonins  Les  défor- 
dres  étoient  extrêmes  lorfque  Conftantin  tranfporta  fa  Cour  i 
Conftantinople  :  les  vices  des  Romains  y  pafsèrent  avec  elle. 

Les  vices  feroient  riioins  dangereux  s'ils  étoient  ftupides  ;  c'eft 
quand  ils  fe  cachent  fous  les  talens  qu'ils  font  illufion  à  tous  les 
cfprits,  &c  qu'ils  portent  des  coups  mortels.  Les  vices  des  Romains 
étoient  raffinés  ;  &  les  Grecs  avoient  plus  de  talens  que  les  Ro- 
mains. Les  vices  de  ceux-ci  furent  renforcés  par  ceux-là  :  la  vo- 
lupté prit  des  faces  nouvelles ,  &:  la  politique  une  autre  allure. 
Toutes  les  partions  s'exaltèrent  encore  par  le  caraûère  &c  le  tour 
d'cfprit  des  Grecs,  naturellement  vains,  légers^  voluptueux  6c 
fourbes. 

Les  vices  moraux  entés  fur  les  vices  politiques ,  produifîrcnt 
les  fcènes  les  plus  infenfées  &  les  plus  atroces  :  la  plupart  des 
Empereurs  d'Orient ,  proclamés  par  des  Eunuques ,  ou  par  des 
faélions  également  aveugles  &  intéreflces,  étoient  des  hommes 
fans  génie  &:  fans  vertu  :  des  Impératrices  fans  pudeur  &  fans 
décence,  des  favoris  fans  principes  &  fans  honneur ^  des  Miniftres 
perfidement  ambitieux,  une  Cour  liceocicufc^  des  Grands  xc« 
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fiicllcs,  des  peuples  opprimes  6c  féditieux,  une  politique  qui 
n'étqit  que  Tart  de  tromper ,  l'Empire  dans  le  trouble  6c  Tavi- 
liflcinent  y  voilà  une  foible  ébauche  de  Ictat  de  la  Grèce ,  à 
répoquc  où  Gonftantin  VIII  enterra  avec  lui  le  Trône  des  Grecs , 
le  nom  des  Céfars ,  Se  la  gloire  d  un  Empire  qui  avoit  fubfiftc 
pendant  quinze  fiècles. 

La  dcftruûion  de  l'Empire  Grec  n'eft  pas  ici  le  phénomène  le 
plus  frappant  :  ce  qui  doit  étonner ,  c'eft  qu'il  ait  pu  fubflfter  auflî 
long-tems  avec  tant  de  vices  deftrudeurs  ;  &  c'eft  ce  phénomène 
que  l'on  doit  examiner.  La  fituation  de  Conftantinople  eft  Tuni- 
que fcmpart  qui  Tait  fauvée  pendant  un  (î  grand  nombre  de 
fiècles.  Les  Barbares  qui  détruifîrcnt  TEmpire  Romain ,  venoient 
la  plupart  des  extrémités  feptcntrionales  de  l'Europe.  Ils  péné- 
trèrent facilement  dans  les  Provinces  occidentales  par  la  Pologne 
&  par  TAllemagne ,  qui  ne  leur  oppofoient  aucune  mer  \  tra* 
vcrfcr  :  ils  n'eurent  donc  à  combattre  que  les  légions  qui  furent 
accablées  par  leur  nombre.  Ces  Barbares  n'avoicnt  aucun  vaifleau, 
aucune  idée  de  la  navigation.  Venife  en  fournit  la  preuve.  Cette 
République  fut  formée  par  quelques  hommes  qui ,  fuyant  les 
fureurs  des  Huns ,  fe  retirèrent  dans  les  Ifles  voifînes.  Tranquilles 
dans  cette  retraite,  ils  fondèrent  une  ville  puiffante,  acquirent 
des  richeflcs  capables  de  tenter  la  cupidité  des  Goths  &  des 
Lombards.  Malgré  leur  voifînagc,  on  ne  voit  pas  que  Venife  ait 
été  inquiétée.  Mais  pour  attaquer  l'Empire  d'Orient,  il  falloit 
traverfer  la  Méditerranée  ou  le  Golfe  de  Venife.  D'ailleurs ,  on 
croyoit  alors  que  la  mer  Noire  &  les  Palus  Méotides  fe  prolon» 
geoient  vers  l'Occident  &  le  Nord ,  &c  formoient  une  mer  im- 
menfe  :  de  plus,  la  majeure  partie  de  cet  Empire  étoit  compoféc 
des  Ifles  de  l'Archipel  Se  du  Levant.  La  Capitale  elle-même, 
fituée  ûir  la  mer,  devenoit  imprenable,  tant  que  des  flottes  ne 
fçrmoient  pas  fon  port.  U  n'eft  donc  pas  étonnant  que,  maigre 
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fcs  vices ,  TEmpirc  Grec  ait  échappé  k  l'irruption  des  prenâeift 
Sarbares,  qui  croient  abfolument  étrangers  fur  cet  élément. 

Lorfquc  les  Turcs,  plus  nombreux  &  bien  autrement  guerriers^ 
s'avancèrent  vers  TOccident,  les  Grecs  les  bravèrent  tant  qu'ils 
ne  purent  pafler  le  fiofphore.  Mais  au(fi-tôt  que  les  Génois,  par 
une  avarice  qui  indigna  TEuropc ,  eurent  loué  des  vaiffeaux  à 
Amurat  I ,  TEmpire  Grec  fut  perdu. 

Suivons  les  Faftes,  Se  mettons  un  coup-d'œil  rapide  fur  les 
Fondateurs  de  TEmpire  Turc  en  Europe.  Ottoman  devient ,  pai 
fa  valeur,  le  Général  des  années  de  fon  Sultan,  &:  obtient ,  pour 
prix  de  fcs  fervices,  uiïc  petite  ville  de  Bithynic.  Orkan,  foft  fils, 
ajoute  à  cet  héritage  la  Phrygie ,  la  Myfie ,  la  Carîc ,  8c  toutes 
les  Provinces  qui  s'étendent  vers  THcïlefpont  &  la  mer  Noire. 
Amurat  I  foumet  toute  l'Afic  mineure ,  pafle  en  Europe ,  s'em«- 
parc  des  pays  voifins  du  Détroit ,  &  fix«  fon  fcjour  à  Andrinoplc, 
la  féconde  Place  de  VEtat.  Bajazct  I,  furnommé  /a  Foudre^  a  caûft 
de  Paûivité  de  fon  courage,  foumet  laThcflalic,  la  Macédoine, 
h  Bulgarie,  la  Phocidc,  &  va  mettre  le  fiégc  devant  Conftanti^ 
nopk  :  elle  alloît  tomber  fous  le  joug  Ottoman,  fans  la  diverfion 
que  les  Chrétiens  firent  en  Hongrie.  La  croifadc  formée,  contre 
Bajazct ,  l'arrache  à  fa  conquête  ;  mais  la  vidoire  fignaléc  qu'il 
remporte ,  &  les  fers  qu*il  donne  k  Tclitc  de  la  Nobtefle  Chré- 
tienne, ouvraient  le»  plus  vaftcs  champs  à  fon  ambition,  lorfquc 
Amir-Timour,  forti  du  Nord  de  TAfic,  fond  fur  le  Midi,  Se 
attaque  les  Etats  de  Ba^zet.  Ce  Sultan  vole  à  leur  fecours ,  Se 
cherche  te  Tatar  qui  traîne  après  lui  une  naultitudc  effroyable  de, 
combattans.  Il  le  trouve  dans  le  centre  de  la  Phrygie  ;  &  c'eft 
dans  les  plaines  d*Angoury  qu'une  bataille  malheureufc  pour  les 
Turcs  couvre  la  terre  de  cinquante  mille  mojts  &:  met  Bajazet 
dans  les  fers.  Ses  vaftes  Etats  deviennent  la  proie  du  vainqueur. 
Les  enfans  du  vaincu  confpircnt  eux-mêmes  à  leur  perte  >  en  ic 
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Hifputânt  les  foîblcs  rcftcs  de  fon  héritage.  Ifa'cft  tué  par  fon 
frère  Soliman;  celui-ci  tombe  fous  le  poignard  de  Mufa,  qui 
périt  lui-même  de  la  main  de  Mahomet  I  y  dernier  fils  de  Bajazet. 

La  mort  d'Amir-Timour  lui  donne  les  moyens  de  recouvrer 
les  Provinces  d'Afîe.  Amurat  II,  fon  fils,  reprend  les  projets  de 
fon  aïeul  i  il  paflc  l'Hellefpont,  s'empare  de  ThelTalonique ,  & 
les  troupes  qu'il  répand  dans  l'Empire  Grec ,  forcent  l'Empereur 
de  Conflantinople  à  les  aider  dans  leurs  conquêtes.  La  valeur 
d'Uniade  fufpend  le  cours  des  fucccs  d' Amurat  :  Ladiflas  les 
favorifc  enfuite ,  en  rompant  une  trêve  folemnellement  jurée. 
Il  force  par-lk  fes  ennemis  à  tourner  encore  leurs  armes  vers 
rOccidcnt.  La  défaite  de  larmée  Chrétienne,  &:  les  fuites  de 
cette  viûoire  fixent  la  grandeur  Ottomane.  C'cft  ce  Sultan  qui 
inftitua  la  fameufe  Milice  des  Janiflaircs ,  compoféc  d'étrangers 
qui ,  dès  la  plus  tendre  enfance ,  élevés  dans  les  exercices  de  la 
guerre ,  &  fous  les  yeux  du  Prince  ,  ne  connoiflcnt  ni  parcns ,  ni 
patrie,  n'ont  d'autre  fouticn  que  le  Sultan,  d'autre  objet  que 
fon  Trône,  d'autre  intérêt  que  fa  gloire. 

Iffu  de  CCS  Conquérans,  Mahomet  II  les  efface  fous.  Il  com- 
mence fon  règne  pat  la  prife  de  Conflantinople  &  par  la  dcf- 
trudion  de  TEmpirc  d'Occident.  Trébifonde  n*eft  plus  :  douze 
Royaumes ,  vingt  Ifles  de  l'Archipel ,  deux  cents  Villes  paflcnt 
fous  fa  domination;  depuis  l'Euphrate  jufqu'à  la  mer  Afiatiquc, 
tout  plie  fous  les  armes  de  ce  terrible  Conquérant.  Rhodes  ne 
doit  fon  falut  qu'aux  prodiges  de  valeur  de  fes  ChevalierSc  L'Italie 
t&  ravagée ,  &:  Rome  tremble  pour  le  Capitule. 

Il  ne  manqua  à  cet  homme  étonnant  que  de  Thumaniré  S£ 
des  vertus ,  pour  être  un  des  plus  grands  hommes  qu'ait  jamais 
vu  le  monde.  C'elV  aux  Lcdeurs  à  le  juger.  Ses  fils  fe  difputent 
fon  héritage  :  le  moins  digne  l'emporte.  Les  Janiflaircs  élèvent 
le  foiblc  Bajazet  fut  le  Trône.  Ziiim  réclame  inutilement  le 
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droit  d^amcire  :  il  a  recours  aux  armes;  mais  la  fortune  aveugle 
décide  Ton  fort  par  la  perte  d  une  bataille  ,  qui  le  force  de 
mendier  un  afylc  &c  de  s'humilier  devant  dvs  Fr'nccs  affcz 
lâches  pour  vendre  à  fon  frère  les  cluînes  dans  lefqucUes  ils  le 
retiennent. 

Telle  eft  l'origine  de  TEmpire  Turc  en  Europe.  Le  terme  fatal 
de  la  deftruction  de  TEmpirc  d'Orient ,  eft  la  preuve  la  plus  forte 
que  la  rai  fon  Ôc  les  moeurs  font  les  feules  bafes  des  Loix  confer- 
vatrices  des  Etats  ;  qu'elles  feules  appellent  &  fixent  dans  leur 
fein  la  modération,  la  paix,  la  bonne  foi,  le  patriotifmc  &:  le 
bonheur.  Si  la  terre  entière  n'oftre  qu'un  vafte  tableau  des  erreurs 
de  la  Politique,  n'eft-il  pas  tems  qu'elle  devienne  la  médecine  des 
Etats  î  Pour  parvenir  à  ce  but  falutaire,  cette  médecine  n'a  pas 
moins  befom  que  Tautre,  de  fubftituer  au  Charlatanifme  l'étude 
de  la  nature  humaine ,  la  connoiffancc  profonde  de  la  coriRitu- 
tion  &c  du  régime  des  Peuples,  &  les  fpécifiqucs  dont  l'expérience 
de  tous  les  ficelés  a  confirmé  l'efficacité  pour  la  guérifon  des 
maladies  morales. 

Le  Midi  &  le  Nord  de  l'Afie  éprouvent  les  mêmes  boulever- 
femcns  que  la  Grèce,  aux  mêmes  époques  :  les  caufes  font  les 
mêmes,  les  effets  font  femblables  5  &  c'eft  une  leçon  de  plus  pour 
les  Gouvernemcns  ambitieux.  Les  petits-fils  de  Tchinguis-Kan 
dominent  depuis  les  extrémités  orientales  du  continent  jufqu  au 
Bofphore  :  leur  domination  préfente  le  plus  vafte  Empire  qui  ait 
cxifté  fur  la  terre.  Bientôt  après,  les  Turcs,  qui  reprennent  les 
Provinces  occidentales,  repouffent  les  Tatars  vers  l'Orient.  La 
Chine  fe  fouftrait  enfuite  au  joug  de  ces  Conquérans,  &  replace 
fur  fon  Trône  les  defcendans  de  fes  anciens  Maîtres.  Alors ,  Amir- 
Timour  arrive  avec  de  nouvelles  Hordes,  auffi  nombreufes,  moins 
farouches ,  &:  plus  vaillantes  que  les  premières  :  fes  triomphes 
raviflent  à  celles-ci  la  Perfc  &  le  Mogol,  &:  font  difparoîtrc 
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jufqu'aux  traces  des  conquêtes  de  Tchinguis-Kan.  Le  vainqueur 
du  grand  Bajazet  fonde  un  nouvel  Empirc^ui  s'étend  de  1  Hclief- 
pont  jufqu'au  Gange.  Sa  Poftcrité  qui  fe  partage  tant  d'Etats , 
en  perd  à  l'on  tour  la  plus  grande  partie.  Les  Turcs,  devenus  plus 
terribles  encore ,  pouffent  les  Tatars  jufqu'à  TEuphrate ,  &:  fc 
rendent  maîtres  de  toute  la  baffe  Afie.  Ouffoum-Kaffan ,  nommé 
Gouverneur  d* Arménie  par  les  Princes  Tatars ,  fe  fignale  par 
une  révolution  mémorable  :  ce  Turkoman  fecoue  le  joug  de  fcs 
Princes ,  &  les  chaffe  de  la  Perfe  dont  il  s'empare.  Attaqué  par 
Mahomet  II,  il  eft  vaincu,  &:  reftc  inébranlable  :  fon  génie  vafte 
le  foutient  j  il  trouve  des  reffources  inépuifables ,  &  fonde  un 
Trône  fur  lequel  fes  defcendans  fe  font  maintenus  jufqu'à  nos 
jours ,  tandis  que  les  Tatars ,  vainqueurs  de  la  Ruffie ,  vont  de- 
venir les  efclavcs  des  vaincus ,  après  les  avoir  fait  gcmir  fous  la 
tyrannie  pendant  plus  de  deux  ficelés.  Les  paffions  qui  ont  rendu 
les  Princes  Ruffes  les  plus  dangereux  ennemis  d'eux-mêmes,  ont 
occafîonné  les  mêmes  divifîons,  les  mêmes  rivalités,  les  mêmes 
crimes  parmi  les  Tatars  i  ils  doivent  s'attendre  aux  mêmes  coups 
mortels.  Leur  puiffancc  formidable ,  déjà  morcelée ,  va  bientôt 
fe  diffoudre. 
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REGNE 

DIVAN    III,    VASILIÉVITZ, 

Surnommé  LE   MENAÇANT. 

Troijième  Époque  de  la  décadence  des  Tatars^ 

Section      première. 

liiN  parcourant  les  Annales  Rafles ,  THiftorien  a  éprouve  juf^ 
qu'ici  les  fatigues ,  l'ennui ,  le  dégoût ,  la  laflîtudc  &  TabattCf 
ment  d'un  voyageur  qui,  errant  de  défcrt  en  dcfert,  tantôt  à 
droite,  tantôt  à  gauche,  marcheroit  toujours  dans  le  fang,  fuj 
des  cadavres  &c  fur  des  ruines ,  fans  favoir  ou  il  va,  ni  où  finiront 
ces  fcèncs  d'horreur.  En  effet ,  fi  les  malheurs  de  la  Rqû^e  ont  été 
fufpendus  par  quelques  bons  Princes,  ils  ont  bientôt  repris  leur 
cours  avec  la  violence  d'un  torrent  dont  les  eaux  arrêtées  rompent 
leur  digue  :  des  rivaux  toujours  ambitieux,  toujours  confpîratcurs 
fans  prévoyance  &  fans  politique,  toujours  divifés  &  fans  forces 
réelles,  ne  favoient  ni  prévenir,  ni  détourner  le  danger,  ni  fc 
rcunir  pour  réfifter  à  propos  aux  ennemis  communs.  Chaque 
Puiflancc  particulière,  fc  flattant  de  fuppléer  par  des  rufcs,  des 
intrigues,  des  révoltes,  des  pièges ,  des  maflacres,  aux  forces  qui 
lui  manquoient,  avoit  recours  aux  moyens  infâmes  du  menfonge, 
de  la  fraude  &  du  crime.  De-là  ces  longues  négociations  qui  n'a- 
boutiflbicnt  h  rien ,  eu  forçant  tous  les  reflbrts  du  Gouvernement  ^ 

ces 
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CCS  confeils  abfurdes  qui  perdoicnt  le  tems  a  difcutct  des  baga- 
telles ,  fur  lefquellcs  ils  ne  pouvoicnt  rien  décider  ;  ces  propofitions 
éternelles  de  paix  par  des. hommes  qui  n'en  vouloient  point. 
Se  qui  fe  défioient  les  uns  des  autres.  Cette  Timocraûe  j  ou  ce 
Gouvernement  des  ambitieux,  qui  avoient  des  Coutumes  grof- 
fîères  &  des  Loix  barbares,  des  préjugés  difFérens  avec  une  igno- 
rance égale ,  dévoient  être  les  germes  d'une  longue  fuite  de 
guerres,  de  crimes  &c  de  malheurs,  toujours  produits  les  uns 
par  les  autres  :  la  vie ,  les  mœurs ,  les  guerres  des  hommes  fau- 
vages,  fe  reflcmblent  toutes.  Ces  règnes  ftériles  ou  fcandaleux 
nous  ont  privé  de  ces  tableaux  intéreflans  qui  animent  &:  vivifient 
THiftoire  en  élevant  Tame,  en  échauffant  alfez  la  raifon  pour 
préfcntcr  avec  ^u^ant  de  grâces  que  d'énergie,  les  évènemens  & 
les  hommes  qu'on  veut  mettre  fous  les  yeux  de  fes  Lecteurs. 
Nous  avons  gémi  plus  d'une  fois  fous  ce  fatras  d'Annales  &:  de 
pièces  propres  a  faire  reculer  d'effroi  Ihommc  fenfible  &  l'Hiflo^ 
jrien  mcmc  le  plus  intrépide  ;  mais  en  débrouillant  ce  chaos ,  fi 
|n:opre  à  deffécher   Tefprit  &  à  éteindre  Timagination ,  nous 
n'avons  pas  perdu  de  vue  la  dignité  &  les  devoirs  de  l'Hiftorien , 
&  nous  avons  fait  tous  ngs  efforts  pour  civilifer  une  Hiftoirc 
barbare ,  en  gliflfanjt ,  au  liqu  d'appuyer  fur  ces  époques  .de  cruauté 
&  d'injufticc  qui  marquent  la  politique  des  règnes  arbitraires  : 
nous  n'avons  pas  cru  qu'il  fût  néccffaire  de  mujtiplicr  ces  détails 
pour  faire  connoître  des  Tyrans,  leur  Cour,  la  honteufe  patience 
des  Grands  an  la  Nation ,  &  la  lâcheté  du  Peuple.  Le  grand  but 
de  l'Hiftoire  çft  dlnttruire  les  hommes  par  l'exemple,  fur  leurs 
devoirs,  fur  leurs  vrais  intérêts,  fur  les  maux  qui  les  menacent, 
fur  les  moyens  de  s'y  fouftraire  ou  de  les  réparer  ;  de  leur  ap- 
prendre a  connoître  la  vertu ,  à  la  profeflfer  avec  courage  ,  \  l>i- 
ijQer  lors  même  qu'elle  les  expofe  à  des  calamités  toujours  moins 
funcftes  que  le  malheur  &  la  honte  de  l'aypir  perdue.  C*cft  par-là 
Tome  IL  Ff 
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que  nous  avons  tâché  de  rendre  intcreflantes  les  époques  que  l4 
médiocrité  des  perfonnages,  le  défaut  de  caraftère  des  peuples, 
6c  rincohérence  des  évènemens  abandonnés  au  hafard,  fembloient 
devoir  rendre  infipides. 

Mais  lorfque  dans  des  Faftes  temDlables  à  ceux  que  nous  par-* 
courons ,  on  trouve  un  Prince  qui  n'ait  pas  été  accablé  de  fa 
fortune ,  &  dont  la  fagefle  &  les  talens  fufpendcnt  la  ruine  de 
fon  Empire ,  c'eft  alors  qu'il  faut  prendre  la  plume  avec  ardeur  ; 
c'eft  un  hommage  que  THiftoricn  doit  k  la  vérité.  Nous  paflbns , 
comme  dit  Efchyle^  à  un  autre  homme  comparé  à  un  autre  Etat» 

SectionII. 

Après  tant  de  monftres  ou  d'imbécilles  qui  ont  hâté  &  préci- 
pité ,  par  leurs  vices  &  leurs  inepties,  le  moment  fatal  de  TEmpirc 
Ruflfc,  la  Nation  attendoit,  depuis  deux  fièclcs,  un  Prince  qui 
fut  un  homme.  Le  trouvera-t-elle  dans  Ivan  III,  qui  fucccde  à  fon 
père  &  monte  fur  le  Trône  à  Tâge  de  vingt-trois  ans  ï  Aucun 
de  fes  Prédéccflcurs  n'avoit  joui  d'une  puilîance  aufli  étendue  : 
Textinélion  de  plufîcurs  fahailles,  la  confifcation  du  plus  grand 
nombre  des  apanages,  pour  crime  de  rébellion  ou  d'infidélité , 
avoient  r^ni  au  corps  de  l'Etat  fcs  membres  épars.}  &:  le  droit 
de  fucccflîon  n'étoit  plus  un  problême  à  refoudre  par  la  force 
des  armes.  C'eft  dans  des  circonftances  fi  favorables  à  l'unité  de 
pouvoir ,  de  forces  &  de  moyens ,  qu'Ivan  prend  les  rênes  du 
Gouvernement  ;  elles  ne  flotteront  pas  au  hafard  dans  fes  mains  : 
le  caraftère  qu'il  a  reçu  de  la  Nature ,  eft  le  prcfage  de  fa  grandeur. 
Il  réunit  ce  qui  attire  la  confiance,  îamour  &:  le  refpeâ:  des 
Peuples  i  un  cœur  élevé ,  une  ame  forte ,  du  talent  pour  la  guerre , 
de  la  prudence ,  &  beaucoup  d'intelligence  pour  les  intérêts  de 
la  Nation.  Le  premier  de  tous  étoit  de  brifcr  les  chaînes  dont 
les  Tatars  avoient  entouré  le  Trône  de  Ruffie.  Sa  vengeance  6c 
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fk  gloiïc  lui  ordonnoicnt  de  s'armer  contre  eux  ;  &  la  ruine  de 
Kazan  devoir  être  Tobjet  &c  le  but  de  fes  triomphes. 

Section     III. 

1464, 

A  râgc  où  le  jeune  Scipion  battit  le  vieux  Annibal ,  Ivan  avoit 
éprouvé  que  le  génie  fupplée  quelquefois  à  l'expérience  :  fous  le 
règne  de  fon  père,  il  avoit  battu,  fur  les  bords  de  l'Oka,  Scd- 
Ahmet ,  Kan  de  la  grande  Horde  i  &  une  viftoire  remportée  à 
rage  de  vingt  ans,  fur  un  ennemi  expérimenté ,  étoit  bien  capable 
de  faire  recouvrer,  par  l'opinion ,  la  puiflance  que  la  force  injufte 
avoit  ufurpée.  Scd-Ahmet  n'avoit  pas  oublié  les  avantages  qu'Ivan 
avoit  remportés  fur  lui  :  après  avoir  long-tems  médité  fa  ven- 
geance ,  il  fond  fur  la  Ruffie  avec  toutes  fes  forces  ;  &  déjà  il 
s'étoit  avancé  fur  les  rives  du  Don ,  lorfqu'ii  fut  attaqué  par 
Adzï-Gucrei ,  Kan  de  Kriméc.  Ce  combat  opiniâtre  fut  long  Se 
fanglant  ;  Sed-Ahmet  fut  yaincu ,  Se  fon  armée  prefqu'cntière- 
ment  dctruitci  Voilà  comment  le  hafard  quelquefois  fert  mieux 
les  hommes  qu'ils  ne  fe  ferviroient  eux-mêmes.  Après  un  événe- 
ment fi  favorable  à  la  Ruffie ,  Ivan  crut  devoir  reftcr  tranquille  , 
Se  commencer  les  opérations  de  fon  règne  pv  la  plus  impor- 
tante de  toutes ,  par  le  rétabliflfement  de  Tordre  Se  de  la  difcipline , 
bafcs  naturelles  de  la  sûreté  Se  du  bonheur  des  peuples. 

Mais  en  fe  dévouant  à  ces  fondions  auguftes,  Ivan  n'oublia 
pas  qu'il  avoit  des  voifîns  ambitieux  &:  aguerris ,  habiles  à  profiter 
de  toutes  les  fautes  politiques  des  Ruffes.  Loin  d'affoiblir  Se 
d'éteindre  l'cfprit  militaire,  en  jettant  les  armes,  il  s'occupa 
pendant  la  paix  des  moyens  de  faire  la  guerre  avec  avantage  : 
Tintérét  de  la  Nation  Se  celui  de  fa  propre  gloire  lui  en  faifoicnt 
un  devoir.  On  eft  obligé  de  fc  défendre,  puifqu'on  peut  être 

Ff  ij 
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attaque.  La  guerre  cft  ncceflaircmcnt  forcée  pour  l'un  des  deux 
partis  ;  il  y  en  a  toujours  un  qui  a  tort ,  Se  qui  attaque  failis  né- 
ceflîté  :  l'autre  doit-il  fe  laiflcr  écrafer  ï  Non.  Un  Prince  humain 
prend  les  armes  fans  être  enveloppé  dans  la  profcription  com- 
mune des  brigands  qui  ne  fc  nourriflent  que  de  fang  &  de 
carnage  i  &  il  ufe  de  fon  droit  en  prévenant ,  ou  en  rendant  à 
l'aggreffeur  injufte,  le  mal  que  celui-ci  méditoît  de  lui  faire.  Une 
fauflc  fécuritc  fcroit  dans  ce  cas  le  dangereux  oubli  d'un  devoir  j 
elle  inviteroit  Tcnncmi  à  profiter  des*  circonftances ,  pour  com- 
mettre de  nouveaux  attentats. 

On  objeftcra  peut-être  que ,  d'après  mes  principes ,  la  faine 
Politique  doit  toujours  être  d'accord  avec  la  Morale  j  que  la  vé- 
ritable gloire  ne  peut  réfulter  que  des  adions  de  bienfaifance  j 
que  la  guerre  cft  toujours  un  mal  i  que  la  Morale  profcrit  la 
vengeance ,  les  meurtres ,  les  crimes  heureux  ;  &  qu'en  légiti- 
mant ici  les  motifs  de  la  guerre,  je  prête  des  aîlcs  a  l'ambition, 
à  cette  fréncfîe  de  dévafter,  de  conquérir,  de  dominer. 

L'Hiftoricn  répondra  qu'il  n'eft  point  en  contradiétion  avec  les 
principes  établis  dans  fon  Ouvrage  :  on  connoît  fon  amour  pour 
les  vertus  pacifiques  &  bienfaifantcs ,  &  fa  haine  pour  les  vices 
turbulens  &  fiîneftes.  Auffi  n'a-t-il  point  été  entraîné  par  les  idées 
de  fon  ficelé ,  ôc  il  s'eft  rigoureufcmeot  abftenu  de  ces  hommages 
proftitués  au  crime  réputé  heureux ,  &  à  la  fourberie  réputée 
adroite.  En  ne  parlant  qu'avec  horreur  de  ces  fcènes  fanglantes 
fur  lefquelles  fe  décident  le  fort  des  Empires,  il  a  prouvé  que, 
quoique  la  paix  foit  préférable  à  la  guerre ,  combattre  n'eft  pas 
toujours  une  folie ,  ni  vaincre  une  calamité.  La  guerre  eft  jufte , 
elle  eft  néceffaire  contre  un  aggreffeur  injufte  i  Se  c'eft  aux  con- 
quérans  de  cettte  efpèce  qu'il  a  arraché  des  lauriers  funeftes.  La 
partie  du  genre  humain  confacrée  a  Théroïfme  eft  très-refpedablc, 
puifqu*ellc  eft  la  force  tutclaire  des  Etats  :  fon  dévouement,  qui 
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ttiéprîfe  les  dangers  &  la  mort  même ,  venge  la  caufe  de  l'huma- 
jiitc  î  mais  la  partie  du  genre  humain  dévouée  au  brigandage  cft , 
d'après  le  fentiment  de  l'Auteur,  ce  qu'il  y  a  de  plus  affreux  dans 
la  Nature  ;  &  c'eft  contre  cette  partie  défaftreufe  qui  van  de  voit 
prendre  les  armes ,  pour  venger  à-la-fois  la  gloire  de  fon  Trône 
&  les  injures  faites  à  fa  Nation 

SectionIV. 

1468. 

Le  rétabliffcmcnt  de  Tordre  &  delà  difcipline,  la  connoiflancc 
&  la  réunion  de  fes  forces ,  déterminèrent  le  Tzar  à  mcfurer  fcs 
armes  avec  celles  du  Tatar  Ibrahim  j  Souverain  de  Kazan.  Il  étoit 
fils  de  Mamociakj  qui  avoit  ravi  le  Trône  Se  la  vie  k  Oulou-Mahmetj 
fon  père.  Mamotiak  dvoit  deux  frères  cadets,  nommés  KaJJim  6c 
Jegoupj  qui  s'étoient  réfugiés  en  Ruffie,  fous  le  règne  de  Vafili, 
père  d'Ivan,  après  l'affaffinat  dOulou-Mahmct.  La  haine  que 
ces  Princes  portoicnt  a  Ibrahim ,  leur  neveu ,  engagea  le  Tzar  à 
envoyer  Kaffîm  h  la  tctc  de  l'une  des  deux  armées  qu'il  fit  mar- 
cher  vers  Kazan.  Celle-ci  fut  prefqu'cntièrement  détruite  par  la 
rigueur  cxcefïîve  de  l'hiver  &:  par  la  famine.  La  féconde  armée 
n'éprouva  pas  le  même  fortj  elle  pénétra  dans  le  payk.desTché- 
rémifles ,  Tributaires  de  Kazan ,  après  avoir  traverfç  des  forets 
regardées  jufque-là  comme  impraticables.  Sa  cruauté  furpaffa 
celle  des  bctes  féroces  qui  habitoicnt  ces  repaires  affreux.  Les 
-Chroniques. difcntw  qu'elle  ne  laiifa  derrière  elle,  ni  hommes, 
M  ni  femmes ,  ni  enfans ,  ni  animaux ,  ni  cabanes ,  ni  forets  dans 
lîlcs  contrées  qu'elle, parcourut  <«.  De  plus  longs  détails  fur  ces 
forfaits  fourxiiroient  aux  Tyrans  &  aux  rebelles  des  encourage- 
mens  &  des  motifs.  . 
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S  E  C  T  I  O  N      V* 

1470. 

La  première  campagne  ne  fut  donc  remarquable  que  par  des 
ravages  :  la  féconde  fit  plus  d'honneur  aux  Ruflcs,  qui  affié- 
gèrcnt  &:  devinrent  maîtres  de  Kazan.  André  &  Boris ,  frères 
divan ,  furent  chargés  de  1  expédition  ;  ils  commandoient  la  ca- 
valerie, qui  fit  diligence  pour  foutenir  Tinfanterie  qu'on  avoit 
embarquée  fur  le  Volga.  Au  moment  où  l'armée  réunie  fc  prc- 
fcnta  devant  la  Ville,  les  Tatars  firent  une  vigoureufe  fortie  :  le 
combat  fut  fanglant  des  deux  côtés  ;  mais  Ibrahim  fut  con- 
traint de  rentrer  dans  Kazan.  Les  Rufles  linveftirent  de  toute 
part  j  &c  les  affiégés ,  privés  d'eau ,  furent  bientôt  réduits  aux 
dernières  extrémités.  Ils  demandèrent  la  paix  ,  &  ils  l'obtinrent 
fous  la  condition  qu'Ibrahim  fe  leconnoîtroit  vaffal  &:  tributaire 
d'Ivan.  Le  Prince  Tatar  mourut  peu  de  tems  après  cette  capitula- 
tion humiliante  i  ôc  il  eut  pour  fucceffeur  Aléi-Kan,  l'aînc  de 

fcs  fils. 

Section     VL 

L'influence  des  cvènemens  les  uns  fur  les  autres ,  conduit  les 
Tatars  fur  le  penchant  de  leur  ruine,  &  prépare  la  révolution  qui 
doit  enfin  donner  un  Maître  abfolu  h  la  Ruflîe  :  cette  révolution , 
préparée  depuis  long-tems ,  privera  les  citoyens  de  Novogorod 
de  la  liberté  dont  ils  n'avoient  pas  fçu  faire  ufage,  même  en  fa 
défendant  contre  les  entreprifes  de  tant  de  Princes  j  ils  perdront 
avec  leur  puiflancc  Se  leurs  richefles ,  leur  courage  &  leur  cfprît 
fcditieux-,il  n'y  aura  plus  dans  TEmpire  d'autorités  rivales  féparccs 
&c  indépendantes  Tune  de  Tautre.  Il  s'élèvera  un  nouvel  ofdrc  de 
chofcs  dont  le  Lcfteur  aura  le  fil ,  en  rapprochant  le  paflc  du 
préfcnt  Ôc  de  l'avenir.  C'cft  en  remontant  aux  premiers  principes 
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du  droit  naturel ,  que  nous  avons  fait  connoître  à  quelles  con- 
ditions la  Nature  permet  aux  focictés  de  jouir  de  leurs  droits  & 
d'être  heureufes  :  fans  principes  fixes ,  la  politique ,  orageufe  ou 
incertaine  y  flotte  au  gré  des  évènemens. 

On  a  vu  fe  former  les  germes  de  la  révolution  qui  devoit  né- 
ccflTairement  fuccéder  aux  diflcntions  éternelles  de  la  République 
de  Novogorod  j  une  petite  caufe  va  produire  ce  grand  événement. 

L'Archevêque  Jonas  meurt:  le  Moine  Théophile  lui  fuccèdc ,  & 
les  citoyens  fupplient  Ivan  de  ratifier  leur  choix,  &  de  permettre 
au  nouveau  Prélat  de  fe  rendre  a  Moskou ,  pour  y  être  confacrc 
par  le  Métropolite,  Le  Pwnce  confirma  Téledion  ,  &  dit  aux 
Députés  qu'il  fe  fcroit  toujours  un  plaifir  de  donner  des  témoi- 
gnages de  condefcendance  &  de  bienveillance  a  la  République , 
qu'il  regardoit  comme  fon  patrimoine. 

Section     VIL 

Les  vrais  citoyens  furent  fcnfiblcs  aux  bontés  du  Prince,  &  les 
autres  lui  firent  un  crime  du  bon  accueil  quil  avoir  fait  aux 
Députés  ,  &  leurs  difcours  fcditicux  allumèrent  le  feu  de  la 
difcorde  dans  toute  la  Ville.  Une  femme  adroite ,  infinuante  y 
«ercée  dans  Tart  de  former  &  d'exécuter  des  complots ,  profita 
de  Toccafion  pour  réalifcr  un  projet  que  Tamour,  l'ambition  & 
l'intrigue  lui  avoicnt  infpiré.  Cette  femme ,  nommée  Marpha  , 
ktoit  veuve  du  Pofladnik  Borctskoï,  quis'étoit  acquis  une  grande 
confidération  a  Novogorod  pendant  Texercice  de  fa  cliarge. 

L'ambitieufe  Marpha  aimoit  paflîonnément  un  Seigneur  Lithua- 
nien qu'elle  vouloir  cpoufer:  pour  obtenir  Tobjet  de  fes  vœux, 
elle  imagina  de  faire  paflfcr  la  République  de  Novogorod  fous  la 
■domination  de  Cafîmir  IV,  Roi  de  Pologne.  Elle  favoit  que  les 
Lithuaniens  trahiflfoient  ce  Prince  ;  qu'ils  étoient  réfolus  de  k 
donner  un  autre  Souverain,  &  qu'ils  n'attendoicnt  que  le  moment 
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oïl  toutes  fcs  forces  fcroicnt  employées  dans  la  Pruffe ,  pour  faire 
éclater  leur  révolte  &c  s'emparer  de  la  Podoliç.  L'exécution  du 
projet  de  Marpha  lui  afluroit  la  reconnoiflance  de  Cafimir,  un 
mariage  defiré ,  &  le  Gouvernement  général  de  Novogorod  pour 
fon  nouvel  «poux ,  qui  feroit  le  Vicaire  ou  Namefinih  du  Prince  , 
àc  qui  ramcncroit  au  devoir  les  plus  féditieux  des  Lithuaniens. 

Section     VIIL 

Les  femmes ,  en  général ,  ont  plus  d'influence  fur  nos  coeurs  & 
fur  nos  mœurs  que  les  hommes  :  Marpha  avoir  plufîeurs  fils  auffi 
habiles ,  auflî  fadieux  que  leur  mèroi  Elle  leur  fit  part  de  fon 
deflcin  ,  &:  ils  lui  promirent  de  la  féconder  de  tout  leur  pouvoir. 
Pour  augmenter  le  nombre  des  partifani5,il  falloit  multiplier  les 
complices  &  fcduire  la  multitude.  Marpha  le  comprit  ,&  attira 
dans  fon  parti  un  Moine, nommé  Piminj  qui  n'avoit  du  Religieux 
que  rhabit ,  de  la  piété  que  le  mafque ,  de  la  foumiflîon  que  la 
contrainte,  &:  qui  étoit  difpofé  h  prêcher  la  difcorde  au  nom  de 
Dieu  :  elle  ne  pouvoir  mieux  choifîr.  La  Religion  a  toujours  eu 
le  malheur  de  fervir  de  prétexte  aux  ambitieux.  Le  Moine  promet 
d'être  TApôtre  de  la  faftion  ,  s'il  obtient  TArchevêché  de  No- 
vogorod ,  non  pour  fon  intérêt  particulier ,  mais  pour  celui  dç 
l'Eglife  Latine ,  a  laquelle  il  s'unira  lui-même. 

Section     IX, 

Voilà  la  trame  du  complot  toute  formée  :  les  complices  ft 
diftribuent  dans  les  difFérens  quartiers  de  la  Ville,  Se  difent  fans 
ménagement  :  m  Qu'Ivan  fe  regarde  comme  le  Maître  abfolu  de  la 
?5  Souveraineté  de  Novogorod  ;  que  fes  citoyens  indépendans 
M  doivent  chercher  un  appui  contre  fa  tyrannie  ;  qu'ils  le  trou<- 
M  vcront  dans  Cafîmir  s'ils  veulent  implorer  fa  proteélion  ce. 

Un  peuple  inconftant  &  fadieux  par  caradère,  eft  natuellement 

difpofé 
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àifyoCé  à  la  révolte,  &  fc  vend  au  premier  qui  veut  le  .payer. 
Tandis  que  les  difcours  du  Moine.  cchaufFcnt  les  .efprits ,  l'ar- 
gent que  Marpha  diftribue ,  les  décide  :  fon  parti  remporte  fur 
celui  des  vieillards ,  des  Officiers  de  la  République  &  de  tous 
les  bons  citoyens.  Le  peuple  fe  rend  en  foule  fur  la  place  >  fonne 
la  cloche  de  ralTcmblce,  qui  fe  nommoit  Vctchévoii  Kolohol^  &c 
qui  étoit  regardée. comme  le  gage  de  la  liberté,  le  Palladium  de 
la  Ville.  Au  ion  de  cette  cloche,  chacun  fe  rendoit  à  la  hâte  fur 
la  place  ,  &  le  dernier  des  citoyens  acquéroit  alors  le  droit  de 
donner  Se  d  appuyer  fon  avis.  Mais  ce  droit  précieux  n'étoit, 
pour  ce  peuple,  que  le  droit  funefte  de  prévaloir  dans  raflerablée  ; 
cette  réunion  turaultueufe  des  Vetches  prouvoit  moins  l'ufagc 
que  Tabus  de  la  liberté.  11  fut  décidé  dans,  celle-ci ,  qu'il  falloit  fc 
fpumcttre  au  Roi  de  Pologne  ;  &  ceux  qui  eurent  le  courage  de 
faire  des  repréfçntations  &  de  propofer  un  avis  contraire ,  éprou- 
vèrent des  violences  &  furent  chaffés  de  raflcrablée  à  coups  ^c 
:  pierres.  Les  rebelles ,  maîtres  du  champ  de  bataille ,  envoyèrent 
:  des  Députés  a  Caflmir ,  &  lui  offrirent  de  remettre  Novogorod 
fous  fa  puiflance.  Il  eft  donc  vrai,  comme  Ta  dit  Socrauj  qu'il 
£iut  .du  génie  &  des  talens  pour  faire  le  bien  6c  pour  caufer  de 
grands  niaux  :  quand  des  hommes  éclairés  fe  joignent  aux  me- 
chjiQSj  ils  ouvrent  la  grande  fource  des  malheurs  des  nations. 

Section     X. 

Les  coupables  intrigues  de  Marpha ,  prouvcilt  que  le  defîr 
aveugle  d'être  grand  fait  dédaigner  d'être  bon  &  jufte.  Ce  defîr 
q[ùi  nourrit  la  vanité  &  Tavatice,  étouffe  jufqu'a  l'idée  de  ce  qui 
cil  dû  à  Dieu ,  aux  Souverains  &  aux  autres  hommes.  Mais  fî  la 
fortune  entretient  une  efpèce  de  rivalité  avec  la  fageflfe ,  Se  fe 
décide  fouvent  en  faveur  des  fots  Se  des  fripons  j  les  uns  Se  les 
autres  n'ont  ibuvent  auffi  que  des  jouiifances  éphémères  :  /^ 

T^  n.  *Gg 
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mafquc  tombe  j  l'homme  rejle  y^&L  la  Jufticc  VC&gC  la  fageflc  dcS  OQ- 

tfagcs  de  la  fortune;  Ivan  ne  tarda  pas  k  être  inftruit  des  troublcf 

de  Novogorod ,  &  Ta  prudence  lai  fuggéra  d*ufer  de  modération 

pour  ramener  les  efprits ,  avant  de  recourir  à  la  force  pour  les 

foumettrc;  il  envoya  un  Miniftre  h  Novogorod,  pour  y  rétablir 

le  calme  par  la  voie  des  négociations.  Ses  propôfîtions  furent 

rejettccs  avec  mépris,  &:  les  féditieux  fe  pcrfuadcrent  que  la 

modération  du  Prince  étoit  une  preuve  de  la  crainte  qulls  lui 

infpiroierit. 

Section     XL 

L*înfolencc  des  rebelles  décide  Ivan  fur  le  parti  qu'il  doit 
prendre  :  il  forme  trois  armées  ,  dont  Tune  eft  fous  ks  ordres  \ 
elles  marchent  &  entrent  fur  les  terres  de  Novogorod  par  trois 
côtés  diflFércns  ;  les  marais  qui  lui  fervoient  de  remparts  ctoient 
deiïcchés  par  les  chaleurs  continues  de  Tété.  Le  Prince  Kolmskoi , 
qui  commandoit  une  de  ces  armées ,  répandit  la  terreur  au  midi 
&  au  couchant  du  lac  Ilmen.  Les  Novogorodiens  lui  opposèrent 
trente  mille" hommes  de  cavalerie,  qui  furent  deux  fois  battus; 
douze  mille  rcftèrent  fur  le  champ  de  bataille ,  &  deux  mille 
furent  faits  prifonniers.  En  dépouillant  les  vaincus,  on  trouva 
une  copie  de  Tafte  par  lequel  les  rebelles  ofFroieiit  de  fc  mieftrc 
fous  la  proteftion  de  Cafimir.  Cette  découverte  fut  fatale  au 
fils  aîné  de  Marpha ,  qui  étoit  du  nombre  des  prifonniers.  Il  fut 
puni  de  mort ,  ainfî  que  plufieurs  des  principaux  compliceSr 

Section     XI L 

La  fortune  féconda  par- tout  les  armes  divan  contre  les  rebelles, 
&  fcs  Voiévodes  forçoient  les  prifonniers  de  fe  coupeV  mutuel- 
lement le  nez  ,  les  lèvres ,  les  oreilles  ,  &  les  rcnvoyoient  à 
Novogorod.  Tant  de  malheurs  multipliés  firent  rentrer  les  ci- 
toyens en  eux-mêmes  5  ils  fcntirent  l'énormité  de  leur  faute ,  & 
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fongèrcnt  au  moyen  d*cn  obtenir  le  pardon.  Il  fut  décide  que 
les  chefs  du  Clergé  Se  les. principaux  citoyens  feroieot  les  mé* 
diateurs  entre  le  Prince  &  les  coupables ,  6c  qu'ils  iroient  de- 
mander grâce  pour  eux.  Les  Députés  s'adrefsèrent  d*abord  aux 
principaux  Boyari ,  qui  folUcitèrent  en  leur  faveur  les  frères 
divan,  &  ceux-ci  leur  procurèrent  un  accueil  plus  favorable 
qu'ils  n'ofoient  Tefpérer.  Le  Métropolite  de  Moskou  joignit  fes 
prières  aux  leurs,  &  détermina  le  Tzar  à  pardonner  k  des  fujets  qui 
implotoient  fa  clémence.  Ivan  fe  laifla  fléchir  :  les  Novogorodiens 
xeconnurent  fes  droits  fur  la  République  par  un  traité ,  dans 
lequel  on  ftipula  les  revenus  qu'elle  devoit  lui  payer ,  indépen- 
damnient  de  la  forte  contribution  à  laquelle  elle  fut  taxée  en 
punition  de  fa  révolte.  Miais  le  Prince  ii'attenta  point  aux  anciens 
privilèges  des  citoyens  i  il  fe  borna  à  leur  envoyer  un  Nameftniki 
Le  rétabliflcment  du  calme  fit  régner  la  bonne  intelligence 
pendant  cinq  ans  >  mais  elle  fut  troublée  par  les  aûes  de  févérité 
qulvan  fut  obligé  d'exercer.  Une  longue  Se  infenfible  progreiïîon 
des  caufcs  Se  des  effets  avoit  préparé  les  évènemens  qui  vont 

fuivrc.. 

Section    XIIL 

I47y- 

On  a  vu  comment  la  démocratie  de  Novogorod  étoit  devenue 
fucceffivement  ariftocratique,  militaire,  commerçante  ;  Se  Ton  fe 
rappelle  que  quand  un  Etat  n'eft  pas  ce  qu'il  doit  être,  il  n'eft 
^  jamais  bien  ce  qu'il  eft,  ou  ce  qu'il  veut  paroître,  • 

L'efprit  mercantile  de  la  République  devoit  s'accroître  au 
milieu  des  dépenfes  Se  des  difgraccs  inféparables  des  guerres  que 
fon  inconftancc  Se  fa  perfidie  lui  attiroient  tour- à -tour  de  la 
part  des  Souverains  Se  des  Princes  apanages.  Cet  efprit  étoit 
parvenu  à  dominer  les  principaux  citoyens,  &:  la  République, 

Ggij 
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après  fon  commerce ,  regardoit  la  paix  achetée  comme  le  fou* 
vcrain  bien.  Egalement  incapable  de  confervjer  fa  bonne  &  fa 
mauvaife  fortune,  clic  perpétuait  les  germes  des  diffentions ,  des 
crimes  &  des  malheurs!  L'exemple  St  le  pouvoir  des  circofif* 
tances  >fî  puifians  fur  les  hommes ,  n'influèrent  jamais  fur  fon 
cfprit ,  fes  mœurs  &  fcs  loix  ;  &  dans  les  caprices  mêmes  de  la 
fortune  ,  on  ne  découvre' point  la  fource  des  caprices  de  fa 
<:onduite.  Les  richcftcs  ,  ftuit  du  conunercc ,  ayant  détruit  à 
Novogorod  réquilibre  des  Magiftraturcs.,  il  ne  fubfiftoit  plus 
de  puiflancc  publique  :  la  corruption  générale  naît  de  la  cor- 
ruption particulière,  EHe  eft  portée  à  fon  plus  haut  période  fous 
les  adminiftrations  vicieufes  y  Taviliflement  des  hommes  de  cous 
les  ordres  amène  la  vénalité  de  tous  les  rangs.  La  corruption-, 
réduite  en  fyftême ,  devient  le  principal  reflbrt  du  Gouvernement 
êc  de  ta  politique  5  &  C*cft  par-la  que  la  plupart  des  citoyens  de 
Novogotod  tombèrent  dans  une  fi  honteufe  proftitution ,  qu-its 
fc  mettoient  en  vente ,  avant  même  que  les  riches  peAfaftent 
à  les  acheter.  Ces  fignes  de  foiblefïe,.de  lâcheté  &  de  bafleflc, 
font  les  avant-coureurs  de  la  décadence  des  Etats,  La  préfomptiea 
aveugle  des  Chefs  de  cette  République' bifarre,  les  rcndoit  fem-- 
blables  a  des  enfans  qui  fe  jouent  fous  le  mafque  d'Hercule  ou  dc' 
Titan  j  &c  qui  placent  la  tête  du  coloffc  de  Rhodes  fur  les  épaules^ 
d'un  nain.  Dans  la  circonfiance  doiit  il  s'agit,  des  citoyens  fiers 
de  leurs  richefles,  &:  trop  confians  dans  leur  crédit ,  s'étoient 
rendus  coupables  de  violences  &:  de  vexations ,  parce  qu'ils  fc 
croyoient  au-defliis  des  loix.  L'impofïîbilité  d'obtenir  la  répa- 
ration des  torts,  détermina  les  citoyens  opprimés  a  recourir  à  la 
juftice  d'Ivan.  Les  accufés  furent  condamnes  à  rcftifuer  ce  qu'ils 
avoicnt  ravi.  Les  plus  coupables  furent  envoyés  à  Moskou  chargés 
de  fers.  De  ce  nombre  étoient  deux  fils  de  Marpha ,  qui  avoient 
intrigué  de  nouveau  pour  livrer  la  République  au  Roi  de  Pologne. 
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Les  défordrcs  s'accrurent  au  point  qu'Ivan  vit  bientôt  au  pîcd 
de  fon  Trône  des  fupplîans  de  tous  les  ordres  de  la  focictc  ;  des^ 
Pôfladniki ,  des  Boyari,  des  Marchands,  des  veuves,  des  orphelins 
dépouilles,  &  T Archevêque  ïui-mêmew  Où  il  n'y  a  plus  de  Jufticc, 
il  n'y  a  plus  d'Etat,  &:  le  droit  de  lic  pouvoir  être  jugé  hors  de 
Novogorod  ,  n'ctoit  plus  que  l'écueil  de  fcs  habitans. 

Dans  cet  état  de  crife ,  h  République  envoya  une  ambafladc  à 
Mo^kou,  &  le  Député  donna  k  Ivan  le  titre  de  Gajfoudar,  qui 
iignîfie  Seigneur^'  au  lieu  de  celui  de  Gofpodïn^  Maure  j  qu'on 
lui  avoit  donné  jufqu'alors.  Ce  mot ,  échappé  pour  un  autre  , 
va  produire  de  terribles  fcènes ,  qui  feront  fuivics  d'un  nouvel 
ordre  de  chofes. 

Section    XIV^ 

Après  avoir  rempli  fa  miflïon,  le  Député  prît  congé  du  PrinccV 
qui  fit  partir  avec  lui  un  Secrétaire  d'Etat,  chargé  de  demander  â 
]a  République  à  quelles  conditions  elle  r avoit  reconnu  pour  Seigneur? 
Les  Novogorodicns  répondirent  au  Secrétaire  d'Etat,  qu'ili 
ji'avoient  point  accorde  à  leur  Miniftre  le  pouvoir  de  donner  ce 
titre  au  Tzar ,  &  cet  aveu  excita  la  fureur  de  la  multitude  contre 
ce  Miniftre  infortuné.  On  le  fomme  de  coniparoît'rc  a  l'affembléc 
du  peuple;  il  s'y  rend,  &  dit  pour  fa  défénfe  :  m  Qu'en  prêtant 
^3  ferment  au  Grand -Prince  ,.  il  lui  a  donne  le  tifre  de  Seigneur 
f%  en  fon  nom  feulement ,  fans  le  recônnoître  four  Seigneur  dfe 
>ila  République  Ci.  Ses  Juges  furent  fcs  affaflîns.  Mais  leur  vcri- 
geancè  n'eft  pas  fatisfaite ,  il  feur  faut  d'autres  viftimeS.  Deux 
riches  citoyens  s'étoicnt  rendus  à  Moskou  peur  demander  jlifticè'; 
ils  les  cherchent ,  ils  les  trouvent  dans  le  palais  de  l'Archevêque  ,• 
&  les  maffacrcht  fous  fes  yeiix.  Apres-  ces  expéditions ,  ils'  f  af- 
courent  la-  ville ,  eh  criarlt  qw'ilfautfe  donner  à  Cajimir. 
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Le  Namcftnik,  Lieutenant  du  Prince,  avoit  la  prééminence  fuf 
toutes  ces  claffcsi  mais  fon  pouvoir  étoit  borne,  &  iorfqu'on 
appclloit  k  lui  des  jugemens  du  Magiftrat  ordinaire ,  il  étoit  affifté 
du  Pofladnik  en  fonftion't  Bi  jugeoit  en  dernier  rcflfort  conjoin* 
tcment  avec  lui.  La  ville  étoit  partagée  en  cinq  quartiers }  chaque 
rue  avoit  fon  Starofte ,  Officier  de  police ,  chargé  de  veiller  aii 
maintien  de  l'ordre  &  de  la  police ,  de  faire  arrêter  les  vagabonds 
fans  aveu ,  les  malfaiteurs ,  &  de  les  remettre  au  Starofte  de 
quartier,  qui  devoit  en  faire  rapport  au  Magiftrat.  Mais  ces 
précautions  étoient  devenues  infuffifantes  pour  afTurer  le  repos 
intérieur  de  la  République  ;  les  aflcmblécs  tumultueufes  du 
■peuple,  ou  pour  mieux  dire  l'anarchie,  rendoient  ces  moyens 
îUufoires.  Il  falloit  dçs  chaînes  aux  citoyens  de  Novogorod  pont 
les  foumettre  au  joug  des  Lolx  j  Ivan  va  leur  çn  donner-» 

^  ï  ç  T  I  o  N     XVIJL 

Ce  Priijce  Jcs  foumit  aux  mêmes  conditions  cjue  les  autres 
peuples  de  la  Ruffic.  Il  fupprinu  IcsPofladniki,  fe  réfcrva  pluHeurs 
villes  &  domaines ,  &  promit  de  refpcfter  les  poireffions  dès 
particuliers ,  de  conferver  aux  habitaqs  de  Novogorod  le  droit  de 
n'être  point  tranfpprtés  malgré  eux  hors  de  leur  pays ,  de  n'être 
pas  cités  en  jpgemenç  à  Moskou ,  &:  de  ne  pas  fervir  dans  les 
guerres  contre  les  Tatars.  Le  Prince  çtablit  un  impôt  par  charrue, 
fe  fit  remettre  le  traité  que  les  rebelles  avoient  fait  avec  la  Polo- 
gne ,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité.  Il  fit  arrêter  &  conduire  à 
Moskou ,  Marpba ,  fes  complices  ,  &  tous  ceux  qui  avoient 
entretenu  des  intelligences  avec  Cafimir ,  ou  qui  pouvoicnt  être 
fufpeâts  &  devenir  redoutables.  En  retournant  à  Moskou ,  il  fit 
emporter  cette  fameufe  cloche  qui  avoit  été  fi  fouvent  le  fignal 
-de  la  révolte^  On  la  fufpendit  dans  une  tour  devant  le  Krçmiiih 

SiCTION 
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Section     XIX, 

En  partant  de  Novogorod ,  Ivan  y  laifla  le  Nameftnik  Jakof 
pour  fon  Repréfcntant  j  il  étoit  frère  de  George  Zakaricvitz , 
guerrier  renommé,  &:  Tun  des  ancêtres  de  la  maifon  de  Romanof. 

Jakof  régnoit  au  nom  divan ,  &  cependant  les  vaincus  osèrent  fc 

révolter  contre  lui.  Ils  réclamoient  leurs  droits  anciens ,  &:  Tartificc 

ordinaire  des  féditieux  confîfte  k  étayer  leur  révolte  du  prétexte 

de  la  Juftice  :  mais  un  fujct  qui  réclame  injuftement  contre  fon 

Prince ,  n'eft-il  pas  féditieux  déclaré  ^  Cette  conduite  détermina 

Ivan  à  commettre  des  ades  de  rigueur  j  Novogorod  vit.cn  une 

feule  année  enlever  plus  de  douze  cents  citoyens,  fucceflîveraçnt 

remplacés  par  la  petite  Nobleflc  &  par  des  Marchands  de  Mo^kou 

&  d'autres  villes  j  &  les  rebelles  furent  envoyés  aux  extrémité3  de 

la  Ruffie.  Dans  les  Particuliers,  la  violence  fait  Tinjuttice  :  parmi 

les  Princes,  la  force  eft  regardée  comme  légitime  :  mais  ici,  c'cft 

la  Juftice  armée  du  glaive  qui  punit  la  violence  &  la  révolte  des 

particuliers  qui  fe  font  foumis  à  un  Maître,  &  qui  ont  juré  de  lui 

ctrc  fidèles.  ^  '• 

Section  'XX. 

La  conduite  infenféc  des  citoyens  de  Novogorod  prouve  jufqu'k 
révidence  combien  les  petits  faits  font  liés  aux  grands  j  comment 
les  anciens  intérêts  des  nations  changent,  fe  détmifent  ôc  font  effa- 
cés par  de  nouveaux  \  comment  encore  les  cvènemens  politiques 
font  précipités  les  uns  par  les  autres  dans  un  éternel  oubli.  Mais, 
s'il  ne  refte,  pour  fixer  lattention  des  hommes,  que  les  révolutions 
frappantes  qui  ont  changé  les  moeurs ,  les  loix  &  la  forme  des 
grands  Etats,  c'eft  apurement  k  ce  titre  que  THiftoire  de  Ruffie 
mérite  d'être  connue.  C'eft  celle  de  toutes  qui  prouve  le  mieux 
qu'un  peuple  ne  peut  pas  plus  fe  pafler  de  Rois ,  que  des  cnfans 
pourroieot  fe  palfcr  de  pères  qui  veillent  fur  les  démarches  de 
Tome  II.  H  h 
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tous,  qui  s'occupent  du  bicn-ctrc  de  tous,  qui  règlent  les  travauîC 
de  tous,  qui  maintiennent  l'union  en  furveillant  Tordre  intérieur >. 
qui  eft  le  centre  commun  des  intérêts  réunis. 

Section     XXL 

Le  fort  de  la  Ruffie  étoit  d'avoir  la  guerre  au-dchors ,  lorfquc* 
le  calme  fc  rétabliflbit  dans  fon  fcin.  Akmet ,  Kan  de  la  Horde 
Dorée ,  envoie  des  Députés  à  Ivan ,  chargés  d'un  Bafma  ou  d-urt 
ordre  fcellé'du  grand  fceau,par  lequel  il  lui  enjoint  de  payer  le' 
tribut  auquel  les  Princes  fes  prédéceflcurs  s'étoient  fournis.  Ivan 
indigné ,  prend  Tordre  du  Kan,  crache  deffus ,  le  foule  aux  pieds ,- 
fait  mourir  les  Députés ,  à  l'exception  d'un  feul  qu'il  renvoie  à 
Akmet ,  pour  lui  annoncer  le  cas  qu'il  fait  de  fes  ordres.  Cet  aftc 
de  cruauté  eft  une  tache  à  la  gloire  d'Ivan ,  &  mérite  le  blâme  de' 
la  Poftérité. 

Le  Kan  fe  préparc  k  une  vengeance  éclatante  :  il  débute  par  le" 
ravage  des  frontières  de  la  Ru  (fie  :  arrivé  fur  les  bords  de  TOka  ,- 
il  ordonne  a  fes  troupes  de  la  travgrfer.  A  peine  débarquoient* 
elles  fur  la  rive  oppofée ,  qu'elles  découvrirent  une  armée  formi« 
dable  qui  marchoit  à  leur  rencontre,  Akmet  ne  jugea  pas  à  propos 
<le  Tattendre  :  il  rcpafla  la  rivière  j  6c  fa  retraite  précipitée  fit  périr 
un  grand  nombre  de  Tatars.  Cette  époque  humiliante  fut  fuivie 
d'une  autre  bien  plus  funefte  :  la  pefte  ravagea  la  Horde  dorée; 
&:  ce  fléau  procura  la  paix  aux  Ruffes  pendant  quelques  années*. 

Section     XXIL- 

Apres  avoir  réparé  fes  pcrtirs ,  Akmet  marche  contre  la  Ruilîe 
avec  toutes  les  forces  de  fa  Horde.  Ivan,  qui  en  eft  inftruit  à  tems, 
fait  garnir  de  troupes  les  bords  de  TOka  ;  &  ces  difpofitions  firent 
changer  le  plan  du  Tatar,  qui  paflc  en  Lithuanie  pour  fe  joindre 
aux  troupes  qu'il  attend  du  Roi  de  Pologne.  Ivan  le  fuit  de  près. 
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le  harcèle ,  &  rempcche  de  travcrfer  la  rivière  Ougra.  Plufieurs 
jours  fe  paflent  à  faire  la  petite  guerre ,  fans  aucun  avantage  dc- 
cifîf,  Ivan  ayant  appris  que  la  Horde  ctoit  fans  défenfc ,  y  envoie 
une  armée  qui  met  tout  k  feu  &c  à  fang, 

Akmct  eft  informé  de  ce  qui  fe  paflc  à  la  Horde  :  il  vole  k  fon 
fecours  ;  mais  elle  n'étoit  plus ,  &  lui-même  ne  furvivra  pas  h  fa 
ruine.  Pendant  que  l'armée  Ruffc  revenoit  joindre  Ivan  fur  les 
bords  de  l'Ougra ,  les  Nogaïs  font  une  incurfion  dans  la  Horde , 
&  confommcnt  fa  ruine.  Ils  paffent  cnfuite  le  Volga,  rencontrent 
Akmet ,  lui  livrent  bataille ,  &c  il  perd  la  vie  dans  ce  combat  du 
défefpoir  contre  la  fureur.  Son  armée  fut  entièrement  défaite. 
C'cft  ainfî  que  finit  cette  Horde,  fondée  vers  le  milieu  du 
treizième  iîècle  par  Batou  Sagin ,  fi  fameux  parmi  les  defcen- 
<ians  de  Tchinguis-Kan ,  par  fa  prudence ,  fa  valeur  &:  fes  fuccès* 
Il  établit  cette  Horde  près  du  fleuve  Oural ,  connu  fous  le  nom 
dTaïk ,  nommé  Adfchik  par  les  Tatars.  Elle  étoit  formée  de  la 
réimion  de  plufieurs  Hordes  féparées  qui  reconnurent  Batou- 
Sagin  pour  leur  Chef.  Les  Tatars  lui  donnèrent  le  nom  de 
Grande  Horde  ^  &c  les  Ruffes  de  Horde  d*Or.  C'cft  avec  elle  que  Batou- 
Sagin  fubjugua  les  Bulgares  fur  le  Volga ,  &  forma  des  débris  de 
leur  Empire ,  les  Royaumes  de  Kazan  &c  d*Âftrakan  :  c'eft  avec 
elle  qu'il  fe  rendit  maître  d'une  partie  de  l'Empire  de  Ruflîc, 
&  qu'il  étendit  fes  conquêtes  bien  au -delà. 

Section     XXIII. 

La  fin  tragique  de  la  Horde  dorée  nous  apprend  qu'on  peut 
avec  un  grand  Empire  n'avoir  que  des  forces  médiocres  ;  &  que 
ces  grandes  conquêtes ,  par  lefquclles  ou  croit  fe  rendre  plus 
puiflans ,  ne  fervent  qu'à  nous  rendre  plus  foiblcs.  Voilà  pour- 
quoi ,  à  mefure  que  les  ambitieux  veulent  prendre  le  vol  de 
Vaiglc ,  leur  renommée  va  toujours  en  décroiflànt ,  clic  perd 
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haleine ,  &  ne  peut  les  fuivre  jufque-lk  :  ce  point  eft  toujours  la 
chute  d'Icare.  Tout  ce  qui  naît  eft  fujct  à  la  corruption  :  il  n'cft 
donc  point  de  puifTance  qui  ne  doive  être  brifée  j  Se  c*eft-Ià  où 
abouti iFent  tant  de  guerres ,  d*intrigues ,  de  vertus  &  de  vices. 
Ce  grand  exemple  de  la  fragilité  des  chofes  humaines  faifoit  dire 
à  Paul  Emile  :  m  Soyons  modeftes  dans  la  profpcrité ,  puifque 
w  nous  ignorons  le  fort  que  la  fortune  nçus  prépare  j  &  apprc- 
«  nons  par  cette  modcftie  à  fupporter  les  revers  «c. 

S.E  c  T  I  G  N     XXIV. 

1481. 

Tandis  que  la  prudence  &  le  bonheur  fécondent  les  entreprîfts 
divan ,  le  fuccès  qui  les  fuit,  fait  craindre  &c  refpeder  fon  nom. 
Mais  Tenvie ,  qui  marche  conftamment  fur  les  pas  des  grands 
hommes,  &  qui  aboyé  à  la  porte  de  la  célébrité,  lui  fufcita  un 
jaloux  dans  un  Prince  voifin ,  foible  &  indolent ,  plus  ambitieux 
de  la  fauffe  gloire  que  de  la  véritable.  Ce  Prince ,  qui  aimoit  à 
s'entendre  louer,  &  qui  fe  mettoit  au-deflus  du  déshonneur  dans 
une  faftueufc  pareflc,  étoit  Cafîmir  IV,  qui  fe  croyoit  plus  habile 
qulvan,  quoiqu'il  ne  dût  fes  fuccès  qu'k  la  valeur  des  Polonois  & 
au  concours  des  circonftanccs.  Les  mêmes  époques  qui  honorent 
lesFaftes  de  la  Ruffie,  furent  mémorables  dans  ceux  de  la  Pologne. 
Les  Prufficns ,  accablés  par  la  tyrannie  de  l'Ordre  Teutoniquc , 
s'étoicnt  donnés  à  la  République  j  &ù  Cafîmir  avoit  reçu  à  Thorn 
les  hommages  de  fcs  nouveaux  Sujets.  Quelques  années  après  ^ 
un  Traité  folemnel  avoit  terminé  les -guerres  qui  avoient  fi  long- 
tems  ravagé  le  Royaume.  Les  Chevaliers ,  effrayés  des  pertes 
irréparables  qu'ils  venoient  d'effuyer ,  reftituèrent  à  la  République 
le  Duché  de  Poméranie  6c  les  Diftri£ks  de  Kulm  &  de  Milalof, 
qui  en  étoicnt  démembrés  depuis  180  ans  ;  ils  lui  cédèrent  encore 
les  villes  de  Dantzik,  de  Mariembourg  &  d'Elbing,  &:  tout  ce 
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qui  compofc  la  PruflTc  Royale ,  &  s'obligèrent  à  faire  hommage 
de  lautre  iTtoitié  de  la  Pruflc,  quils  rctenoîent.  Ainfi  finit  cette 
dernière  guerre  qui  duroit  depuis  douze  ans,  &c  qui  cou  toit  aux 
Prufficns  un  million  de  florins,  quinze  cents  mille  livres  aux 
Chevaliers^,  &c  plus  de  trois  millions  aux  Polonois.  Ajoutons  à 
CCS  pertes ,  que  de  vingt  ôc  un  mille  villages  que  l'on  comptoit 
en  Pruflc  avant  ces  ravages,  il  n'en  reftoit  qu'environ  trois  mille 
échappes  aux  incendies,  &  que  trois  cents  mille  foldats  avoient 
perdu  la  vie  dans  un  nombre  prodigieux  de  petits  combats, 
fans  qu  il  y  en  eût  un  de  décifif.  Voilà  les  fruits  du  defir  infatiablc 
d'autorité  &  de  richefles! 

Section     XXV. 

La  trahifon  efl  prefque  toujours  la  compagne  de  la  jalouflc* 
Cafimir  vit  avec  douleur  qu'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Li- 
thuaniens ,  attires  par  la  réputation  d'Ivan ,  alloient  lui  demander 
du  fervice  i  il  eut  la  lâcheté  de  croire  qu'il  pouvoir  impunément 
profiter  de  la  défertion  de  fcs  Sujets,  pour  faire  périr  un  ennemi 
dont  la  puiflance  lui  deyenoit  redoutable.  Rempli  de  cette  idée, 
il  s'adtefla  à  un  Prince  Loukomskij  l'engagea  de  fe  rendre  a  Moskou, 
d'y  mettre  tout  en  ufage  pour  gagner  la  confiance  du  Prince , 
Se  lui  donner  la  mort  après  l'avoir  obtenue.  Le  complice  de 
Cafimir  fut  bien  reçu  à  la  Cour  d'Ivan  ;  mais  fon  dçflfein  fut 
découvert  au  moment  où  il  alloit  commettre  le  crime.  Il  fut 
condamné  à  être  brûlé  vif  dans  une  cage  de  fer.  Cet  attentat  fut 
fuivi  d'une  guerre  contre  la  Pologne  qui  dura  pendant  dix  ans , 
&  ne  fe  termina  que  fous  le  règne  d'Albert ,  fils  de  Cafimir. 
Cette  paix  produifit  une  alliance  avec  le  frère  du  nouveau 
Roi}  Ivan  donna  fa  fille  en  mariage  à  Alexandre,  Grand -Duc 
de  Lithuanie. 
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Section     XXVL 

Quand  un  Prince  cft  aflfcz  heureux  ou  aflcz  fagc  pour  cotinoîtrc 
fcs  forces ,  les  ménager ,  &  ne  point  tenter  plufieurs  opérations 
h-la-fois ,  le  fuccès  juftifie  prefque  toujours  Tentreprife,  Maïs  fî 
ce  Prince ,  par  ignorance  de  fes  intérêts ,  ou  par  une  forte  de 
fatalité  que  la  préfomption  entraîne  après  elle ,  fe  laiflc  engager 
dans  plufieurs  affaires  à-la-fois,  fans  diftinguer  celle  qui  doit  être 
la  principale ,  &  celles  qu'il  ne  faut  regarder  que  comme  acceC- 
foires,  alors  le  Prince  &c  fon  Confcil  ne  fauront  ce  qu'ils  font, 
ni  ce  qu'ils  veulent  faire  ;  &  le  défordre  amènera  la  mine.  L'expé- 
rience du  paffé  étoit  la  bouflble  qui  dirîgeoit  la  conduite  divan  ; 
elle  lui  avoit  appris  qu'il  y  a  dans  toutes  les  Adminiflrations  &  dans 
toutes  les  affaires ,  un  ou  deux  points  qui  décident  du  fuccès  ^  & 
entraînent,  comme  un  torrent,  les  accidens  particuliers.  C'eft  la 
connoiflance  de  ces  points  décififs  qui  fait  le  grand  homme  d'Etat; 
&:  ce  n'cft  qu'autant  qu'il  ne  les  perd  jamais  de  vue,  &  qu'il 
%y  attache  fortement,  qu'il  peut  furmonter  les  obftadcs,  &  fixer 
la  fortune. 

Ivan  pofledoit  cette  connoîflTance  fî  rare  :  fa  politique  éclairée 
parut  un  phénomène  aux  Princes  fcs  contemporains.  Les  Che- 
valiers Porte-glaives  avoient  attaqué  Plcskof  &  brûlé  les  faux- 
bourgs  pendant  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Tatars  :  il  différa  fa 
vengeance.  Mikail ,  fils  de  Boris,  Prince  deTvcr,  dont  Ivan  avoit 
époufé  la  fille ,  ofa  fe  brouiller  avec  fon  beau-père ,  &  implorer 
contre  lui  les  fecours  de  Cafîmir.  Ivan ,  occupé  de  la  guerre  avec 
la  Pologne ,  attendit  la  paix  pour  punir  l*audace  de  fon  vaffâl , 
&:  réunir  à  la  Couronne  un  apanage  important.  L'impunité  avoït 
engagé  les  Chevaliers  Porte -glaives  à  profiter  de  la  guewî^avec 
la  Pologne ,  pour  faire  de  nouvelles  incurfîons  fur  la  RufEc. 


Histoire   de   Russie.        147 

ïvan  ne  change  rien  au  plan  de  fcs  opérations  &c  le  fuit  conftam- 
mcnt.  Loin  d'afFoibJir  Tarmce  qu'il  commande ,  il  ordonne  aux 
habitans  de  Novogorod  d'en  lever  une,  de  marcher  contre  les  Che- 
valiers, &c  de  le  venger  en  Livonie  des  infultes  qu  il  avoit  reçues 
à  Pleskof  &:  ailleurs.  Aléi-Kan ,  fils  aîné  d  Ibrahim  &:  fon  fuccef- 
feur,  avoit  profité  des  circonftances  pour  relever  Kazan  de  fiv 
chute  &  fe  rendre  redoutable.  Ivan  fait  marcher  une  armée  vers 
Kazan.  Le  Prince  Tatar  vient  au-devant  d'elle ,  &:  l'attend  fur  les- 
bords  de  la  Sviaga.  Dès  que  les  armées  furent  en  préfence  Tune 
de  l'autre ,  le  combat  commença ,  &c  Tadion  fut  terrible  :  l'ar- 
mée du  Kan  fut  taillée  en  pièces,  &  lui-même  reçut  des  fers.. 
Les  vainqueurs,  qui  pourfuivoient  les  foiblcs  reftes  de  l'armée, 
entrèrent  avec  eux  dans  Kazan.  La  mère  &  l'époufe  d'Aléi ,  &i 
deux  de  fes  frères,  furent  conduits  à  Moskou.  Le  Kan  &  fon- 
époufe  furent  envoyés  à  Vologda  ;  fa  mère  &c  fes  frères  eurent 
Biélo-Ozéro  pour  retraite  :  l'époufe  d*Aléi ,  &:  Koudaïlouk,  frère* 
cadet  du  Prince,  furent  les  feuls  qui  fùrvécurent  à  leur  difgrace.- 
Ivan  fit  baptifer  Koudaïlouk  &c  le  maria  à  l'une  de  fcs  filles.  Ce 
fot  le  troifième  Prince  Tatat  qui  obtint  un  apanage  en  Ruffiç  : 
Maknaet-Amin  &  Abdel -Atif,  fes  frères,  étaient  entrés  au  fer- 
Vice  de  la  Ruffie ,  après  la  première  conquête  de  Kazan.  C'cft 
diAfi  qui  van,  vainqueur  partout,  devcnoit  maître  de  tout. 

Section      XXVIL 

1487. 

Ivan  penfa  que  le  moyen  de  s'aflfurer  de  la  fidélité  des  Tatàrs 
de  Kazan ,  étoit  de  leur  donner  pour  Chef  un  Prince  de  leur 
aation.  Il  plaça  Makmet-Amin  fur  le  Trône  dont  Aléi  venoit  de 
dcfcendre  ;  &  ce  choix  fit  le  ;malheur  des  Tatars.  Makmet,  avide 
de  tout ,  parcourut  tous  les  extrêmes ,  s'empara  de  tout ,  ne 
ccfpcûa  rien ,  6c  viola  tout. 
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Ce  Tyran  fut  chaflc  par  fes  propres  Sujets,  qui  curent  Timpru- 
dence  d'appellcr  chez  eux  un  Prince  étranger ,  nommé  Manouk. 
Cette  imprudence  leur  coûta  cher  :  Manouk  étoit  un  Tyran  digne 
de  fuccéder  à  Makmet-Amin.  Ce  choix  funefte  détermina  les 
Tatars  a  envoyer  une  Ambaflade  au  Tzar,  pour  implorer  le 
pardon  d'avoir  difpofé  du  Trône  fans  fon  confentemcnt,  Se  pour 
lui  demander  un  autre  Souverain.  Ivan  dépofa  Manouk ,  &  leur 
donna  Abdel -Atif.  Il  régna  tranquillement  pendant  cinq  ans; 
mais  il  oublia  malheureufemcnt  de  qui  il  tenoit  le  pouvoir,  &  à 
quelles  conditions  on  l'en  avoit  revêtu.  Devenu  coupable  envers 
fon  bienfaiteur ,  il  fut  enlevé  de  fon  Palais  même  par  les  Officiers 
divan,  conduit  à  Moskou,  &  condamné  à  l'exil ,  où  il  mourut 
quelques  années  après.    * 

Section    XXVIII. 

lyoj. 

Ivan  avoit  une  affeûion  particlière  pour  Makmet-Amin;  & 
celui-ci  n'a  voit  rien  négligé  pour  perfuader  au  Prince  que  fes 
violences  envers  les  Tatars  de  Kazan  avoient  été  néceffaires  pour 
les  retenir  dans  le  devoir.  Ivan  le  crut  fur  fa  parole ,  le  nomma 
une  féconde  fois  Souverain  de  Kazan ,  &  lui  donna  pour  époufe 
la  veuve  d'Aléi,  qui  étoit  fa  prifonnicre.  Ivan  fit  en  cette  occa*^ 
fion  deux  grandes  fautes  politiques  :  ce  qui  fuit  va  le  prouver. 

Section     XXIX. 

Makmet-Amin,  devenu  fage  à  fes  dépens,  fuivit  un  plan 
d'adminiftration  qui  le  réconcilia  avec  fes  Sujets ,  tandis  que 
fon  époufe  cherchoit  a  le  brouiller  avec  Ivan.  Cette  Princeflc 
ne  pouvoir  oublier  la  chute  de  fon  premier  époux ,  la  triftc  fin 
de  fa  famille ,  &  les  maux  qu'elle  avoit  foufFerts  pendant  fon 
exil  en  Kufiie.  Elle  reprochoit  à  Makmet  de  n'être  qu'un  efclave 

décoré 


i 
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décoré  du  titre  de  Souverain.  wLcs  Mufitlmans,  difoît-cUc, 
M  doivent  donner  des  loîx  aux  Chrétiens,  &  vous  leur  obéiflcz  «. 
Makmct  réfifta  long-tems  aux  infinuations  de  fon  époufe  ;  maïs 
U  Taimoit  :  elle  ctoit  adroite  ,  &c  (à  haine  éloquente.  Ainfi ,  -- 
malgré  fbn  éloignement  à  devenir  ingrat  &c  rebelle ,  il  devint 
Tqn  &:  Tautrç  au  moment  où  il  fut  vaincu  par  Tamour, 

5   E   c    T   I   o   N     XXX, 

Chaque  année ,  le  14  de  Juin  ^  il  fe  tcnoit  une  Foire  célèbre  à 
Kazan ,  où  fe  rcndoient  les  Marchands  dé  toutes  les  contrées  de 
la  Ruffie.  Makmct- Amin  choifit  ce  jour  pour  arborer  l'étendart 
de  la  révolte ,  &  faire  affaffiner  tous  les  Rufles  qui  ic  trouvoîent 
dans  fes  Etat3-  Aucun  fcxe ,  aucun  âge  ne  furent  épargnés ,  &: 
les  marchandifes  devinrent  la  proie  des  aflaflîns.  Si  le  plus  doux 
des  fentimens  peut  dégénérer  en  fureur,  &  fi  une  aveugle  défé- 
rence aux  volontés  de  cç  qu'il  aime  peut  porter  Thomme  à  des 
attentats  monftmeux,  de  quels  efforts  n'a -t- il  pas  befoin  po«r 
défendre  fon  coeur  contre  ccs*furies  armées  de  fcrpcjuS  &:  de 
torches,  qui  font  les  emblèmes  de"  l'ambition ,  de  l'envie,  de 
la  haine ,  de  la  difcorde  ,  qui Yàbrcu vent  de  fang,  qui  répandent 
le  deuil  fur  la  terre ,  perpétuent  le  règne  de  Toppreflion  &  de 
Tcfclavage ,  en  étendant  la  chaude  des  calamités  d'une  extrémité 
du  globe  à  l'autre  j 

S  E  c  T  I  o  K     XXXI. 

Un  grand  crime  cft  toujours  précédé  ou  fuivi  de  plufîeurs  autres: 
Makmct  a  répandu  le  fang  innocent  ;  la  vengeance  qu'il  redoute  va 
le  rendre  plus  coupable  encore.  Il  affemble  fcs  forces;  il  demande, 
il  obtient  des  Nogaïs  un  fecours  de  vingt-cinq  mille  hommes ,  & 
il  fond  comme  un  torrent  fur  les  Provinces  méridionales  de  la 
Ruflîe  :  fes  premiers  fuccès  l'enhardiffcnt  ;  il  s'avance  vers  Nijcni- 
Tome  IL  li 
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Novogorod  ,  s'empare  des  fàuxbourgs  &  afficge  la  ville.  Le 
Voïcvode  Kabar-Simski  la  comtnandoit.  Les  Chroniques  difent^ 
n  qu'il  foutint  Taflaut  pendant  trente  jours  de  fuite  y  quoiqu'il 
>>  n'eût  avec  lui  qu'un  petit  nombre  de  foldats«.  Le  Voïévodc 
avoit  fous  fa  garde  des  arqucbufiers  Lithuaniens  prifonniers  de 
guerre  ;  il  leur  rendit  la  liberté ,  les  arma ,  &  Tintérct  perfonnel 
fut ,  dans  cette  circonftance ,  le  garant  de  la  fidélité.  Aidé  du 
fccours  de  fcs  prifonniers,  Kabar-Simski  fit  des  forties  vigou- 
reufes  dans  lefquelles  les  Tatars  perdirent  beaucoup  de  monde. 
Mourza-Nc^aï ,  beau-fière  de  Makmet ,  y  perdît  la  vie.  Sa  mort 
irrita  les  Nogaïs ,  au  point  qu'ils  voulurent  la  venger  fur  les 
troupes  mêmes  de  Kazan  j  &c  de-là  ce  combat  meurtrier  fous  les 
murs  mêmes  de  la  ville  aflîégée ,  que  Makmet  n'appaifa  qu'avec 
des  peines  incroyables. 

Section    XXXII. 

La  perfidie  de  Makmet ,  le  maffacre  des  Ruffes,  les  ravages  des 
Tatars ,  le  fiége  de  Nijéni-Novogerod ,  ne  pouvoicnt  refter  long- 
tems  ignorés  :  dès  qu'Ivan  en  fut  inftruir ,  il  envoya  contre  le 
rebelle  une  armée  forte  de  cent  mille  hommes.  Mais  les  lâches 
qui  les  commandoicnt  n'osèrent  pas  fe  mefurer  avec  des  ennemis 
inférieurs  en  nombre.  Heureufement  pour  la  Ruffie,  que  Mak- 
met, fc  croyant  trop  foible  pour  réfîfter  à  cette  armée,  leva  le 
fiége.  La  lâcheté  des  Chefs  Rufîes  accéléra  la  mort  d'Ivan  :  les 
travaux  de  ce  Prince  avoient ruiné  fon  tempérament;  fcs  organes 
étoient  afFoiblis  au  point  qu'il  ne  pouvoir  marcher  qu'k  l'aide 
de  deux  hommes  qui  le  foutenoient;  &  dans  un  état  de  vieilleflc 
prématurée ,  le  chagrin  eft  mortel.  Ivan  mourat  le 7  Oâobrc  i  joj^ 
6c  le  fentiment  de  la  vengeance  expira  avec  lui. 
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Section    XXXIII. 

Les  anecdotes  particulières  du  règne  divan  doivent  trouver 
Une  place  dans  fon  Hiftoîrc.  Ge  Prince  eut  deux  époufei  :  la 
première,  nommée  Maria j  étoit  fille  de  Boris,  Prince  de  Tver; 
la  féconde  étoit  Sophia,  fille  de  Thomas  PaUologucy  &  pctite-fiUc 
de  Manuel^  Empereur  de  Conftantinople.  Après  la  prifc  de  cette 
ville  par  les  Turcs ,  Thomas ,  frère  de  Conftantin ,  chercha  un 
afyle  à  Rome,,  où  il  mourut.  Sixte  IV  fit  propofer  Sophie  pour 
cpoufe  à  Ivan  qui  étoit  veuf  alors.  Ce  mariage  fut  conclu  en 
1481.  Ce  Prince  eut  de  fa  première  époufc  Ivan ,  qui  mourut  en 
1490 ,  iaiflant  un  fils  nommé  Dcmitri  :  il  eut  de  la  féconde  cinq 
fils,  favoir  :  Vafili,  Joury,  Démitri ,  Sémen  &  André.  Ses  filles 
furent,  i*.  Hélène ,  qui  époufa  Alexandre ,  Roi  de  Pologne ,  &c 
quatrième  fils  de  Cafimir  IV  \  i^  Eudoxie ,  mariée  à  Koudaïlouk, 
fils  dlbrahim ,  Kan  de  Kazan,  qui  reçut  au  baptême  le  nom  de 
Pierre-,  3^  la  troifîème  époufa  Daniel,  Prince  de  Tvcrj  4^  So- 
phie ,  mariée  au  Prince  de  Kolm. 

Section    XXXIV. 

Après  la  mort  de  fon  père,  le  jeune  Prince  Démitri  étoit 
rhéritier  préfomptif  de  la  Couronne  ;  &  Sophie  voyoit  avec 
douleur  que  le  Sceptre  dut  paflcr  un  jour  à  la  poftérité  de  la 
première  époufe  divan,  au  préjudice  de  la  fiennc.  La  jaloufie  fe 
fcrvit  de  Tafccndant  de  l'amour,  pour  engager  Ivan  à  fe  choifîr 
un  autre  fucccflcur  :  il  aîmoit  Sophie,  il  fe  laifla  féduire  par  la 
tendrcflc  qu'il  avoir  pour  elle;  Démitri  fut  exclu,  &  Vafili  déclaré 
fucceffeur  divan.  Hélène,  mère  de  Démitri,  furieufc  de  cette 
exclufion,  forma  le  complot  d'immoler  ^-la-fois,  &  Sophie,  &: 
Vafili.  Ses  parrifans  perfuadèrent  à  Ivan  que  fon  époufe,  impa» 
tiente  de  régner ,  avoir  xéfolu  de  Tcmpoifonner  ;  &  pour  l'en 

liij 
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convaincre ,  ils  lui  nonunèrcnt  une  femme  qui  avoit  fourni  du 
poifon  à  la  Princcflc  Sophie.  Ivan  fut  le  jouet  de  cette  intrigue 
de  Cour  ;  il  ordonna  que  la  mère  &  le  fils  fuffent  envoycs^  en 
exil  &  gardés  à  vue^  ôc  que  leurs  prétendus  complices  fufleot 
punis  de  mort.  Après  cet  arrêt  cruel ,  le  crédule  Ivan  fit  procku 
mer  Démitri  par  le  Métropolite  de  Moskou ,  Tan  1498. 

Section    XXXV. 

Les  Princes  ne  (ont  pas  plus  exempts  que  les  autres  hommes 
des  reproches  d'une  conscience  tourmentée  :  telle  eft  11»  voix  de 
la  Nature^  lorfque  Thomme  fe  rend  compte  de  Tes adions.  Ivan, 
fendu  à  lui-même ,  fe  repentit  d'avoir  mis  trop  de  précipitation 
dans  une  affaire  fi  capitale  :  le  repentir  fut  accompagne  de  la 
crainte  d'avoir  été  injufte  fans  le  vouloir  ^  en  condamnant  une 
époufe  y  un  fils ,  Se  un  grand  nombre  d'accufés  qui  peut-être 
n'etoîent  pas  coupables.  Il  ne  négligea  rien  pour  découvrir  la 
vérité  y  elle  (e  dévoile  toujours  aux  yeux  du  Prince  qui  la  cherche  : 
Ivan  la  reconnut ,  fit  arrêter  Hélène  &  fon  fils ,  retrancha  teuis 
noms  des  prières  publiques  ,  ôc  les  condamna  à  finir  leurs  jours 
dans  une  prifon.  Sophie  Se  fon  fils^  rappelles  de  leur  exil, 
furent  amenés  en  triomphe  à  Moskou  :  Ivan  défigna  Se  fit  recon* 
noitre  Vafili  pour  fon  fucceflèur.  Mais  ce  plaifir  fi  doux  qui  nait 
de  la  juftice  rendue ,  fut  troublé  dans  le  cœur  divan  par  le  four 
venir  de  la.  mort  des  innocens  qu'il  avoit  condanmés.. 

Section     XXXVL 

Les  Généraux  qur  avoient  le  plus  contribue  par  leurs  talent 
Se  leur  valeur  à  la  gloire  divan ,  furent  Jakof  Se  Joury-Zakarié- 
vitz  y  chefs  de  la  maifon  des  Romanofs  :  ils  étoient  alors  loin  de 
prévoir  que  leurs  defcendans  jouiroîent  un  jour  du  fruit  de  leurs 
travaux.  Ils  réunirent  à  la  domination  de  Ruâîc  tes  villes  impoi* 
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tantes  qui  en  avoient  été  démembrées  à  différentes  époques, 
telles  que  Toropetz,  Briansk,  Poutimle,  Dorogobouje,  &  les 
Domaines  des  princes  qui  s'étoient  mis  fous  la  protection  divan. 
Us  foumirent  auilî  les  peuples  qui  vivoient  fur  les  bords  de  la  mer 
Glaciale ,  &c  au-delà  des  montagnes  de  TOugourie.  Ce  fut-la  où 
les  Ruflcs  virent,  pour  la  première  fois,  des  hommes  traînés  par 
des  rennes  &  par  des  chiens  attelés  à  des  traîneaux ,  &  qu'ils,  s'en 
fcrvîrent  eux-mêmes  pour  s'emparer  des  contrées  qu'habitoient 
les  Vogoules,  les  Oftiaks,  Sec.  C*eft  à  la  même  époque  que  les 
Rulfçs  pénétrèrent,  pour  la  première  fois ,  dans  la  Sibérie  fcp- 

tentrionale* 

Section     XXXVIL 

La  renommée  divan  franchit  les  bornes  de  fa  domination  ; 
elle  fixa  les  regards  de  TEaropc  fur  la  Ruffie.  Moskou  jouit  d'un 
fpeâracle  qui  lui  étoit  inconnu;  elle  vit  des  Ambafladeurs  de 
l'Empereur  d'^Allemagnc,  du  Pape ,  du  Sultan  de  Conftantinople, 
des  Rois  de  Pologne  &:  de  Danemarck,  &c  de  la  République  de 
VcnîfCr  Des  Traités  d*alliance  ou  d'amitié  furent  conclus  avec 
cics  Princes.  Ce  fpedacle  fut  fuivi  d'un  autre  :  les  Arts  de  la 
Grèce  &  de  l'Italie  furent  attirés  en  Ruflîe  par  des  récompcnfcs 
proportionnées  aux  facrifices  que  firent  les  Architeûes,  les  Ingé* 
nieurs,  les  Artilleurs,  les  Fondeurs  de  canon,  les  Artiftes  &  les 
Artifans  qui  eurent  le  courage  d'abandonner  leur  Patrie  pour  fe 
fixer  à  Moskou.  Nous  renvoyons  le  Ledeur  aux  détails  que  nous 
en  avons  donnés  dans  THiftoire  des  Arts,  depuis  Rourik  jufqu^à 
Pierre  I.  C'eft  fous  le  règne  d'Ivan  que  fe  tint  le  fameux  Concile 
qui  réforma  la  vie  des  Eccléfiaftiques.  La  plupart  des  Monaftères 
croient  habités  par  des  Religieux  &c  des  Religieufes ,  Se  il  fut 
ftatué  que  déformais  ils  vivroient  féparément  y  que  les  Moines 
feroient  foumis  à  un  Igoumène ,  &  les  Religieufes  dirigées  par 
nn  Prêtre  féculicr  àc  marié.  La  célébration  des  iàints  Myftères 
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fut  interdite  aux  Popes  &  aux  Diacres  qui  pcrdroicnt  leurs 

cpoulcs  >  leurs  fondions  furent  réduites  à  celles  de  Chantre, 

&:  leurs  cmolumens  au  quart  du  revenu  des  Prêtres  mariés. 

Cette  dccifion  du  Concile  a  encore  force  de  Loi  Ecclcfiaftique 

aujourd'hui. 

Les  Chroniques  rapportent  que  les  prédéceflcurs  divan  avoient 

pour  Armoiries  un  faint  George  à  cheval)  mais  que  ce  Prince,; 

après  Ton  mariage  avec  la  PrinceiTe  Sophie ,  prit  TAigle  noire  k 

deux  tctes. 

Section     XXXVIIL 

Nous  terminerons  le  règne  divan  Va{îlicvitz,  premier  du  nom, 
par  les  rapports  phyfiques ,  moraux  &  politiques  de  ce  Prince 
avec  Charles  V ,  furnommé  U  Sage. 

Ces  deux  Princes  étoient  nés  avec  une  ame  forte  ;  mais  la  foi- 
blcflc  de  leur  faute  ne  leur  pcrmcttoit  pas  d'en  fuivre  tous  les 
mouvemcns.  Cependant  tous  deux  avoient  donné  des  preuves 
de  valeur  ;  Tun  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Dauphin  ,  &  l'autre 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne.  Tous  deux,  jeunes  encore, 
avoient  un  efprit  déjà  mûr ,  &  capable  des  plus  grandes  affaires. 
C'eft  h  leur  jufte  difccrncment  qu'ils  furent  redevables  des  heu- 
reux fuccès  de  leur  règne, 

La  dextérité  de  Charles  fauva  la  France  du  naufrage.  La  ne* 
ccffité  d'affoiblir  les  vainqueurs ,  Edouard  III  Hc  le  Prince  AW, 
lui  tint  lieu  de  juftice.  Ivan ,  doué  de  la  même  prudence ,  fe 
trouva  dans  la  même  néceflîté.  L'un  &  l'autre  remédièrent  à 
tout  par  leurs  négociations  &  par  leurs  Généraux.  Bertrand  du 
Gucfclin  tomba ,  dans  le  Maine  &:  dans  l'Anjou ,  fur  les  quar« 
tiers  des  troupes  Angloifes,  &:  les  défit  toutes  les  unes  après 
les  autres ,  &:  les  François  rentrèrent  en  poffeffion  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  perdu  fous  le  Roi  Jean.  Les  Généraux  d'Ivan  chaf- 
sèrcnt  les  Tatars  de  Ruffîe ,  &  rangèrent  fous  fon  obéilfance  les 
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Kans  de  la  grande  Horde,  le  Royaume  de  Kazan^  la  Republique 
de  Novogorod ,  &c. 

Aucun  Roi  ne  fut  fi  ponftucllcmcnt  obéi  &  fi  fidèlement 
fervi  que  ces  deux  Princes ,  fans  avoir  jamais  ufc  de  la  rigueur 
de  leur  autorité.  Us  favoicnt  également  diflîmuler  une  injure , 
cacher,  leurs  dcflcins  &:  les  exécuter  fans  bruit ,  de  manière  que 
leurs  ennemis  étoient  ou  prévenus  ou  furpris  dans  leurs  propres 
pièges.  Ils  ne  fe  laiflbicnt  point  abattre  dans  la  mauvaifc  fortune, 
ni  trop  élever  dans  la  bonne  :  infenfibies  h  la  flatterie ,  ils  con- 
noifibient  le  véritable  prix  des  éloges. 

Tous  deux  ,  amis  de  Tordre  &  de  l'économie ,  firent  contri- 
bucr  leurs  peuples  fans  murmures.  C'cft  par-là  qu'ils  rétablirent 
leurs  Etats ,  réduits  aux  dernières  extrémités  par  les  fautes  de 
leurs  prédéceflcurs. 

Charles ,  en  fixant  la  majorité  de  nos  Princes  à  quatorze  ans , 
remédia  aux  abus  des  régences ,  fous  lefquelles  les  tuteurs  de 
l'Etat  en  devenoient  les  tyrans.  Ivan,  en  réunifiant  toutes  les 
Principautés  à  la  Couronne ,  déracina  les  germes  des  guerres 
civiles  qui  avoient  abforbé  tant  de  fois  Tautorité  fouveraine. 

Tous  deux  aimoient  &  protégeoient  les  Sàvans  &  les  Artiftcs. 
C*eft  au  règne  de  Charles  qutf  commence  la  chaîne  des  Poètes 
François  :  c'eft  du  règne  divan  que  date  l'époque  des  Arts  d'uti- 
lité Se  d'agrément  en  Ruflîe. 

L'Empereur  Charles  IV ,  voulant  jouir  avant  fa  mort  de  la 
confolation  de  voir  Charles  U  Sage  j  vint  de  Pragucs  à  Paris , 
conune  la  Reine  de  Saba  étoit  venue  voir  Salomon.  Si  le  Prince 
Rufle  ne  jouit  pas  d*un  hommage  aufiî  flatteur,  il  en  fut  dé- 
dommagé par  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  d'Allemagne , 
du  Pape ,  du  Sultan  de  Conftantinople ,  des  Rois  de  Pologne , 
de  Danemarck ,  &  de  la  République  de  Venife. 
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RÉGNE 

DE  VASILI    IV,    IVANOVITZ. 

Section      première. 

V  A  s  I  L I  monte  fur  le  Trône  avec  la  réfoliitiop  de  maintenir 
1,1  paix  pour  conlblidGr  fa  puiflance.  Ses  premiers  aftes  de 
fpuvcrainetç  furent  deux  traités  conclus  ;  Tun  avec  Alexandre , 
Roi  de  Pologne  j  Tautre  avec  Mildi-Guérci ,  Kan  de  Krimcc. 

L'intérêt,  plus  que  la  politique,  avoit  porte  Alexandre ,  qua- 
trième fils  de  Cafîmir  IV ,  &  Duc  de  Lithuanie ,  fur  le  Trônç 
de  Pologne  :  il  fijlloit  le  recevoir  pour  Maître  ,  ou  voir  U 
Lithuanie  fépArée  pour  jamais  de  la  Pologne.  Cetfe  époque  cft 
mémorable.  En  prenant  le  fccptre ,  Alexandre  convint ,  w  que. 
»î  déformais  les  Polonois  Se  les  Lithuaniens  ne  formeroient  plus 
>3  qu'un  même  peuple  foumis  à  un  même  Roi  -,  que  ce  Roi 
35  fcroit  toujours  élu  dans  la  Pologne  j  que  les  Nonces  &  les 
»3  Grands  de  Lithuanie  concourroicnt  a  le  choisir  ^  que  les  deux 
M  Nations  n'aiîroicnt  plus  que  le  même  efprit ,  les  mêmes  con- 
»>  feils ,  les  mêmes  prérogatives ,  IcS  mcmcs  intérêts ,  les  mêmes* 
•îcrpèces  de  monnoie }  que  tout  feroit  commun  cntfelle$,lcg 
M  av;intagcs,  les  pertes,  les  biens  &:  les  maux  :  mais  que  chacune 
"  d'elles  conferveroient  leurs  Tribunaux  &:  la  forme  accoutumée 
13  de  rendre  la  juftice  ce.  Telle  fut  la  manière  dont  le  fameux 
projet  dUladillas  Jagcllon  fut  folemnellcment  confirmé. 

Section 
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Section     IL 

iyo8. 

Maigre  la  rcfolutîon  de  vivre  en  paix  avec  fes  voifins  ,  il 
ne  fut  pas  poffible  a  Vafîli  d'entretenir  une  bonne  intelligence 
avec  Makmet  -  Amin ,  Kan  de  Kazan,  qui  avoir  juré  une  haine 
irréconciliable  à  la  Ruffie.  Pour  prévenir  fes  mauvaifes  inten- 
tions, Vafili  fut  obligé  de  s'armer  contre  lui.  Il  fit  marcher  contre 
Kazan  une  armée  forte  de  cent  mille  hommes  qui  étoient  com- 
mandés par  fon  frère  Démitri.  Cette  armée,  dit-on,  fut  furprîfc 
par  Makmet,  avant  d'avoir  préparé  fes  attaques,  &  forcée  de 
battre  en  retraite  avec  une  perte  confîdérable.  Fiers  de  l'avantage 
qu'ils  venoient  de  remporter,  les  Tatars  fe  perfuadèrent  que  les 
Rufles  étoient  entièrement  défaits ,  &  ne  daignèrent  pas  même 
les  pourfuivre.  Mais  la  faulfe  fécurité  eft  le  plus  dangereux  des 
pièges  que  nous  tend  la  fortune  ;  l'imprudence  qui  raccompagne 
toujours,  eft  un  aveugle  qui  marche  fans  guide  au  bord  d'un 
précipice.  Les  Tatars  de  Kazan ,  pour  célébrer  leur  vidoire , 
fortent  de  la  Ville ,  dreflcnt  des  tentes  dans  la  plaine ,  fe  livrent 
à  la  joie  avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans  :  une  profonde  ivrclfc 
termine  cette  orgie  triomphale.  Les  Rufles  les  furprennent  dans 
le  fommeil,  &  en  tuent  un  grand  nombre.  Ceux  qui  purent 
échapper  au  carnage,  rentrèrent  dans  la  Ville  avec  tant  cîc 
précipitation  ,  que  plufieurs  moururent  étouffés  aux  portes. 
Dans  cette  confufion ,  il  étoit  facile  aux  Rufles  de  fe  rendre 
maîtres  de  Kazan,  en  y  entrant  avec  les  fuyards.  Cette  con- 
quête les  touche  moins  que  le  pillage  &:  les  rcftes  du  feftin  : 
ils  s'enivrent  à  leur  tour  fur  le  champ  de  bataille ,  &  s'endor- 
ment. Alors  le  Kan  fait  une  fortie ,  tombe  fur  eux ,  en  fait  un 
horrible  maflacrc.  De  cent  nulle  hommes ,  dit-on ,  fcpt  mille 
Tome  II.  K  k  ' 
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feulement  échappèrent  au  fer  des  Tatars.  Plufîeurs  Princes  & 
pluficurs  VoïcYodcs  furent  au  nombre  des  morts. 

Section     III. 

Makmet-Amin  ne  jouit  pas  long-tcms  de  fcs  affreux  fuccès  ; 
il  fut  attaqué  d'une  maladie  d'autant  plus  cruelle ,  qu'elle  étoit 
incurable  &  accompagnée  de  remords.  Il  ne  fc  rappclla  qu  avec 
horreur  fa  déférence  aiu  confcils  de  fon  époufe ,  fon  ingrati- 
tude &:  fa  perfidie  envers  Ivan ,  à  qui  il  devoit  le  Trône.  Il  en- 
voya une  ambafladc  à  Vafili ,  avec  un  préfent  de  deux  cents 
chevaux  d'élite,  &:  l'Ambaffadcur  ne  négligea  rien  pour  fléchir 
la  jufte  colère  du  Tzar.  Makmet  n'étoit  plus  redoutable  i  l'état 
affreux  où  la  maladie  l'avoit  réduit ,  le  rendoit  digne  de  pitié  i 
il  fe  repcntoit  de  fcs  crimes  :  Vafili  promit  d'oublier  le  pafle , 
lui  accorda  fon  amitié ,  &  lui  envoya  des  préfens  pour  gage  de 
fa  réconciliation.  Le  Kan  mourut  dans  la  même  année ,  &  fa 
coupable  époufe  termina  fes  jours  par  le  poifon,  pour  prévenir 
la  vengeance  qu'elle  craignoit. 

Section     IV* 

La  mort  d'un  ennemi  redoutable ,  &  les  traités  que  Vafili 
avoit  conclus  en  montant  fur  le  Trône ,  promettoicnt  k  la 
Ruffie  une  paix  durable  :  malheureufement  Alexandre  mourut 
d'apoplexie  après  un  an  de  règne ,  &  Sigifmond  fon  frère  lui  fuc- 
céda.  Ce  Prince  jouit  d'une  gloire  bien  rare  en  Pologne ,  dans 
la  diète  d'Eledion  i  il  fut  proclamé  Roi ,  fans  aucune  divifîon 
de  fufFrages.  En  fuccédant  à  fon  frère  Alexandre,  il  n'avoit  pas 
hérité  de  fon  caraétère  pacifique  ;  mais  il  étoit  maître  de  fon 
ambition ,  &c  favoit  la  plier  aux  intérêts  de  fon  peuple ,  qui  fut 
toujours  le  motif  de  fes  entreprifes.  La  preuve  qu'il  étoit  plus 
jaloux  du  bonheur  de  la  nation ,  que  de  la  gloire  de  régir  plu^ 
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fleurs  Royaumes,  c'cft  qu'il  rcfufa  les  Courontics  de  Suède,  de 
Hongrie  &  de  Bohême.  Sigifmond  fit  redemander  à  Vafili  plu- 
ficurs  Villes  qui  étoient  paflecs  fous  la  domination  de  la  Po- 
logne, lorfquc  les  Polonois,  profitant  des  malheurs  des  Ruffcs, 
partagèrent  leurs  dépouilles  avec  les  Tatars.  Le  refus  qu'iéprouva 
Sigifmond  de  la  part  de  Vafili ,  devint  le  fignal  de  la  guerre  ; 
elle  ne  fut  pas  heurcufe  pour  les  Polonois.  Les  déferions  que 
Sigifmond  éprouva ,  engagèrent  une  grande  partie  de  la  Noblcfic 
de  Lithuanie  à  embraflcr  le  fervicc  du  Prince  Ruffc.  Les  GUnshi 
tcrioient  le  premier  rang  parmi  ces  Nobles  :  ils  defcendoicnt  du 
Prince  Mikaïl ,  que  les  intrigues  de  fon  frère  firent  périr  fi  cruel- 
lement a  la  Horde,  en  1145.  Les  injuftices  qu'ils  avoient  éprouvées 
en  Ruffie ,  les  avoient  engagés  à  l'abandonner ,  &  leur  valeur 
connue  leur  avoir  procuré ,  en  Pologne ,  la  plus  grande  confîdé- 
ration.  Le  plus  célèbre  des  Glinski  étoit  Mikaïl,  fils  de  Léon, 
qui  s'étoit  attiré  la  haine  des  Polonois  &  des  Lithuaniens,  par 
fa  hauteur  &  par  fes  vexations  révoltantes.  Les  voix  qui  récla- 
mèrent de  toute  part  contre  lui ,  le  forcèrent  à  palfer  en  Ruffie 
avec  deux  de  fes  frères. 

.  Les  Faftes  de  la  Pologne  rapportent  ^  que  Glinski ,  après  avoir 
«trahi  fa  patrie  &  paffé  au  fervice  du  Tzar  de  Moskou,  s'en 
»  repentit,  &  chercha  à  rentrer  en  grâce  auprès  de  Sigifmond; 
w  que  ce  Roi ,  emprefle  de  s'attacher  un  homme  qui  avoir  acquis 
»  une  grande  expérience  dans  les  campagnes  qu'il  avoit  faites  en 
w  Allemagne ,  en  Hongrie  &  en  Italie ,  chargea  un  foldat  Polo- 
>3nois  d'aller  le  joindre  dans  le  camp  ennemi,  &  de  lui  dire 
>3  qu'il  feroit  reçu  avec  bonté.  Le  foldat  part ,  arrive ,  feint  d'être 
M  un  défcrteur  :  on  l'arrête ,  on  l'interroge ,  on  le  preflc  j  il  eft 
»  reconnu  pour  efpion.  Vainement  cherche-t-on  h  lui  arracher 
M  fon  fecret  par  des  tourmens ,  il  eft  impénétrable.  Attaché  à 
♦>unc  broche,  &  confumé  peu-à-peu  par  les  flammes,  ce  nou- 

Kkij 
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>3  veau  Scé vola  foufFre  &  fe  tait  jufqu'à  la  mort.  Trcpka  cft  le 
M  nom  de*  ce  brave  foldat  ce 

Section     V. 

La  paix  que  Vafili  conclut  avec  Sigifmond  en  i  J09 ,  fut  fuivic 
d'un  autre  traité  de  commerce  avec  la  Livonie ,  pour  dix  -  fcpC 
ans.  Ce  Prince  profita  du  calme  dont  la  Ruflîe  jouiffoit: ,  pour 
appaifer  les  troubles  &  les  divifions  qui  régnoient  a  Pleskof. 
Pour  être  plus  à  portée  d'en  connoître  les  auteurs  &  de  les  punir  ^ 
il-  fe  rendit  a  Novogorod.  Ce  fut  pendant  fon  féjour  dans  cette 
Ville,  que  le  Prince  Obolenski,  fon  Nameftnik  à  Pleskof,  lui 
adrefla  des  plaintes  graves  contre  les  principaux  citoyens  qui 
abufoient  de  leur  autorité.  Vafili  ordonna  aux  accufés  de  rentrer 
dans  le  devoir,  &:  les  menaça  de  fa  colère  s'ils  étoient  rebelles 
a  fcs  ordres  i  mais  loin  de  fe  conformer  à  cet  ordre,  ils  osèrent 
fe  plaindre  d'Obolenski ,  &  demandèrent  un  autre  Namcftnit 
Avant  de  prononcer  la  peine  que  méritoient  les  coupables, 
Vafili  crut  devoir  fe  conformer  aux  règles  de  la  Juftice ,  qui 
veut  qu'on  entende  les  deux  parties.  Il  manda  Obolenski  à  Novo- 
gorod, &  fit  publier  dans  la  Principauté  de  Pleskof,  qu'il  étoit' 
difpofé  à  entendre  les  plamtes  fondées  qu'on  avoit  à  lui  faire. 
Après  avoir  informé  à  charge  &  à  décharge ,  &  examiné  fcrupu- 
leufcmcnt  les  accufations ,  il  reconnut  que  ceux  des  citoyens  de 
Pleskof  qui  étoient  au-dcflus  des  autres  par  leurs  emplois  Sc 
leur  fortune,  exerçoient  les  plus  criantes  vexations  contre  les 
foibles,  &  que  c'étoit  ces  hommes  injuftes  qui  cherchoicnt  à 
éloigner  Obolenski ,  afin  de  multiplier  le  nombre  des  malheu- 
reux avec  impunité.  Le  Prince  défigna  les  coupables ,  Ôc  déclara 
qu'ils  méritoient  une  punition  exemplaire ,  mais  que  fa  clé- 
mence vouloir  bien  pardonner  à  tous  ceux  qui  avoucroicnt  leurs, 
fautes  &c  qui  reconnoîtroient  fon  autorité.  Les  coupables  avoué- 
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rcnt  leurs  torts, &:  fc  fournirent.  Dès  qu'ils  curent  prêté  le  ferment 
de  fidélité ,  le  Prrhce  envoya  deux  Namcftftiks  à  Pleskof ,  &:  s'y 
rendit  enfuite  pour  établir  Tordre  qui  devoit  fuccéder  à  cette 
oligarchie.  Lorfque  tous  les  troubles  furent  appaifés ,  Vafîli  crut 
devoir  ea  prévenir  les  retours ,  en  envoyant  a  Moskou  les  op- 
preflcurs  du  peuple  avec  leurs  familles  :  il  leur  permit  d'emporter 
leurs  richefles  avec  eux.  Cette  fage  combinaifon  de  la  clémence 
&  de  la  juftice,  feroit  honneur  au  Prince  le  plus  humain  &  le 
plus  jufte.    ' 

Section     VI. 

Les  Hiftoriens  Ruflcs  difent  qu'en  cette  année,  Sigifmond  en- 
gagea Mildi  Guérei  à  faire  des  ihcuriions  en  Hulfic,  au  mépris  du 
traité  qu'il  avoit  conclu  avec  Vafili,  i?  fon  avènement  au  Trône: 
elles  ajoutent  que  l'Ukraine  fut  dëvaftéc  j  mais  qu'aux  premières 
approches  des  troupes  Ruflcs,  les  Tatars  furent  forcés  a  demander 
la  paix. 

Les  mêmes  Hiftoriens  reprochent  encore  à  Sigifiiiond  d'avoir 
fait  arrêter ,  fur  des  prétextes  fpécieux ,  Hclèhe ,  fociir  de  Vafîlî 
&  veuve  d'Alexandre ,  qui  mourut  en  prîfon,  malgré  les  récla- 
mations du  Grand-Prince.  Cet  excès  de  févérité  fuppofc  nécef- 
fairement  un  délit  grave,  &:  une  peine  proportionnée  au  délit, 
puifqu'elle  fut  infligée  par  un  Prince  ami  de  la  jufticej  qui  ref- 
peâoit  les  privilèges  du  dernier  de  fcs  fujets  j  d'un  Prince  qui  ' 
s'attira  Teftime  &  .la  confiance  de  fcs  voifîns,  moins  par  Ta  puiP 
fance  réelle  &  fcs  forces  militaires ,  que  par  Texade  probité  avec 
laquelle  il  rempliffoit  fcs  engagemens  5  d'un  Prince  furnommc 
le  père  de  la  patrie ,  qui  dédaigna  toujours  ce  fafte  éblouiffaht 
qui  n'en  impofe  qu'au  vulgaire  des  hommes,  &  qu'il  prend  trop 
fouvcnt  pour  la  véritable  grandeur  j  d'un  Prince  enfin  qui  auroit 
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mérité  de  régner  fur  l'Europe  entière ,  fi  François  I  &c  Charles^ 
Quint  n'avoicnt  pas  été  fcs  contemporains.  Nous  avons  cru  de- 
voir infîfter  fur  ce  point ,  parce  que  THiftorien  doit  rejcttcr  les 
faits  invraifemblablcs ,  &c  juftifier  les  grands  hommes  des  accur 
fations  formées  contre  eux  par  des  Annaliftes  fufpe£ts. 

Section    VIL    / 

1J15. 

S'il  étoit  vrai ,  comme  on  le  fuppofe,  que  Sigifmond  faifoît. 
une  guerre  fourde  à  Vafili ,  &:  qu'il  cherchoit  à  le  braver  dans 
toutes  les  occafîons,  ce  tort  ne  juftifieroit  pas  la  conduite  du 
Grand -Prince  à  fon  égard*  La  première  expédition  qu*il  fit 
contre  la  Pologne  n'étoit  pas  digne  d'un  Souverain  :  il  ravagea 
comme  un  brigand  le  diftrid  de  Smolensk  &c  la  Lithuanie  y  &c 
revint  à  Moskou  chargé  des  dépouilles  arrachées  à  des  peuples  qui 
n'étoient.  pas  coupables  envers  lui.  Smolensk  étoit  la  feule  Ville 
importante  que  Jakof  ôc  Joury  Zakariévitz  n'avoient  pu  réduire 
fous  la  domination  d'Ivan  Vafîliévitz  I  j  elle  étoit  l'objet  de  Tam- 
bitioQ  de  Vafii»  i  il  prend. la  réfolution  d'en  faire  le  fiégc.  Une 
armée  npmbrcufe ,  une  artillerie  formidable ,  &  Ca  préfencc ,  lui 
perfuadent  que  la  réfiftance  des  affiégés  ne  fera  pas  lonigue.  Il  fc 
met  en  marche.  Se  dès  qu'il  efb à  portée  de  la  Ville,  les  habitans 
font  une  fortip  &  font  battus  j  mais  ce  premier  revers  n'ébranla 
point  leur  courage ,  ils  firent  fi  bonne  contenance ,  Se  fe  con? 
duifirent  avec  tant  d  habileté ,  que  Vafili  fut  obligé  de  lever  le 
fiége  6c  de  s'en  retourner  comme  il  étoit  venu. 

Section     VIIL 

L'ambition  n'cft  pas  découragée  par  l'humiliation  :  cefle  de 
Vafilî  n'en  devient  que  plus  aûive.  Ce  Prince  raflemble  pendant 
l'hiver  des  troupes  plus  nombreufcs  que  les  premières  j  Sç  dès 
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qu'il  fut  pofTible  d'entrer  en  campagne ,  il  marcha  contre  Smo- 
lensk  :  il  arrive  j  il  en  forme  le  fîégc ,  le  conduit ,  &  fait  battre 
les  murailles  de  tous*  côtes.  La  défenfe  des  afïîégés  étoit  aufïî 
vigoureufe  que  l'attaque  ;  mais  leur  artillerie  ,  mieux  fervie  que 
celle  des  Ruflcs ,  faifoit  bien  plus  de  ravage.  Ceux-ci ,  qui  com- 
mencent à  défcfpérer  du  fucccs  de  Tentreprife ,  murmurent  de 
ce  qu'on  prodigue  leur  fang  en  pure  perte.  Dans  cet  état  des 
chofes,  Glinski  repréfenta  au  Prince,  w qu il  falloir  entreprendre 
wpar  la  rufe  ce  que  l'on  ne  pouvoir  exécuter  par  la  force; 
»3  qu'il  y  avoir  dans  la  Ville  un  grand  nombre  de  dtoycns  qui 
M  obéiflbient  en  gcmiflant  à  des  Princes  Catholiques  ;  qu'il  falloir 
M  fe  ménager  des  intelligences  avec  eux,  &  que  ces  partifans  zélés 
»de  la  Religion  Grecque  lui  en  procureroient  d'autres  «.  Glinfeki 
étoit  guerrier  &:  politique  ;  il  fe  chargea  de  conduire  cette  négo- 
ciation ,  &c  fe  procura  bientôt  les  întclligençcs*  défirées. 

Section     IX. 

Le  Gouverneur  de  Smolensk  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir  d'une 
révolution  dans  les  efprits  ;  &  comme  de  jour  en  jour  Ton  parri 
dcvcnoit  le  plus  foible ,  il  crut  devoir  ufcr  de  fon  autorité  :  c'é- 
toit  le  moyen  infaillible  de  la  perdre.  Les  partifans  des  Ruflcs 
ne  la  refpcclent  plus,.  &:  fe  déclarent  ouvertement.. On  rend 
compte  a  Glinski  de  la  difpofition  des  aflîégcs  &c  des  efforts  im- 
pui flans  du  Gouverneur  j  Vafili  alors  fait  cefler  les  hofliilit^s.  Cet 
afte  de  politique  fut  regardé  comme  un  afte  de  clémence  :  on 
arrache  les  clefs  au  Gouverneur  ;  on  ouvre  les  portes  j  l'Evêquc 
&  les  principaux  citoyens  fortent ,  &  prêtent  ferment  de  fidé- 
lité à  Vafili.  Ce  Prince  entra  dans  Smolensk  en  triomphateur ,. 
&  les  premiers  jours  qui  fuivirciit  la  reddition  de  la  place , 
furent  des  jours  de  fête  &  d'allégrefle; 
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Section     X. 

Le  maître  de  Smolcnsk  oublia  bientôt  qu'il  dcvoit  cette  con- 
quête k  Glinski ,  &  qu'il  la  lui  àvoit  promife  en  apanage.  Cet 
oubli,  cette  infidélité  aux  promeflcs,  engagèrent  Glinski  à  traiter 
fecrettcmcnt  avec  Sigifmond ,  pour  rentrer  en  grâce  auprès  de 
lui.  Avant  mcme  que  la  reconciliation  fût  confommée,  Glinski 
rendit  un  fcrvice  fignalé  au  Roi  de  Pologne ,  en  lui  confeillant 
d'envoyer  une  armée  vers  le  Borifthène  pour  y  furprendre  les 
Ruflcs.  Le&  Polonois  profitèrent  de  ce  confeil  ,  les  furprirenc 
fur  les  bords  de  TOrcha  &c  leur  livrèrent  bataille  :  elle  fut  fan- 
glante  j  une  grande  partie  de  la  Noblcflc  Ruflc  y  perdit  la  vie 

ou  la  liberté. 

Section     XL 

La  correfpondance  de  Glinski  fut  interceptée  Se  fa  trahifoa 
découverte  :  il  fut  arrêté ,  mis  aux  fers ,  Se  enfermé  dans  une  pri- 
fon  :  l'Evcque  fut  arrêté  de  même.  Trompé ,  comme  Glinski , 
dans  fcs  efpérances ,  il  avoir  promis  à  Sigifmond  de  lui  livrer  la 
Ville.  Conftantin  Oftrojeski  s'étoit  avancé  pour  s'en  rendre  maî- 
tre ,  &  n'avoit  amené  avec  lui  qu'une  foible  armée ,  dans  la  per- 
fuafion  où  il  étoit  que  le  Prélat  lui  en  feroit  ouvrir  les  portes.  Il 
fe  trompoit }  les  habitans  tombèrent  fur  les  Polonois  &  les  tail- 
lèrent en  pièces. 

Section    XII. 

Cette  confpiration  fut  fuivie  d'une  guerre  de  neuf  ans  entre  la 
Rufïîe  &:  la  Pologne  ,  pendant  laquelle  Vafili  contrafta  une 
alliance  avec  Maximilicn  I ,  contre  Sigifmond ,  leur  ennemi  com- 
mun. Le  traité  ofFenfîf  &  défenfif  fut  figné  k  Gémunde  le  4  Août 
1514.  Vafili  n'en  tirant  aucun  avantage,  conclut,  en  1525  ,  une 
trêve  pour  fix  ans  avec  la  Pologne, 

Section 
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Section    XIII. 

Vanii  avoît  défigné  Chik-Alci ,  Kan  de  Kafîmof ,  pour  fuccc- 
dcr  à  Makmct-Amin ,  Kan  de  Kazan.  Chik-Alci  ctoit  un  Prince 
difgracic  de  la  Nature ,  d'an  extérieur  révoltant  &  ridicule  a-la-fois  : 
fa  laideur  étoit  accompagnée  de  longues  oreilles ,  d'un  ventre 
énorme  &  de  jambes  courtes;  &  Tes  moyens  de  déplaire  auxTatars 
de  Kazan  ne  fe  bornoient  pas  là  :  nommé  par  Vafili ,  ils  le  regar- 
doicnt  comme  un  vaflal  des  Ruflcs ,  &  lui  en  faifoicnt  fouvent 
dc#  reproches  ,  pour  le  rappeller  à  l'indépendance.  Le  Kan , 
ennuyé  de  ces  remontrances ,  traita  de  rebelles  les  partifans  de 
la  liberté  ,  &  les  fit  mourir.  Il  auroit  dû  prévoir  que  cet  excès 
de  févérité  le  rcndroit  plus  odieux  encore  à  la  nation  ;  mais  il  ne 
prévit  rien ,  &:  de-là  une  révolte  générale.  Les  habitans  de  Kazan 
députèrent  fccrcttemcnt  vers  Mildi-Guérci ,  Kan  de  Krimée , 
&  lui  demandèrent  avec  inftanccs  fon  fils  Sapha-Guérel  pour 
les  gouverner.  Les  Députés  ramenèrent  avec  eux  le  jeune 
Prince  ,  &  Chik-Alci ,  précipité  du  trône ,  fut  chaflTé  de  Kazan 
avec  le  Voïcvode  Ruffc  qui  l'y  avoit  accompagné.  Ils  errèrent 
long-tcms  ,  en  proie  à  tous  les  bcfoins  a  la  fois,  &  ne  trouvèrent 
des  fecours  que  fur  les  bords  du  Volga.  Ce  fut  là  qu'ils  rencon- 
trèrent une  multitude  de  Ruflcs ,  qui  étoicnt  venus  des  Provin- 
ces éloignées  pcchcr  dans  ce  fleuve.  Touchés  du  fort  de  ces 
malheureux  ,  les  pêcheurs  réfolurcnt  de  les  accompagner  jufqu'à 
Moskou.  On  dit  qu'ils  étoicnt  au  nombre  de  huit  à  dix  mille. 
La  route  étoit  longue ,  &  la  chaleur  exccKïive  ;  elle  corrompit 
les  provifions ,  la  nourriture  manqua  ;  on  fut  réduit  à  vivrç  de 
fruits  fauvagcs ,  de  racines  dont  on  ignoroit  les  propriétés ,  & 
même  de  fubfl:ances  animales  putréfiées.  Les  befoins,  des  rcf- 
fourccs  qui  étoicnt  des  poifons  lents,  &  les  farigues  du  voyage. 
Tome  IL  LJ 
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firent  périr  ^a  plus  grande  partie  des  compagnons  de  Chik-Alcî  : 
il  fcroit  péri  lui-même  fî  Vafili,  inftruit  de  fes  malheurs  &  de 
fa  marche ,  ne  lui  eût  envoyé  des  vivres. 

Section     XIV. 

Chik-Alei  arrive  k  Moskou.  Le  récit  de  ce  qui  s'étoît  paffé  à 
Kazan  infpire  k  Vafili  de  la  compafHon  pour  le  Kan  &:  de  la 
fureur  contre  les  rebelles.  Il  lève  une  armée  dont  il  forme  deux 
divifions,  commandées  chacune  par  fept  Voïévodes.  L*une  prit 
la  route  de  terre ,  l'autre  defcendit  le  Volga  fur  des  barques ,  & 
fut  prefqu'entièrement  détruite  par  les  Tchérémiflcs  avant  d*ar- 
liyer  à  fa  deflination.  Four  lui  couper  le  paflage ,  ces  barbares 
avoient  rendus  impraticables  les  endroits  où  le  cours  du  fleuve 
cft  reflferré  par  des  Ifles.  Au  milieu  de  ces  obftacles  les  barques 
fc  hcurtoient ,  fc  brifoient  les  unes  contre  les  autres ,  tandis 
que  les  Tchérémiffes ,  montes  fur  des  pirogues ,  entouroient 
les  Rulfes  &  les  tuoient  à  coups  de  flèches.  Ceux  qui  échap-^ 
poient  à  cette  grêle  de  traits  étoient  écrafés  par  les  pierres  &  les 
poutres  que  lançoient  fur  eux  d'autres  barbares  placés  fur  le 
rivage  :  plus  de  i^yooo  honunes  périrent  dans  le  Volga. 

Section     XV. 

La  divifîon  envoyée  par  terre  attendoit  fur  les  bords  de  la 
Sviaga  le  corps  d'armée  qui  n'exiftoit  plus.  Les  Tatars  l'attaquè- 
rent &:  furent  repouflcs  avec  perte  :  les  Ruflcs  les  pou rfui virent 
jufqu'au  Volga.  Un  grand  nombre  de  ceux  qui  voulurent  le  paf- 
fer  s'y  noya  j  d'autres  fe  difperscrcnt  dans  les  forets ,  ou  rentré- 
rent  à  Kazan.  On  é(\t  que  cette  attaque  coûta  quarante  mille 
hommes,  aux  Tatars.  Enhardis  par  ce  fuccès  )  les  Rufles  fe  flat« 
toient  d'en  obtenir  de  plus  décififs  lorfque  les  deux  armées 
feroient  réunies  :  ils  furent  défabufés  de  cet  cfpoir  à  l'arrivée  de 
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quelques  malheureux  qui  leur  raccontèrent  le  défaftrc  de  la  flotte^ 
la  mort  de  leurs  compagnons  ,  la  perte  de  Tartillcrie  Se  de  toutes 
les  proviiions  de  bouche.  Le  mal  étoit  fans  remède }  les  Rulfcs 
étoicnt  entourés  d'ennemis  :  fans  canons ,  on  ne  pousoit  fiçti 
entreprendre  contre  Kazan  :  la  difettc  fe  fit  fcntir ,  elle  augmenta 
de  jour  en  jour;  Tarmée  fe  fondit  par  la  famiqCy  &  Moskou  n'en 
cevit  que  quelques  débris. 

Section     XVI. 

1530. 

Le  malheur  eft  la  plus  grande  leçon  qu'un  Prince  puîflc  rece- 
voir :  cette  leçon  fcroit  la  plus  efficace  de  toutes ,  fi  le  trône  n'c- 
toit  pas  entouré  d'hommes  intéreflfés  à  troubler  le  repos  des 
autres^^Vaûli ,  après  fes  revers ,  demeura  tranquille  pendant  fix 
ans.  Ce  terme  parut  bien  long  aux  ambitieux  qui  attendoient 
avec  impatience  le  moment  de  commander  ;  ils  ne  cefloieni: 
d'exhorter  le  Prince  k  fe  venger  des  Tatars  :  il  réfifta  long-tems  ; 
ils  infiftèrent  i  il  fut  ferme  encore  :  mais  à  force  de  revenir  k  là 
charge ,  ils  lui  perfuadèrent  que  la  grandeur  de  Tes  forces  lui  per^ 
mettoit  de  nouvelles  tentatives ,  &  il  les  crut.  On  forma  donc  une 
armée  aux  dépens  de  la  culture  ,  Se  cette  armée  marcha  fous  les 
ordres  de  trente  Voïévodes  :  il  y  en  avoit  vingt-neuf  de  trop ,  fi 
le  fuccès  dépend  de  l'unité  de  pouvoir  &  de  la  réunion  de  tou/# 
tes  les  volontés  en  une  feule. 

Section    XVII. 

Il  eft  impoflîble  de  lever  une  armée  en  fecret.  SapharGuérci 
fut  informé  des  préparatifs  qu'on  faifoit  contre  lui  ;  6c  quoiqu'il 
fut  malade ,  il  s'occupa  de  tous  les  moyens  de  défcnfe  :  il  demanda 
du  fecours  aux  Nogais ,  il  en  obtint  dix  mille  hocnmcs.  Il  fit  faire 
autour  de  la  ville  un  retranchement  de  paliflâdes  terminées  ca 

Ll  ij 
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pointe ,  &  défendu  par  de  larges  foflfés.  Les  Ruffes  trouvèrent  ces 
difpoHtions  faites  à  leur  arrivée ,  &  des  ennemis  bien  difpofés  à 
fe  détendre.  Les  fréquentes  attaques  du  retranchement ,  ôc  les 
aflfauts  qu  ils  donnoient  à  la  ville  ^  leur  occafîonnoient  des  pertes 
fans  fuccès  i  &  cette  expédition  (croît  devenue  auffi  humiliante 
pour  les  Ruflcs  que  celle  de  Smolensk ,  en  lyi j ,  fi  la  prudence 
des  Tatars  eût  égalé  leur  courage.  Comme  ils  ne  redoutoient  pas 
Tennemî ,  les  uns  fe  repofoient  pendant  la  nuit  des  fatigues  du 
jour,  tandis  que  les  autres  rcmplaçoîcnt  les  travaux  par  les  plaifirs 
de  la  table.  Les  Ruflcs  furent  mettre  à  profit  le  fommeil  qui  fui- 
voit  ces  Orgies;  à  faveur  de  robfcurîté,  ils  s'avancent  jùfqu'au 
retranchement ,  &  du  retranchement  aux  murs  de  la  ville.  Ils 
mettent  le  feu  aux  palifladcs  &  aux  poutres ,  &  l'attaque  com- 
mence :  les  Tatars ,  réveillés  en  furfaut ,  n'ont  pas  le  tems  de*  s'ar- 
mer y  on  les  mafiacre  k  la  lueur  des  flammes  :  le  nombre  auquel 
on  porte  les  morts  eft  incroyable. 

Sapha-Guérei^  fe  voyant  hors  d^état  de  réfifter  long-tems  dans 
le  château ,  ofa  former  un  projet ,  dont  l'exécution  paroiflbit 
•impoflible  :  mais  le  tcms  eft  la  feule  chofe  que  l'homme  ne  puiflc 
pas  réparer.  Le  Kan  raffcmble  trois  mille  cavaliers  auflî  braves 
fans  doute  que  Skanderbek ,  s'ouvre  un  paflage  k  travers  l'armée 
Ruffe,  &,  malgré  les  blcflurcs  qu*il  reçoit,  il  s'enfuit  en  Kriméc 
avec  fa  femn^e  &  fcs  enfans. 

S  E  c  T  I  o    N     XVIIL 

S'il  eft  vrai ,  comme  le  difcnt  les  Chroniques ,  qu'il  ne  reftoît 
dans  Kazan  que  quatorze  mille  hommes,  il  n'étoit  pas  difficile 
aux  Ruffes  de  s'emparer  de  cette  place.  Ils  n'en  firent  rien ,  par 
la  raifon  qu  il  y  avoir  trente  Voïévodes  dans  Tarmée ,  &  qu'au- 
cun d'eux  ne  vouloit  refter  pour  défendre  cette  conquête.  Ils 
préférèrent  de  faire  la  paix,  d'inq)oia:  des  tributs ,  de  les  £iixe 
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époufcs  :  I^  Salomonéc  ,  fille  de  Joury.  Sabourof  î  x^  Hélène^ 
fille  du  Prince  Vafili  Glinski  :  il  eut  ddle  deux  fils,  Ivan  & 
Joury.  Salomonée  avoit  été  répudiée  en  lyiy  >  après  vingt  ans 
d'un  mariage  ftcrilc.  Pour  obtenir  te  dîvbrce ,  il  fallut  que  le 
Métropolite  fc  prétâjt  k  la  politique  du  Prince  j  &c  que  la  Prin- 
ceife  fit  des  vœux  monaftiques.  Elle  eut  cette  complaifance ,  & 
Vafili  eut  la  dureté  de  la  reléguer  dans  un  monaftère  de  Karga- 
pol  y  où  la  rigueur  de  fa  captivité  furpafToit  encore  celle  du  cli- 
mat. Ce  traitement  barbare  excita  Tindignation  de  quelques 
honunes  en  place }  mais  leur  fçnfibilitç  fut  punie  ou  par  Texil^ 
ou  par  la  mort. 
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iJULa. 


R  È   G  N  E 

D'IVAN   IV,   VASILIÉVITZ, 

Surnommé  LE    CONQUÉRANT. 

!  1534- 

Dernière  époque  de  la  décadence  des  Tatars.  DeJîruciioÀ 
des  Royaumes  de  Ka^an  SC  d*  Aftrakan. 

Section      première. 

JL/£  tous  les  tableaux  que  Ton  peut  mettre  fous  les  yeiix  d'un . 
jeune  Prince,  il  n'en  cft  point  de  plus  intéreflant  que  celui  de 
la  vertu  avec  tous  fcs  attributs ,  &:  celui  du  vice  avec  toutes  feç 
horreurs  :  on  Ta  dit ,  &  nous  le  penfons;  mais  cette  véritç  exige 
un  développement.  Le  but  moral  de  THiftoire  cft  d'inftruire  les 
hommes  par  Texemple  :  pour  les  inftruirc ,  il  faut  leur  plaire  & 
non  pas  les  révolter.  On  les  rebute  par  des  faits  arides,  comme 
on  les  révolte  par  des  faits  dégoûtans  :  la  vérité  doit  toujours 
avoir  l'utilité  pour  but  \  elle  eft  chafte ,  IHiftoricn  doit  être 
pur  :  la  décence  exige  qucfon  goût  foit  l'efclave  des  convenances.. 
Ainfi ,  loin  de  deffccher  Tcfprit  des  Leûeurs  par  des  narrations 
ftériles ,  ou  de  Tabattre  par  des  récits  cfFrayans ,  THiftorien  doit 
laiffcr  perdre  le  fouvenir  des'  tems  fcandaleux  ou  méprifables^ 
&  glîflcr  fur  les  époques  qui  déshonorent  l'humanité.  Si  Tordre 
chronologique  exige  qu'il  en  fafle  mention ,  il  ne  faut ,  pour 
ainfi  dire,  montrer  le  carnage,  la  défolation,  les  crimes  inouis^ 
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qu'en  maffc.  C'cft  bien  aflcz  d'indiqucr  des  horreurs,  fans  que  des 
détails  affreux  viennent  fouiller  les  regards  &c  cfFràycr  Timagina-* 
tien  (i).  Telles  font  les  couleurs  fous  IcfqucUcs  on  a  peint  Ivan, 
Nous  allons  examiner  (a  conduite  avec .  impartialité  i  &  s'il  eft 
auffi  coupable  qu'on  le  croît ,  nous  en  ferons  jufticc ,  en  le  ren- 
dant odieux  au  genre  humain. 

Section    IL 

Ivan  ctoit  âgé  de  trois  ans  &  quelques  njoîs  lorfqu'il  fuccéda 
à  fon  père  VaSli.  Hclènc  &:  Glînski  furent  dcfignés  pour  admi- 
uiftrcr  l'Etat  pendant  la  minorité  du  jeune  Prince.  Hélène  ctoit 
jeune  encore  ,  belle  &  fcnfible.  Un  Prince  Obolenski  en  devint 
amoureux ,  &c  fut  aimé  au  moment  où  il  déclara  fa  pafïîon.  Bien- 
tôt la  jalouûe  fc  permit  des  propos  outrageans  fur  la  conduite 


(i)  Qui  ne  frémiroîc  à  la  leé^ure  du  Règne  d'Ivan,  traduit  en  François  par  le  R^daéteur 
des  Chroniques  RufTcs  ?  Y  a-t-il  de  la  pudeur  à  délayer  dans  dix-fept  pages  des  atrocités 
qui  dévoient  refter  enfevelies  dans  les  Annalds  barbares  d'où  il  les  a  tirées  ?  Elles  fur* 
pa/Tent  tout  ce  qui  a  été  dit  des  Caligula ,  des  Néron ,  des  Commode  »  ^  Cacacalla  » 
des  Rirhard  UI»  ^c.  La  plupart  des  Hiftoriens  ont  facriiié  la  bonne  foi  à  leur  rcflcn* 
timent  contre  ce  Prince  5  &  l'on  fait  que  le  refTcntimcnt  &  la  flatterie  font  les  archives 
du  menfonge.  Le  Prince  Kourbskoi  qui  étoit  pafTé  de  Ruffie  en  Pologne ,  &  des  Moines 
qui  croyoient  avoir  à  fe'  plaindre  d'Ivan ,  l'ont  peint  comme  un  barbare  inCenfé ,  ou 
comme  un  monftrc  né  pour  commettre  de  fang- froid  les  plus  grands  crimes  que  la 
Ruflic  eut  encore  vus ,  toute  accoutumée  qu'elle  y  étoit.  Mais  dans  un  fiécle  and!  éclairé 
que  le  nôtre  »  il  faut  des  autorités  plus  graves  que  cdlc  des  hommmes  fu(pefts ,  pour 
admettre  des  faits  fi  peu  vraifemblables.  C'cft  la  remarque  d'un  Cenfeur  judicieux, 
n  A  en  croire ,  dit-il  »  M*  Levefque  »  toute  la  Cour  d'Ivan  étoit  alors  femblable  à  une 
«9  caverne  de  voleurs  ivres  ;  &  malgré  tout  ce  qu'il  dit ,  il  eft  plus  facile  à  des 
•>  Hiftoricns  prévenus  &  indignés  de  calonmier  un  barbare ,  qu'il  n'efl*  poffible  au  plus 
»>  pervers  des  hommes  d'exécuter  un  tel  amas  de  crimes.  On  peut  rcjetter  hardiment  1^ 
»9  trois  quarts  de  ce  que  l'Hiftoire  rapporte ,  &  Ivan  fera  encore  un  des  plus  abominables 
*  Princes  que  le  Ciel  dans  fon  courroux  ait  donnés  à  la  terre  •«. 

fans 
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du  citoyen,  de  l'homme  perfonncl,  du  perfide  &  du  méchant; 

&  il  y  a  de  ncccflîté  autant  de  caradcrcs  de  peuples,  que  d'ef- 
pèces  difFcrcIitcs  de  Gouvernement.  Voulez -vous  découvrir  la 
caufc  cachée  des  changemens  qui  arrivent  dans  la  conftitution 
primitive  ou  aftuellc  d'une  nation  quelconque?  Le  moyen  k 
employer  cft  fimplc  &:  lumineux.  Examinez  la  conduite  morale 
&  politique  de  l'Etat  avant  de  pafler  à  celle  des  particuliers , 
&:  vous  aurez  la  folution  du  problème.  C'eft  la  partie  qui  gou- 
verne i  c'eft  la  maflc  de  l'autorité  ôc  le  pouvoir  de  l'exemple 
qui  entraînent  après  eux  tout  le  rcfte.  Belski  ne  devient  ingrat 
&  traître  que  parce  que  la  Régente  eft  injufte ,  perfide  Se  cruelle. 
Si  l'amour,  qui  devoir  adoucir  fon  cœur ,  le  rendit  fanguînairc, 
pourquoi,  fous  la  tyrannie,  le  patriotifme  ne  dégénéreroit-il 
pas  en  haine,  en  faûion?  Une  réflexion  fc  préfente  ici.  Si  l'amour 
cft  le  père  de  la  nature ,  il  en  devient  le  tyran  dès  qu'il  exerce 
toutes  fes  fureurs  fur  un  cœur  qui  n'eft  animé  que  par  lui , 
qui  ne  vit  que  pour  lui  i  fes  feux  le  confument,  comme  ceux 
du  foleil  flétriffcnt  &  defsèchent  les  fleurs  des  campagnes. 

Section     IV. 

Obolenski  connoiflbit  à  fond ,  &  le  cœur  d'Hélène ,  &:  la  géo- 
graphie de  la  Cour.  11  avoir  mefuré  le  degré  auquel  il  vouloir 
porter  fa  fortune,  fur  la  diftance  qu'il  y  avoir  de  la  hauteur  au  pré- 
cipice j  Se  ce  fut  pour  n'y  pas  tomber,  qu'il  entreprit  de  prouver 
à  la  Ruflîc  que  l'ami  de  la  Régente  étoit  le  bouclier  de  l'Etat. 
L'occafion  étoit  favorable  Se  le. prétexte  fpécieux.  Sigifmond 
venoit  d'accorder  une  retraite  Se  un  apanage  à  Belski  ;  c'eft  une 
xnfradion  dont  la  Ruflîe  doit  tirer  vengeance.  Tels  furent  les 
motifs  qu'allégua  Obolenski  pour  rompre  la  paix  qui  régnoit 
entre  les  deux  Cours.  Il  raflcmble  les  troupes ,  marche  à  leur 
tête ,  ravage  la  Lithuanie  ,  pénètre  jufqu'à  Vilna.  Sigifmond 
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court  aux  armes ,  attaque  ôc  prend  quelques  places  aux  RuITes  y 
mais  il  échoue  fucceffivemeût  dans  les  fiches  de  Staradoub, 
de  Tchernigof,  de  Smolensk.  Ce  revers,  loin  de  le  décou- 
rager ,  le  décide  a  frapper  des  coups  plus  décifift.  Il  dcnaande 
&  obtient  des  fecours ,  &  ce  renfort  le  décide  à  venir  une  fé- 
conde fois  mettre  le  fiége  devant  Staradoub.  Il  n'étoit  pas  facile 
alors  de  s'emparer  de  cette  Ville.  Obolenski  s*y  étoit  renferme, 
&  le  boulet  étoit  impuiflant  contre  des  murs  formés  de  groffes 
poutres  entrelacées  qui  foutcnoient  des  remparts  de  terre.  Les 
Folonois  fentirent  cette  difficulté  y  mais  étant  parvenus  à  mettre 
le  feu  aux  poutres ,  elles  le  communiquèrent  aux  maifons  de 
bois ,  ôc  Fincendie  devint  général.  Pour  échapper  aux  flammes 
les  afiîégés  furent  contraints  de  fe  précipiter  dans  les  bras  des 
affiégeans.  L'intérêt  vint  au  fecours  de  Thumanité  i  ceux  qui 
étoient  en  état  de  payer  leur  rançon  furent  épargnés  y  les  autres 
devinrent  efclaves.  Obolenski  fut  le  premier  qui  acheta  fa  liberté. 
L*amour  rompit  fcs  chaînes  dès  qu*Hélène  fut  inftruite  de  fa 

captivité. 

Section     V. 

Vafili  IV  avoit  laiffé  deux  frères,  George  &c  André.  Tous  deux 
âvoicnt  prêté  ferment  de  fidélité  à  Ivan.  George  s'en  repentit, 
6c  tenta  de  fe  faire  rcconnoître  pour  Souverain  :  il  échoua ,  Se 
fut  enfermé  dans  une  prifon  où  il  ne  vécut  pas  long-tçms.  André , 
mécontent  de  la  Cour,  s'étoit  retiré  à  Sraritfa.  Ces  homutnes, 
intérefTés  à  tout  brouiller ,  ôc  qui  fouflBent  le  chaud  &  le  ftoid, 
pcrfuadèrent  à  la  Régente  qu'André  fe  difpofoit  à  fuivre  Texcmplc 
de  Belski  ôc  à  pafler  en  Pologne.  En  mêmc-tems  ils  confcilloient 
à  ce  Prince  de  fe  défier  d'une  femme  qui  le  haïflbit ,  Ôc  qui ,  fans 
rien  perdre  de  fon  caradère  violent,  y  joignoit  la  fauflcté.  Hélène 
affeda  de  ne  rien  croire  de  ces  rapports.  Les  intrigues  ôc  les  dif- 
férens  partis  de  la  Cour  lui  rendoient  alors  la  diffimulation  né- 

Mm  ij 
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ccflairc.  Pour  mieux  en  impofer,  elle  fit  inviter  le  Prince  André 
h  venir  a  Moskoii.  Un  refus  Tauroit  rendu  fufped  j  il  obéit.  Hclcnc 
le  reçut  avec  les  dcmonftrations  de  l'amitié  ;  elle  mit  en  ufagc 
les  carefles,  les  confidences,  les  bienfaits,  pour  détruire  dans 
fon  cfprit  l'opinion  qu'on  lui  avoit  donnée  d'elle.  Après  un  ftjour 
de  quelques  mois  h  Moskou ,  André  retourna  dans  fon  apanage  , 
très-content  des  procédés  de  fa  belle-foeur. 

Section     VI. 

L'accueil  qu* André  avoit  reçu ,  fit  le  défcfpoir  des  intrîguans^r 
Une  circonftance  furvintj  ils  en  profitèrent  pour  femer  de  nou- 
veau la  défiance  entre  Hélène  &  André.  Il  fc  répandit  un  bruit 
tumultueux  que  les  Tatai-s ,  renouvellant  leurs  entreprifes  fur  la 
Ruffie',  croient  déjà  fur  fes  frontières.  Il  falloir  délibérer  fur  le 
parti  ^  prendre  dans  cette  conjonéture.  On  confeilla  a  la  Ré- 
gente de  mander'le  Prince  André  à  Moskou,  pour  prendre  fon 
avis  dans  une  affaire  de  cette  importance.  Le  Prince ,  fonpçon- 
nant  que  cette  demande  étoit  une  intrigue  de  Cour,  s'excufa 
fur  une  maladie  qui  Te  retenoit  malgré  lui  à  Sraritfa ,  &  fupplîa; 
la  Princefle  de  lui  envoyer  fon  Médecin  ;  c'étoit  éviter  Silla 
pour  tomber  dans  Charybde.  Le  Médecin  d'Hélène  croit  un 
homme  délié  &c  avide ,  vivant  des  malheurs  d'autrui ,  &  fai- 
fant  bon  marché  de  la  vie  de  ceux  mêmes  qu'il  ne  tuoit  pas. 
Il  part  ,  il  j  arrive  a  Sraritfa ,  examine  Id  malade ,  exagère  le 
prétendu  mal  pour  rendre  la  cure  plus  lucrative ,  &  revient  à 
Moskou  chargé  de  préfens.  Il  dit  à  la  Princcfie,  qu'André  n'a- 
voit  feint  d'être  malade  que  pour  défobéir  a  fes  ordres,  &  fc 
ménager  le  tcms  de  pafler  en  Pologne  avec  fes  richeflcs.  La  Ré- 
gente ne  fc  fâcha  pas ,  mais  elle  devint  furieufe.  Elle  dépêcha  des 
fatellitcs  pour  s'aflurcr  de  la  perfonne  du  Prince.  Il  avoit  cepen- 
dant un  ami  à  la  Cour^  &  il  faut  bien  le  croire  lorfque  l'hiftoirc 
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VaflTurc.  Cet  ami  l'avertit  à  tcms  du  péril  qui  le  mcnaçoit.  André 
prend  la  fuite ,  fc  fauve  a  Novogorod.  Ce  fut  de-la  qu'il  écrivit 
aux  Boyari  de  Moskou  &  aux  Nobles  des  auttcs  Principautés , 
la  lettre  fuivante.  m  Vous  devez  rougir  d'obéir  à  un  enfant  qui 
w  eft  le  jouet  aveugle  des  caprices  d'une  femme  dirigée  par  ua 
wefclave  qui  vous  gouverne.  Frère  du  Tzar  mort,  ma  naiflancc 
»3  me  donne  des  droits  au  Trône  i  mon  âge  mûr  &  mon  cxpé- 
»3  ricnce  me  rendent  digne  de  repréfentcr  à  votre  tête  foit  dans 
M  les  confcils ,  foit  dans  les  armées  «, 

Cette  confidération  devoit  les  frapper.  Un  enfant  en  tutelle, 
une  Régente  qui  ne  s'occupoit  que  de  fon  amour,  un  favori 
ambitieux ,  le  poids  de  TEtat  dans  la  main  des  foibles ,  des  opé- 
rations militaires  a  entreprendre,  des  combats  a  Ibutenir  j  il  n'en 
falloir  pas  tant  pour  ébranler  des  hommes  qui  fembloicnt  ncs^ 
pour  confpirer  fous  chaque  règne.  Un  parti  le  forma  en  faveur 
d'André  ;  mais  comme  ce  parti  étoît  trop  foible  pour  le  porter 
fur  le  Trône ,  il  devint  la  caufe  de  fa  mort. 

Section     VIL 

Pour  étouffer  la  révolte  dans  fon  principe,  Obolenski  fc  choifk 
des  foldats  dévoués ,  &  marcha  contre  les  rebelles.  Les  deux  ar- 
mées alloicnt  en  venir  aux  mains ,  lorfqu'André ,  au  lieu  de  donner 
le  fignal  du  combat,  négocie,  demande  fon  pardon,  l'obtienr, 
jette  fcs  armes,  abandonne  fon  parti,  fe  remet  à  la  difcrétion 
de  fon  rival,  &c  fe  laiflTe  conduire  a  Moskou.  Il  y  périra  le  lâche  j 
fa  mort  eft  concertée  d'avance  !  On  arrive.  Tout  ce  qu'a  promis 
Obolenski  eft  défavoué.  André  eft  arrêté ,  chargé  de  chaînes,  jetfé 
dans  un  cachot  >  où  d'indignes  traitcmcns  accélèrent  fa  mort.  Elle 
eft  fuivie  de  bien  d'autres  !  Tous  ccwyi  que  le  devoir  attachoit  à 
fa  pcrfonnc  ,  les  Officiers  qui  avoient  eu  quelque  part  à  fa 
confiance ,  les  Nobles  de  fon  parti ,  furent  condamnés  fans  ctKÇ 
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le  jeune  Tzar  a  appeller  auprès  de  lufun  homme  de  bien ,  Ivan 
Belski ,  parent  de  ce  Siméon ,  redoutable  ennemi  de  la  Ruffic , 
&  Tami  de  Sigifmond.  Ivan  lui  donna  fa  confiance ,  &  cette 
faveur  occafîonne  fa  perte.  Belski  çft  arrêté  par  les  créatures 
de  Chouiski ,  à  Tinfçu  même  du  Prince  :  elles  dépêchent  un 
Courier  à  Volodimir  5  &:  fur  Tavis  de  ce  qui  fe  paffe  à  Moskou  , 
Chouiski  fe  révolte ,  &  fe  fait  prê#r  ferment  de  fidélité  par  les 
perfides  qui  raccompagnent  a  Moskou  ,  où  il  fait  une  entrée 
triomphale.  Il  y  aflcmble  un  ConCeil ,  juge  Belski ,  le  condamne 
à  Texil ,  réfout  en  fecret  fa  perte ,  n'ofant  le  faire  mourir  publi- 
quement. Les  fidèles  ferviteurs  du  Prince  furent  arrêtés  dans  fes 
appartemens ,  &c  enfuite  bannis  ou  afraflînés.  Le  jour  qui  avoit 
éclairé  ces  profcriptions  n'étoit  plus  :  un  autre  commençoit }  & 
Chouiski ,  pour  qui  la  lenteur  du  crime  étoit  infupportable,  veut 
une  autre  vidime.  Le  Métropolite  étoit  Tami  de  l'infortuné 
Belski,  le  Tzar  Thonoroit  de  fa  confiance  :  voilà  deux  crimes 
à  punir.  La  nuit  &  la  licence  de  l'anarchie  ôtent  la  penféc  de 
diffimuler.  Les  fatellites  pourfuivent  le  Prélat  jufques  dans  la 
chambre  a  coucher  du  Prince  i  ils  l'enlèvent ,  le  maltraitent  fous 
fes  yeux  :  il  eft  envoyé  a  Biélofero ,  où  Belski  venoit  d'être  aflaf- 
fine.  C'eft  ainfi  qu'à  Rome,  fous  le  règne  de  Néron  jeune 
encore  &  vertueux,  on  faifoit  un  crime  à'Julius  Denfusdc  fon 
attachement  à  Britannicus.  Ç'eft  ainfi  que  Chouiski  traitoit  la 
Ruflie  comme  la  plus  vile  des  nations ,  &c  que  Moskqu  reffem^ 
bloit  à  une  Ville  prife  d'aflaut. 

Section     XIL 

Vorontfof  étoit  citoyen  Se  fujet  fidèle  :  il  ne  falloit  qu'un  de 
ces  titres  pour  le  perdre.  Maltraité  en  plein  Confcil  &  en  préfencc 
<du  Souverain ,'  par  les  créatures  de  Chouiski ,  Vorontfof  eût  été 
^^flf^ffiné^  û,  pour  lui  conferver  la  vie,  Ivan  n'eût  confenti  à  foa 

jéloignemcnf 
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:MoskoU.  11  fut  exile  k  Koftroma.  L'intervalle  cntrcTla  vie  dd  Jà 
gïiort ,  que  Qiouiski  àccordoit  à  fcs  viâiiîies  ,  n'ctoit  que  la, 
diftance  de  Moskou  au  lieu  de  leur  exil;  &c  Voti  peut  dire, 
qiu'cn  la  parcourant  ;  les  profcrits  àffiftoient  à.  leute  funérailles. 
Cfis  profctipttona  iioiîibrcUfcs  reffémbloient  au  vœa  des:  Her-^ 
mandures  ^vz\ï\(\\x^\xi%  des  Cirrr^j., Le  parti  vaincu  avoit  été  dévoué 
à  Mats  &  k  Mercure  :  vœu  fuivant  lequel  on  exterminoit  les 
hommes  &  tout  ce  qui  rcfpiroit. 

_     ^  Se  c  t  I  G  N    XIIL  .,    .    ..  ^ 

La  vertu  &  la  faveur  du  jeune  Prince,  furent  les  caùfesfccrcttcs 
de  la  perte  des  gens  de.bicn..  Déformais. fans  rivaux  ,  Chouiski 
épargnera-t-il  les  citoyens  riches:  &.  puiffans  ^Non^iApriès  avoir 
profcrit  &:  ruç  tous  ceux  qui  font  fufpcds;,.  le  réftbîcfcvient 
une  proie  qu'on  fe  partage,  &  l'importance  des  crimes.  dcGhouist 
Mi>  couvxe  fcs  malverfatibnar  Le  iQulèvcraent  êonéral  ne  r vie» 
rira  que  long-rcms  après-,  mais  Chouiski  périra  chargé ,  à.  juftc 
titre,  de  lanaalédii3:ion  du  ciel  &  dctexécration  dtï  la  tcrrû. 
Son  exemple  fiiiiefte*,  fc*  excès  .en  tout  genre,  fcs.attcntdtsi; 
iïaprimeront  la 'haine,  U^vengeince  ,  là  fureur ,  dans:,>le  cccu): 
divan ,  &  la  mort  d'un  monftre  fera  fuîvis  du  règne  d'un.tyraii;. 

Se  c  t  I  on     XIV;  '    '"  ' 

L'infolence  &:  Topprcflion  rendoictit  le  joiig  divan  plus  pefant  ; 
&  ces  cripes ,  ces,  malhcuK  jdc  T^arçhiQ,  çn  préparoient-  d'amures  . 
aux .  Ruffcs.  ,Siméon  Belslçi ,  ipfornié  de  çout  ce  qui  fe  pallpic 
à  Moskou ,  fe  rendit  auprès  de  Sapha-Guérei ,  Kap  dc^Krimiçji, 
pour  l'engager  à  romprp  la  .paix  avec  la  Ruffiç.  L'ambition  rdi 
Kan  féconda  la  haine, de; BebJ^L.:  l'efpérapcç  d'une  cpnqïiêfe 
ficilc  fit  armer  la  Horde  entière  j,  &  les  Turcs  qui  ont  intérêt 
Jt- cette  expédition^  foumiiTent  aux  Tatars  def  hpnuncj  &:  de 
TQm<  II.  N  n 
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Ivan  oublîé  de  fa  mère ,  ne  connut  point  ce  fafte  d'étiquette 
qui  entoure  les  Princes  dès  leur  bcr<:eau  :  il  n'avoit  reçu  que 
la  première  éducation  commune  k  tous  les  hoiAmes.  Cette 
éducation  efl:  la  meilleure  de  toutes  pour  les  Princes ,  Ibrfqu'èa 
les  élevant  dans  une  égalité  parfaite  avec  les  Seigneurs  de  leur 
Gour  ,  on  place  dans  leurs  cœurs  les  germes  des  vérités  qui* 
doivent  être  la  règle  de  leur  conduite ,  quand  ils  feront  en 
état  de  les  entendre.  Mais  l'ignorance  des  Gouverneurs  divan 
ic  Toubli  de  leurs  devoirs ,  avoient  été  caufe  qu'il  fc  prêtoit  aux 
caprices  &  aux  fantaifics  impérieufes  de  Tenfancc.  C'eft  de-là 
que  date  le  defpotifrae  de  Tindividu  fur  fes  fcmblables  ;  &  il 
n'eft  plus  tems  de  brifer  la  volonté  de  Thomme  loïfqu'il  peut  tout. 
Ivan  fuça  donc,  pour  ainfî  dire,  avec  le  lait  la  maladie  du  def- 
potifme ,  quoique  là  dépendance  fous  laquelle  on  l'avoir  tenu 
lui  eût  appris  de  bonne-heure,  &:  (bus  tous  les  rapports  poffibles ; 
qu'il  n'étoit  qu'un  homme.  Mais  quelle  leçon  le  Trône  ne  fait-il 

pas  oublier  ! 

Section     XVII. 

Avant  de  former  les  ombres  qui  terniront  réclat  du  règne 
divan ,  il  faut  peindre  ce  I^nce  au  fortir  des  mains  de  la  nature, 
&  dans  fon  adolefcence.  Wous  confidércrt>ns  enfuitc  les  aâions 
de  fa  virilité  ,  avec  leurs  circonftances ,  indépendamment  de 
Tadmiration  des  uns  &  du  blâme  des  autres. 

De  l'aveu  même  des  Annaliftes  qui  le  ménagent  le  moins, 
Ivan  réuniflfoit  les  qualités  phyfîques  &  nrorales  qui  font  propres 
aux  hommes  extraordinaires.  Un  corps  robufte ,  de  l'adrelTc  dans 
les  exercices ,  du  génie ,  des  talens  naturels ,  un  jugement  pré- 
maturé ,  de  l'amour  pour  Tordre  &  la  difciplinc ,  de  la  fermeté 
&  du  courage i  Ivan  réunifloit  tout  cela.  Heureux *fi  l'art,  d'ac- 
cord avec  la  namre ,  avoir  fa  tirer  parti  d'un  fonds  fi  riche  !  L'art, 
en  BoiiSc ,  avoit  fait  divorce  avec  la  nature  \  des  Inftittiteurs  igno-' 
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rans  ou  barbares  étouflFoient  le  feu  facré  qu'ils  auroient  dû  cntrc-^ 
tenir ,  &  dcformoicnt  la  raifon  de  leurs  élèves ,  à-pcu-près  comme 
le  maillot ,  ferre  par  une  nourrice  imprudente  ,  génc ,  rend  con- 
t;i:efait  le;  malheureux  enfant  confié  à  fes  foins.  Mais  ceux-  quç 
la  Aature  deftine  à  commander  aux  autres  ^  ne  font  point  arrêtés 
par  des  obftacles  :  ils  fe  forment ,  pour  ainfi  dire ,  d'eux-mêmes. 
Ivan  n'étoit  âgé  que  de  quatorze  anS ,  lorfqu'il  eut  le  courage 
,  de  s'armer  à  la  fois  du  fceptrc  &:  du  glaive.  Il  aflcmble  les  Grands 
de  la  Nation  &  leur  tient  ce  difcours  :  m  Iflu  du  fang  de  Rourik , 
>j  je  fuis  le  feul  héritier  de  la  Couronne  de  mes  ancêtres ,  &  voiis 
yy  m'avez  prêté  ferment  de  fidélité  lorfque  j'étois  encore  aii 
»  berceau.  Cependant,  à  la  faveur  de  ma  jeuneflc,  des.infenfé» 
>y  furieux  fe  font  emparé  de  la  fouveraine  Puiflance  i  ils  ont 
ï3  rendu  funefte  le  pouvoir  du  Trône ,  en  maniant  un  fceptrc 
>9  que  le  droit  &c  la  nature  m'ont  donné.  Ils  ont  confondu  les 
w  droits  du  Prince  avec  ceux  des  fujets ,  mes  poffcffions  avec  leurs 
>3  domaines ,  les  revenus  de  l'Etat  avec  ceux  de  leurs  maifons  ; 
»  ils  m'ont  enlevé  les  braves  qui  étoient  l'appui  de  mon  Trône  r 
%>]t  fuis  Maître- aujourd'hui;  je  veux  régner  poijr  confoler  les 
w  foibles ,  punir  les  coupables ,  &  doimer  l'exemple  ^  tous  «,  Il 
dit  &  commande.  Sa  voix,  foutenuiWu  feu  de  fes  regards,  fait 
trembler  Chouiski  j  la  crainte  tient  fes  complices  immobiles.  Il  eft 
arrêté  avec  les  foutiens  de  fon  arrogance.  Leurs  attentats  étoient 
publics ,  les  interrogatoires  inutiles  :  Ivan  prononça  leur  arrêt 
de  mort^  &  cet  ade  de  juftice  fit  tout  rentrer  fous  robéiflancc. 

Section     XVIII. 

Ivan  cft  délivré  de  fes  opprefleurs.  Quel  ufage  fera-t-il  de  fa 
liberté  >  11  eft  Maître  abfolu  i  il  a  le  cœur  ardent ,  Tame  impc- 
tucufe ,  le  caraftèrc  aigri  par  la  contrainte  j  il  entre  dans  l'âge 
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orageux  'des  j>â{fions  ;  il  va  plier  foUs'  leur  jôiig  ;  la  licence  8c 
la  débauche  marqueront  le  paflage  dé  la  dépendance  à  la  liberté, 
Sc*\c  fceptre  de  la  jnfticc  'deviendra  rinftramcrit  des  vices  les 
pliis'irffârtics.  La  dél!)aucKc  rcflemble  au  jeu  qui 'rapproche,  qui 
cchfond  tënsles'Etàtk'V  par  lamême  raifon  que  les  plusf  grands 
joueurs  font  les  mieux  accueillis  à  une  banque  de  Pharaon ,  les 
plus  débauchés  des  J^utTcs  (ont  admis  dans  la  fociété  d'Ivan. 
Mais  fcs  débauche?  ne  fe  bohient- point  W  fa  Cour;  &  comme 
s'il  àvoît^en  vue*  de*  dëtrairc  les  loix'dc'  la  ptîdettr  &  des  bien- 
féaftcèlS',  &  de  "fubftitiier  icTcândalt  à  leur  place,  il  veut  que 
le  vice  devienne  une  <:outumc ,  &  la  brutalité  la  pafïïon  do- 
minante. Lorfqu*un  Prince  ne  prend  dd  la*  grandeur  fuprêmc 
que  le  pouvoir  de  fafisïairc'V'fes  dirtblatibhs ,  il 'devrôit  du 
moins  s'épargner  le  foîh  de  les'  Tendre  pùblîqucîs.  Quelles  font 
les  loix  fans  les  mœurs >  (Jnelle^*font  les  mœurs  d'un  Peuple, 
lorfquc  les  vices  du  Prince  marchent  k  vifage  découvert  >  Les 
Loix,  les  Mœurs ,  le  Prince  &  les  Sujets  font  barbares.  Ce  qui 
fuit  va  le  prouver.  '  .  -•'  -  ■       - 

S  E  c  T  I  o  N     XlX 

*  ■      .  ' 

1547- 

Les  favoris  d'Ivan  reffembloient  aux  mignons  de  Henri  III ,  8c 
leur  corruption  fut  la  caufe  des  maux  que  firent  ces  deux  Princes 
contemporains.  Enhardii ,  dans  les  deux  Cours ,  par  Tcfpoîr  de 
l'impunité ,  ces  favoris,  loin  de  mafquer  leurs  vices,  en  affichoient 
la  publicité.  La  tyrannie  effrénée  des  favoris  du  Prince  Ruflc 
n'épargna  ni  les  rangs,  ni  les  fexes,  ni  les  âges  :  fe  faîfant  un  plaifîr 
du  meurtre  8c  une  gloire  de  fes  forfaits,  la  fpoliatîon,  le  viol, 
les  maflacres  furent  les  fpeûacles  des  Mofcovites  ;  8c  Ivan  lui- 
même  devint  fourd  à  la  voix  de  l'humanité ,  aux  gémiffemens 
de  rïnnoccnce ,  aux  imprécations  de  l'honneur  outrage.  N'cft-ce 
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pas  afTcz  que  les  Princes  foient  des  hommes  &:  qu'ils  ea  aient 
les  fûiblcHcs  \  faut  -  il  cncorç  que  de  lâches  adulateurs  &  det 
efclavçs  corrompus, c^rçhcut  à  tcon^per  leurs. amcs  faciles}  Sur 
le  Tronc ,  l'ouljli  d'un  fcul  dcvpir  enfante  fouvent  plus  de  maux , 
que  la  politique  la  plus  éclaitée  n'en  peut  e^ticper  ca^  pkifieun 

ficclcs. 

Section     XX. 

Le  dçUre  des  paflîons  dlvaxi  dura  pendant  deux  ans,  fans  que 
ce  long  accès  énervât  la  vigueur  die  fon  ame.  C'eft  à  cette  époque 
qu'il  fc  fit  couronner  foleranellcment  par  le  Métropplite^.&  fon 
couronnement  fut  accompagne  d'une  cérémonie  inconnue  juf- 
quc-là  aux  Ruflcs.  Ivaa  prit  la.  Couronne  qui  avoir  appartenu 
h  Conftantin  Monomaquc,  Empereur  de  Conftantinoplc ,  & 
voulut  qu'on  lui  donnât  conftammcn^  le  titre  de  Tzar.  La  céré- 
monic  du  couronnement  fut  fuivie  du  mariage  d'Ivan  avec  Ânaf^ 
tafîe,  fille  de  Roman  Jouriévitz  Romanof.  L'amour  aveugle  avoit 
cji^ré  le  Tzar ,  Tambur  vertueux  va  le  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
Mais  ne  vous  prcficz  pas  de  juger  1  homme  s  les  premières  im-* 
prcffions  fe  gravent  fi  profondément  dans  le  cœur  naiflant,  qu'il 
faut  s'attendre  à  tout  pour  nctre  étonne,  de  rien.  Anaftafîe, 
aimable ,  douce ,  fpirituclle ,  avoit  tout  ce  qu'il  faut  pour  cap- 
tiver, fon  époux.  Un  cœur  ingénu ,  des  attraits  que  la  candeur 
rendoit  plus  puiflans  ;  cette  fiejté  noble  &  décente  que  la 
vertu  fait  infpirer ,  dévoient  régénérer  dans  le  cœur  d'Ivan  les 
fentimcns.de  la  nature  que  la  contagion  du  vice  avoit  altérés* 
Les  qualités  eftimablcs  de  l'époufe,  lui  attirèrent  l'amour  &:  la 
confiance  de  Tépoux,  Dès  qu'elle  eut  p^ris  de  Tafcendant  fur.fon 
efprit,  elle  ofa  lui  donner  des  confeils.  La  fenfibilité,  l'humait 
nité,  lafagciTe  les  didèrent.  Dans  un  de  ces  épaachcmens  de 
Vamc  où  la  tcndreflc  triomphe  de  tout,  elle  lui  dit  :  m  quçlle  que 
»  foit  Tcfpérance  qui  flatte  mon  cœur ,  votre  gloire  m'oblige  ^ 


H  I  s  T  O  !  R  ï    D  E    fl  tJ  S  8  i  E.  1À7 

»  vous  rappcUcr  vos  égaremcns^  &>  vous  recommander  le  bon- 
»  heur  des  Ruflcs  opprimés  par  vos  favoris.  Pouvant  vous  rendre 
f>  redoutable ,  prcfétez  d'être  utile  :  la  flatterie  tient  d'une  main 
»  Tencens ,  &  le  poignard  de  l'autre  :  fa  voix  perfide  encoiiragc 
«9r  les  vices  qui  détriiifi^t  létitiiipkèi  ;  là  ihdm  de  k-  vcrtii  M 
«3 fonde  ou  les  reVève,  Itfs  ïbtttîcM  j*lésl  perpétue.  SAtts  elle,  Ifc 
w  loftrc  du  Trône  &  fdti  ^Ifts  gràWd  écîkt  iî'ëft'  qiruric*«nbtc 
^s.vaine.  EloigM'z  des  liomn^s  corrompus  Se  corrtipteurs  :  les 
»  opprefleurs  de  iâ  Partie  font  les  pfàs  dangereux  tnnertits  du 
-liJPrince,  Soye*  Vertueux  :  mcritîéz  rafhoùr^c=*<»Sii}ëts-,  qu'ils 
>jtrbuverït  uft  |)è«  dàiis  un  tiiaîtfe,  ite  qu'îlipûifleiît  fc  réjouir 
«avec  moi  de  VWrcgrénëéuï  &  dé^cur  fetiéitc  !  tjnc  feule 
»>lamie  que  ramôur  iirrâcte  ab  ^ûplê  ttft  jJliis  précîctife  pour 
M'ie  Monarque^  qite  fouis^  Iti^'attnbiite  db  lia:  ma/ëfté.  Craignes 
»  Dieu ,  tégiiek  pat  là  fuftlce^  ^1^î^tr6titcrc^c%àà^ 
M  môme  &  àut^Sr  Ôe  votis>  véuSiiiorfveréz-  mi  'à^ptkt  Sams  *Iè 
»  ciel ,  dans  vos  vëftds  ^  dàiw  \é%  bras  éé  V^ 'Sujets ,  dàiis  les  rc- 
wgards  de  vos  volfinsi  voife  féùnifet  toutes^  les  Puiflances,  6c 
»  tous  les  eflForts  vieâdrâtnt  j^âbÂtrè-51  Vos  pieds  et;  * 

Ivan  étoit  né  bôii,  &  avéif  le*4heliôàffièï»poi:téiès  k  li  jtofticd 
Le  difcours  toachsnt  >d'AfiàfiSfifie  TuiImM  tfaft  d  lumière  qui 
rendit  te  Tzar  à  lui-même  :  lès  bôùfFéns,  Ks  flatteurs,  les  roués 
ou  les  rouablcs ,  furent  cJiafies  d^  WGôur,  &  remplaces  par  des 
hommes  dignes  d  être  les  confcils  &  le»  6#gânés  de  là  volonté 
au  Prince*  Dirigé  par  la  fa^e  »-  les  kumères^  de  réxjpérience , 
Jvan  fc  fit  ehérri  pafott^affaWlité,  8£ïévéi:cr  par  Téquitc  de  fcs 
^gemcns.  Le  riche  &:  le  pauvre  eurent  auprès  de  lui  le  même 
accès.  Les  honneurs ,  Ics^  dignités ,  la  fortune ,  devinrent  Tapa- 
oagé  du  mérite  &  des  taletis.  Tel  fut  le  triomple  de  la  vertu  fut 
Jcvicc.^ 
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•■■y  ■  -:..,„  '.ai. ■-•.-?<  7;.'.  ■••;■.  ^'::;..'i  ■  :^  :.:o:a  ;c 
Mais  la, réforme  des  moeurs  divan  étoît  plus  £icile  quclt 
.viûoifç  fiirks  préjuges  de  ]a  nation  :  ce  Prince  L'éprouva.  Peu 
.de  teips  î^prcs^  fon  ipj|fiage/à,le-fc8i:prit;àu1sîttartp^  bôu»- 
.tiques  rcumcs.dajt>s  }xï\c  même  »  enceinte  -:  elles  furent  confui- 
mées  ^aveç  tout(s§  If s<  nurc)^^  Cet  incjcndie.fut.fuivi  d'un 
autre  plus  deftru^eitr  encore*  Le  Palais  du  Souverain  &  les 
deux  tiers  de  MosKotaL  fuxçfix  rc^uijt^  çn  cendres!;  pxès  de: deux 
mille  hommcfypérirçnt^^ns  les  flammes.  SI  les  -yol^^urs  profi*- 
tctcnt  de  ce;  défa^r^.,:  kp  ,^y\f(fiX;jfaifiKJBt.ejE^tp  conjonâ:urc 
pour  perdre  untfsppciiViç'xk^/iç:^^^  Glinskî 

.perfnadèrent  au  peuple  q»q  ce  double  iAcçndie. ne  venoit  point 
de  ç^ufçs  natuxcUçs ,  fiç  ^u:il  faljqij::  làngjibppf  jioi^rnaaléfiies  de 
S^lflfiçs,  fqrf:iers.^|Cc.l^çHit.^^fcnfé-:iiî  répftp^^^^^  iKeft!  répété  -de 
j}r9cjjj5  ç/J-  pfOf:^e^.;iÇ  X^çgg,4i>  lf§:Cîî;aiî{is;ç;aflflOifekot  fut  It 
place;,  fe  denaan^flt  inçtuelleoient  quçl  peuç  être  le  mônûrc 
auteur  de  Tincççidkf  On  <lif ;  que  le  Çîçrgç  avoit  à,  fc  plaindre 
des  Glinski ,  ^  quCrpl^ngur^j  EccléQafUi^iiMl)  /  ^^^»nt  Ik  :  voix<, 
dirent  >*Qaç  la  Princefie  ^/ixr^ ^Glinski /ptoife: foncière}  iqu'cUe 
«xavoit  arraché,  le  cçeur.dun  homm^ yJ'wmt^jfi^ng^  trois  €ûh 
>jdans  de  Teau  cncbfintée  ;  &  qu;enfuitc.  elle  s'é  toit -promenée 
i^  dans  la  Ville ,  en  jctçaiit  jdjf  Vçgu  di»bpiiquc  Au:  Ja  plus  grande 
n partie  des  maifpnSr5S  A  \:.  r.  :  :  .  .f  .  /:  '»  .  -  .ï  r..  l 
.Cette  ^ccuC^ion,  ajl?(iir4e;eïit  des  fuites  atrocefi;  La-PrintefTc 
accufce  étoit  a  la  cfi^pgggçi  urîf,dc  fçsr)fils;çtoit;mallicureulc. 
ment  rcfté  h  Moskou,  &  fe  trpHyoit  dans  raflfetnbléc:  Il  veut 
juftificr  ft  nière }  on  Iç  njçnace  ;-  il  fe  réfugie,  dans  \mû  EgUfc. 
Xçs  Boyaçi  l'y  pourfuiyenit^lc^maf&erçnt  au  pied  de  rautel.JScs 
connoiflanccs,  fcs  amis,  fes  domcftîqucs  fubiflent  le  même  forf. 
J^es  biens  de  cette  famille  infortunée  font  livrés  au  pillage ,  Sç 
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fa  mémoire  à  l'exécration  publique.  La  fureur  du  Clergé  furpalfa 
celle  des  envieux.  Il  eut  l'audace  de  fe  rendre  en  corps  au  Palais, 
&:  de  reprocher  au  Tzar  la  proteftion  qu'il  accordoit  aux  Glinski  ; 
il  finit  par  lui  ordonner,  de  la  part  de  Dieu,  de  lui  livrer  la  Prin- 
ceflc  Anna ,  &:  celui  de  fes  fils  qu'elle  avoit  auprès  d'elle.  La 
fermeté  d'Ivan  échoua  dans  cette  occafion;  il  ne  fe  crut  pas, 
aflez  fort  dans  une  circonftancc  (î  critique ,  pour  réfifter  au  fou-, 
ièvement  général  ;  il  promit  de  livrer  la  famille  qu'il  n'ofoit 
protéger  ouvertement  :  mais  il  lui  fit  favoir  ce  qui  fe  paflbit/ 
&  lui  ordonna  de  fuir.  Eft-cc  prudence  ou  foibleflç  de  la  part 
divan }  Si  cette  condefcendaace  fut  une  foibleffc  ^  elle  fut  auilt 
la  ornière  de  fon  règne* 

Si ,  comme  il  eu:  vrai ,  l'ignorance ,  la  fuperftition ,  le  fanatifme 
&C  la  barbarie. font  infé]parables>&:  fi,  en  faifant  le  teur  du  globe.,, 
elles  produifent  par-tout  les  mêmes  fui:eUr$!&  les  mêmes  excès  j 
quelle  reconnoifiance  rhumanicé.ejitière  qe  doit r elle  pas  aux 
•^jfnces  Inftituteurs  &  Légiflateurs ,  qui  multiplient  les  liens 
propres  à  rapprocher  l'homme  de  l'homme ,  pour  les  unir  plus 
étroitement  à  l'Etat  Se  h,  la.Soj:iété>  Aprè$  avoir  pgyé  ce  tribut 
de  reconnoilTance  auic  Princes  bienfaitg^Uir^  -  de  . :  l'humanité  ,  la 
première  couronne  civique  doit  êtrej)0ur  Iç  fage  dpnt  les  écrits 
touchans  &  lumineux  auront  eu  pour  buf  celui  iJe,  rendre  les 
hommes  meilleurs  en  les  éclairant.  Voilà  la  récompenfè  du  fage  : 
l'anathcme,  du  contraire,  fera  pour  lefophiftc  qui,  loin  d'éclairer 
la  raifoo ,  Tétiûiniie  pour  l'égarer  par  desi paradoxes  captieux  y  qui, 
au  lieu  d'émouvoir  les  âmes  pat  le  développement  des  fentimens 
de  la  nature  &  des  vertus  fociales,  fappc  tous  les'  principes  dp 
la  morale,  de  la  légiflaitiptt,  de  Tobéiffance  &  de  la  fidélité:, 
fans  lefqu.el$  Thopounc  devicQt  le  plus  redoutable  ennemi  de 
l'hon^me,  ;-  ../:,.  ,  ;.*  ^  •       . 

Tome  //.  O  o 
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'Section    XXII. 

En  montant  fur  le  Trône  de  fcs  Ancêtres,  Ivan  fe  préparoit 
h  fe  placer  un  jour  fur  celui  des  Tatars  de  Kazan  &  d'Aftrakan. 
A  mefure  que  le  fcntiment  de  fa  force  fe  développe,  il  fe  propofc 
de  la  faire  éprouver  aux  opprefleurs  de  h  Ruffie.  Les  faâions 
qui  divifoient  les  différentes  Hordes  &:  leur  affbibliffement  mu- 
tuel ,  invitoient  ce  Prince  à  entrer  dans  la  carrière  \  mais  pour 
la  parcourir  avec  gloire ,  il  falloir  des  troupes  mieux  difcipli- 
nées  &  mieux  armées  que  ne  l'avoient  été  jufque-là  celles  de 
Ruffie ,  corapofées  d*hommcs  raflfcmblés  k  la  hâte ,  armés  \  leur 
volonté  ;  d'habitans  des  villes  qui  n'avoient  aucune. connoiflance 
de  Fart  militaire ,  qui  exerçoient  différentes  profeffions ,  &  qui 
iie  pouvoient  refter  long-tems  fous  les  drapeaux  :  cette  milice 
féodale  &  anarchique  k-la  fois  n'avoir  d'autre  idée  de  Tordre  ic 
de  la  fubordinatiori-j  que  de  dévaftei  fans  règle  &  s'approprier 
fans  titre  fous  les  bannières  des  grands  Vaffaux  :  ceux-ci  n|||^^ 
voient  qu'un  intérêt  cotnmun ,  &  c'étoit  celui  de  confervct  cKa- 
cun  leur  puiflaiicè  privée,  &  non  d*afFermir  la  puiffance  publique. 
Qu'eft-ce  qù*on  £tat  où  il  n'y  a  de  libres  que  ceux  qui  conmian- 
dent,  &  où  ces  derniers  mêmes  n^ont  aucune  loi  pour  les  dé- 
fendre quand  le  Prince  veut  être  fourd  ï  Tel  ctoit  l'état  de  la 
Ruâié.  Convaincu  que  Çh  pofîtion  ne  lui  permettoit  aucun  grand 
projet,  Ivan  ne  voùIhé  pas  fe  compromettre  par  des  entreprifes 
au-dèflus  de  fes  forcés,  lii  allumer  une  guerre  qu'il  li'auroic  pas 
été  en  état  dé  faire  cefler  quand  il  Tauroit  voulu.  La  pfndence 
lui  ihfpirâ  donc  là  modération ,  ^  fa  politique  s^occupa  des 
moyens  également  propres  à  montrer  flux  grands  Vaffâmx  fa 
pruiifance  indivifîble  &  abfolue ,  comme  ^roteâiôn ,  comme 
fecours ,  en  les  rangeant  tous  dans  la  même  elaffe ,  en  ki  affu- 
jettiflfant  aux  mêmes  fervices,  aux  mêmes  devoirs.  Pour  parvenir 
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à  ce  but  y  il  falloit  de  la  fermçjcé  dans  le  caradèrc ,  du  courage 
dans  rame ,  de  la  juftice  dans  le  cœur ,  ^  uije  milice  aufli  fou- 
mife  à  l'autorité  du  Prince  qu*à  la  difcipline  militaire.  Ivan  établit 
la  Milice  de  Streltfi ,.  ou  Archers  ;  il  la  fit  exercer  6c  l'arma  de 
fuûls-:  jufque-lày  Tare  étoit  prefque  la  feule  arme  des  Rufles. 
Ivan  forma  fa  garde  d'une  partie  de  ce  nouveau  corps  :  le  reftc 
fut  employé  dans  les  armées.  La  KufHc  vit  alors  ^  pour  la  pre- 
mière fois  y  des  troupes  réglées ,  des  foldats  toujours  fous  les 
armes,  6c  une  Milice  prête  à  marcher  à  Tordre  du  Souverain. 

Section     XXIII. 

Tandis  qulvan  s'occjupoit  de  ce  grand  pbjet ,  }cs  Tatars.  par 
leurs  vices,  leurs  prétentions,  leurs  écarts  &  leurs  dSfunions, 
préparoient  le  retour  des  droits  de  la  nation  Ruflc.  Les  différentes 
fadtions  qui  troubloicnt  le  Royaume  de  Kazan,  fe  réunirent  pour 
ôter  la  Puiffance  à  celui  qui  en  avo^t  le  titre  :  Sapha  -  Guéréi 
détrôné ,  cliaffé ,  fe  réfugia  au-delà  du  Jaïk,  auprès  dlouflbup , 
Chef  de  la  horde  des  Nogaïs.  Après  cette  révolte ,  les  Tatars 
de  Kazan  réclamèrent  la  proteûion  du  Tzar,  6c  lui  demandèrent 
le  Prince  Chik-Aléi ,  que  VafiU  avoit  fait  enfermer  à*  Biéloféro , 
&  à  qui  la  Régente  avoit  rendu  la  liberté ,  dans  le  deifein  de 
donner  de  l'inquiétude  à  Sapha-Guéréi ,  en  fe  fervant  de  lui  au 
befoin  comme  d'un  épouvantai!.  Le  Tzar  fc  prêta  à  la  demande , 
6c  le  nouveau  Kan  fe  mit  en  route  avec  une  cfcorte  .Ruifc  Se 
deux  mille  Tatars  4c  Kazimof.  Ceux  de  K^j&an  vinrent  à  fa  ren- 
contre ,  6c  lui  rendirent  de  grands  honneurs  à  fon  arrivée  dans 
la  ville.  Ces  démonftrations  cachoient  la  plus  noire  perfidie.  Tous 
les  Mourza  que  Chik-Aléi  avoit  amenés  avec  lui ,  furent  arrêtés, 
cmprifonnés,  6c  le  refte.de  Tefcprte  fut  rofiÛkçïc  dans  la  campagne. 

Oo  ij 
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Les  Voïévodcs d'Ivan  échappes  aii carnage,  furent  rendre  compté 

a  leur  Maître  de  cette  conduite  atroce, 

S  E  c  T  I  o  N    XXIV, 

Chik- Aléi ,  Maître  fans  pouvoir  ,  Chef  fans  parti  ,  moins 
Souverain  que  prîfonnier,  méprifablc,  mcprifé  &  haï,  fit  ufagc 
de  l'unique  reflfource  qui  lui  reftoit  pour  diffiper  les  préventions 
i^ue  les  Tatars  avoient  contre  lui.  Il  diffimula  fon  injure ,  Se 
cacha  fa  haine  fous  les  dehors,  de  la  bienveillance.  Mais  les 
carcffes  &:  les  préfcns  qu'il  fit,  les  fêtes  &c  les  repas  qu'il  donna , 
n'aboutirent  qu'à  le  faire  méprifer  davantage.  Dupe  de  fon 
artifice ,  Chik- Aléi  réfolut  d'abandonner  des  fujcts  qui  lui  don- 
noient  des  fers.  Mais  il  cft  obfcrvé,  SC  la  fuite  difficile.  Il  enivre 
&:  les  Grands  &  le  peuple ,  &  profite  de  rivrcflc  générale  pour 
s^échapper  pendant  la  nuit ,  avec  un  petit  nombre  des  iiens. 
Sapha-Guéréi  fut  rappelle  à  Kazan. 

Section    XXV. 

Ivan  différa  la  vengeance  de  cette  traliifon  jufqu'^aii  printems 
fuivant*  Il  envoya  des  Streltfi  avec  un  corps  de  troupes  légères 
faire  des  ravages  dans  le  Royaume  de  Kazan.  Apres  l'avoir 
dévaftc ,  fait  trois  mille  prifonniers  &  tué  vingt  mille  Tatars 
dans  plufieurs  rencontres,  les  Rnfles  vinrent  rendre  compte  tic 
leur  commiffioo  au  Tzàr.  Les  Tatars  qui  les  fuivoient  de  loin, 
fe  vengèrent  de  ce  brigandage  par  les  mêmes  moyebs  :  les  RuiTes 
innocens  payèrent  pour  les  Rufles  deftruâeurs. 

Section    XXVI. 

Cette  année  fut  féconde  en  évènemens.  Ivan,  convaincu  de 
Vinfuffifance  des  anciennes  loix  de  fon  pays,  convoqua  raÛcm* 
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bléc  des  Nobles  ,  &  fournit  à  leurs  difcufîîons  les  articles  du 
Code  qu'il  avoit  rédigé  ,  &  qui  porte  le  nom  de  Soudcbnik. 
L'article  des  combats  judiciaires  qu'Ivan  vouloit  profcrire ,  fut 
généralement  contredit  :  tant  les  ufages  barbares  étoient  facrés 
pour  les  Rufles  ! 

Dans  la  même  année ,  Sapha-Guérci  mourut  d'une  chute  de 
cheval.  Il  laiflbit  Un  fils  dans  Tcnfance  \  il  nomma  Régente 
Sumbek,  mère  du  jeune  Prince,  &  la  plus  chérie  de  fes  femmes. 
Cet  événement  imprévu  détermina  Ivan  à  marcher  contre  Kazan 
h  la  tête  d'une  armée  formidable.  Il  éprouva  des  revers  :  avant 
d'arriver  à  fa  deftination,  une  partie  de  cette  armée  périt  de 
fatigues  &  de  froid.  Elle  arriva  cependant  devant  la  ville.  Après 
trois  mois  d'affauts  &  de  manœuvres  inutiles ,  le  dégel  furvint , 
&  Fimpoffibilité  d'établir  des  batteries  obligea  le  Tzar  à  lever 
le  fiége  &c  a  reprendre  la  route  de  Moskou. 

Section    XXVII. 

Le  revers  qu'Ivan  venoit  d'éprouver ,  lui  fit  comprendre  que 
pour  réduire  les  Tatars ,  il  devoit  employer  d'autres  moyens  que 
ceux  de  battre  les  murailles  avec  d'énormes  canons  ,  dont  les 
Rufles  ignoroicnt  encore  les  manoeuvres.  Il  avoit  remarque  à 
vingt  vcrftes  de  Kazan  &  à  l'embouchure  de  la  Sviaga ,  une 
montagne  efcarpée:  il  réfolut  d'y  conftruirc  une  petite  ville  qui 
domineroit  celle  de  Kazan ,  &  qui  pourroit  en  rendre  la  conquête 
plus  facile.  Cette  idée  l'occupa  pendant  la  route ,  &  dès  qu'il 
fut  arrivé  k  Moskou ,  il  prit  les  moyens  propres  k  l'exécution 
de  ce  projet.  Il  aflembla  un  Confeil  où  affifta  Chik  -  Aléi , 
détrôné  pbur  la  féconde  fois.  Le  Tzar  y  tint  à -peu -près  le 
langage  de  Corbulon ,  lorfqu'il  réfolut  de  réduire  les  Arméniens. 
Le  Lefteur  fe  rappelle  que  ce  Romain,  après  avoir  reconnu  les 
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fortifications  de  rcnncmi,  &  s'être  pourvu  de  tout  pour  un 
aflaut  y  exhorta  fcs  foldats  à  lavir  une  dernière  retraite  à  un 
ennemi  toujours  errant ,  qui  ne  favoit  ^ire  ni'  la  paix ,  ni  la 
guerre  9  qui  faifoit  fuccéder  aux  hoftilités  des  trêves  dans  lef* 
quelles  la  haine  np  perdoit  rien  de  toute  fa  fureur ,  &:  dont  la 
fîiite  même  prouvoit  à -la -fois  &  la  perfidie  &c  la  lâcheté  :  la 
gloire  &  le  butin ,  voilà  leur  double  motif.  Tels  étoient  les 
Tatars.  Le  deflein  divan  fut  généralement  approuvé  par  fon 
Confcil ,  &  Texécution  en  fut  confiée  à  Chik-Aléi ,  le  plus 
intéreffé  de  tous  au  fuccès  de  Tentreprifc. 

Ce  qui  eût  été  impoffible  ailleurs ,  étoit  facile  en  Ruffie.  On 
y  vend ,  dans  les  marchés  publics  y  des  maifons  de  bois  toutes 
conftruites,  6c  ces  maifons  entrepofées  dans  une  «enceinte ,  y 
•forment  un  bourg  &  des  rues.  On  les  achète  fur  le  chantier^  on 
les  monte ,  on  les  démonte ,  on  les  prolonge  à  volonté  i  Ôc  il 
n'eft  pas  rare  d'y  voir  un  palais  conftruit  dans  le  court  efpace 
d'un  mois.  C'eft  un  fait  dont  nous  avons  été  fouvcnt  témoin. 
Ivan  fit  charger  fur  de  grandes  barques  toutes  les  pièces  deftinées 
à  former  fa  forterelle  ;  on  les  embarqua  fur  le  Volga ,  &  Chik- 
Aléî  fuivoit  ce  convoi  avec  le  corps  de  troupes  'qui  devoit 
protéger  les  travailleurs.  La  navigation  fut  heureufe^  &  un 
épais  brouillard  permit  aux  Rulfes  de  débarquer  au  pied  de  la 
montagne  fans  être  apperçus.  Ils  s'occupèrent  fans  relâche  à 
rapprocher  les  parties  de  la  ville  flottante  y  pour  en  former  un 
tout  réfîilant.  Ce  travail  fut  exécuté  en  très-peu  de  tems. 

Section    XXVIIL 

L'avantage  de  la  fituation  de  cette  nouvelle  ville  ^  &  fa  proxi* 
mité  de  Kazan^  y  répandirent  l'alarme  }  &c  les  Hiftoriens 
difcnt  que  peu  de  fems  après  la  conftruftion  de  la  citadelle ,  les 
Tchérémiflcs  vinrent  fe  mettre  fous  l'obéiflancc  du  Tzar,  Se 
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que  dans  le  dénombrement  qui  en  fut  fait ,  il  fc  trouva  plus 
de  quarante  mille  hommes  en  état  de  porter  les  armes.  La 
RégcnfQ  montra  plus  de  réfolution  6c  de  courage  que  les  Chefs 
des  Tchérémiffes  montagnards.  Elle  avoit  pour  amant  le  fils  du 
Kan  de  Krimée ,  &:  ce  nouvel  Hercule  ne  filoit  pas  toujours 
aux  pieds  de  fon  Omphale  ;  il  la  foulageoit  dans  les  travaux  du 
Gouvernement ,  &  de  concert  avec  elle ,  il  fit  renforcer  les 
fortifications  ,  6c  donna  des  ordres  pour  lever'  de  nouvelles 
troupes.  Leur  prompte  exécution  promettoit  à  Sumbek  6c  à 
Oulou-Kochak  de  voir  bientôt  les  Rufles  chafles  du  Royaume 
de  Kazan.  Quelque  fondée  que  fût  leur  efpérancc ,  les  Tatars 
la  rendirent  vaine  :  ils  fe  révoltèrent  contre  les  ordres  d'Oulou- 
Kochak ,  6c  fon  amante  eut  la  générofîté  de  le  faire  partir  avec 
les  Tatars  qui  lui  appartenoient ,  pour  épargner  de  nouveaux 
crimes  à  fcs  fujets  rebelles.  Ce  grand  exemple  d'amour  fans 
foiblcffc  ne  rappella  point  les  Tatars  au  devoir  :  la  viâimc 
échappée  ne  les  rendit  que  plus  féroces.  Ils  donnent  avis  à 
Chik-Aléi  du  départ  du  jeune  Prince  j  il  eft  pourfuivi  6c  atteint 
entre  le  Don  &  le  Volga  i  de  cinq  mille  hommes  qui  Taccom- 
pagnoient ,  il  n'en  refta  que  trois  cents  qui  furent  faits  prifon- 
niers  :  de  ce  nombre  étoient  fa  femme  ^  fes  enfans»  fon  frère  6c 
lui.  Ils  furent  tous  envoyés  k  Moskou  chargés  de  fers.  Ceux  qui 
refusèrent  le  baptême  furent  punis  de  mort  comme  des  crimi- 
nels, lettons  un  voile  fur  ce  barbare  profélytifmc,  6c  revenons 

à  Kazan. 

Section     XXIX. 

L'antiquité  difoit  aux  flations  ,  Jupiter  aveugle  ceux  qu'il  veut 
perdre  :  la  conduite  des  Tatars  offre  la  preuve  de  cette  vérité. 
Oulou-Kochak  ne  faifoit  que  fortir  de  Kazan,  lorfque  ces 
înfenfés  fe  rendirent  en  foule  auprès  de  la  Régente ,  pour,  lui 
confeillcr  d'époufer  Chik-Alél.  La  Frincefle  rejetta  ce  confeil 
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avec  fermeté  j  mais  les  inftances  redoublèrent ,  Se  finirent  par 
des  menaces.  Siimbck  parut  fc  rendre  au. vœu  de  fes  fujets: 
Chik-Aléi ,  flatté  de  fes  offres ,  conclut  la  paix  &  fe  rend  à 
Kazan.  Les  Hiftoriens  difcnt  qu'à  fon  arrivée  la  Princeflc  lui 
envoya jdes  vivres  8c  des  rafraîchiflemens ^  mais  que,  fe  défiant 
d'un  préfent  qui  pouvoit  lui  être  funeflc ,  il  ne  voulut  goûtée 
de  rien  avant  d*en  avoir  fait  manger  a  un  chien  qui  mourut 
furi-le-champ.  Les  Députés ,  témoins  de  cet  événement ,  dcfa- 
vouèrent ,  au  nom  de  la  nation ,  ce  prétendu  attentat  de  la 
Régente ,  &c  déclarèrent  a  Chik-AIéi ,  que  dès  ce  moment  ils 
Tabandonnoient  à  fa  vengeance.  Après  cette  déclaration ,  le 
Kan  fit  entrer  trente  mille  hommes  dans  Kazan  :  le  palais  fut 
invefti  :  Sumbek  6c  fpn  fils  furent  envoyés  à  JMoslçou. 

Section     XXX. 

Devenu  maître  de  Kazan  pour  la  troifîème  fois^  Chik-Aléi 
cmt  devoir  fe  faire  craindre  des  Tatars  qui  le  méprifoient.  U 
avoir  trente  mille  hommes  qui  lui  paroiffoient  dévoués^  Se 
dans  ce  nombre  étoient  cinq  mille  Strel^fi ,  commandes  paç 
un  Voïévodc.  Mille  d'entr'eux  faifoient ,  pendant  le  jour ,  la 
garde  du  palais ,  Sç  trois  mille  pepdant  la  nuit.  Les  fentinclles 
étoient  Ruflfes,  Se  les  clefs  de  la  place  n'étoient  confiées  qu'î^ 
leur  Chef,  Les  Tatars  furent  foigneufemcnt  écartés  des  emplois  j 
Se  fur  le  moindre  foupçon  ^  ils  étoient  condamnés  à  morç. 
Cruauté  inconféquente  !  Chik-Aléi  craint  ce  -qui  efl  déjà  arrivé  ^ 
Se  pour  prévenir  une  troifième  révolte  ,  il  en  fufcite  une  plus 
dangereufe  par  rinjuflice  armée  de  la  force.  Faire  la  guerre  h. 
fes  fujets ,  ç'eft  fe  mefurer  avec  eux  Se  leur  prouver  qu'on  Icj 
craint,  Une  confpiration  fe  forme  contre  Chik  -  Aléi ,  elle  çft 
découverte  y  trois  mille  hommes  font  mis  à  mort ,  afin  que  les 
Tatars  apprennent  que  ce  nouveau  Tibère  n'efl  Souverain ,  quç 

parçç 


^^ 
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parce  qu'il  cft  Tibère.  Les  RufTcs  qui  fcrvircht  cc  Tyran ,  (c 
partagèrent  les  biens  des  vidimes. 

Section    XXXI. 

Le  Tzar  avoit  k  fa  Cour  un  Prince  de  Kazan ,  nommé  Tchapkon , 

qui  avoit  fçu  gagner  fon  amitié.  Ct  Prince  ambitieux  ,  inftruit 

des  malheurs  de  fa  patrie ,  obtint  du  Tzar  la  pcrmiffion  de  s'y 

rendre  pour  y  prendre  fa  fempie,  fe5  cnfans  ^fts  richcflCes,  &  les 

.tranfporter  à  Moskou  ;  voilà  le  prétexte.  Voici  le  but  de  ce  voyage. 

.    Arrivé  à  Kazan,  Tchapkon  trame  unçnouvçUe  confpiration 

contre  le  Kan..  La  chofe  étoit  facile  ,.Chikf-Aléi  n'avoit  point 

d'amis  i  les  Rufles  &:  les  Tatars  le  haïiïbient  également.  Il  fut 

convenu  entre  Içs  conjurés^  que  pour ie^ perdre,  on  Taccuferoit 

de  trahtfon  envets  le  Tzarj^à;  les  ^u<ïes  ç -engagèrent  à  ferviif  de 

témoins.  Ceux-ci  fe  rendirent  à  la  ao^iyçlle  fortereflfe  de  Svia* 

gcsk ,  informèrent  les  Voïévodçs  de  la  prétendue  trahifon ,  & 

ajoutèrent  que  fi  leurs  dépofitions  pouvçient  avoir  befoin  d'un 

témoignage  plus  refpeâable,  Tcbap)R:oa>  dévoué ^au  Tzar,  les 

confirmeroit  par  le  fien.  Le  Kan, fut  jugé  coupable  fur  cette 

fimple  délation.   Les  Vpïévodes  le  dénoncèrent  i  &:  Ivan  lui 

ordonna  de  fe  rendre  en  toute  diligence  à  Moskou  avec  toutes 

fes  troupes. 

Section     XXXJL 

Chik-Aléi  reçoit  Tordre  &  diffimulc.  Il  fait  part  aux  principaux 
de  la  Ville  de  fon  départ  prochain  pour  Moskou,  &  les  invite  \ 
raccompagner  à  Sviagesk ,  où  il  fe  propofe  de  leur  donner  une 
fête  avant  de  leur  faire  fes  adieux.  La  partie  eft  acceptée^  & 
Tchapkon  fut  le  feul  perfonnage  qui  refta  dans  la  Ville.  Chik- 
Aléi  arrive  a  Sviagesk ,  accompagné  de  cinq  cents  convives  & 
de  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Il  ordonne  qu'on  en 
ferme  les  portes ,  6c  qu'on  arrête  tous  ceux  qui  Tavoient  fuivi. 
Tome  II.  Pp 
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L'ordre  cft  exécuté  ;  un  arrêt  de  mort  le  fuit  ;  quatre  cent* 
pcrfonncs  eurent  la  tête  tranchée  j  cent  autres  chargées  de  fers 
furent  envoyées  k  Moskou  pour  fcrvir  de  juftification  'a  la  con- 
duite de  Chik-Aléi.  Le  Tzar  regarda  cette  déférence  conunc  une 
preuve  de  la  fidélité  du  Kan. 

Section     XXXIII. 

Dans  ces  inftans  critiques ,  la  Renommée  publie  la  perfidie 
de  Chîk-Aléi,  '&}-  fes  nouveaux  attentati  contre  Thofpitalité* 
G*cft ,  difhit-ony  \  Kaisàn  ou  Tehèraîncnt  îa  cupidité ,  le  pouvoir, 
&  les  derniers  emporticttiehs  d\ine  fortune  prête  k  expirer.  De 
proche  en  proche ,  on  fe  plaint  que  la  Nature  cft  également 
outragée  piar  ^s-Tatars-À:  j^r  les  Ruflcs:  on  maudit  Chik-Aléi 
^  le  Tzar.-'Cependarit  îèsf*Kazahoîs  tfen  dépouillent  pas  avec 
moins  d'ardeur  les  nthcfl«  de  leiits  amis,  de  leurs  parems  &  de 
leurs  frères  mafiaçrés  à  Sviagedt.  On  crie  qull  s-'eft  oonmiis  un 
crime  atroce;  on  en  commet  de  nouveaux.  On  fubftitue  la 
débauche  aux  inquiëtudcs.  Nul  préparatif  de  guerre ,  nul  foin 
d'encourager  le  fbidâi!,  de  fc  montrer  ni  d'agir  pour  la  caufe 
publique.  Tels  que  ces  animaux  qui  demeurent  nonchalanmient 
couchés  tant  qu'on  leur  fournit  de  la  pâture,  les  Kazanois  s'eni* 
vrèrent  tant  que  l'efprit  de  lait  dura ,  &  perdirent  de  vue  le  pafie» 
le  préfent ,  le  futur.  A  cette  jofe  déplacée ,  fuccéderont  bientôt 
des  JOUIS  triftes  &  funèbres,  qui  leur  apprendront  &  leur  feront 
fentir  que  par-tout  où  la  défunion  &  la  faufie  fécurite  régnent 
le  danger  cft  préfent.  Ils  n'avoient  pu  fe  foutenir  pendant  ^ 
profpérité  ;  quelle  étoit  leur  foibleflc ,  préfentement  que  to 
leurs  appuis  étoicnt  écroulés  \  L'ennemi  contre  lequel  il  fell 
fe  précautionner  étoit  dan&  leur  fein ,  &  maître  de  la  Ville.  N 
toujours  effrayés  de  l'échec  k  plus  récent,  ils  ne  faifoicnt 
pour  fe  garantir  du  dernier  des  malheurs. 
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Section     XXXIV. 

Le  Prince  Chouiski  &  les  Voïévodcs  de  Sviagcsk  avoicnt 
reçu  ordre  du  Tzar  de  conduire  k  Kazan  la  moitié  de  leurs 
troupes  au  départ  de  Chik-Aléi.  Au  lieu  de  partir  fans  délai , 
ils  n'envoyèrent  que  trois  mille  hommes  avec  la  caiflc  &  les 
munitions  ,  &  remirent  leur  départ  au  lendemain.  Les  trois 
mille  hommes  furent  reçus  à  Kazan ,  6c  diftribués  en  dijïérens 
quartiers.  Dès  qu'ils  furent  difperfés ,  on  s'en  rendit  maître,  & 
leur  mort  fut  accompagnée  des  tortures  les  plus  afFrcufes.  Cepen- 
<lant  les  Voïévodcs  fe  mirent  en  marche ,  &  arrivèrent  devant 
la  Ville  avec  une  lenteur  peu  féante  à  la  guerre.  Ils  en  trouvèrent 
les  portes  fermées.  Tout  le  peuple  étoit  accouru  fur  les  remparts 
pour  les  braver  en  les  accablant  d'injures.  Ils  retournèrent  hon« 
teufcment  fur  leurs  pas.  Dans  cette  difpofition  des  cfprits  , 
Tchapkon  affcmble  les  Tatars ,  leur  propofe  d'élirç  à  Tinftant 
de  nouveaux  Chefs,  d'abjurer  la  domination  Rulfe  ,  &  de  fe 
préparer  à  venger  leurs  injures.  Dans  un  tcms  où  les  fervices  de 
la  guerre  civile  ne  pouvoient  fc  payer  trop  tôt ,  il  «'offrit  pour 
Chef  aux  rebelles,  ôc  fc  crut  le  fucceffeur  de  Chik-Aléi  :  il 
fe  trouve  pat- tout  des  gens  pour  qui  Tunique  jour  qui  refte  a 
de  l'attrait.  Mais  ce  Kan  d'un  jour  vit  fcs  fondions  expirer  le 
lendemain.  Les  Kazanois  perdent  en  délibérations  le  moment 
d'agir  contre  les  Rufles  i  &  conmie  dans  toutes  les  affaires  défef- 
péréeSjtout  le  monde  commande, perfonne  n'exécute, &  toute 
la  hardkflc  s'exhale  en  paroles.  Tchapkon  propôfe  deux  avis 
qui  furent  rejettes  pour  en  fuivre  un  mitoyen.  On  prit  donc  le 
parti  toujours  le  plus  mauvais  dans  le  danger ,  en  ne  donnant 
aflez  ni  à  la  hardicfle  ,  fil  à  la  prudence.  Il  fut  réfolu  ,  âans 
i'aifemblée  tumultueufe  ,  d'offrir  ic  Trône  à  Jédiguer ,  fils  de 
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/k*2:{i/7Zj  Souverain  d'Aftrakan.  Telle  fut  rinfluencc  de  la  jaloufîc 
au  milieu  de  rembrafement  de  la  guerre. 

Section    XXXV- 

Jédigucr  ne  balança  pas  h  accepter  le  trône  qu'on  lui  offtoît  : 
il  fe  mit  en  marche  à  la  tête  de  dix  mille  de  fes  fujcts.  Le  Kan  de 
Krimée  lui  fournit  un  renfort,  &:  s'engagea  à  faire  une  divcrfîon 
en  fa  faveur ,  fi  les  Ruflcs  qui  étoient  en  marche ,  ofoient  Tatta- 
qucr.  Ceux-ci,  commandés  par  leTzar ,  s'avançoicnt  versKazan. 
En  précipitant  leur  marche,  ils  pouyoîcnt  prévenir  Jédiguer ,  qui 
balançoit  encore  fur  la  route  a  prendre  pour  les  éviter.  Tant  de 
milliers  de  combattans ,  de  cavaliers  bien  montes  &  de  foldats 
d'élite,  avec  un  tel  chef,  pôuvoient  même  devenir  les  aggreffeurs. 
Mais  Jédiguer  préféra  de  gagner  l'ennemi  de  vîtcflTc,  à  la  dccifion 
d'un«  bataille  :  il  prend  des  chemins  dérobés ,  &  arrive  fans  obf- 
tade  à  Kazan  :  il  s'y  renferme  avec  trente  mille  hommes  d'élite. 
Deux  corps ,  l'un  Nogaï,  l'autre  Tchérémiffe,  reftent  en  dehors, 
&  fe  mettent  en  embufcade  dans  un  bois  voifin  ,  pour  fondre  fur 
les  Ruflcs  &  les  charger  en  queue,  lorfque  les  aflîégcs  feroienc- 
des  forties  pour  les  attaquer  de  front.  Le  fignal  convenu  étoît 
de  déployer  un  grand  étendart ,  placé  fur  la  plus  haute  tour  de 
la  ville,  C'eft  ici  le  lieu  de  donner  en  peu  deiignes,  Thiftoriquc 
de  la  capitale  du  royaùmt  de  Kazan. 

Section    XXXVL 

Kazan  eft  bâtie  fût  une  montagne ,  dont  le  pied  ^  arrofé 
par  la  Kazanka}  elle  eft  entourée  d'une  pfairic  vafte.  Xe  mot 
Kû:[an  fignîfie ,  en  langue  Tatarc  ,  un  chaudron.  Les  Tatars  rap- 
portent que  révènement  fuivant  fit  donner  ce  nom  à  la  ville; 
n  Un  domeftique  du  Kan  Altin-Bek ,  qui  en  eft  le  fondateur ,  laiflâ 
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«tomber  un  chaudron  dans  la  petite  rivière  qui  arrofe  cette 
»  contrée ,  &:  que  ce  petit  accident  fit  nommer  Kazanka  la  rivière, 
w  &  Kazan  la  nouvelle  ville  «.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  ctymolo- 
gie,  le  territoire  de  Kazan  étoit  une  dépendance  de  la  Bulgarie  en 
13  jj.  Un  corps  de  troupes  Ruffes  s'en  empara  fous  le  règne  de 
Vafîli  Démitriévitz.  Le  Kan  y  périt  avec  fa  famille  &  fes  fujets  : 
la  ville  refta  inhabitée  pendant  quarante  ans. 

Sous  le  règne  de  Vafili  Vafîliévitz ,  le  Kan  Oulou- Akmet  chafle 
de  fes  Etats  par  Jcdiguer ,  obtînt  du  Prince  de  Moskou  la  per- 
miflîon  de  s'établir  fur  le  territoire  de  Kazan.  Akmet  éleva  une 
nouvelle  ville  fur  les  ruines  de  l'ancienne.  Cette  permiûion  eut 
des  fuites  funeftes  pour  la  Ruffie  :  on  a  vu  les  guerres  &  les  mal- 
heurs qui  en  réfultcrent.  Kazan  fut  prife  une  féconde  fois  par  les 
Rufles  en  1487.  Le  Tzar  Ivan  Vafîliévitz  I  y  plaça  Makmet-Amin  , 
&  eut  lieu  de  s'en  repentir.  Ivan  Vafîliévitz  II  va  i'affiégcr  j  Se 
s'en  empare  une  troifîèmc  fois* 

Section     XXXVIL 

A  peine  Ivan  arrivoit-il  devant  Kazan  >  que  fes  troupes  difperfées 
dans  la  plaine,  furent  furprifes  par  une  double  attaque.  Pris  fur 
le  tems ,  effrayés  de  ce  début ,  les  Ruflfes ,  encore  fans  retranche- 
mens ,  fuirent ,  abandonnfint  leur  artillerie.  La  nobleffe  de  Mou- 
rom  fit  bonne  contenance ,  &  fon  exemple  arrêta  les  fuyards.  Les 
affiégés  furent  rcpouflcs  avec  perte ,  &  contraints  de  rentrer  dans 
la  ville.  Ce  premier  échec  ne  les  découragea  pas.  Pendant  trois 
femaines ,  les  Ruffes  éprouvèrent  chaque  jour  de  nouvelles  fortics 
&  des  pertes  nouvelles,  que  les  fatigues  &:  la  difette  augmentoien^ 
chaque  jour.  Des  difpofîtions  plus  fages  en  imposèrent  aux  Nogaïs 
&  aux  Tchérémiffes ,  qui  coupoient  les  paflages  :  le  Tzar  détacha 
difFérens  corps,  qui  fe  répandirent  dans  les  campagnes ^  &  rame- 
nèrent avec  eux  l'abondance  dans  le  camp.. 
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Le  Tzar  fc  mcnagcoit  moins  que  le  fimplc  foldat  :  il  ctoit  ptcfcnt 
par-tout  ;  il  dirigcoit  &  Tartilleric  &c  les  travaux  5  il  faifoit  élever 
des  tcrraflcs  pour  atteindre  à  la  hauteur  des  murs ,  &  mettre  les 
affaillans  de  niveau  avec  la  plate-forme  de  la  citadelle.  LeS  canons 
élevés  fur  ces  terraflcs  foudroyoient  la  ville ,  tandis  que  le  feu 
continuel  des  moufqucts  détruifoit  les  habitans  :  il  n'y  avoit  de 
(lireté  ni  dans  les  rues ,  ni  dans  les  maifons.  Uqj^Iédecin ,  Ingé- 
nieur ,  fit  creufer  des  mines  fous  les  murs-  La  ville  manqua  d*cau  ; 
tous  les  fecours  lui  furent  interceptés.  Le  travail  des  mineurs  fut 
achevé  le  fix  d'Odobre  ;  &  le  Tzar  ordonna  un  aflaut  général 
à  Tinftant  même  où  les  mines  auroient  joué.  Les  mineurs  dévoient 
mettre  le  feu  aux  poudres ,  à  Tindant  où  le  Diacre  iifant  TEvan- 
gile ,  protîonceroit  ces  mots  :  Il  ny  aura  qu'un  troupeau  &  qu'un  Paf- 
teur.  Le  Diacre  donne  ce  fîgnal  terrible  \  les  mines  font  leur  explo- 
fion.  La  terre  tremble  au  loin ,  les  murs  croulent  j  le  Tzar  oidoone 
Taflaut.  Cette  entreprife ,  dit-il ,  va  mettre  fin  aux  travaux  &:  aux 
dangers  de  tant  de  combats  :  il  étoit  trop  tard  pour  entendre  à 
une  capitulation  ;  tout  délai  étoit  fufpeâ: ,  comme  un  obftacle 
à  la  vidoire.  D'ailleurs  ,  fi  une  défaite  conduit  à  la  mort ,  un 
ftccommodement  y  conduiroit  de  même.  La  différence  eft  pour 
les  Tatars ,  de  périr  avec  courage ,  ou  d'expirer  dans  Topprobre 
au  milieu  des  infultes.  Voilà  ce  que  devoicnr  penfer  &  dire  ks 
affiégés.  Les  RufTes  fe  rendent  maîtres  des  brèches ,  mais  la  rcfif- 
tance  eftaufiî  vigoureufe  que  l'attaque  :  des  deux  côtés  la  bravoure 
&  l'induClrie  croiffent  avec  les  périls.  Poufles  par  les  Rufics ,  re- 
pouffes  par  le  défefpoir  ^  les  Tatars  fe  font  des  armes  de  tour  ce 
f[ui  fe  préfente  fous  la  main  :  des  monceaux  de  morts  leur  (crvcnt 
de  retranchemens  ;  les  flèches,  Tarme  blanche ,  Teau  bouillante^ 
les  pierres ,  les  poutres ,  les  tifons  enflammés ,  remplacent  k  feu 
des  moufquets.  Perfonne  ne  conunande ,  chacun  prend  Tordre 
4ç  /Toi-mênac.  Placés  fur  les  murs  des  jardins  ,  fur  les  toits  des 
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maîfons  ^  les  affiégés  accablent  les  afTaiUans  de  traits  &  de  tuiles. 
On  expire  également  &c  fur  les  tours  ^  &:  fur  les  parapets  ;  il  fc 
,  livre  cent  combats  avec  des  fuccès  difFérens  \  à  chaque  pas  une 
attaque.  Chaque  maifon  eft  un  fort ,  chaque  rue  un  champ  de 
bataille.  Par-tout  le  fer ,  la  flamme ,  le  carnage  :  par-tout  les  gé- 
îniflcmens ,  les  cris  du  défefpoir ,  les  horreurs  d'une  ville  prife 
d'aflaut.  Mais  ici  les  femmes  le  livrent  ou  le  foutiennent.  Ce  n'eft 
ni  la  tendreffe  maternelle  y  ni  les  liens  du  fang  qui  les  appellent  au 
contibat  ;  c'eft  la  guerre.  Leur  fureur  furpafle  celle  des  hommes. 
La  partie  la  plus  forte  de  la  Ville  étoit  le  Palais  du  Kan  :  les 
RuiTes  s'en  approchent^  après  avoir  arrofé  de  leur  fang  les  routes 
funèbres  qui  y  conduifent.  Ils  attaquent  ce  Palladium  j  &  rien  ne 
coûta  plus  à  forcer  :  Jédiguer,  à  la  tête  des  plus  braves^  le  dé- 
fendoit  comme  fa  dernière  efpérance  ;  c'eft  ce  qui  donnoit  une 
nouvelle  aâivité  aux  Rufles^  qui  eurent  pour  eux  la  fortune  &: 
la  vidoire.  Jaloux  de  fa  gloire  jufqu'au  dernier  foupir,  Jcdigucr, 
malgré  fes  blcffurcs,  fait  face  à  Tennemi ,  même  en  pcriffant  ;  il 
ne  veut  ni  jetter  fcs  armes ,  ni  demander  quartier  :  entouré  d'un 
petit  nombre  de  braves  réfolus  de  périr  avec  lui ,  on  alloit  le 
mettre  à  mort  lorfque  le  Tzar  arriva. 

L'ignominie  de  la  fin  de  Vitellius  avoir  éteint  la  compaflîon , 
ic  le  peuple  l'outragea  après  fa  mort,  avec  la  même  baireflc  qu'il 
Tavoit  loué  pendant  fa  vie.  Le  courage  de  Jédiguer  excita  la  pitié 
&  Tadmiration  divan.  Tandis  que  les  Chefs  Ruffes  étoient  adifs 
à  foufîler  le  feu  de  la  guerre  dans  le  cœur  des  foldats,  le  vain- 
queur modéroit  la  viûoire.  Loin  d'infulter ,  par  l'orgueil  &:  la 
cruauté ,  au  malheur  &  k  la  défblation  de  Kazan ,  il  fembla 
plaindre  Jédiguer  en  lui  donnant  des  fers.  Les  Ruffes ,  ivres  de  farig 
&  de  carnage,  oublièrent,  pour  la  première  fois,  les  dépouilles 
des  vaincus.  Mais  ce  jour  de  calamité  fut  témoin  de  la  débauche 
effrénée  au  milieu  des  combats,  des  bleffures,  des  monceaux  de 
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cadavres ,  des  ruifleaux  de  fang  ;  de  toutes  les  paflîons  du  luxe 
dans  roifivctc,  de  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  dans  une  place 
livrée  à  Tennemi  le  plus  féroce. 

.  C'cft  aînfi  que  dans  la  fureur  des  vengeances,  ou  dans  ce  qu'on 
appelle  le  droit  de  la  guerre^  les  hommes  exercent  fur  les  hommes 
ces  barbaries  que  nous  exerçons  de  fang- froid  fur  les  animaux. 
Les  faits  que  nous  venons  de  rapporter  méritent  d'autant  plus  de 
croyance ,  que  non-feulement  ils  font  rapportés  dans  THiftoirc 
(du  Tzar  Ivan  Vafiliévitz,  jufqua  Tannée  qui  fuivit  la  conquête 
de  Kazan,  mais  encore  qu'ils  s'accordent  avec  le  rapport  du 
Prince  Kourbskii ,  préfent  au  fiége  de  Kazan,  &  témoin  d'une 
grande  partie  des  faits  qu'il  rapporte. 

Section     XXXVIIL 

La  prifc  de  Kazan  va  vuîdcr  pour  toujours  la  longue  querelle 
entre  les  Ruflcs  &  les  Tatars  conquérans.  Le  fucccs  des  armes 
filvan  entraînera  tout  le  refte.  Quoique  les  vaincus  confervaffent 
tout  l'extérieur  de  la  foumiflîon ,  le  Tzar  rcdoutoit  les  effets  de 
leur  haiiip  fecrette.  Pour  les  contenir ,  il  diftribua  fes  troupes 
viftorieuîes ,  avec  défenfe  d'aigrir  mal-à-propos  les  vaincus.  Les 
Hiftoriens  rapportent  qu'Ivan ,  en  rendant  graçe  au  Seîgneut  de  la 
conquête  qu'il  venoit  de  faire,  dit  a  ^cs  Boyari  &  à  fes  Voïévodes  ; 
»3  Dieu  enfin  m'a  fortifié  contre  vous  «. 

On  a  dit  que,  pour  fervir  de  modèle  aux  Rois  &  aux  Conqué- 
rans ,  il  ne  manquoit  à  Henri  V  que  le  droit  de  régner  &  de 
conquérir.  Ivan  avoir  l'un  &  Tautrc  droit  ;  il  ne  faifoit  ici  que 
recouvrer  les  débris  de  la  Couronne  de  fes  ancêtres.  Henri ,  au 
contraire ,  n'avoit  aucune  délicateflc  de  confciencc  fur  l'ufurpa- 
tion  des  couronnes  des  autres ,  A:  cependant  il  eft  regardé  comme 
Ip  Héros  de  l'Àngletrre.  Il  mérita  des  applaudiflcmens  dont  la 
VCftu  rougiroit.  Ceux  que  le  Tzar  méjrita  dans  cette  ocçafion, 

font 


HISTOIRE    DE    RUSSIE  ^o) 

fbnt  honneur  h  Thommc.  Il  rendit  k  Jédiguer  tous  les  honneurs 
dus  à  fon  rang,  &  il  en  fit  fon  ami  dès  qu'il  eut  reçu  le  baptême. 
Que!  contraftc  entre  cette  conduite  &  celle  des  conqucrans  du 
Mexique!  Les  malheurs  de  Montézuma  font  connus,  &  fes  dcf- 
ccndans  ont  à  peine  de  quoi  vivre.  On  ne  leur  a  confervé*  que 
cinq  mille  piaftres  de  penfîon  ,  ^  le  droit  d'avoir  des  gardes, 
que  leur  pauvreté  ne  leur  permet  pas  a  entretenir.  Revenons  à 
Ivan.  Il  établit  des  îmçots,  prît  les  mefures  propres  à  confçrvcr 
ÙL  conquête,  Se  Te  rendit  à  Mobkou, 

Section     XXXIX. 

La  renommée  qui  publia  les  malheurs  de  Jédiguer,  en  rcfpec- 
tant  fon  courage ,  abattit  celui  d'Abdoul ,  Souverain  d'Aftrakan. 
Perfuadé  que  la  foumiflîon  rendrçir  fon  joug  plus  léger ,  il  envoya 
Ifchim  en  qualité  d'Ambafladeur  au  Tfcar,  pour  le  reconnoîtrç 
comme  fon  Souverain.  Cet  hommage  fut  payé  d  un  retour  j  Ivan 
lui  accorda  fon  amitié  en  le  prit  fous  fa  protedion.  Abdoul  ne 
fut  pas  long  tems  allié  de  la  Ruffie  :  il  mourut,  &  il  eut  pour 
fucccffeur  Emourgéi,  qui ,  fuivant  l'exemple  de  fon  prédéceflTeur, 
fe  reconnut  tributaire  divan.  On  verra  bientôt  comment,  de- 
venu infidèle  par  iiKonftancc ,  ce  Tatar  manqua  de  Phabileté 
qu  exige  la  perfidie. 

Section     XL.  . 

Nous  avons  donné  Thiftoriqûe  du  Royaume  de  Kazan  :  la 
conquête  de  celui  d'Aftrakan  cft  accompagnée  de  détails  qui 
méritent  d'être  rapportes.  Le  Royaume  d'Aftrakan  formoit  an- 
ciennement cette  vafte  portion  de  la  Tatarie ,  qui  porta  d*abord 
le  nom  de  Kiptchak ,  à  Thonncur  du  fils  d'un  Générai ,  que  fa 
mère  mit  au  monde  dans  le  creux  d'un  arbre.  (Voyez  Hiftoirc 
«iesTatars,  Scâion  IV.}  Kiptchak  fut  cnfuitc  nommé  Nogaia. 
Tome  II  Qq 
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'  11  établit  fa  réfidence  à  Tmoutarakan ,  ou  Adfchi-Tarkan ,  dont 
les  Ruflcs  ont  fait  Aftrakan.  Elle  étoit  fituée  à  une  lieue  &c  demie 
plus  haut  que  la  Ville  qui  porte  le  même  nom  ,  &:  qui  eft  bâtie 
dans  une  Ifle  appel léc  SdUchU  La  largeur  du  Vp}ga  eft  dans  cet 
endroit  de  324  fagcncs  ou  toifcs  Ruflfcs.  Les  ruines  de  Tmouta-; 
rakan  fubflftcnt  encore. 

On  a  vu  dans  le  premiir  volume  de  cette  Hiftoire,  que  Jaroflaf 
Volodimirovîtz  &  fon  frère  Mcftiflaf  réunirent  leurs  forces  contre 
le  Prince  dcTmoutarakan,  &  finirent  leurs  hoftilitcs  par  contraûcr 
une  alliance  avec  lui.  Ce  fait  hiftorique  prouve  deux  chofes  :  la 
première ,  que  les  prétentions  de  la  Ruiïîe  datoicnt  de  plus  loin 
que  du  règne  divan  Vafiliévitz  II  :  la  féconde,  que  Tmoutarakan 
a  exifté ,  &  que  ce  font  les  Ruflcs  qui  ont  changé  la  dénomination 
d'Afchi-Tarkan  en  celle  d'Aftrakan.  Adfchi-TarkanN^ft  un  mot  de 
Tancicnnc  langue  Turque ,  qui  fignific ,  Un  Pclcrin  de  la  Mecque  a 
donné  la  liberté.  La  Tradition  dit  a  ce  fujct  :  m  Qu'un  noble  Tatar 
avenant  de  la  Mecque,  arriva  dans  cette  contrée,  lorfqu'on 
w.travailloit  a  pofer  les  fondemcns  de  la  nouvelle  Ville  ;  &  qu^en 
M  mémoire  de  cet  événement ,  il  rendit  la  liberté  à  quelques-uns 
53  de  fcs  efclaves  ce  :  nous  difons  rendit ,  parce  que  le  don  de  la 
liberté  ne  peut  être  qu'une  reftitution.  Ce  fut  aufli  le  vœu  de$ 
Tatars  pour  la  confcrvation  de  la  leur,  qui  fit  donner  le  nom 
d'Adfchi-Tarkan  à  la  ville  nouvelle.  Il  fuit  de -là,  qu'Aftrakan 
avoir  été  une  portion  de  l'Empire  de  Ruflîe,  long-tems  avant 
qu'Ivan  la  fournît  de  nouveau.  Les  archives  de  cette  Ville  rap- 
portent "  :  Que  Mcftiflaf  Volodimirovitz  fit  conftruire  une  Eglifc 
w  en  pierres  a  Tmoutarakan  «c  En  effet,  ce  ne  fut  qu'en  12J7  que 
,  les  Ruflcs  perdirent  le  Royaume  d' Aftrakan ,  à  Tépoque  même  où 
Bat.ou-Sagin  ravagea  la  Ruflîe ,  &  répandit  fcs  Tatars  fur  lc5 
rives  du  Volga.  Deux  cents  quinze  ans  s'écoulèrent  avant  que 
ce  Royaume  rentrât  fous  la  poflcflîon  de  les  anciens  Maître». 
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Il  dcvoît  y  rentrer  fous  Ivan  Vafiliévîtz  II  :  le  prcfagc  le  plus 
(îniftre  &  le  plus  infaillible  pour  les  Tatars ,  étoit  leur  dége'néra- 
tion.  Celui  qui  a  ofc  dire  que  les  habiles  fcélérats  réujpjfent  par  Iturs 
vices  y  comme  les  gens  de  bien  par  leurs  vertus^  a  prononcé  un  blafphcmc 
qui  fcrt  de  texte  aux  méchans. 

SectionXLI, 

On  a  vu  (  Seûion  XXXIX  )  qu'Abdoul-Akman  s'étoît  rendu 
tributaire  du  Tzar  ,  &  que  plufieurs  Chefs  de  fa  nation  ,  dorft 
plufieurs  même  étoient  du  fang  royal ,  entrèrent  au  fcrvice  divan. 
Emourgéi ,  que  les  Tatars  nomment  Emtourtfchéi  ^  fut  le  fuccefftur 
d'Abdoul ,  &  rendit  hommage  au  Tzar.  L'hommage  n'étoit  pas 
(încèrc.  Emourgéi  reçut  auflî  mal  TAmbafladeur  de  Ruffie ,  qu'Ivan 
avoir  bien  accueilli  le  fien.  Ce  mauvais  procédé  fur  le  germe  de 
la  guerre  qui  eut  lieu  peu  de  tcnis  après.  Mais  voyons  groffir 
l'orage.  Ifmaël  Myrfa  ,  &  quelques  autres  Princes  Tatars  Nogaïs , 
fe  plaignirent  au  Tzar,  des  ofFenfes&  des  injuftices  qu-Emourgci 
leur  faifoit  éprouver.  Leurs  députés  étoient  chargés  d'implorer 
Tafliftancc  d'Ivan  contre  un  ennemi  commun  ,  &  de  ralfurcr 
qu'ils  le  feconderoient  de  leurs  pcrfonnes  &  de  toutes  leurs  forces, 
s'il  vouloir  fc  rendre  dans  le  Nogaïa  avec  une  armée.  Ivan  fe 
prêta  volontiers  aux  inftances  des  Tatars  ,  a  condition  que  s'il 
parvenoit  k  foumettrc  le  Royaume  d'Aftrakan  ,  Ifmaël  Myrfa  lui 
cnverroit  à  Moskou  fon  fils  en  otage ,  &  que  lui ,  Ifmaël ,  paflc- 
toit  le  Jaïk ,  pour  attaquer  le  Prince  Ifoup  qui  retenoit  prifonnicr 
un  Envoyé  Rufle.  Ces  conditions  ayant  été  acceptées  ,  le  Tzat 
envoya  une  forte  à^mée  Contre  Aftrakan.  Les  Rufles ,  informés 
qu'a  leur  approche  Emourgéi  avoit  abandonné  fa  Capitale,  s'y 
Tendirent  en  diligence.  Les  habitans  leur  eh  ouvrirent  les  portes , 
&  cette  prife  de  poffeffion  ne  coûta  pas  une  goutte  de  fang.     * 

Qqij 
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Section    XLII. 

Emourgcî  ne  s*étoit  éloigné  d'Aftrakan  que  de  huit  vcrftcs }  tt 
avoit  établi  fon  camp  dans  une  pofition  avantageufe*  Les  Ruffcs 
vont  Vy  attaquer  j  le  Tatar  fuit  à  leur  approche ,  ils  reftent  maîtres 
du  champ  de  bataille.  Après  cette  expédition,  ils  reviennent  fur 
leurs  pas ,  rentrent  dans  la  ville ,  tiennent  confeil ,  &  proclament 
Dervifch-Alé ,  Roi  d' Aftrakan.  Les  habitans  prêtèrent  deux  fer- 
mens  de  fidélité  i  Tun  au  Tzar  y  l'autre  au  nouveau  Souverain  qu'on 
venoit  de  leur  donner. 

Section    XLIIL 

Après  avoir  rétabli  Tordre  >  &  lailOfé  une  forte  gamifon  dans 
Aftrakan ,  Tarmée  Ruffe  fc  partagea  en  différens  corps ,  qui  furent 
à  la  pourfuitc  d'Emourgéi  :  ils  curent  le  bonheur  d'atteindre  une 
petite  troupe  de  Tatars  qui  cfcortoit  l'argent  &  les  effets  précieux 
du  KajQ.  Après  s'être  emparé  du  tréfor ,  les  prifonniers  leur  appri- 
rent que  le  Serrail  de  leur  Prince  étoit  dans  les  environs  de  Syf- 
mofchag  :  le  rapport  fe  trouva  jufte  :  quatre  Reines  furent  prifes 
avec  leurs  familles.  Emourgéi  avoit  gagné  le  large  :  il  avoit  tra« 
verfé  les  marais  de  Mofchag^  pour  fe  rendre  à  Karaboulat  avec 
toute  la  noblefle  d'Aftrakari  Se  un  gros  corps  d'armée.  Les  Ruflès 
le  pourfuivent,  l'atteignent,  l'attaquent,  £c  rendent  maîtres  une 
féconde  fois  de  fon  camp.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  tombât  dans 
les  mains  de  l'ennemi  ;  mais  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  vers  le 
lac  Béloé ,  &  de-là  à  Azof  avec  vingt  dei  Tatars  qui  lui  étoient 
le  plus  dévoués.  Les  Rufies  avoîcnt  beau  jeu.  Des  foldats  trcnv- 
Mans ,  un  Chef  tout  hors  de  lui-même  ,  ne  fâchant  plus  fe  fervir 
de  fes  oreilles  ni  de  fa  langue ,  ni  fuîvre  les  conseils  des  autres, 
ni  énoncer  les  fîens,  allant,  venant,  félon  les  clameurs  de  l'en* 
nemi  >  ordonnant  ce  qu'il  avoit  défendu  ',  défendant  ce  qu'il 
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Venoit  d^ordonncr.  Avec  les  fpibles ,  Taudâce  lui  tenoit  lieu  de 

déguifement^  il  étoit  lâche,  même  devant  Tes  égaux.  Sourd  aux 

confcils  vigoureux ,  il  r>e  parloit  de  guerre  qu'au  milieu  des  fef- 

tins  ;  &  fcs  foldats  licentieux  n'ctoicnt  que  les  mcflagers  de  fcs 

débauches. 

Section     XLIV. 

La  défaite  d'Emourgéi  &  la  prife  d'Aftrakan  ,  confomment  la 
ruine  des  Royaumes  Tatars.  S'ils  cuflcnt  eu  des  fortercflcs  &  des 
troupes  difciplinées ,  une  journée  ne  décidcroit  pas  de  leur  for- 
tune. Les  Etats  qui  n'ont  d'autres  défenfes  que  des  armées ,  dépen- 
dent autant  du  hafard ,  que  du  Prince  qui  règne.  Les  conquêtes 
de  plufieurs  fiècles  fe  perdent  dans  quelques  heures,  &  la  fîireté 
du  vainqueur  ne  dure  pas  plus  que  le  tems  qui  eft  entre  le  coinbat 
&c  la  viftoire:  ce  tems  eft  en  raifon  de  la  diftance  du  bonheur  au 
malheur ,  qui  rarement  fopt  éloignés  Tun  de  l'autre.  Mais ,  dira- 
t-on ,  la  guerre  a  fa  fource  dans  les  paflîons  des  hommes ,  &c  les 
paflîons  naiflent  &  ne  meurent  qu'avec  eux  :  il  y  aura  donc  tou-  ^ 
jours  des  guerres ,  même  fans  fortcreffes  &  fans  troupes  difcipli- 
nées. L'objeûion  n'eft  pas  fans  réplique  :  il  y  aura  toujours  des 
guerres, tant  que  la  faine  politique  ne  fera  pas  d'accord  avec  la 
morale ,  &c  que  de  concert  elles  ne  tempéreront  pas  ce  défit  infa- 
tiablc  d'autorité  &  de  richeffcs.  Mais  les  lumières  acquifes  rendent 
déjà  les  guerres  moins  fréquentes  &  moiils  deftrudives  ;  &  c'eft 
un  grand  pas  de  fait  en  faveur  de  l'humanité.  Les  lumières ,  en 
éclairant  l'efprit  &  le  cœur ,  adouciflcnt  les  moeurs  des  guerriers  j 
&:  la  fcnfibilité  qui  modère  l'eflFervefcencç  de  la  paffion  de  la 
gloire ,  influe  fur  le  caradère  de  fcs  héros.  On  ne  fauroit  donc 
trop  éclairer  les  hommes  fur  les  dangers  &  les  malheurs  qui  pré- 
cèdent ,  qui  accompagnent ,  qui  fuivent  le  défir  cie  la  gloire.  La 
guerre  la  plus  heureufe  n  eft  qu'une  glorieufe  calamité  i  elle  appao- 
Viit  l'état^  eUe  énerve  les  loix^  elle  dépeuple  les  provinces^  elle 
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nourrit  mille  abus  dcftriiclcursiellc  afFoiblit  l'Empire  qu'elle  étend. 
Si  une  paix  bien  conduite ,  fi  une  âdminiftration  vigilante ,  fi  des 
foins  paternels  ne  réparent  les  maux  qu*cllc  a  faits ,  le  plus  beail 
monument  de  la  gloire  de  l'État ,  eft  le  premier  fignal  de  fâ  dé* 
cadence. 

Lorfquc  l'Empereur  Vou-Ti  voulut  éloigner  les  Huns  des  fron- 
tières de  la  Chine,  le  Mandarin  Goéi-Siamofa  lui  faire  les  remon- 
trances qui  fuivent.  w  Vouloir  appaifer  les  troubles  de  TEmpirc 
w  par  la  force  des  armes ,  ç'eft  une  guerre  de  jufticc  j  la  viftoirc 
w  l'accompagne.  S'oppofer  vigourcufement  à  l'ennemi  injufte, 
M  c'eft  une  guerre  de  ncceffité  j  le  fuccès  la  couronne.  Prendre 
w  les  armes  fans  caufe  importante  &  par  haine  ,  c'eft  une  guerrç 
»3  de  folie  &c  de  fureur  ;  on  court  de  grands  dangers.  Envahir  les 
»  Etats  d'autrui  pour  s'enrichir  de  fes  dépouilles ,  c'eft  une  guerre 
M  d'avarice  &  de  cupidité  ,  dans  laquelle  on  ne  réuffit  pas.  Une 
M  guerre  d'ambition  &  d'orgueil ,  dont  les  fuites  font  toujours 
»>  ficheufcs ,  eft  celle  qu  on  entreprend  pour  acquérir  de  la  gloire, 
>3  illuftrcr  fa  famille  ,  &  faire  trembler  fes  voifins.  La  plus  dange- 
»>  reufe  de  toutes  les  maladies  du  co^ur ,  eft  l'amour  d'une  pareille 
w  célébrité.  Ce  font  là  autant  de  maximes  fondées  fur  les  décrets 
f>  du  Ciel.  Aujourd'hui  les  Tatars  recherchent  la  paix  ;  ils  nous 
13  rendent  ce  qu'ils  nous  ont  pris  j  ils  laiflcnt  nos  frontières  tran- 
w  quilles  ;  ils  ne  nous  conteftent  que  le  pays  des  Igours.  J'apprends 
,5  que  Votre  Majefté  veut  envoyer  fes  Généraux  pour  le  conquérir  : 
13  quel  nom  peut-on  donner  à  cette  guerre  î  L'état  eft  rempli  de 
wdéfordres,  les  peuples  de  vos  frontières  font  vexés  &  miféra- 
>3  blcs ,  le  paflage  de  vos  troupes  achèvera  de  les  accabler.  Que  vos 
>3  armes  foicnt  viftorieufes ,  ne  fcra-ce  pas  toujours  un  fujct  de 
M  deuil  î  Les  plus  corrompus  ont  le  plus  de  force  pour  fufciter  le 
w  trouble  &  la  difcorde  ;  mais  la  paix  &  la  tranquillité  font  Tou- 
>3  vragc  de  la  vertu.  C'eft  pour  rendre  la  vôtre  inutile  que  Toft 
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>?vous  confcille  la  guerre.  Les  méchans  fc  hâtent  d'appliquer  de 
13  toutes  leurs  forces  à  leur  objet ,  rinftrument  qui  peut  les  fervir: 
M  ils  font  plus  noirs  encore  dans  les  deflcins  qu'ils  infpirent ,  que 
M  dans  ceux  qu'ils  exécutent,  par  la  raifon  que  les  rifques ,  l'odieux , 
>3  &  la  peine  de  l'exécution  les  arrêtent ,  tandis  que  dans  le  confcil 
M  il  y  a  moins  d'incopvénients  pour  eux  k  lâcher  le  frein  à  leurs 
»>  vices.  J'ai  dit  :  mon  coeur  eft  fatisfait  j  vous  pouvez  difpofcr 
33  de  ma  tête  «. 

L'Empereur  ne  difpofa  que  de  fon  amitié ,  de  fon  eftime ,  &:  de 
la  place  de  premier  Miniftre  en  faveur  de  ce  bon  Mandarin, 

Section     XLV. 

A  la  nouvelle  de  la  conquête  d'Aftrakan  ,  les  Tatars  qui 
s'ctoicnt  tenus  cachés  jufqu'alors  fe  montrèrent ,  &  ceux  qui 
ctoient  difperfés  fe  réunirent  en  un  corps.  Perfonne  n'cxhortoit 
à  foutcnir  le  parti  d'Emourgéi  :  beaucoup  engagcoit  à  le  quitter  : 
il  étoit  vil  &  tyran.  C'étoit  a  qui  pafferoit  le  plutôt  du  côté 
du  Vainqueur  ,  pour  s'afliirer  de  fes  bonnes  grâces.  L'unique 
combat  fut  déformais  pour  choifîr  des  Députés  &:  les  dépêcher 
au  Général  vidorièux.  La  dépuration  fut  bien  reçue  :  on  indiqua 
un  jour  auquel  tous  ceux  qui  vouloient  être  compris  dans  le 
pardon  accordé ,  dévoient  fe  rendre  à  Aftrakan.  On  vit  arriver 
à  la  tête  des  Députés  les  Princes  IrakUfch  ,  Ifchim  &c  ^U  j  accom- 
pagnés de  leurs  familles ,  &  fuivis  de  leurs  fujcts,  Enhouvat-Aicy 
&  trois  mille  cavaliers ,  cinq  cents  Mourza  &  fcpt  mille  Tatars 
noirs  vinrent  fe  foumettre ,  &  jurèrent  folemnellement  de  fc 
rcconnoître  à  perpétuité ,  eux  &  leurs  defcendans ,  fujets  -de  là 
Ruflie  j  de  payer  au  Tzar  une  redevance  annuelle  de  quatre  mille 
,roubles ,  &  de  ne  recevoir  à  l'avenir  d'autres  Souverains  que  ceux 
qui  fcroicnt  choiiîs  ou  confirmés  par  lui.  Cette  négociation  fut 
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terminée  par  rechange  mutuel  des  prifonniers  de  guerre ,  &  par 
la  promefle  de  la  part  des  Nobles  Tatars  de  s'établir  à  Âftrakan , 
&  de  reléguer  les  gens  du  commun  dans  les  campagnes.  Quelques 
petits  corps  de  foldats  s'obftinoient  pour  Ejjnourgéi ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  leurs  Chefs ,  dcfertant  le  camp  pour  paflcr  du  coté  du 
plus  fort ,  difpensèrent  les  obftîncs  de  la  bonté  d'une  trahifon. 
Après  avoir  donné  à  la  fortune  les  premiers  tranfports  de  la 
joie,  les  Ruflcs  comprirent  que  cVft  à  la  prudence,  à  la  fageflTe 
dans  les  démarches  k  confommcr  la  vidoire.  L'armée  vîûorieufc 
fit  fcs  difpofitions ,  &  retourna  à  Moskou ,  où  elle  arriva  heureu- 
fcmcnt  au  mois  d'Oftobre  fuivant.  Quant  k  Emourgéi  ,  les 
facultés  de  fon  ame  étoicnt  tellement  engourdies  à  Azof ,  qu'il 
ne  fe  fcroit  pas  fouvenu  d'avoir  été  Roi ,  fi  les  autres  revoient 
oublié. 

Dans  cette  année  fi  glorleufe  pour  Ivan ,  une  nouvelle  route 
6*ouvrit  au  commerce  de  Ruflie,  Des  Anglois  entrèrent  dans  la 
Dvina ,  qui  a  fon  embouchure  dans  la  mer  Glaciale  ;  ils  furent 
conduits  a  Moskou,  &c  le  Tzar  reçut  ces  Commerçansavec  autant 
de  diftindion  q^e  s'ils  enflent  été  des  Amba0adeurs. 

Section     XLVI. 

Kous  croyons  devoir  faire  ici  mention  d'un  événement  qui 
fuivit  la  conquête  des  Royaumes  Tatars,  pour  ne  plus  revenir 
fur  cet  objet.  Sélim  II,  Empereur  des  Turcs,  voyant  avec  jaloufie 
Taccroiflcment  de  la  Puiflance  RufTe ,  réfolut  d'arracher  Aftrakap 
de  leurs  mains,  &:  de  l'attaquer  par  terre  &  par  mer.  Les  forces 
dcftinées  h  cette  expédition  confiftoient  en  cinq  mille  cavaliers 
Turcs  &  trente  mille  Janiflàires.  Trois  cents  galères  firent  voile 
de  Conftantinople  vers  Azof.  Elles  avoietit  à  bord  cinq  mille 
Janiflàires,  trois  mille  pionniers,  un  grand  nombre  de  Tatars, 
4^  quantité  çl*outils  propres  à  |:emuer  la  terre.  Les  galères  dévoient 

remonter 
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remonter  le  Don  depuis  Azof ,  &  dès  qu^clIes  feroîcnt  parvenues 
à  Tendroit  où  ce  fleuve  fe  rapproche  le  plus  du  Volga ,  les  tra- 
vailleurs avoient  ordre  de  crcufer  un  canal  de  conununicatioa 
entre  les  deux  fleuves, pour  faciliter  ahx  Turcs  un  paflage  de  U 
mer  Noire  dans  la  mer  Çafpîcfine.'  Ce  plan  d'expédition  ctoit 
fagement  concerté:  Sclim,  maître  d'Azof,avoit  un  grand  intérêt 
à  s'emparer  d'Aftrakan  &  k  faire  cteufer  ce  canaK  L'entrée  de  U 
mer  Cafpienne  lui  procuroit  cellc^e  la  Perfe  par  îè  nord  de  ce 
Royaume.  'Uarméc  de  terre ,  après  une  marche  très -pénible; 
arriva  enfin  \  Azof  :  Guéréi,  Kan  des  Tatàrs  de  la  Krïmée ,  s'jr 
rendit  avec  fes  trois  fils  à  la  tcte  de  fes  troupes.  Après  un  repos 
de  dix  jours ,  Tarmée  réunie  fe  mit  en  marche.  Elle  traverfa  les 
Steppes  du  Kouban  y  du  Kouman ,  6c  arriva  le  5  Septembre  15^9 
devant  Aftirakan ,  dont  elle  fit  la  circohvallation.  La  flotte  qui 
ctoit  entrée  dans  le  Don,  aborda  à  Tendroit  même  où  devoit 
conmiencer  le  canal  entre  les  deux  fleuves.  Déjà  les  pionniers 
avoient  mil  la  main  à  Toeuvre,  lorfque  leurs  travaux  furent 
interrompus  par  le  Général  Pierre  Séméonovîtz  Sérébrianoï ,  qui 
vcnoit  de  Moskou  à  la  tête  d'une  armée  pour  Recourir  Aftrakan; 
Il  tomba  fur  les  Turcs  &  les  défit.  Un  petit  nombre  de  fuyards 
portèrent  à  Azof  la  nouvelle  de  cet  événement  malheureux. 

Aftrakan  étoit  affiégée  par  les  troupes  de  ti:rre.  Sa  gamifbn  ; 
qui  comptoit  plus  fur  fon  courage  que  fur  le  nombre,  préféra 
de  faire  une  fortie  vigoureufe  pendant  la  nuit,  au  tourment  de 
flotter  entre  la  crainte  Ôc  refpNérance.  La  fortie  réuflît  à  fouhait  : 
les  aflîégés  tuèrent  plufieurs  milliers  d'ennemis,  6c  la  garnifon 
lentra  dans  la  place  prefque  fans  pertes.  L'armée  Turque  inftruitc 
du  fort  de  la  flotte  »  Sç  confternée  de  la  perte  qu'elle  venoit  de 
faire ,  tomba  dans  le  découragement.  L'hiver  approchoit  ;,  les 
vivres  tiroient  k  leur  fin ,  &  la  crainte  d'une  famine  fit  renoncer 
ai»  projets  de  conquêtes.   Les  Tatars ,  difperfés  dans  le  pays 
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d'Â0xakïn ,  ctoicxn  plus  portés  pour  les  Ottomans  que  pour  Iw* 
Rufre$,&  tâçhpient  de  raniu^çr  leur  courage  abattu.  Us  s'étoient 
offerts  de  leuf  procurer  dçs-Y/vrcjS,  §^  ils  njan.ciuèrentdc; parole.^ 
X,f  S^TÇurcs  furcni;  obligés  dç.détruir^c  tous  les  retr^nchemens  qtf  ils 
avoiçnt  formçs,&  de  fc  retirer  fans  avoir,  obtenu  Iç  plus,  léger: 
fiiccès.  Gcs  Tatars  voyant  qu'ils  n'a\(oient  plus  rien  à  efpérer  des 
Turcs,  &c  voulant  rendre  le^r  dcfeftion  envers  les  Rufles  moins 
puniiTable  ^  cpoJfUUèrent,  à^raxmcpjPttom^?^  de;  pajOfa  par  la: 
Stpppe  de  Mqfchav,  comme  étant  lî^  route  la  plus  poufçc  &:U 
plqs  facile  pour  fo  repdtCt  '^  Azof.  Ce  funcfte  confeil  oçfft^ppna,, 
U  perte  des  Turcs  i  ils  furent- détruits  par  la  fatigue  ,  le  4^id 
Sf  la  difette.   Trois  milles  honimes.  feulement  retournèrent  k 
Çon(^:anti^ople.   Ccf te  wlh^urçuffi  (^édition  f^^./u^JÇ  dcjJii, 
célèbre  bataille  d,e  Lépante,  d^nsrl^quçlle  Jïa/f.i?a^  fut^Jiué  ^VjdC; 
près  de  3  5,oop  honuncs.  Ç<ftte  viâoire  jetta  la  con(l:crn4(ioq  (I^AS. 
Conftantinople ,  &  hâta  la  paix  avec  les  Vénitiens.  Sélim^  pour 
oublier  fes  revers,  fe  plongea  dans  la  ^ébauche  jufqu'à  fa  morv 

.  Depuis  cette  époque  ,  le  RoyaumiC;  d'Aftrakan  jouit  d'une; 
longue  tranquillité.  Mais  elle  fut  troublée,  en,  1^69 ^:pai:  Iç^- 
r^ivages  du  rebelle  Stenko-Razin  ,  dont  nous  parlerons  dans 

rhiftoire  des  Kofaques.  Revenons  au  Vainqueur  des  Tatars. 

S  E  c  T  I  o  K     XL  VIL 

En  cette  année,  le  Kan  de  Krimée,  qui  avQÎt  vu  d'çn  «il 
tycanquillc  la  chute  des  Royaumes  Tata];s  ^  eut  rimprudcncci 
d'entrer  en  Ruflïc  avec  une  arna^  de  cinquante  mille  hommes,: 
plus  difpofés  a  fuir  qu'à  congibat^çc  Suiyjjj  de  près, atteints  par, 
les  Ruflcs,  il  fallut  en  venir  ^ux  mains,  ou  périr  fans  combat. 
La  néceffité  fuppléa  à  la,  bravoure  ;  ils.  firent  face  à  rcnncmî./ 
L'aâ:ion  dura  deux  jours  entieçs,  &  le  carnage  4utant.  La  perte. 


n  I  s  r  tn  K'-T  D 'E'  ti'ù  s  s  t  ï.      '/fr 

'  fat  <gale  des  diâùx  côlèsj  mais  k  viàbirc ,  loftg-^Kms  idarptlticc, 
fc  décida  pour  les  Rufleis. 

S  i  c  T  I  o  N    XLVIII. 

■  Guftâve  Vàea,  Sigiftnt^nd  Aà^uftc,  &GtrthàtaKcttler,  (SmH*. 
Maître  de  rOrdrc  des  Chevaliers  Porte- glaives,  étoiciit  contcni- 
{>otains  d'Ivan.  Guftave  étoit  une  de  ces  grandes  antics  que  la 
Nature  forme  "fi  taremetit  avec  toiitcs  Itfi  qù^ftés  ncccËTaireii 
î>our  commander  iA't  homines.  Né  potft  l'Hdrintfdf  de  la  Nation 
i&  de  fon  fiècle,'il  avoir  eu ,-  connAie  Ivan ,  It  malhcfut  poùt 
premier  maître.  Chriftiern  II ,  Roi  de  Daiiemarck ,  s'étant  empard 
de  la  Suède  en  ip8 ,  le  fît  enfermer  dans  les  pYifons  de  Copen- 
hague. Gudave, qui' s'échappa,  erra  long-tems  dans  les  montagnes 
de  la  Dalécarlie ,  fut  volé  par  fon  guWfr,'&"fc'vit  réduit  \  tra- 
vailler aux  minés  de  cuivre.  Après  diverfes  avanturcs ,  il  vint  à 
bout  de  foulever  les  Dalécariiens.  Sa  taille  avantageufc  &  fon 
grand  air  lui  faifoient  des  pattifans  dès  qu'il'  fe  montroît.  Son 
éloquence,  à  qui  fâ  bonne  tainc  donnoit  de  la  force  ,  étbiti 
d'autant  plus  perfuàfivc, qu'elle  étoit  fans  art.  H  fc  mit  à  là  tête 
des  Dalécariiens,  chalfa  le  barbare  Chrïfttem ,  ré^it  Stockholm, 
fut  élu  Roi  en  i$t%  8t  fit  connOÎtre  aux  nations  étrangères  de 
quel  poids  la  Suède  pouvoir  être  en  Èuto^e.  Sôh  génie  fohnoic 
des  entreprifes  que  le  vulgaire  cfoit  téihéraire^^  éé  qdi  ne  (btir 
que  hardies  aux  yeux  dés  g^tlds  hbmmés  :  fon  courage  infatigable' 
k  fâifdit  réuflîr.  Il  étoit  intrépidé  avec  prudence ,  d'un  naturel 
doux  dans  un  fîècle  féroce  ;  vertueux  autant  qu'un  Chef  de  parti 
peur  l'être.  Du  moins  il  n'eut  pàlht  de  vices,  &  Vil' eût  des 
défauts,  de  grands  »lefls  les  fîi^nt  oublier.  Tel' étoit  Gtiftavé 
Va».-  ■  .  ■  • 
Sigilhiond  Auguite  atoit  f^  captiver  Tamout  êc  l'eftime  de 
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fcs  rujct$..£ni)emi  )uré  ;dc'la  flatterie^  il  la  regardoit  coitime  tmè 

ofFcnfc  :  plus  lent  à  concevoir  un  projet  qulvan  &  Guilave ,  il 

réparoit  par  la  promptitude  de  rexccution  le  tems  qu'il  avoit 

employé  de  trop  h  la  préparer.  Habile  à  ramener  les  efprits  k  fon 

fentiment,  il  fe  fervoit  de  cette  infinuation  douce  qui  fait  croire 

aif^  autres  qu'on  défère  à  leurs  avis.  Daris  un  tcms  où  Tigno- 

yance  fembloit  être  Tapanage  de  la  grandeur ,  il  avoit  un  goât 

idécidé  pour  les  Sciences  &  les  beaux  Arts  qu'il  ptotégeoit, 

B];aye^  il,favoit  vaincre,  &  éviter  les  dangers  pour  i>'êtrc'pas 

vaincu.  Sa  prudente  lenteur  dans  les  opérations  dç  k  guerre  le 

Ht  appellcr  U  Roi  du  lendemain.  Ce  fut  dans  ce  Prince  que  s^étei*- 

gnit  la  race  des  Jagellons  ,  qui  avoit  occupé  le  Trône  pendant 

%%6  ans* 

Section     XLIX. 
^  ••'  '  '       •'  '\     • 

Les  Livonîci^s  ;  qui  avaient  à  redouter  le  yoifinagc  de  dcui 

ennemis  puiffans ,  de  Sigifmond  6c  divan ,  engagèrent  Guftave 

Vaza  à  rompre  la  paix  de  foixante-dix  ans  qu'il  avoit  conclue 

avec  les  Ruflcs  en  1^37.  Il  la  rompit ,  &c  fit  mettre  k  fiége 

devant  la  ville  d'Orechek.  Les  RufTes  vinrent  à  fon  fecouis^ 

Les  Suédois  furenr  obligés  de  lever  le  fiége  Se  de  fe  rembarquer. 

Les  Rulfes  prirent  fur  eux  un  vaifleau  monté  de  160  hommes  ^ 

&  s!avancèrent  enfuite  vers  la  Finlande.  Ils  ne  rencontrèrent 

aucun  obftacle  jufqu'à  Vybourg  >  &  ravagèrent  tes  campagnes 

avec  inapunitc.  Puffendorf  dit  »  que  Sigifmond  oflFrit  à  Guftave 

>5  d'entrer  en  alliance  contre  les  Moskovites,  en  lui.  promettant 

wde  ménager  tellement  les  villes  Anféatiqoes  pendant  cette! 

il  guerre ,  qu'elles  ne  le  troubleroîent  aucunement  :  qu'enfuite 

^  Guftave  marcha  vers  k  Finlande  avec  une  puiflante  armée,  êC 

>5 demeura  en  campagne,  tjnt  dans  la  même  ûnnée,  qbe.dans  U 

>3  fuivantc.  Mais  voyant  que  ni  les  Livoniens ,  ni  les  PoK>ooi$ 

»i  n'attaquoient  de  concert  les  Moskovites,  fuivant  l'alliance  faîte 
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o  entf  cux^  Cuftave  fit  la  paix  &  s'en  retourna  en  Suède  ce.  Ici  les 
Hiftoricns  Ruflcs  ne  font  pas  d*accord  avec  PufFcndorf  ;  ils  pré-» 
tendent  que  rarmce  Sucdoifc  livra  une  bataille,  &  que  les  Ruffes 
remportèrent  une  viâoire  complette. 

Section    L* 

Le  Tzar  irrité  contre  les  Livonicns ,  qui  avoient  occafîoniïé  la 
rupture  entre  la  Suède  &c  la  Ruffie ,  réfolut  de  s'en  venger  :  il 
chercha  un  prétexte ,  &  le  trouva  dans  le  droit  litigieux  que  fes 
ancêtres  avoient  eu  fur  la  Livonie  &c  TEftonie.  Il  remontoir  au 
imzième  fîècle ,  à  la  fondation  de  Dorpat  par  Jouri  Jarpflavitz. 
Il  fuppofa  encore  que  les  Chevaliers  Porte-glaives ,  Souverains 
de  cette  contrée  ^  s'ctoient  rendus  tribiiSircs  de  la  Ruilie.  Le; 
feul  droit  divan  fur  la  Livonie ,  ctoit  le  droit  de  la  force }  &  le 
motif  de  la  guerre  qu'il  alloit  entreprendre ,  étoit  Tambition* 
Par-tout  les  fantaifies  des  Princes  ou  des  Miniftres ,  les  petites 
intrigues,  les  vaines  étiquettes,  les  haines  nationales ,  les  intérêt* 
illufoires  de  commerce  &c  d'ambition ,  font  des  prétextes  de 
guerre  ou  des  objets  de  négociations.  Voilà  ce  qui  confume  les 
forces  fans  décider  les  querelles.  Les  racines  de  l'arbre  qui  porte 
les  pommes  de  difcorde,  ne  font  dans  le  principe  que  des  filets 
délicats  j  mais  en  peu  de  tems  leur  chevelu  devient  un  cable  j  &c 
il  faut  du  fer  pour  le  couper.  La  conduite  divan  va  nous  ca 
offrir  la  preuve* 

Wilhelm  Furstemberg  ctoît  Grand -Maître  des  Chevaliers  de 
Livonie  :  Ivan  lui  demande  cinquante  années  d'arrérages  dus  aux 
Souverains  de  Ruffîc.  Furstemberg  refufe ,  Ivan  marche  à  la  tctç 
d'une  armée  formidable^  Elle  étoit  compofée  de  toutes  les  forces 
de  Novogorod  &  de  Mourom^  de  deux  corps  de  troupes  légères, 
^l'un  Tatar,  l'autre  Kofaque  du  Don ,  commandés  chacun  par 
leurs  Chefs.  Les  territoires  de  Dorpat  &:  de  Riga  furent  dévaftés^. 
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êc  les  ravages  s'étendirent  k  plus  de  foixaiïte  lieues.  Les  Ruffes 
fe  partagèrent  le  butin  y  &  vendirent  les  prifonnîers  aux  Tatars« 
Les  malheureux  implorèrent  la  clémence  du  Tzar  :  Ton  cœut 
n'étoit  pas  encore  fermé  a  la  pitié  i  il  leur  accorda  une  trêve  dt 
iix  mois ,  pendant  laquelle  on  négocia  la  paix.  Sa  conclufion 
étoit  prochaine ,  lorfquc  les  hoftilités  recommencèrent  avec  plus 
de  fureur.  Le  fanatifme  ôc  Tintolérance  en  furent  caufe«: 

Section     LI. 

La  ville  de  Narva  étoit  fous  la  dépendance  des  Chevaliers  de 
Livonie,  &  celle  dlvai^Gorod  fous  celle  du  Tzar.  Ces  deux  villes 
ne  font  féparées  que  pb  la  rivière  Narova.  Les  Livoniens  ve- 
noient  d'embrafler  la  réforme  de  Luther;  6c  les  Rufies ,  comme 
on  Ta  vu ,  ont  en  horreur  toute  autre  Communion  que  la  leur. 
On  étoit  en  Carême  ;  les  Livoniens  faifoient  gras,  8c  les  Ruflcs 
maigre.  Ceux  :  ci  traitèrent  les  autres  de  Payens.  Cette  injure 
réveilla  la  haine  que  la  trêve  avoir  aflbupie.  Les  Livcmiens,  dit^ 
on ,  montèrent  fur  les  remparts  »  &  pointèrent  le  canon  fur  la 
place  divan -Gorod.  Les  Rulfes  ,  qui  avoient  ordre  de  ne 
commettre  aucune  hoftilité ,  n'osèrent  pas  repoulTer  la  force 
par  la  force.  Le  Tzar ,  indigné  de  Tinfradion  au  traité ,  doima 
ordre  de  tirer  fur  Narva.  Les  premiers  boulets  annoncèrent  aux 
agrcffeurs  la  colère  d'Ivan  :  ils  demandèrent  quartier  ;  lie  Princti* 
le  leur  accorda  pour  un  mois.  Ce  délai  n'étoit  pas  encore  expiré, 
lorfque  le  feu  prit  k  une  BrafTerie  de  Riga,  Le  feu  qui  confmnolt 
la  ville  bafle ,  força  les  habitans  de  fe  retirer  dans  la  ville  haute. 
Les  Ruflcs  profitent  de  ce  défaftre  pour  s^emparer  de  la  ville 
b^fle.  Les  Livoniens  eflayent  de  les  repouflcr  ;  leurs  efforts  font 
împuiflans.  La  citadelle  eft  obligée  de  capituler.  Les  troupes 
curent  la  permifGon  de  fortir  de  la  ^ce^  8c  les  habitans  celte 
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d'y  rcftcr.  Les  Ruffcs  emmenèrent ,  \  ce  qu'on  dit ,  deux  cents 
trente  canons.  La  conquête  de  Narva  fut  fuivie  de  celle  de 
Dorpat.  L'Evcquc ,  qui  en  étoit  Souverain  ,  la  rendit  au  Tzar , 
qui  rindenmifa  de  cette  place,  &  le  fit  venir  à  Moskou. 

Section     LIL 

Cette  campagne  fiit  glorieufe  pour  les  Ruffcs,  Ils  fe  rendirent 
maîtres  des  villes  les  plus  fortes,  &c  furent  prendre  leurs  quartiers 
d'hiver  dans  leur  patrie.  A  peine  ctoient-ils  hors  de  la  Livonie, 
que  Furftcmbcrg  fut  mettre  le  fiége  devant  Dorpat.  Mal  reçu  de  • 
Igt  garnifon  Ruffe,  il  fut  contraint  de  s'éloigner.  Mais  il  s'empara 
d'une  ville  du  territoire  de  Pleskof,  qui  n'étoit  défendue  que. 
par  trois  cents  hommes  j  il  les  facrifîa  tous  'a  fon  reffentiment. 
Dans  la  même  année,  le  Kan  de  Krimée  s'avança  fur  les  frontières 
de  la  Ruffie.  11  croyoit  le  Tzar  occupe  à  fkirc  le  fiége  de  Riga; 
mais  des  qu'il  apprit  qu'il  ctoit  de  retour  à  Moskou  avec  fon. 
armée,  il  reprit  le  chemin  de  la  Horde.  Ivan ,  inftruit  à  tcms  de: 
cette  incurfion ,  envoya  contre  le  Tatar  plufîeurs  corps  com- 
mandés par  les  plus  habiles  de  fes  Généraux ,&  cette  diverfioa. 
fut  caufe  que  ceux  qu'il  envoya  en  Livonie ,  au  printcms  de  i  y  y 9  ,- 
fiucnt  battus  par  des  ennemis  inféycurs  en  nombre.  Le  Prince. 
Kourbskoï  fut  le  feul  qui  foutint  l'honneur  de  la  Nation.   Il 
cpmnundoit  un  corps  de  cinq  a  fix  raille  hommes  qui  fe  diûin- 
guèrent  dans  huit  rencontres,  &c  remportèrent  quelques  avan- 
tages dans  chacone. 

La  retraite  du  Kan  de  Krimée  rend  à  la  Rufiie  fes'  Généraux^  ; 
Ivan  les  envoie  en  Livonie  avec  foixante' mille  hommes  &  cent 
pièces  de  canon.  Ils  réunirent  leurs  forces  contre  la  ville  dcr 
Felling,  où  le  Grand-Maître  Furstemberg  s'étoit  retiré-  Ils  s'atten- 
doient  k  une  vigoureufe  réfiftance  de  la  part  des  aflîégcsi  ils  fe 
trompoient  :  les  premières  bi^èches  déterminèrent  les  Livonicns. 
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^  fc  rendre  par  capitulation.  La  garnifon  défarmcc  fortît  de  la 
Ville,  les  bourgeois  ne  furent  point  dépouillés,  &  Furftemberg- 
fut  envoyé  prifonnier  à  Moskou.  Il  fut  aufli  bien  traité  du  Tzar, 
que  Tavoit  été  TEvëquc  de  Dorpat. 

Section     LUI. 

Gothard-Ketlcr  fut  revêtu  de  la  dignité  de  Grand-Maître  ;  & 
pour  fe  foutenîr  contre  les  forces  des  Ruffes ,  il  implora  les 
recours  du  Roi  de  Pologne ,  &  les  obtint.  Ces  fecours  furent 
impuiffans  pendant  la  campagne  de  1^60.  Les  Polonois  fe  conduis 
firent  mieux  Tannée  fuivante.  Le  Prince  Radzivil,qui  les  com- 
xhandoit,  gagna  une  bataille ,  livra  enfuite  un  aflaut  à  la  ville 
de  Porkof ,  dont  il  s*empara.  Ce  revers  détermina  le  Tzar  à 
prendre  le  conunandement  de  fes  troupes.  La  réfolution  ctoit 
fage  :  la  préfencc  du  Prince  double  fes  fotces ,  il  n'y  a  point  à 
craindre  de  rivalités  où  Tautorité  efl  une  j  &:  fous  les  yeux  da 
brave  le  foible  tfcfl  jamais  poltron.  Lorfque  le  Grand -Maître 
apprit  que  le  Tzar  entroit  en  campagne,  il  jugea  les  affaires 
défefpérées.  L'idée  qu'un  mal  eft  fans  remède ,  le  rend  incurable. 
Croyant  ne  pouvoir  fe  Soutenir  contre  l'armée  formidable  des 
Rufles ,  Gothard  -  Ketler  rend  la  Lîvonie  feudataire  de  la  Po* 
logne ,  aux  conditions  qu'il  poifédera  la  Courlande  &  la  Se* 
migale,  fous  le  titre  de  Duché,  dont  lui  &  fes  fuccefleursà 
perpétuité  feront  hommage  au  Roi  &  à  la  République.  Ketler, 
en  (îgnant  ce  traité  avec  Sigifmond  Augufte ,  lui  remît  fa  croix, 
le  fceau  de  l'Ordre  ,  les  clefs  de  la  ville  &  du  château  de  Riga  , 
&  fut  proclamé  Duc  héréditaire  de  Courlande  &  de  Sémigale.  La 
facilité  avec  laquelle  ce  Grand-Maître  fe  dépouilla  d'une  partie 
de  £cs  Etats ,  doit  étonner  le  Lefteur  ;  mais  le  motif  qui  le  déter- 
mina n'étoit  pas  fans  fondement  :  moins  foutenu  que  le  fameiuc 
'^Ihcn  de  Brandebourg ,  il  aima  mietix  partager  fes  ï^rovinçes  ;ivec 

lu 
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un  allié  affez  fort  pour  le  foutcnir  contre  fcs  ennemis,  que  de 
les  voir  envahir  de  tous  côtés  par  un  voifin  puiflant. 

Sigifmond  étoit  né  pour  efliiyer  les  larmes  de  la  Pologne.  Ce 
Prince  eut  un  bonheur  bien  rare  dans  la  Diète  d'Eledion  :  il 
fut  nommé  Roi  par  acclamation ,  fans  diviiîon  de  fufFrages.  Une 
autre  faveur  de  la  fortune  lui  arriva,  parce  que  les  grands  hommes 
favcnt  la  fixer.  Il  abattit,  comme  on  vient  de  le  voir,  la  puiflancc 
d'un  Ordre  Religieux  qui  défoloit  la  Pologne  depuis  trois  fîèçles. 
Les  Chevaliers  Teutoniques ,  chaflfés  de  la  Paleftine,  où  ils  avoient 
foin  des  malades  ,  avoient  trouvé  un  afyle  en  Pologne  fous  le 
règne  de  Boleflas  V.  Ils  eurent  un  zèle  infatigable  pour  con- 
vertir la  Prufle  au  Chriftianifme ,  parce  que,  fç  fervant  de  répce 
plus  avantageufement  que  de  la  croix.  Us  en  ufurpèrent  la  fouve- 
raineté  qui  appartenoit  à  1^  Pologne.  C*eft-là  qu'ils  forgèrent 
tant  de  foudres  pour  accabler  leur  bienfaitrice.  Tous  les  règnes , 
depuis  celui  de  Boleflas,  en  avoient  été  frappés  plus  ou  moins. 
On  comptoit  fous  Cafimir  IV, en  douze  ans  de  gucrrç  feulement; 
dix-huit  mille  villages  incendiés ,  &  trois  cents  mille  combattans 
^ui  avoient  enfanglanté  la  fcène.  Tant  de  deftruûions  &  de 
viftimes  immolées  à  l'ambition  de  ces  Religieux  ne  les  efFrayoient 
pas.  Uladiflas  Loketek,Jagellon, Cafimir,  avoient  attaqué  l'hydre 
qui  rcprenoit  toujours  de  novlvclles  forces.  Sigifmond  l'extermina 
enfin,  &  la  Pologne  fut  délivrée  du  plus  grand  fléau  qui  l'ait 

jamais  affligée. 

Section    LIV, 

Les  principaux  Commandeurs  de  l'Ordre  des  Chevaliers  Porte-. 
glaives  étoicnt  T Archevêque  de  Riga ,  &  les  Evcques  de  Dorpat, 
cJ'Habfcl ,  d'Efcl ,  de  Courlande  &  de  Rével ,  qui  tous  avoient  des 
revenus  confidérables ,  &  donf  le  fafl;e  &  la  magnificence  cga- 
loient  la  pompe  des  plus  grandes  Cours.  Gothard-Ketler  ne  put 
céder  Rével  au  Roi  de  Pologne.  Cette  ville  s'étoit  mdfe ,  avec 
Tome  IL  S  S 
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toute  TEftonic,  fous  la  protcftion  de  la  Suède;  ôc  TEvêque 
d'Arensbourg ,  maître  de  llflc  d'Efcl ,  avoit  vendu  cette  petite 
Souveraineté  à  Frédéric  II,  Roi  de  Danemarck,  qui  la  céd^ 
k  Magnus  Ton  frère  ^  Duc  de  Holilein. 

Section    LV. 

lyéi. 

La  ceflîon  de  Kctler  devoit  déplaire  au  Tzar ,  déjà  maître  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Livonie.  Ses  premiers  fuccès  lui  pro- 
mettant de  la  pofféder  bientôt  toute  entière»  fon  ambition réfoluc 
d'achever  cette  conquête.  Pour  y  réuffir ,  il  fît  la  paix  avec  Eric  , 
Roi  de  Suède ,  &  ce  traité  donnoit  un  ennemi  d^  plus  k  la  Pologne^ 
Les  Ruflcs  entrent  en  Lithuanie ,  emportent  quelques  places ,  &c 
affiégcnt  Poloftk,  qui  appartenoit  alors  à  la  République.  La  ville 
fut  prife  d'affaut  y  Se  Taflaut  fut  accompagné  Se  fuivi  des  fureurs 
qui  en  font  inféparables.  Tous  les  Moines  &  les  Juifs  qui  fe  trou- 
voient  à  Poloftk  furent  maffacrés.  Les  campagnes  fuivantes  furent 
funeftcs  aUx  Ruffcs.  Une  de  leurs  armées  fut  entièrement  défaite  j 
une  autre  fut  obligée  de  faire  une  retraite  honteufe.  Les  Ruflcs 
coupables  rejettèrent  leur  humiliation  fur  les  braves  étrangers  qui 
.  les  conmiandorent  j  ils  tramèrent  des  complots  pour  leur  enlever 
les  bonnes  grâce»  du  Prince*  Mais  en  voulant  les  perdre ,  la 
jaloufie  fe  perdit  elle-même.  Les  intrigues  furent  découvertes  j 
les  întriguans  fubirent  la  peine  de  leur  lâcheté  :  Ivan  fît  mourir 
tous  ceux  qui  ne  purent  pas  fe  fauver  en  Pologne.  Ces  trames^ 
ces  déferrions  réveillèrent  Texceffive  févérité  du  Tzar,  qui  regai- 
doit  fcs  fujets  conune  les  plus  grands  obftaclcs  aux  plans  de 
réforme  qu'il  méditoit  pour  les  policcr,  &  les  former  dans  Tart 
de  la  guerre  fous  les  Chefs  habiles  qu'il  avoit  attirés  k  Moskou. 
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Section    LVI. 

lyéS. 

Depuis  1^47  jufqu'à  cette  époque,  Ivan  a  régné  en  grand 
Prince.  Si  la  fcène  change  j  fî,  fier  de  fes  avantages,  ce  Prince 
devient  indomptable  &  farouche  ;  s'il  tombe  dans  des  accès  de 
fureur  où  il  ne  confulte  plus  que  la  fougue  de  fes  fens  j  û , 
abufant  de  fa  force ,  il  ufurpe  tout-k-coup  un  pouvoir  tyranni- 
que ,  franchit  tous  les  obftacles  &  parcourt  les  extrêmes  du  mal  ; 
c'eft  parce  que  le  vice  de  fa  première  éducation  a  prévalu  fur  la 
féconde  après  la  mort  d'Ânaftafie.  Quelle  digue  oppofer  à  ce 
torrent  impétueux  qui  porte  la  mort  &c  la  défolation  dans  tous 
les  lieux  qu'il  parcourt  ï  Cette. digue  puiffante  feroit  une  autre 
Anaftafie.  Oîi  la  trouver  î  Sa  beauté  étoit  Timagc  de  fa  fageflc  ^ 
&  tous  les  genres  de  triomphe  lui  étoient  réfervés.  Fidèle  aux 
devoirs  d'époufe ,  elle  le  fut  aux  devoirs  de  mère.  Le  berceau  de 
fon  fils  l'attacha  aux  fondions  facrées  que  lui  impofoit  la  Nature. 
Sa  fenfibilité  avoit  ouvert  le  cœur  d'Ivan  à  la  pitié  i  fa  main  bien- 
faifante  foulevoit  les  chaînes  qui  accabloient  les  malheureux;  elle 
adouciffoit  par  fes  larmes,  les  infortunes  qu'elle  ne  pouvoit  guérir 
par  fes  largefles.  Cette  douceur  touchante  qui  enchaîne  la  force 
6c  défarme  l'envie;  cette  retenue  que  la  Nature  donne  aux  femmes 
pour  être  le  bouclier  de  leur  foibleffe ,  Se  contre  lequel  Taudacc 
des  hommes  va  fe  brifcr;  Anaftafie  les  réuhiflbit  éminemment. 
Les  confeils  fages  &  affeûueux  que  le  cœur  înfpire ,  de  concert 
avec  la  raifon,  lui  méritèrent,  de  la  part  de  fon  époux,  cet  atta- 
chement fondé  fur  Teftime  que  rien  ne  peut  ébranler.  Ce  fut 
dans  cette  fource  pure  qu'il  puifa  les  qualités  rares  qui  lui  fer- 
virent  d'alimens  6c  d'appuis  pendant  vingt  &  un  ans;  ce  fut  dans 
ce  fanduaire  augufte  qu*il  goûta  ces  confolations  tendres  6c  per« 
fuaûves  d'une  ame  qui  adoucit  nos  peines  en  les  partageant.  Four 
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devenir  meilleur,  eft-il  de  motifs  plus  prcffans  que  de  voir  fai» 
cefle  à  fes  côtés  le  modèle  accompli  de  toutes  les  vertus  >  Il  n'cft 
pas  plus  poffible  à  l'homme  de  réfifter  à  cette  impulfion ,  que 
d'être  infenfible  a  cette  rougeur  ingénue  qui  donne  du  luftre  à 
la  beauté,  &  qui  enflamme  les  deflrs  qu'elle  femble  condamner. 

Anaftafie  forma  infenfiblement  le  coeur  de  fon  époux ,  &  le 
rendit  enfin  tel  qu'il  devoit  être.  Voyez  le  fier  Coriolan  qui  ne 
refpire  que  le  fang  Se  le  carnage  !  Il  approche  de  Rome  avec 
une  armée  formidable  :  il  jure  de  rênverfer  les  murs  d'une  ville 
fuperbe ,  qui  a  ofé  le  méconnoître  dans  fa  gloire  ;  il  s'abreuve 
déjà  par  avance  du  fang  qui  va  couler  h  grands  flots.  Vcturie , 
fans  autres  fecours  que  fes  larmes,  arrête,  au  milieu  de  fa  courfe, 
ce  lion  rugiflant ,  prêt  à  fondre  fur  fa  Patrie  expirante  ;  elle  le 
défarme  :  fa  douceur  fait  plus  encore  \  elle  change  cet  implacable 
ennemi ,  elle  en  fait  le  rempart  le  plus  redoutable  de  la  puilfancc 
Romaine. 

Aimables  compagnes  de  l'homme  ,  fâchez  vous  fervîr  de  votre  t 
pouvoir  !  Ufcz  de  ce  charme  irrcfiftible  que  vous  donna  la  nature 
pour  fubjuguer  nos  volontés  rebelles ,  &  les  ramener  à  l'amour  du 
d.voir.  C'cft  à  la  douceur  que  font  réfervées  toutes  les  viûoires. 
Lo  Créateur ,  en  vous  formant ,  voulut  embellir  fon  ouvrage  : 
foyez  la  fource  de  nos.  efforts  généreux  &  la  récompenfc  de  nos 
fuccès  !  Vous  partagerez  à  jamais  avec  les  hommes  que  vous  aurez 
formés,  le  prix  de  leurs  viftoires  &  celui  de  vos  vertus.  L'homme 
&  la  femme  doivent  régner  enfemble  fur  la  nature.  Mais  c'eft  à 
vous  à  régénérer  l'univers  moral ,  comme  l'univers  phyfiquc  ; 
&  pour  en  être  les  Reines ,  les  femmes  doivent  s'aflcoir  fur  le 
Trône  de  la  vertu  j  la  Couronne  qui  .doit  ceindre  leur  front , 
eft  leur  ouvrage  ;  elles  ne  l'affermiront  qu'en  s'occupant  du  vrai , 
du  bon  &  de  l'utile.  Ce  que  la  douceur  &  la  foumiflîon  com- 
mencent &c  préparent,  la  décence  ôc  la  pudeur  raflfcrmiffcnr 
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&  le  confommcnt.  Voilà  le  point  de  départ  :  vous  trouverez  fur 
la  route,  la  paix,  les"  jouiflances  A^  le  bonheur. 

Section     LVIL 

Nous  venons  de  peindre  le  bonheur ,  fruit  de  la  vertu.  Ce  bon-i 
heur  eft  la  paix  de  Tame ,  &  cette  paix  naît  du  témoignage  que 
rhomme  fc  rend  de  fa  conduite  par  les  règles  du  devoir.  L'a- 
mour ,  d'accord  avec  Thymcn  &  l'amitié  fondée  fur  Teftimc , 
avoient  rendu  Ivan  vertueux  &  hcuteux  avec  Anàftafie.  Une 
union  bien  aflbrtie  rend  le  bonheur  réciproque  y  on  en  jouit 
dès  qu'on  le  procure  ;  il  double  de  prix  en  fe  partageant  j  &s 
la  moçt  feule  peut  ïe  détruire.  Anaftafîc  n'eft  plus  !  Ivan  mal- 
heureux convoque  raflcmblée  de  la  Nation.  Il  y  déclare ,  w  que 
H  rien  ne  peut  le  dédommager  de  la  grandeur  de  fa  perte  j  que 
^slas  des  hommes,  des  grandeurs,  des  afFaires,  il  eft  réfolu 
>3  d'abdiquer  le  rang  fupréme ,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de 
wfon  falutci.  Il  dit,  6c  tient  parole  :  Démitrî ,  fon  fils  aîné, 
étoit  trop  jeune  encore  pour  manier  les  rênes  de  TEtat.  Il  les 
confie  a  Jédigucr ,  Kan  de  ^Kazan ,  qui  avoît  fu  mériter  fa  con- 
fiance, &  qui  étoit  fon  ami.  Digne  du  Trône,  Jédiguer  eut 
la  modeftie  de  le  refufer,  Ivan  infiftaj  fes  ordres  étoient  abfolus  : 
malheur  à  qui  auroit  héfité  à  les  fuivre  !  Il  fut  obéi ,  &  il  promit 
au  Kan  de  l'aider  de  fes  confcils  dans  toutes  les  affaires  impor-- 
tantes.  Il  lui  donna  le  titre  de  Tzar,  &:  fc  réferva  celui  de 
Grand-Prince ,  avec  un  apanage  pour  fon  entretien.  Après  fon 
abdication ,  Ivan  fe  retira  dans  une  petite  ville  nommée  Alexan- 
drova  Sloboda,  fituéc  à  peu  de  diftance  de  Moskou. 

Section     DVIII. 

♦  ■  '  • 

Jédiguer  n'abufa  point  de  l'autorité  qui  lui  était  confiée  :  mais 
les  Grands  abusèrent  de  leurs  places,  dès  qu'ils  crurent  pouvoir 
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le  faire  impunément.  L'abfence  d'Ivan  les  enhardit;  &c  ceux 
qui  étoicnt  jalpux  de  Jédiguer ,  le  furent  encore  plus  les  uns 
des  autres.  L'homme  eft  toujours  homme  :  le  dcfpotifme  ne 
détruit  point  les  pafGons  ;  il  les  enchaîne ,  il  les  concentre  : 
mais  plus  ellç$  font  concentrées ,  plus  elles  ont  de  force  quand 
elles  éclatent,  ^  plus  TéçUt  en  ed  dangereux.  C'eft  un  volcan 
dont  les  explorons  font  terribles.  Tandis  que  Jédiguer  ne  s'oc** 
cupoit  qu'à  bien  régner ,  les  Grands  de  la  Nation  ne  penfoient 
qu'à  fatisfaire  leurs  pailions  ;  leur  licence  ne  vouloir  fouffrij: 
aucun  frein.  Le  Prince  pefoit  Içs  hommes  »  les  Rufles  pelbicnt 
Tor  :  Pjatrie,  honneur  ^  emplois  >  }uûi.ce>  tout  fe  vendit  j  mais  les 
opptefleurs  fans  remords ,  ne  feront  pas  long-tems  des  tyrans 
impunis.  La  liberté  civile  ne  peut  fubûfter  que  par  fon  refpeâ: 
&:  fon  amour  pour  les  loix  :  telles  font  les  vues  de  la  nature^  ôc  U 
jpolitique  quelle  exige  de  nous.» 

S  E  c  T  I  ON     LIX. 

Tout  dans  un  Prince  doit  repréfenter  :  le  rôle  eft  fi  grande 
que  le  moindre  gcfte  déplacé  peut  faire  méprifcr  TAûeur.  Jçdi-^ 
gucr  le  comprit ,  en  rendant  cçmptc  k  Ivan  de  tout  ce  qui  fç 
pa0bit  à  Moskou.  I^a  politique  ténébreufe  de  Tibère  Cfoyoic 
n'être  jamais  aflfez  puiffante ,  &:  craignoit  toujours  de  le  trop 
paroître  ;  celle,  divan  fe  montre  ici  à  vifage  découvert  :  toujours 
inquiet  &  debout  fur  fon  Tribunal,  il  va  renverfcr  à  droite  &  à 
gauche  tous  ceux  dont  il  (è  délie,  &c  parcourir  tou(q$  les  çxtré« 
mités  de  la  nature  humalAC  dans  le  maL 

Peu  lui  importe  d*avoir  cédé  fon  Tronc  à  Jédiguer  :  ce  Tatar 
n*eft  que  fon  Lieutenant  dans  Texercice  de  l'autorité  fouverainc; 
Se  quoiqu'éioigné  de  Moskou ,  Ivan  fait  que  le  Prince  eft  par* 
tout  oîi  il  commande ,  Se  qu'il  commande  par-tout  où  eft  fa  force, 
P'après  ces  principes,  il  prcAd  la  réfolution  dç  former  un  corp$ 
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de  troapc&  dociles  à  fes  ordres ,  ôc  ardentes  à  les  exécuter  ^  &c 
pour  mieux  humilier  tes  Grands ,  il  tes  exclut  de  ce  corps  de 
réfervc,  compofé  d'hommes  d'une  naiffance  oWcure.  Ce  moyen 
violent  décèle  la  grandeur  du  mal  :  il  prouve  que  la  force  de 
Jédiguer  n'étoit  plus  du  côté  des  loix ,  ôc  que  celle  des  Miniftres 
de  la  Religion  étoit  impuiffante.  Ivan  prit  donc  le  feul  parti  qui 
lui  reftoit  pour  rappeller  les  Rufles  aux  devoirs ,  en  créant  le 
corps  des  Opritcheniki ,  &  cette  Milice  dévouée  ne  fervit  que 
trop  bien  fa  vengeance  î  elle  parcourut  toutes  les  Provinces  y 
laiffant  par-tout  des  traces  de  fang.  Les  profcriptions ,  les  mcur-r 
très  >  les  confifcations  dont  elle  fut  caufe,  dctruifirent  ou  ruinèrent 
la  plupart  des  grandes  maifons  de  TEtat^  &  la  famille  du  Tzar 
ne  fut  pas  même  épargnée. 

Section    LX. 

Les  Satellites  d'Ivan  découvrirent  que  Piment  Archevêque  de 
Novogorod ,  cntretenoit  fecrètcment  une  correfpondance  avec 
Sigifmond  Augufte,  &  qu'il  avoir  pour  complices  les  principaux 
babitans  de  là  Ville.  Quelle  découverte  pour  des  hommes  qui 
partageoient  avec  le  Prince  les  dépouilles  des  viûimes  qu'ils 
défignoient!  Ivan,  informé  de  cette  intrigue-,  jura  la  perte  de 
Novogorod  :  elle  étoit  sûrej  les  Novogorodiens  n'étoient  plut 
que  la  proie  du  vainqueur  qui  voudroit  s'emparer  d'eux.  Le  Prince 
Kourbskoï  rapporte  qu'Ivan,  quelques  jours  avant  fon départ  pour 
Novogorod ,  fit  intercepter  toute  conununication  entre  cette 
Ville  &  Moskou;  qu'il  envoya  fes  Opriljjphcniki  fur  la  route  ^ 
avec  ordre  de  fè  tenir  en  cmbufcade,  &  de  maflacrer  impitoya^ 
Clément  tous  les  voyageurs.  Le  but  de  ce  maifacre  étoit  d'arriver 
à  Novogorod  avant  que  fes  habitans  fuffent  informés  de  la  marche 
d'Ivan.  Plus  la  mine  eft  couverte,  6c  plus  elle  ad'cftcts.  Mais  cette 
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politique  .cruelle  étoit-cUc  néceffaire  au  Tzarï  Parce  que  Novô- 
gorod  rcnfcrmoit  des  coupables ,  falloit-il  ordonner  le  maflacre 
des  innocensï  Id  Vhommc  eft  auffi  incompréhenfiblc  <iue  la 
Divinité  :  celle-ci  Teft  par  retendue  defes  perfeûions ,  &  celui-là* 
par  rétendue  de  fa  mcdtanceté.  Ivan  part  d*Alexandrova-Sloboda 
avec  fon  fils  aîné  Déraîtri  :  Ccé  gardes  font  le  corps  de  réfervc 
qu'il  a  formé ,  &  les  Tatars  qui  le  dcvuacent ,  maflacrent ,  & 
brûlent  tout  ce  que  le  fer  *he  peut  détruire.  Dès  qu'un  jeuiic 
lion  a  goûté  du  fang^  il  (kvicn|:  le  plus  féroce^  le  plus  cruel 
des  animaux. 

Tel  eft  Ivan  à  fon  arrivée  à  Novogorod.  L'afpcft  de  TArche-» 
vêque  qui  vient  au-devant  de  lui,  augmente  fa  fureur»  w  Traître, 
»3  lui  dit-il ,  tu  as  confpiré  avec  les  habitans  de  cette  Ville ,  pour 
f>la  livrer  à  Sigifmond ,  mofi  enijemi.  Ce  n'eft  pas  la  croix  du 
M  Sauveur  que  tu  portes  dans  tes  mains  j  c'eft  une  arme  que  tu 
K  tournes  contre  moi.  Tu  offes  t'appeiler  Pafteur  !  tu  n^es  qu'un 
H  loup,  un  brigand  «f.  (M.  Mullcr.)  Il  dit,  &  ordonne  au  Prélat 
de  fc  rendre  à  la  Cathédrale  pour  célébrer  la  Mcflfe.  Après  Tavoiî 
entendue ,  le  Tzar  dîna  dans  le  Palais  Epifçopal.  Vers  la  fin  du 
repas ,  il  fit  arrêter  le  Prélat,  &  cet  arrêt  fut  le  fignal  du  maflacre. 
Tous  les  Magiftrats  &c  les  principaux  Citoyens  furent  aflaffînés 
ou  précipités  dans  le  Volkof.  L'Archevêque  fut  renfermé  d^ns 
ujx  Mopaftère  »  où  il  njourut  peu  de  tems  ,après. 

Section     LXI. 

JLes  villes  de  Pleskof  &  de  Tver  furent  accufées  de  négociations 
fufpedes  avec  les  Po^nois.  Le  fang  ne  ceïfcra  point  de  couler 
fur  de  fcmblables  accufations.  Le  Tzar  abandonne  Novogorod 
4évaftéc,  6c  va  renouveller  les  maffa'cres  k  Tver.  Pleskof  fut  plus 
Jieureufe  :  quelques  Moines  féditieux  furent  mis  à  mort,  foit  pour 
l'e;cemple,  fgit  pour  n'en  p^s  pçrdre  l'habitude  i  &c  les  habitans 

co 
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tn  furent  quittes  pour  la  confifcation  de  leurs  biens.  Enfin ,  le 
Tzar  arrive  à  Moskou.  Il  n'y  ctoit  queftion  que  des  malheurs  de 
Novogorod  6c  de  Tver  :  la  frayeur  étoit  palTéedans  tous  les  cœurs; 
chacun  trcmbloit  pour  foi  ;  on  n'entendoit  que  des  fanglots  Se 
des  gémiflcmens.  Dans  cette  confternatîon  générale ,  le  Tzar  par- 
court les  rues  à  cheval,  criant  à  haute  voix  :  m  Le  Peuple  n'a  rien 
w  à  craindre  ;  les  coupables  qui  m'ont  trahi ,  font  les  fculs  qui 
»3  doivent  trembler  ce.  Ces  paroles  furent  fuivies  des  funérailles 
de  trois  cents  Seigneurs,  parmi  lefquels  fe  trouvoient  des  parens 
du  Tzar.  Imaginez -vous  tous  les  rafiinemens  de  la  cruauté, 
toutes  les  tortures  inventées  par  la  jaloufie ,  la  vengeance  &:  la 
rage ,  tous  les  genres  de  mort  réunis ,  &  vous  n'aurez  encore 
qu'un  apperçu  des  horreurs  inouies  qu'on  impute  à  Ivan  Vafilié- 
Vitz ,  6c  que  Ton  trouve  confîgnées  dans  des  annales  fufpedes  6c 
dégoûtantes,  dans  des  relations  infidèles,  des  traduâions  fervilcs, 
fiaitcs  fans  jugement  Se  fans  goût.  L'Hiftorien  doit  regarder  comme 
impures  toutes  les  fources  qui  ne  font  pas  celles  de  la  vérité  î  SC 
S'il  veut  être  cru ,  il  doit  confçrver  fon  fang-froid. 

On  l'a  comparé  au  Poète  dramatique,  qui  ne  monte  pas  lui- 
même  fur  la  fcène ,  mais  qui  y  porte  la  confufion ,  le  trouble 
8c  le  déford%  réglé  des  payions.  En  nous  préfentant  des  per- 
Tonnages  dont  les  traits  Se  les  attitudes  nous  découvrent  les  pen- 
fëcs  8c  toute  l'agitation  de  leurs  amcs ,  il  doit  bien  fe  garder 
d'employer  de  faulfes  couleurs  en  peignant  des  caradères  exagérés 
Se  monftrueux ,  propres  à  faire  reculer  d'effroi  le  Ledeur  Se  le 
Speftatcur  :  c'eft  alors  qu'ils  s'écrient  de  concert  :  Baiffci  la  toile ^ 
la  farce  efi  jouée. 

Tel  eft  le  jugement  que  la  faine  critique  doit  porter  du  libelle 

manufcrit  du  Prince  Kourbskoïj  des  relations  du  Jéfuite  Pojfevim 

Se  de  ritalicn  Guagnudy  de  la  Traduftion  des  Chroniques  Rufles^ 

Sçc.  Il  faut  donc  ranger  parmi  les  Contes  improbables  les  excès 

Tome  IL  T  t 
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de  cruauté  dont  on  a  chargé  la  mémoire  divan.  A  quoi  bon 
multiplier  les  atrocités  ?  Les  hommes  ne  font-ils  pas  affez  cor* 
rompus  î  Ivan  n'étoit  pas  né ,  comme  Richard  III ,  pour  com- 
nicttre  de  fang  froid  tous  les  crimes.  Ses  détraftcurs  conviennent 
de  fon  humanité  généreufe  envers  les  vaincus  :  il  donna  des  apa« 
nages  a  tous  ceux  que  la  vidoire  lui  avoir  fournis ,  &  fe  montra 
pendant  près  de  vingt  années  auflî  bon  Citoyen  que  grand  Prince. 
Tarit  de  modération  n'entre  point  dans  le  caradère  d'un  tyran. 
On  ne  commence  point  par-là ,  pour  finir  par  des  cruautés  af- 
frcufes.  Un  tyran  diffimule ,  mais  fes  vices  éclofcnt  au  moment 
où  fon  autorité  Se  fa  puiflance  font  folidement  établis.  Tibère 
doroit  le  glaive  qu'il  vouloit  plonger  dans  le  fein  du  vertueux 
Germanicus.  Si  Ivan  fût  né  pour  être  un  monftre ,  il  pouvoit 
donner  l'eflbr  à  fes  penchans  odieux ,  fans  rifquer  l'autorité  fu- 
prcme.  Le  tyran  détefte  les  vertus  :  Ivan  vouloit  rendre  les  Ruffe^ 
meilleurs  8c  plus  heureux  fous  l'empire  des  mœurs  8c  des  îoix.  La 
néceflîté  qui  l'entraîna  au  crime ,  prouve  invinciblement  que  les 
punitions  modérées  étoient  auflî  impuiflantes  fur  les  Rufles,  que 
les  récompenfes  pour  les  encourager  à  la  vertu.  Si  les  excès  qu'on 
reproche  à  Ivan  font  véritables ,  il  falloit  que  les  Ruffes  d'alors 
formaflcnt  le  phis  abominable  peuple  de  la  terre  :  ^s  font  faux , 
les  Hiftoriens  qui  les  ont  imaginés  étoient  des  monftres  :  il  n'y  a 
pas  de  milieu.  On  a  vu  dans  l'Hiftoire  de  la  Littérature  Rufle , 
page  y7,  que  le  Prince  Kourbskoï  encourut  la  difgrace  d'Ivan,  & 
fe  fauva  en  Pologne.  Ce  fut  Ih  qu'il  écrivit  l'Hiftoire  qu'il  adre/fa 
au  Tzar  même.  Ce  Prince  eut  la  générofîté  de  répondre  à  fon 
détradeur,  8c  de  fe  juftifier  des  cruautés  qu'il  lui  rcprochoit.  Sa 
juftification  porte  fur  la  conduite  coupable  des  Rufles  envers  un 
Prince  qui  s'occupoit  de  leur  inftrudion ,  de  leur  civilifation ,  de 
leurs  avantages ,  de  leur  bonheur.  En  faut-il  davantage  pour  prouver 
que  les  Rufles  avoient  mis  Ivan  dans  la  néceflité  de  les  gouverner 
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avec  un  fccptre  de  fer?  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  cette  arme  dut 
être  un  fer  rouge.  Nous  fommes  bien  éloignes  de  juftificr  ce  Prince 
des  abus  qu'il  fit  de  fon  pouvoir  arbitraire  :  il  ne  fut  que  trop  cou- 
pable ,  fans  rêtre  autant  qu*on  l'a  dit.  Mais  par  rapport  au  Gou- 
vernement ,  on  ne  peut  lui  refufer  l'éloge  qui  lui  eft  dû.  Evitant 
de  marcher  fur  les  traces  de  fes  prédéceflcurs ,  il  fit  deS  loix  pour 
rétablir  Tordre  qu'ils  avoient  détruit ,  &  fit  voir  par-là  qu'il  aimoit 
le  bien  &  la  félicité  de  fon  peuple.  Peut-être  fut-il  répréhenfiblc 
k  cet  égard,  &:  fe  laifla-t-il  aller  à  un  excès  condamnable. 

On  a  encore  imputé  à  Ivan  le  crime  d'avoir  fait  mourir  fon 
frère  Georges ,  fur  une  fauffc  délation.  M.  Muller  prouve  qu'à 
cette  époque ,  il  y  avoit  fix  ans  que  le  Prince  Georges  étoit  mort. 
Se  que  le  Prince  accufé  de  projets  criminels  étoit  Volodimir 
Andréivitz ,  coufin-germain  du  Tzar.  Voilà  comme  on  dénature 
les  faits  :  il  faut  en  conclure ,  que  la  plus  grande  partie  des  atro- 
cités dont  on  a  fouillé  la  mémoire  d'Ivan,  n'ont  pas  plus  de  fon- 
dement que  le  prétendu  fratricide  qu'on  lui  reproche. 

Section    LXII, 

Les  troubles  intérieurs  de  la  Ruflîe  ,  engageoient  les  Princes 
voifîns  à  réunir  leurs  efforts  contre  elle.  On  a  vu  que  Sélim  avoir 
envoyé  des  troupes  par  terre  &  par  mer  dans  le  Royaume  d'Af- 
trakan ,  &  quoique  battus,  les  Turcs  Se  lesTatars  étoient  toujours 
à  craindre.  La  guerre  avec  la  Pologne  n'étoit  pas  encore  terminée. 
Les  conquêtes  en  Livonie  n'étoient ,  pour  ainfî  dire ,  que  pré- 
caires ,  &:  la  Suède  mcnaçoit.  Ivan  avoit  donc  à  combattre  à  la 
fois  ,  &  des'  Sujets  rebelles ,  &  les  forces  réunies  de  fes  voifins.  Sa 
perte  paroiflTdit  fi  certaine ,  que  la  Reine  Elizabeth  ,  touchée  de 
fa  pofition,  lui  offrit  une  retraite  en  Angleterre. 

Jean ,  fils  de  Guflave  Vàfa,  Se  frère  d'Eric  XIV,  venoit  de  s'em- 
parer du  trône  de  Suède  :  il  avoit  époufé  la  fille  de  Sigifmond 

Ttij 
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Augufte  }  Se  il  étoit  l'ennemi  perfonnel  d'Ivan.  La  mère  d'Eric 
étoit  Danoifc  ,  &  celle  de  Jean  étoit  Sucdoifc.  La  haine  que  la 
Suéde  avoit  pour  le  Danemarck,  rendoit  le  Prince  Jean  plus  cher 
à  la  nation  que  fon  frère  aîné ,  &  cet  amour  le  porta  fur  le  trône. 
En  y  montant ,  il  fit  mettre  en  prifon  les  Ambaffadeurs  Rafles  qui 
ctoicnt  à  la  Cour  d'Eric.  Quand  on  viole  le  droit  de  la  Nature  , 
on  eft  peu  délicat  fur  le  droit  des  Gens,  Deux  ans  après  les  Am* 
bafladeurs  furent  mis  en  liberté ,  &c  PufFcndorf  rapporte ,  »  que 
>3  le  Roi  Jeaa  renvoya  les  Ambaffadeurs  de  Moskovie  ,  chaînés 
^  de  riches  préfcns ,  Ôc  accompagnés  de  TÂmbaffadeur  Suédois 
M  qui  alloit  folUciter  le  Tzar  de  prolonger  la  trêve  conclue  entre 
>)  les  deux  Couronnes  fous  le  dernier  règne.  Cette  négociation 
jy  avoit  pour  but  de  garder  les  places  que  les  Suédois  avoient  en 
yy  Livonie ,  fans  être  obligés  de  les  défendre  par  la  force  des  armes.: 
93  Mais  à  leur  arrivée  à  Moskou  ^  le  Tzar  fit  arrêter  Se  mettre  en 
>j  une  prifon  TAmbaffadeur  de  Suède  ^  où  il  le  laiffa  autant  d'an» 
w  nées,  de  jours  Se  d'heures ,  que  les  ficns  avoient  été  retenus  ea 
»  Suède  :  il  fut  traité  plus  rigoureufement ,  Se  fut  mis  plufîeurs 
yy  fois  au  pain  Se  à  Teau  c^  Le  Tzar  rejetta  une  propofltîon  qui 
ne  lui  ofFroit  d'autres  avantages  qu'une  paix  ftérile  :  la  guerre 

fut  déclarée. 

Section    LXIIL 

M  Sur  ces  enuefaites ,  dit  le  même  Auteur ,  le  Tzar  s'avî(a  d'un 
n  expédient  pour  s'emparer  de  la  Livonie:  il  avoit  remarqué  que 
n  les  habitans  de  cette  province  avoient  de  l'averfion  pour  la  do- 
wmination  des  Moskovitcs,  &  qu'ils  fouffriroient.  plus  patïem- 
>3  ment  le  Gouvernement  de  quelques  Seigneurs  Danois  ou  Allc- 
w  mands ,  Se  il  leur  fit  dire ,  que  content  d'être  leur  proteûeur ,  il 
M  renonçoît  au  titre  de  Souverain  ,  Se  qu'il  vouloir  céder  la  pof- 
yy  feffion  de  leur  pays  à  Magnus,  Duc  de  Holftein ,  en  le  nonunant 
V  Roi  de  Livonie  :  par-là^  il  avoit  en  vue ,  loifqu'il  siuroit  réduit 
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*5  toute  cette  province  fous  fa  puiflance^  d'en  exterminer  le  Sou- 
»3  verain ,  &  de  la  garder  pour  lui.  Une  propofition  femblable  plut 
w  fort  au  Duc  de  Holftein ,  qui  ne  pouvoit  régner  en  Danemarck , 
»  parce  que  fon  frère  avoit  des  enfans ,  &  parce  qu'il  annexetoit 
»  la  Livonic  aux  Royaumes  Danois.  D'un  autre  côte  les  Livoniens 
,w  paroiffôient  fort  aifes  d'avoir  Magnus ,  fe  promettant  l'âge  d*or 
M  fous  la  doniination  d'un  Roi  Allemand.  Le  Roi  Frédéric  con- 
M  firma  tellement  fon  frère  dans  cette  penfée,  que  celui-ci  envoya 
M  des  AmbajDTadeurs  au  Tzar  pour  traiter  férieufement  de  cette 
^»  affaire.  La  réponfe  favorable  qa'il  en  reçut ,  le  détermina  à  fe 
w  rendre  en  Moskovic.  Le  Tzar  reçut  Magnus  avec  les  plus  grandes 
>3  marques  de  diftinûioh ,  &  le  déclara  Roi  de  Livonîe ,  fous  la 
>5  condition  que  celui-ci  lui  payeroit  un  léger  tribut  :  il  ajouta 
>3  qu'il  cédcroit  à  ce  nouveau  Roi  la  poflcffion  de  toute  la  Livonie  ; 
M  qu'il  en  chaflcroit  les  Suédois;  quMl  le  protégeroît  conftammcnt 
>3  contre  eux  &  contre  fes  autres  ennemis ,  en  qualité  de  vafTal. 
>3  De  plus ,  le  Tzar  promit  de  renouveller  une  alliance ,  &  d'en- 
ï3  tretenir  une  union  parfaite  avec  l'Empereur  des  Romains  ;  de 
w'domier  à  tous  les  Allemands  qui  feroient  dans  retendue  de  fon 
V  Empire ,  des  marques  de  feveur  &  de  protedtion  j  d'affurer  héré- 
>3  ditairement  le  Royaume  de  Livonie  à  Magnus  &  à  fes  héritiers 
w  en  ligne  mafculine  :  mais  qu'au  défaut  de  ceux-ci ,  il  auroit  tou- 
w  jours  un  fuccefleur  de  Holftein  ou  de  Danemarck ,  &ç  non  d'aucun 
13  autre  pays.  Enfin  Ivan  promit  folemnellement  de  n'exercer 
w  jamais  aucune  autorité  fur  la  Livonic,  de  ne  permettre  à  aucun 
•3  Ruflc  d'y  faire  des  acquifitions  &  d'y  pofféder  des  charges  ;  & 
13  pour  prouver  la  bienveillance  &  rafFeftion  qu'il  avoit  pour  les 
jaiAllen(ian4?','i]i  rendit  la  liberté  aux  Liyofliens  quictoient  prî- 
>s  foiiniers  dans  fes  EtatSu 

w  Magnus  mit  tout  en  ufage  pour  gagner  les  Liyoniens  ,  Se 
j9  paxticulièrcmcnt  ceux  de  Rcvcl  ;  il  pionût  aux  uns  des  dignités 
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w  6c'  des  richcflcs,  &c  menaça  les  autres  de  faire  punir  rîgourcuft- 
>3  ment  ceux  qui  rcfuferoicnt  de  fe  foumettre  à  fon  obciflance. 
w  Les  Livoniens  ne  firent  pas  grand  cas  de  fcs  prpmeflcs  &  de  fes 
>3  menaces ,  fur  quoi  le  Tzar  fit  marcher  une  grande  armcc  pour 
»  mettre  le  nouveau  Roi  en  pofleflîon  de  la  Livonie ,  foumettre 
>»  les  rebelles ,  8c  en  chafler  les  Suédois.  Magnus ,  à  là  tête  de 
w  Taîméc  Ruflc ,  va  entreprendre  l^c  fiégc  de  Révcl.  Le  Roî  Jean 
M  y  envoyé  une  flotte  qui  pourvoit  cette  ville  de  munitions  de 
9>  guerre  &  de  provifîons  de  bouche.  Le  Commandant  fe  défend 
n  en  brave  ;  &  pendant  que  Tabondance  règne  parmi  les  affiégéjr, 
»3  la  difette  &  une  maladie  contagîeùfc  forcent  les  aflîégcam 
M  de  fe  retirer.  Les  Rufles  ne  furent  pas  heureux  dans  cette  cam- 
w  pagne ,  &  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  pcrdiffent  Dorpat  par  la  tra- 
whifon  de  quelques  Officiers  Livoniens  «.  > 

Section     LXIV. 

Le  Roi  Jean ,  craignant  d'être  attaqué  d'un  côté  par  les  Danois; 

&  de  l'autre  par  les  Rufles  ,  fc  détermina  a  conclure  la  paix ,  à 

laquelle  on  travailloit  depuis  long-tems  k  Sté tin.  Les  conditions 

en  furent  défavantageufcs  pour  la  Suède  ;  maïs  le  Roi  les  accepta 

pour  pouvoir  diriger  toutes  fes  forces  contre  les  Rufles,  qui  cntre- 

tcnoient  une  correfpondance  avec  le  Roi  Eric,  enferme  dans  le 

château  d'Abo,  &  qui  probablement  travailloicnt  h  le  replacée 

fur  le  trône. 

Section     LXV, 

Le  Tzai;  irrité  du  mauvais  fuccès  de  fes  armes  pendant  la  der- 
nière campagne ,  alloit  réunir  toutes  fcs  forces  contre  la  Livonie , 
la  Finlande ,  lorfqu'à  Tinftigation  du  Roi  de  Pologne ,  IcsTatars 
de  Kriméc  firent  une  incurfîon  en  RuflSe  :  ils  pénétrèrent  jufqul 
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Moskoii ,  mirent  le  feu  aux  fauxbourgs.  Les  flammes  gagnèrent 
le  magafin  k  poudres  i  Texplofion  fit  fauter  un  grand  nombre 
d'édifices  ;  une  partie  de  la  ville  fut  réduite  en  cendres ,  &  le 
Prince  Kilkof  aflure  que  plus  de  cent  mille  hommes  périrent  par 
les  flammes  &  par  le  fer  des  Tatars.  De  retour  dans  fcs  Etats , 
le  Kan  fier  de  fa  viûoirc ,  envoya  au  Tzar  une  ambafladc ,  jcom- 
pofée  de  trois  cents  hommes ,  pour  lui  demander  un  tributl4ft!an 
étoit  devenu  tyran  8c  non  pas  vil  :  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fît 
trancher  la  tête  aux  trois  cents  députés ,  mais  fa  fureur  fe  borna 
à  faire  couper  le  nez  &  les  oreilles  à  quelques-uns  des  principaux 
Tatars,  qu'il  renvoya  à  leur  maître  :  il  les  chargea  de  lui  préfenter 
une  hache ,  comme  le.  feul  tribut  qu'il  avoit  à  lui  offrir.  Furieux 
k  fon  tour ,  le  Kan  raflcmble  toute  fa  horde  ,  &  jure  de  détrôner 
k  Tzar:  il  marche,  il  pénètre  en  Ruflie  à  la  tête  d'une  armée 
formidable  :  Ivan  effrayé  du  nombre ,  abandonne  Moskou  ,  fc 
rend  à  Novogorod  ,  &  remet  le  commandement  de  l'armée  au 
Prince  Vorotinski.  Les  Tatars  font  défaits.  Un  des  fils  du  Kan 
cft  pris  ;  un  autre  refte  fur  le  champ  de  bataille  ;  l'armée  en 
déroute  abandonne  fcs  tentes  &  fon  bagage,  le  grand  étendart  fut 
pris  par  les  vainqueurs.  Deux  paix  fuivirent  ce  combat  décifif:  l'une 
avec  les  vaincus  i  l'autre  avec  le  Roi  de  Pologne. 

Section     LXVL 

Sigifmond  Augufte  mourut  en  cette  année ,  k  l'âge  de  8z  ans. 
Doué  d'une  force  extraordinaire ,  qui  le  faifoit  palfer  pour  THerculc 
de  fon  fièclc ,  il  brifoit  les  métaux  les  plus  durs;  &  il  avoit 
l'amc  auffi  forte  que  le  corps.  Prefque  toujours  viûorieux, 
refpedé  &c  ménage  par  tous  les  Souverains ,  par  Soliman  même 
qui  ne  mcnagcoit  rien ,  c'cft  fous  lui  que  fe  formèrent  tant  de 
grands  Gcnéraux  qui  ont  illuftré  la  Pologne.  On  ne  favoit  alors 
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à  qui  donner  le  prix  des  Souverains  y  à  François  I  y  k  Charles* 
Quint,  ou  à  lui,  fupcrieur  peut-être  à  tous  deux,  en  ce  que 
plus  jaloux  du  bonheur  de  fes  peuples  que  de  fa  gloire ,  il 
s'appliqua  conftamment  à  rendre  la  Nation  plus  équitable  que 
fes  loix ,  les  mœurs  plus  douces ,  plus  fociables ,  les  villes  plus 
floriffantes ,  les  bâtimens  publics  plus  décens ,  les  nuifons  des 
Sei^beurs  plus  commodes ,  les  campagnes  plus  cultivées  ,  les 
Arts  &c  les  Sciences  mieux  accueillis  &:  plus  honorés ,  la  Reli* 
gion  même  plus  épurée  &:  plus  conforme  aux  préceptes  du 
Mcffîe  qui  l'apporta  fur  la  terre  (i). 

Comme  Sigifmond  étoit  fans  enfans  mâles ,  les  Polonois  pcn^ 
sèrent  encore  a  élever  de  nouveaux  remparts  k  la  liberté.  On 
examina  les  loix  anciennes.  Les  unes  furent  reftreintes,  les  autres 
plus  étendues ,  quelques-unes  abolies  ;  6c  après  bien  des  difcuf- 
£ons ,  on  fit  un  décret  qui  portoit  :  I^  que  les  Rois  nommés 
par  la  Nation  ne  tcnteroient  aucune  voie  pour  fe  donner  un 
fucccflTcur  ;  2**.  qu'ils  ne  s'aviferoient  pas  même  de  le  propofer 
fîmplement  à  l'Etat ,  &  que  conféquenunent  ils  ne  prendroient 
jamais  la  qualité  d'héritiers  du  Royaume  ;  5^.  qu'il  y  aurolt  toujours 
auprès  de  leur  perfonne  fcizc  Sénateurs  pour  leur  fervir  de 
Confeil ,  &  que  fans  leur  aveu ,  ils  ne  pourroient  ni  recevoir 
des  Miniftres  étrangers,  ni  envoyer  chez  d'autres  Princes;  4°.  qu'ils 
ne  lèveroicnt  pas  de  nouvelles  troupes ,  &  qu'ils  n'ordonneroient 
pas  à  la  Noblcflc  de  monter  à  cheval  fans  l'aveu  de  tous  les 
Ordres  de  la  République;  y"*,  qu'ils  n'admettroient  aucun  étranger 
au  Confeil  dç  la  Nation  ,  &  qu'ils  ne  leur  conféreroient  ni 
Charges ,  ni  Dignités ,  ni  Starofties  ;  6^  enfin ,  quils  ne  pour-^ 
rpient  point  fe  marier  avant  d'en  avoir  obtenu  la  pcrmiffion 


(1)  Voyei  Dugloff. ,  pag.  ^49  s  Pafior  ai  Hîetemheg.^  p;^.  107  s  Cromer,  faif.  6Z  ; 
7^1  &  709  $  Tableau  général  de  la  Pologne,  piç.  105 ,  X04  &  10/. 

du 
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du  Sénat  &  de  TOrdrc  Equcftrc.  Tout  TîntcrrègiÉ  fc  paffa  à  Ce 
prémunir  contre  ce  qu*on  appelloit  en  Pologne  les  attentats  du 
Trône  :  ce  n'eji  plus  un  Maître  qu'il  nous  faut  j  difoit-on  publique- 
ment ,  c'e^  un  Chef.  Le  délire  Républicain  fut  porté  au  point 
que  toutes  les  expreffions  dont  on  fe  fervoit  auparavant  pour 
défigner  la  Puiflance  Royale ,  furent  bannies  du  langage  public  : 
quelques-uns  même  prétendirent  qu'un  Peuple  libre  n'avoit 
pas  befoin  de  Roi.  Tel  étoit  le  ton  dominant  dans  toutes  les 
aflcmblécs  de  TEtat ,  lorfque  le  Duc  d'Anjou ,  qui  fut  depuis 
Roi  de  France,  fous  le  nom  de  Henri  III,  arriva  en  Pologne. 

Section    LXVII, 

Ivan  n'a  plus  qu'un  ennemi  k  combattre ,  c'eft  le  Roi  Jean. 
C'eft  contre  lui  qu'il  va  réunir  fcs  forces.  Une  de  fes  armées 
entre  en  Finlande ,  la  dévafte ,  s'en  retourne  fans  avoir  livré  de 
combats.  Le  Tzar  &  fcs  deux  fils  pénètrent  dans  la  Livonie, 
où  le  Roi  de  Suède  avoit  fait  paflcr  le  fccours  qu'il  avoir  reçu 
d'Ecoflfe.  Il  affiége  &  prend  d'affaut  Vittenftein ,  &  fait  main- 
bafle  fur  tout  ce  qu'il  y  trouve,  w  Le  vainqueur,  dit  PufFendorf , 
ï>  fit  embrocher  à  des  lances  ,  &  rôtir  le  Commandant  de  la 
M  Place ,  ainfi  que  les  malheureux  qui  avoient  échappé  a  la 
M  première  fureur  du  foldat  «.  Après  que  le  Tzar  fe  fut  rendu, 
Maître  de  Karckoufen ,  il  retourna  i  Novogorod  avec  une  partie 
de  fes  troupes.  Le  rcfte  fit  une  irruption  &  de  grands  ravages 
en  Efthonie.  Le  Général  Ackenfon  fort  de  Révcl  avec  peu  de 
monde ,  rencontre  les  Ruflcs  \  Lode  ,  &  fait  marcher  contr'eux 
fon  avant-garde  compofée  de  Livoniens.  Ceux-ci  ayant  rompu 
les  bataillons  ennemis  ,  prennent  la  fuite ,  &c  les  Suédois  reftent 
feuls  au  milieu  des  Rufles.  Ils  n'étoient  qu'au  nombre  de  fix 
cents  cavaliers  &  de  cent  fantaffins  ,  au  milieu  de  feîze  mille 
Ruffçs.  Cette  petite  troupe  de  braves  valoir  une  armée  ;  elle  fc 
Tome  II.  U  u 
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fait  jour,  taiSe  en  pîècqs  fegt  mille  Rufles ,  met  le  refte  en  fuitc^ 

&ç  s'cmpate  de  mille  chariots  de  bagages. 

Section    LXVIII. 

Pendant  qulvan  éprouvoir  ce  défaftrc ,  il  célébroit  à  Moskoii 
les  noces  de  Magnus ,  à  qui  il  avoit  donné  pour  cpoufe  une  de 
fes  proches  parentes,  dans  la  vue  de  l'attacher  plus  étroitement 
à  fes  intérêts.  La  déroute  arrivée  en  Efthonie  détermma  Je  Tzar 
à  écrire  au  Roi  Jean  des  lettres  auffi  pleines  de  douceur  &  de 
civilité ,  que  celles  qu'il  lui  avoit  envoyées  auparavant  étoicnt 
fières  &  arrogantes;  Il  lui  ofFroit  par  celles-ci  d'entrer  en  négo- 
ciation avec  lui  pour  faire  la  paix.  Le  Roi  de  Suède  crut  qu'il 
n'étoit  pas  de  fa  dignité  d'accepter  ces  offres ,  parce  qu'Ivan 
s'obftinoit  à  vouloir  que  le  traité  fût  conclu  par  les  Nameftniki 
de  Novogorod ,  &c  non  pas  fur  les  frontières  des  deux  Etats , 
comme  le.Roi  Jean  le  vouloit.  De-là  une  continuation  de  guerre , 
des  fiégcs  que  l'on  fut  obligé  de  lever ,  des  ravages  réciproques 
fur  les  terres  de  Ruffie  ôc  de  Suède.  Le  Roi  Jean ,  inftruît  que 
les  habitans  de  Lubek  rendoicnt  de  grands  fervices  aux  Rulfes 
par  la  voie  de  Narva ,  fît  enlever  fcize  vaiflcaux  richement  char- 
gés i  qui  appartenoient  h  cette  Ville;  Dans  le  même  tems  les 
Ruffes  fondirent  fur  la  cavalerie  Suédoife  &  Allemande ,  qui 
ctoit  dans  la  fécurité ,  &  fe  livroit  à  l'excès  du  vin  ;  elle  fut 
taillée  en  pièces.  La  flotte  que  le  Roi  Jean  avoit  envoyée  à  Nacva 
fut  prefqu'entièremcnt  détruite  par  la  tempête.  Tels  furent  le» 
cvènemens  de  la  campagne  de  1 574. 

Section     LXIX. 

^575-^577^ 
:  L'ouverture  de  cette  campagne  fut  fuivie  de  la  prife  de  Peina»  & 
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de  quelques  autres  Places.  Le  Duc  de  Saxe^Lunébourg,  beau  frère 
du  Roi  de  Suède,  s'avança  contre  lesRufles,  les  battit,  &  reprit  fur 
eux  le  butin  qu'ils  avoient  &it.  Les  cavaliers  Allemands  livrèrent 
aux  Danois  quelques  châteaux  en  Efthonie ,  qulls  leur  avoient 
engages  pour  la  folde  qui  ne  leur  étoit  pas  payée.  Ces  échecs  re- 
naiflans  engagèrent  le  Tzar  à  renouer  les  négociations  de  paix. 
Les  Ambaffadeurs  de  Suède  6c  de  Ruffie  fe  rendirent  fur  les  fron- 
tières, négocièrent;  &:  au  lieu  d'une  paix  durable,  ils  ne  firent 
qu'une  trêve  de  deux  ans  pour  la  Finlande ,  fans  faire  mentioa 
de  la  Livonie.  Les  Ruflcs  n'obfervèrent'pas  les  articles  flipulés 
dans  ]a  trêve ,  &  le  Roi  Jean ,  plus  occupé  de  rétablir  la  Religion 
Catholique  dans  fcs  Etats,  que  de  les  défendre  contre  fon  ennemi 
naturel,  négocioit  par  lettres  avec  le  Tzar. 

Section     LXX. 

1578. 
Tandis  que  le  Roi  de  Suède  s'occupoit  de  l'apoftolat ,  Ivan 
raflcmblc  une  armée  de  cinquante  mille  hommes,  fe  met  à  fa 
tête ,  &  va  former  le  fiégc  de  Rével.  Tentative  inutile  !  Il  fut 
obligé  de  lever  le  fîége  après  fîx  femainés  de  travaux.  Il  fe  retire 
à  Pleskof ,  écrit  à  Magnus  de  s'y  rendre,  pour  convenir  entr'eux 
du  partage  de  la  Livonie.  Ce  qu'Ivan  réferva  pour  lui ,  valpit 
mieux  que  Venden  &  Tarrondiflcment  qu'il  donna  à  Magnus. 
Les  habitans  de  cette  Ville  reçurent  Magnus  avec  joie  :  ceux  de 
Livonie  refusèrent  à  Ivan  l'entrée  de  Kokenhaufen  au  nom 
de  Magnus.  Ivan,  indigné  que  l'on  reconnût  pour  Maître  un 
Prince  fon  vaffal ,  va  TafOéger  dans  Venden.  Magnus  vient  au^. 
devant  de  lui ,  &  pendant  que  le  Tzar  lui  fait  des  reproches , 
il  cft  frappé  à  la  tête  diftie  balle  morte.  Le  danger  qu'il  vient  de 
courir  excite  fa  fureur  :  il  jure  la  mort  de  tous  les  habitans. 
Magnus  cft  arrêté  ôc  gardé  à  vue^  &  les  habitans  qui  fe  voient 

Uuîj 
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vîgourcùfcmcnt  attaques ,  mettent  le  feu  aux  poudres  &  s'cnfe- 
veliffcnt  fous  les  ruines  du  château.  Tous  ceux  qui  ne  périrent  pas 
furent  pendus.  Les  habitans  de  Volniat ,  prifc  d'aflaut,  périrent 
dans  les  fupplices.  C'eft  de  cette  manière  que  ^  dans  une  feule 
campagne ,  Ivan  fe  rendit  maître  de  tour  le  pays  (itué  au  nord 
de  la  Dvina ,  Rével  excepté.  Magnus  prifonnier ,  eft  traîné  comme 
un  criminel  à  la  fuite  d  Ivan ,  pour  être  jugé  à  Dorpat.  A  fon 
arrivée ,  on  lui  fait  fubir  un  interrogatoire ,  &  on  lui  offre  le 
pardon.  Mais  il  n'étoit  pas  coupable,  &  Toffre  d'une  grâce  qu'on 
ne  peut  point  accepter , eft  une  injure  d'autant  plus  mortifiante^ 
qu'elle  exige  des  remercimens.  Le  Roi  vaffal  infifte  auprès  de  fon 
Suzerain  pour  de  plus  amples  informations.  Dans  cet  état -des 
chofcs ,  le  Tzar  fut  inftruit  que  les  Tatars  de  Krimée  faifoient 
une  nouvelle  incurfîon  fur  les  Provinces  du  midi  de  la  Ruffîe  ; 
fa  préfence  devcnoit  néceffaire  dans  fes  Etats^  il  s'y  rend  à  la 
hâte,  &C  permet  à  Magnus  de  retourner  k  Kokenhaufen. 

Section     LXXL 

Les  Lîvonîens  profitèrent  de  la  circonftancc  pour  s>mparcr 
de  Vendcn ,  &  fortifier  pluficurs  places  importantes.  De  leur 
côté,  les  Ruflcs  qui  étoicnt  reftés  en  Livonie, prirent  Dunaboûrg^ 
&  furent  mettre  le  fiége  devant  Vendcn.  Oberpalen  fe  rendît 
volontairement  aux  Suédois ,  dans  la  crainte  de  tomber  entre 
les  mains  des  Ruffes.  Ceux-ci  la  reprirent  dans  Tété  fuivant, parce 
que  les  Suédois  fortis  de  Rével  pour  la  fccourir ,  arrivèrent  trop 
tard.  Cet  échec  pouvoit  leur  attirer  la  difgracc  du  Roi  Jean  :  ils 
réfolurent  de  fe  faire  pardonner  leur  négligence  par  quelques 
exploits  fignalés  contre  les  Ruflcs  qui^afliégeoient  Venden.  La 
circonftancc  étoit  favorable  :  un  corps  de  troupes  Polonoifes 
s'étoit  avancé  contre  les  Rufles ,  mais  ce  corps  n'étoit  pas  aflcz 
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fort  pour  les  attaquer.  George  Boye ,  qui  commandoît  les 
Suédois  ,  offrit  au  Général  André  Sapieha  de  fe  joindre  à  lui 
contre  un  ennemi  commun.  La  propofition  fut  acceptée  avec 
joie.  Uarméc  confédérée  fondit  fur  les  Rufles ,  en  tua  plus 
de  fept  mille ,  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  &  un  riche 
butin ,  que  les  troupes  des  deux  Nations  partagèrent  également. 
La  nouvelle  de  ce  défaftre  caufa  tant  de  chagrin  au  Tzar, 
qu'il  fit  la  paix  avec  les  Tatars.  Il  forme  le  projet  d'attaquer 
à-la-fois  la  Livonie ,  la  Courlande ,  la  Pruffe  Polonoife  ,  &  de 
réduire  ces  trois  Provinces  fous  fon  obéiflance.  Une  armée  de 
cent  mille  hommes ,  divifée  en  plufîeurs  corps  ,  ne  marchant 
que  pendant  la  nuit ,  arrive  près  de  la  ville  de  Pleskof.  Mais  la 
marche  de  cent  mille  hommes  ne  peut  être  long-tems  cachée  : 
le  Roi  Jean,  pour  forcer  les  Rufles  à  faire  diverfîon,  envoie  des 
troupes  dans  les  Provinces  de  la  Carélie  &  de  Tlngermeland ,  Oc 
les  ravages  qu'elles  y  firent,  opérèrent  cette  diverfion.  Magnus, 
effrayé  du  projet  divan ,  fc  mit  fous  la  proteûion  du  nouveau 
Roi  de  Pologne. 

Section    LXXIÎ. 

La  fuite  de  Henri  de  Valois  fit  donner  fa  Couronne  à  Etienne 
Battori ,  Prince  de  Tranfylvanie ,  Se  aucun  des  fucceflcurs  de 
Sigifmond  ne  lui  reflembla  plus  qu'Etienne.  Les  Polonois  , 
perfuadés  que  Henri  les  avôit  quittés  pour  toujours ,  déclarèrent 
le  Tronc  vacant.  La  nation  alors  fe  partagea  en  deux  fadions  ; 
l'une  proclama  Roi  l'Empereur  Maximilien  II  :  l'autre  déféra  le 
Trône  à  la  Princcflfe  Anne  Jagellon ,  aux  conditions  qu'elle  le 
partageroit  avec  Etienne  Battori^  qu'elle  lui  défigna  pour  époux. 
La  mort  de  Maximilieiï  délivra  la  Pologne  de  ce  dangereux 
ennemi ,  qui  fe  préparoit  k  profiter  des  divifions  du  Royaume , 
pour  foutenir  les  droits  qu'une  partie  de  la  nation  lui  avoic 
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donnés.  La  ville  de  Dantzick  refufe  de  reconnoître  Battori; 
elle  cft  déclarée  rebelle  à  la  Patrie.  Elle  eft  affiégée.  Deux  évè- 
nemens  finguliers  arrivèrent  pendant  la  durée  du  ûége.  Le 
Général  Zborofski  y  à  la  tête  de  deux  mille  Polonois ,  battit 
quinze  mille  rebelles.  Cinq  mille  relièrent  fur  le  champ  de 
bataille  >  &  quinze  cents  furent  faits  prifonniers.  Les  Suédois 
avoient  remporté  un  pareil  avantage  fur  les  Ruffes  avec  fept 
cents  hommes ,  fept  années  auparavant.  L'année  fuivante ,  Marc 
Sobieski  défit  les  Dantzikois  près  de  Dixchaf  :  il  pourfuivit  leur 
Général  jufqu'au  milieu  de  la  Viftule,  l'atteignit,  &  le  tua  fous 
les  yeux  mêmes  du  Roi.  Quelle  néceflîté  de  fouiller  la  viûoire 
du  fang  d'un  Général  qu'il  pouvoir  faire  prifonnier  >  C'eft  à 
cette  occafîon  qu'Etienne  Battori  dit  :  m  Que  s'il  falloit  com- 
%y  mettre  la  fortune  de  la  Pologne  à  un  combat  fingulier ,  comme 
M  autrefois  celle  de  Rome  fut  confiée  aux  Horaces,  il  n'héfiteroit 
M  pas  de  nommer  Marc  Sobieski  ce. 

Battori ,  après  avoir  bien  affermi  fon  autorité  en  Pologne , 
fournis  les  Dantzikois ,  &  s'être  afluré  de  la  tranquillité  du  côté 
de  l'Allemagne  ,  contrafta  une  alliance  avec  les  Turcs  &:  les 
Tatars  de  Krimée.  Maître  de  difpofcr  de  toutes  fes  forces  conn^ 
la  Rufiie ,  il  fit  redemander  au  Tzar  fout  ce  qu'il  avoit  cooquis 
dans  la  Lithuanie  &  la  Livonie.  Ivan,  loin  de  rcftituer,  demande 
encore  la  Courlande.  Battori  infifte,  &  le  Courier  chaigc  de  Ces 
dépêches ,  cft  conduit  en  prifon.  L'inutilité  des  négociations  & 
la  détention  du  Courier ,  annoncent  une  guerre  :  elle  eut  lieu 
Battori  fut  affiéger  Polotsk ,  &  la  força  de  fe  rendre  après  imc 
longue  réfiftance.  Le  vainqueur  fut  plus  humain  que  les  vaincus 
ne  l'avoicnt  été  envers  les  prifonniers  Polonois.  Le  récit  de  leurs 
barbaries  cfFrayeroit  le  Lcûeur  :  ils  furpafsèrent  en  cruauté  les 
lions  &c  les  tigres. 
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Section     LXXIIL 
lySi. 

Ces  horreurs  aigrirent  davqptagc  la  Suède  &  la  Pologne  contre 
la  Rufïîe:  les  deux  Rois  fe  liguent,  &  conviennent. que  chacun 
d'eux  attaquera  fcparément  Tennemi  commun ,  &  gardera  fes 
conquêtes.  Le  Roi  Jean  envoie  une  flotte  à  Narva  :  elle  pille  le 
fauxbourg  ,  &  s'en  retourne  chargée  de  butin.  Les  Ruflcs,dc 
leur  côté,  engagent  les  Tatars.à  faire  une  irruption  dans  le  pays 
de  Harrie  :  leur  défaite  détermine  le  Roi  de  Suède  à  la  conquête 
de  Narva.  Il  envoie  une  armée  qui  attaque  cette  place  avec 
autant  de  vigueur  que  de  courage.  Heureufement  pour  les 
aflîégés ,  que  les  vivres  &c  les  munitions  manquèrent  aux  Suédois , 
&  qu'ils  ne  pouvoient  s'en  procurer  à  caufe  des  ravages  que  les 
Tatars  avoient  faits,  dans  les  pays  d'alentour.  La  famine ,  la 
pefte ,  les  pluies  continuelles ,  forcèrent  les  Suédois  à  lever  le 
fiége  pour  fe  rendre  h  Rével.  La  fortune  fcrvit  mieux  le  Roi 
de  Pologne  ;  il  fe  rendit  maître  de  Vélikié-Louki  Se  de  plufîeurs 
autres  villes.  Le  Roi  Jean  renforce  fon  armée  &  Ja  fait  marcher 
à  Kexholm  dans  la  Carélie ,  fous  la.  conduite  de  Pont  de  la  Gardicy 
GcntiUiomme  Languedocien ,  à  qui  il  avoit  donné  en  mariage 
fa  fille  naturelle  Sophie.  Le  Général  prit  Kexholm ,  &:  le  Roi 
lui  en  fit  préfcnt,  ainfi  que  de  tous  les  fiefs  qui  dépendoicnt  de 
cette  place.  Pont  de  la  Gardie  fut  vidorieux  par-tout.  Il  emporta 
le  château  de  Padis ,  Véfembcrg  ,  Tclsbourg ,  &:  marcha  en 
Finlande  pour  ajouter  de  nouvelles  conquêtes  aux  premières. 
Les  troupes  Suédoifes  s'emparèrent  de  Lode  ,  de  Léala  ,  de 
f  ickel  &  de  Hipfal  i  tandis  que  les  Tatars ,  à  la  foUicitation 
des  Rois  de  Suède  &  de  Pologne ,  attaquoicnt  les  Ruffcs  d'un 
autre  côté ,  &:  remportoient  des  avantages  fur  eux. 


344  HISTOIRE    DE    RUSSIE. 

Section    LXXIV. 
lySi. 

Tant  d'attaques  à -la- fois,  répuifcmcnt  de  la  Ruflie  &  les 
progrès  de  fcs  ennemis ,  confterncrcnt  Ivan.  Il  fent  la  néccffitc 
de  la  paix ,  &  rimpoffibilité  de  l'obtenir  à  des  conditions  hono« 
rables.  Dans  fa  perplexité ,  il  cherche  un  médiateur  ,  &  n'cft 
entouré  que  d'ennemis  naturels*  Où  le  trouvera-t-ili  àRome. 
Il  fe  plaint  à  Grégoire  XIII  des  entreprifes  du  Roi  Etienne ,  ôc 
fupplie  le  Pontife  d'infpirer  a  ce  Prince  la  modération ,  l'amour 
de  la  paix,  &  les  fentiniens  conformes  à  la  Religion  qu'il  pro- 
fcflc.  Le  Pape,  flatté  de  la  dématchc  du  Tzar,  lui  envoya  Antoine 
Poflcvin  j  le  plus  habile  Se  le  plus  délié  des  Jéfuites  d'alors  , 
le  chargea  de  négocier  la  paix  entre  les  Cours  ennemies ,  Se  de 
ne  rien  négliger  pour  introduire  le  culte  Romain  en  Ruflie. 

Polîevin  fe  rendit  d'abord  en  Pologne.  Le  Roi  oppofa  la 
fermeté  à  radrcifc  du  Kégociateur.  Il  lui  déclara  qu'il  ne  confen* 
tiroit  jamais  à  la  paix  que  lorfque  le  Tzar  lui  auroit  codé  toute 
la  Livonie,  plufîcurs  autres  villes  Ruffes,  &  lui  auroit' payé  les  frais 
de  la  guerre.  C'étoit  le  dernier  mot  du  Roi  Etienne ,  Se  Poflcvin 
fe  rendit  à  Staritfa ,  où  le  Tzar  fe  trouvoit  alors.  Inftruit^e  fa 
marche  ,  ce  Prince  envoya  une  efcorte  de  Sin-Boïarski ,  corn* 
mandés  par  un  Noble  du  premier  Ordre ,  pour  le  recevoir  fur 
les  frontières.  Un  Priftaf  ou  Officier  nommé  par  la  Cour ,  fut 
chargé  de  l'accompagner,  de  pourvoir  à  fes  befoins,  de  faire  fcrvir 
£a  table  d'une  manière  convenable ,  Se  de  régler  fa  nxaifonf 
Soixante  hommes  de  la  maifon  du  Tzar  formoient  fa  garde ,  Sc 
le  Père  Ambafladeur  monta  les  chevaux  dont  on  lui  ayoit  fait 
préfçnt.  A  fon  ^partage  par  Smolensk  &  Novogorod  ,  il  fut 
falué  de  toute  Tartillcrie  :  les  Evêjques  de  ces  dcujc  Villes  avoiept 
ordre  de  le  traiter  avec  diftinûion  pendant  le  féjour  ^u'il  y  feroit. 

Son 
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Son  entrée  h  Starîtfa  ne  reflcmbloit  point  à  celle  de  Jcfiis  dans 
Jérufalem,  &  quelque  humble  que  fut  fon  Difcîple ,  il  ne  pou- 
voit  fc  rcfufcr  aux  honneurs  dxïr.aord'inaircs  qli*bn  lui  rendoit  ': 
il  faut  prendre  patience  &  daiis  le  bien^&:  dans- mal.  Le  Jcfuitc 
fut  donc  obligé  de  marcher  cttkt  deux  Haîêi  de  St¥é!tfi  p6tir  fë 
j?endre  au  Palais.  Les  Boyari,  les  Dvorîani,  vêtus  d'étoflfes  d'or, 
étoient  rangés  dans  la  cour  du.  Palais  ,  fat  les  degrés  &  dans  les 
âppartcmcns.  Le  Seigneur  le  plus-dlftiAg^ué^^arthi  les  Ritffesr  &^^ 
un  Secrétaire  d'Etat,  vinrent  le ^recevoir  au  milieu- du  grand 
efcalier ,  A:  le  cônduifîrent  dans  là  folle  du  Trône.  Le  Tzar  &  fon 
fils  lui  préfcntèrent  la  main,  &  le  firent  a(feoir  k  côté  d'eujÉfuif 
un  banc  couvert  d'un  riche  tapis  de  Pcrfe.  PoflcVin- jouit  naém^ 
de-  la  prérogative  des  Prirfces  héréditaires,  cjtii  feuls  avoient- le 
droit  de  rnangcr  k  la  même  table  que  le  Souverain.  L'entrée 
de  Poflevin  à  Moskou  fat  encore  plus  folemftelle  :  fuivant  lui , 
cinq  mille  hommes  Tattendoient  fur  la  place  ;  &  le  Tzar , 
accompagné  de  toute  fa  Cour,  daigna  venir  au-devant  de  lui , 
précédé  des  Prêtres  qui  pôrtoient  l'Image  de  la  Vierge.  Les 
extrêmes  fc  touchent  :  Tbrgueîl  des  fuccès  fe  brife  contre  les 
revers,  &  la  hauteur  d'Ivan  devoit  dégénérer  jufqu'k  ce  point  d'hu- 
miliation :  la  paix  lui  étoit  abfolument  néceflaire;  il  avoit  befoin 
du  Jéfuitc  pour  fc  la  procurer.  Forcé  de  faire  des  facrifîces  de 
toute  efpèce ,  il  renonça  à  toutes  fcs  prétentions  fur  la  Cour- 
lande  ,  offrit  de  céder  une  grande  partie  de  la  Livonie  au  Roi 
Etienne ,  Se:  chargea  Poflevin  de  lui  faire  part  de  ces  propofîtions. 
Celui-ci  part  pour  la  Pologne,  &  trouve  le  Roi  devant  les  murs 
de  Pleskof  affiégée.  Il  voit  avec  furprife  l'artillerie  nombreufc, 
les  provifiqns  immcn fes  de  poudre  &  de  boulets ,  les  apprêts  for- 
midables pour  les  opérations  de  ce  fîége,  &  défefpére  du  fuccès 
de  fa  négociation.  Etienne  étoit  à  la  tête  d'un  armée  aguerrie  ;  il 
étoit  dans  les  Etats  de  îbh  ennemi  i  fes  projets  pouvoient  être 
Tome  IL  X  x 
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Section     LXXV- 

Pendant  que  Poflcvin  négocioit  pour  rétablir  Tunion  entre  les 

Polonois  &  les  RufTes ,  Pont  de  la  Gardic  s'avançoit  vers  Narva 

avec  vingt-quatre  pièces  de  canon.  Deux  jours  fuffirent  pour  faire 

une  grande  brèche  à  cette  Place.  Réfolu  de  faire  donner  Taflaut, 

il  promet  h  fes  foldats  tout  le  butin  qu'U?  feront  fur  les  afiîcgés 

pendant  vingt-quatre  heures.  L'efpoir  du  butin  redouble  l'ardeur 

des  foldats  :  la  Place  eft  prifc  d'aflaut  »  Se  fept  mille  hommes  qui 

formoient  la  garnifon ,  font  pafles  au  fil  de  Tépée.  Le  Général 

Suédois  étoit  expéditif  :  la  prifc  de  Narva  fut  fuivie  de  ceUe  dlvan^ 

Gorod^  de  Koporié^  de  Vittenftein,  &  les  ravages  furent  portés 

jufques  fous  les  murs  de  Novogorod.  Pendant  que  Poiit  de  la 

Gardie  fervoit  (î  bien  la  vengeance  de  fon  Maître ,  Se  reculoit  les 

frontières  de  la  Suède  ^  Jacques  Typot ,  Tun  de  ces  bom  amis  de 

Cour,  Se  Secréuire  du  Roi  Jean,  faifoit  jouer  tous  les  refforts  de 

Tintrigue  pour  rendre  le  Général  fufped.  Se  le  mettre  mal  dans 

Tefprit  du  Prince.  Pont  de  la  Gardie  fe  juftifia  fi  bien  de  toutes 

les  calomnies  du  Secrétaire  envieux.  Se  prouva  fi  clairement  fes 

manœuvres ,  que  le  Roi  le  condamna  à  une  prifon  perpétuelle  : 

cela  confole  les  honnêtes  gens.  Se  n'arrête  pas  les  méchans. 

Section     LXXVI. 

1582. 

Les  efforts  des  Suédois  échouèrent  contre  la  ville  d'Oréchck  : 
contcns  de  leurs  fuccès,  ils  conclurent  une  trêve  pour  trois  ans 

-■ — • — • 1 1 1  I    1 , 

s>de  la  Monarchie  <c.....  Ce  Prince  difoit  aux  Seigneurs -de  fa  Cour  qui  partoienc  pooi 
l'armée-:  »Sï  yous  êtes  battus,  j'irai  vous  fecourîrs  f ai  rhonneor  d*étre  le  plus  ancien 
»  foldat  de  mon  Royaume  ce.  Cette  £i(on  de  penfer  eft  bien  noble  &  bien  pande  ;  mais 
moins  d'ambition  &  plus  dhumanité  feroit  plus  majcftucux  encore,  quoi  qu'en  difent  les 
pardfans  de  la  guerre  fc  de  la  gloire. 

Xx  ij 
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avec  les  Rafles.  Mais  Ivan  n'en  cft  pas  plus  heureux  ;  fon  amc 
cft  dcchiroe  d*unc  douleur  profonde  :  il  vient  d'affbmmer  fon 
fils  aînc  qu'il  avoit  toujours  chéri.  Les  Auteurs  ne  s'accordent 
point  fur  la  caufc  de  cet  cvcnen>ent  tragique  ;  nous  allons  rap- 
porter leurs  opinions,  le  Leûeurft  décidera. pour  le  plus  pro- 
bable. ï>  Les  uns  prétendent  que  peu  dd  tems  aVant  la  conclufion 
w  de  la  paix  entre  le  Tzâr  &  le  Roi  Etienne,  des  partis  Polo- 
M  nois  fe  répandirent  en  Ruiïîe ,  &  portèrent  le  ravage  jufques 
w  fur  les  rives  du  Volga  :  que  la  politique  divan  ,  loin  de  s'op- 
»'pofcr  a  leurs  courfes ,  feignoit  de  les  ignorer,  dans  la  perfoa- 
^^fiôn  ôii  il  étoit  que  ces  incurfions  faites  pendant  les  rigueurs 
n  de  lliiVer ,  dctruiroient  en  détail  l'àrméc  Bolohbifc  ,&  lui  pro** 
iy  curerôîent  une  paix  phis  avantagent.  On  ajoute  que  les  Boyari 
»  ne  pénétrant  pas  le  dcflein  du  Tzar ,  le  prièrent  inftamment 
>3  de  s'bppofer  aux  ravages  des  Polonois ,  &  lui  dirent  que  fi  la 
>3  foiblcfle  qui  accompagne  le  grand  âge  ne  lui  permettoit  pïûs  de 
w  fe  mettre  à  là  tète  de  fes  troupes ,  il  pouvoir  en  confier  le 
»>  commandement  à  Taîné  de  fes  fils  qu'il  chériflbit ,  &  que  Ton 
nregardoit  comme  refpérance  de  la  Nation.  Cette  pwpofîtioft 
*>  fut  rejettes  avdc  hauteur  :  Ivan  la  regarda  comme  une  infulte 
«  faite  à  fa  perfoiine ,  ou  comme  un  eon^plot  formé  contre  lui 
M  en  faveur  de  fon  fils.  Les  Boyari,  jugés  comme  des  rebelles,, 
«  payèrent  de  leur  tétc  ce  confcil  imprudent.  Le  Tzarévitz  Dé- 
M  mitri  veut  fe  juftifier  du  foupçon  ,  &  fe  profternc  aux  pieds 
>>  de  Ion  père;  encore  furieux  :  Ivan  le  frappe  fur  la  tête ,  &  le 
»5  jeune  Prince  meurt  du  coup  trois  ou  quatre  jours  après  w. 
Poflevin,  qui  étoit  en  Pologne  alors ,  &  qui  ne  tarda  pas  à  fc 
rendre  à  la  Cour  du  Tzar ,  raconte  autrement  le  fait.  ♦>Les  femmes 
»>  Nobles  ,  dit-il ,  étdient  dans  l'ufage  de  porter  trois  robes  k  la 
>^fois,  plus  ou  moins  chaudes  ,  fuivant  la  faifbn.  Gdles  qui 
>5rt'cn  portoicnt  qù^une  donnoient  mauvaife  opinion  de  leur 
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13  décence  &  de  leurs  mœurs.  Il  arriva  que  Tcpoufe  du  Tzarévîtz , 
»  avancée  dans  fa  grofleflfe,  &  gênée  par  le  poids  de  fcs  habits, 
13  fe  mit  k  Taife  dans  fon  appartcrùent.  Le  Tzar  entre  chez  elle 
w  fans  fe  faire  annoncer  ;  il  la  trouve  couchée  fur  un  banc ,  &: 
M  vêtue  d'une  feule  robe.  La  Princeflc  furprife  fe  lève  ,  &  fait 
yy  des  excufcs  a  fon  beau-père  de  le  recevoir  dans  cette  pofitiôn  : 
>3  fa  réponfe  fut  im  foufflet  :  elle  pouflc  un  cri  ;  le  Tzarévitz 
>3  accourt ,  &:  reproche  à  Ivan  cet  excès  de  dureté.  Son  père , 
w  furieux,  le  frappe  fur  la  tête  avec  le  bâton  qu'il  avoit  coutume 
»  de  porter  ;  le  coup  étoit  mortel  :  le  jeune  Prince  périt  quatre 
w  jours  après ,  emportant  tout  les  regrets  de  la  Nation  «.  DéVorc 
de  remords ,  Ivan  s'abandonne  au  défefpoir  :  l'agitation  de  fon 
ame  ne  lui  donne  quelques  inftans  de  repos ,  que  lorfque  fes 
forces  font  cpuifécs.  Croyant  obtenir  du  ciel  le  pardon  de  fes 
crimes  à  force  d'argent ,  il  en  diftribue  ^  tous  les  Monaftères , 
&  envoie  des  fonimes  confidérables  aux  Patriarches  de  la 
Grèce.  Sa  douleur  étoit  jufte ,  fon  repentir  louable  j  mais  fes 
dons  furent  en  pure  perte  :  l'argent  ne  calme. point  les  remords. 
Il  n'étoit  plus  que  le  tombeau  de  lui-même  où  fes  chagrins 
l'enfeveliffoient  ;  c'eft  dans  cet  état  déplorable  qu'il  fe  fit  Moine. 
Il  reçut  la  tonfure  des  mains  du  Métropolite  Dioniji,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Jonas. 

Section     LXXVIL 

Que  de  contraftes  réunis  dans  un  feul  homme  !  Ivan  tenoit  tout 
de  la  nature  &  rien  de  l'éducation  j  fes  grandes  qualités  étoient  ' 
perfonnelles  ,  &  fcs  vices  des  acquifitions  funeftes.  Comme 
Henri  VIII ,  il  avoit  porté  fur  le  Trône  des  difpofitions  à  bien 
faire.  Dans  un  autre  fiècle,  avec  d'autres  Sujets ,  il  eût  régné  glo- 
.  rieufement ,  &:  fa  gloire  n'eût  peut-être ^as  foufFcrt  d'éclipfes  ; 
mais  elles  furent  nombreufcs.  Il  avoit  pris  du  goût  pour  l'inftruc- 
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tien  dans  fa  première  jeunefle ,  il  ne  le  perdit  point  fur  le  TrônCr 
Il  aimoit^  il  recherchoit ,  il  attiroit  les  Ârtiftes  &  les  Savans  des 
différentes  contrées  de  TEnrope  Se  de  la  Grèce  j  il  converfoit  fa^ 
milièrement  avec  eux ,  dans  le  tems  même  que  la  multitude  de 
fes  affaires  fembloit  devoir  le  détourner  de  ces  fortes  d'occupa^ 
tions.  Il  attira  h,  Moskou  des  Jurifconfultes,  des  Ârchitcâes»  des 
Peintres ,  des  Sculpteurs ,  des  Orfèvres ,  des  Papetiers ,  des  Fondeurs 
de  cloche ,  des  Armuriers,  des  Mineurs ,  des  Médecins^  6c  même 
des  Théologiens.  UEdition  des  Âûes  6c  desEpitres  des  Apôtres , 
fut  faite  à  Moslcou  par  un  Diacre  Ruflc,  en  1(65.  La  Ruflîc  doit 
encore  à  ce  Prince  la  création  des  troupes  régulières ,  Tinftitution 
de  la  difcipline  militaire ,  &  Tufage  des  armes  Européennes.  Haïf* 
fant  la  fraude  6c  la  mauvaife  foi,  6c  dédaignant  d'aller  par  des  voies 
obliques  pour  parvenir  à  fes  fins ,  il  fuppléa  par  un  Code ,  à  Tin* 
fuflifancc  des  Loix  de  JaroJlaf6c  à'ifiajlaf.  Il  avoir  des  heures  mar- 
quées pour  recevoir  les  placcts  \  chacun  avoit  la  permiffion  de 
lui  en  préfcnter  direâement ,  &  il  ne  faifoit  pas  attendre  long- 
tcms  fa  rcponfe.  Il  puniiToit  févèrement  les  délits  graves }  la  honte 
étoit  le  châtiment  des  fautes  légères.  Les  Miniftres  6c  les  Gouver- 
neurs qui  fc  rendoient  coupables  d'injuftice  6c  de  conculfion, 
étoicnt  punis  de  mort.  Dans  des  cas  moins  graves ,  il  faifoit  dé- 
pouiller  de  leurs  habits  les  Boyari  les  plus  diftingués  \  6c  les  fidfoit 
promener  dans  les  rues  y  revêtus  de  haillons ,  6c  conduits  par  des 
folfoycurs  ivres.  Après  cette  humiliation ,  il  les  exhortoit  k  fe 
mieux  conduire  à  Tavenir.  La  prifon  étoit  toujours  la  peine  de 
rivreflfe.  La  conquête  de  Kafan  6c  d'Aftrakan  bri(a  le  joug  que 
les  Tatars  avoient  impofé  aux  prédéceflcurs  divan  pendant  la 
durée  de  plus  de  deux  fîèdes.  Depuis  Touverture  du  commerce 
par  la  mer  Glaciale,  il  établit  des  marchés  à  Narva ,  où  les  Etran* 
gers  avoient  le  droit  de  fe  rendre  :  des  caravanes  fe  rendirent  de  la 
Pçrfe  &  de  la  Boukarie  à  Moskou  :  les  Nogaïs  faifoient  avec  les 
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R^iiOfcs ,  un  commerce  annuel  de  trente  à  quarante  mille  chevaux. 
Ce  furent  les  Bulgares  qui  apprirent  aux  RufTes  la  préparation  de 
CCS  cuirs  recherchés  ,  qui  font  aujourd'hui  l'un  des  principaux 
objets  de  leur  conuncrce.  C'eft  fous  ce  règne  que  Ton  commença 
à  exploiter  des  mines  de  fer.  Les  Kofaques  apprirent  des  Génois , 
qui  occupoient  Âzof  &  les  bords  de  la  mer  Noire ,  Tart  de  retirer 
du  grain  une  liqueur  forte  par  la  diftillation ,  U  \c%  Kofaques  com- 
muniquèrent ce  procédé  aux  Rufles.  Ivan  eut  aflTcz  d  empire  fur 
lui-même  pour  facrifier  fes  préjugés  au  bien  de  TEtat.  Sa  nation 
déteftoit  les  Etrangers  y  il  les  appella  &  les  accueillit  bien  :  elle 
étoit  intolérante  j  Ivan  fc  montra  tolérant.  Les  Luthériens  avoient 
deux  Eglifcs  a  Moskou.  Nous  venons  de  peindre  un  Prince  ami 
de  Tordre &:  de  la  juftice^  un  Conquérant»  un  Lfégiflateur ,  un 
Protedcur  du  Commerce  &:  des  Arts^  ua  grand  homme  dans 
toute  rétendue  du  terme  :  un  mônftre  va  paroître  fur  la  fcènç. 
Ivan  corrompu  par  le  mauvais  exemple  y  aigri  contre  fes  fujets , 
change  de  caradère ,  devient  fentafque ,  fombre ,  défiant ,  colé- 
rique, fougueux ,  opiniâtre  dans  tous  fes  défirs»  brutalement  ja- 
loux y  père  barbare,  tyran  dans  fa  famille,  dans  le  Gouvernement 
&  dans  la  Religion:  les  bornes  de  la  juftice  &:  de  la  bonté  feront 
paflfécs  pour  toujours.  Ici,  toutes  fes  payions  font  extrêmes. 

Quelle  que  foit  fa  fortune ,  il  n*en  cft  plus  (atisfait.  Lesfuccès 
agrandiflcnt  fon  ambition ,  les  difgraces  l'irritent.  Les  moyens  les 
plus  odieux  lui  paroiffent  légitimes  ,  dès  qu-ils  font  utiles  à  fes 
vues i  fes  paffions  fubalternes  fe  louent, pour  ainfi  dire,  au fervice 
de  fa  paffîon  dominante.  Toutes  les  fortunes  font  fu;ettc8  aux 
revers  ;  on  perd  tout  en  perdant  fa  faveur:  il  élève  aux  prqniàrcs 
dignités  des  hommes  tirés  de  la  dernière  clafle  des  Citoyens,  6c 
/- rabaiflc  les  Grands  aux  emplois  les  plus  vils.  Sous  le  dcfpotifme, 
l'innocence  qui  donne  de  l'ombrage  eft  un  défaut  que  la  politi- 
que des  Tyrans  ne  pardonne  point,  &:  1  homme  riche  fe  brifc 
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contre  l'Etat ,  comme  un  vaiflcau  contre  un  écueil.  Ivan  attire 
à  lui  feul  les  domaines  par  la  confifcation ,  &:  tout  Tor  &:  Targent 
que  le  commerce  fait  entrer  en  Ruffic.  L'autorité  arbitraire  qu'il 
exerce  fur  les  Grands ,  il  Tappcfantit  fur  le  Clergé  ;  il  lut  impofc 
des  tributs  j  il  élève ,  il  dépofe  à  fon  gré  les  Métropolites  qui , 
jufque-là ,  avoicnt  été  confirmés  par  le  Patriarche  de  Conftanti- 
nople.  11  fe  revêt  des  ornemcns  pontificaux  ;  &  comme  s*il  com- 
merçoit  direftemcnt  avec  la  Divinité  ,  il  faifoit  parler  le  Ciel , 
dont  il  annonçoit  les  oracles ,  en  répondant  à  toutes  les  demandes  : 
le  ferai  cela^  fi  Dieu  V ordonne.  De-là  ,  fans  doute  ,  deux  proverbes 

familiers  aux  Ruffes  :  Dieu  le  fait  &  le  T^ar. La  colère  du  T^ar 

efl  rAmbaJfadrice  de  la  mon.  Une  chofe  digne  de  remarque ,  c'eft 
qu'en  parlant  des  cmautés  divan ,  fon  ennemi  déclaré ,  le  Prince 
Kourbskoï  dit  lui-même ,  que  peut-être  les  mœurs  de  la  nation 
RufTe  cxigeoient  un  femblable  Gouvernement.  Une  autre  chofc 
mon  moins  remarquable^  c*e(l  qui  van  qui  fut  tour^à-tour  aimé^ 
rcfpcaé,  obéi,  craint,  redoutable  &  détefté,  finit  par  exciter  la 
pitié  des  Ruflcs,  dès  qu'il  devint  la  proie  des  remords.  Ce  Prince 
mourut  en  1384,  âgé  de  54 ans,  &:  de  fon  règne  le  cinquantième. 

Ce  Prince  eut  cinq  époufes  :  i"".  La  vertucufe  Anaftafîe  j  i^ 
Marie  ,  fille  de  Tanroùk,  Prince  des  Tcherkaflcs  Montagnards  y 
f.  Marpha  ,  fille  de  Vafili  Sabakin  y  4^  Daria ,  fille  divan  Kol- 
tofeki  ;  y"^-  Marie ,  fille  de  Fédor ,  de  la  Maifon  de  Nagui.  Marpha 
&  Daria  furent  forcées  d'entrer  dans  un  Monaftère,  &  de  fe  fairo 
Religieufes. 

Ivan  eut  de  la  première,  Démitri ,  Ivan  ôc  Fédor  ;  &  de  la  fé- 
conde ,  un  autre  Démitri,  qui  fut  aflaflïné  à  Ouglitz.  Il  eut  a\iffl 
deux  filles,  qui  moururent  dans  Tenfance, 
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PARALLÈLE 

Entre  IrJN  Fasiliékjtz  II  <SC  Louis  XI ^ 

Roi  de  France. 

Ivan  indigné  de  la  tyrannie  d'un  Triumvirat  odieux^  b^ife  le 
îôug  que  les  Ghouiski'lulavoient  impofé ,  &  fait  fubir  adx  tyran» 
du  Prince  &  de  la  nation  les  châtimens  que  mérîtoicût  leurs 
crimes.  La  fcvérité  divan,  dans  cette  circonftancc ,  fut  un  aftç: 
de  fermeté  &  de  juftice  :  on  doit  blâmer  celle  de  Louis  XI,  qui 
fc  comporta  dans  fon  Royaume  comme  dans  un  pays  de  con- 
quête :  quelques  Grands  étoient  coupables  ,  fans  doute  ^mais  les 
ihnocens  devoient*ils  être  confondus  avec  les  coupables}  Louis 
priva  de  leurs  emplois  tous  les  Officiers  de  la  maifon  de  fon  père  j 
ceux  de  la  juftice,  de  la  guerre,  des  finances,  &  les  maltraita- 
cruellement. 

Ces  deux  Princes  augmentèrent  de  pouvoir  fur  leurs  peuples , 
&c  reculèrent  les  frontières  de  leurs  Empires  par  leur  courage  Se. 
leur  politique.  Louis  fe  fignala  dans  fa  jeuneflc  contre  les  An-^ 
glois,  qu'il  obligea  de  lever  le  fiége  de  Dieppe  ,  &  qu'il  çhafla 
du  Royaume  \  par  fçs  vidoires  fur  les  Ducs  de  Bourgogne  ,  de 
Flandres ,  &c. ,  il  réunit  à  la  Couronne  TÂnjou  ,  le  Maine  ,  la 
Provence,  la  Bourgogne  ,  6c  quelques  autres  grands  Fiefs.  Ivan 
ajouta  k  la  fîenne ,  les  Principautés  des  Pxinces  apanages  »  chafla 
les  Tatars ,  recouvra  les  pays  dont  ils  s'étoient.  emparés ,  &  rem- 
porta des  viftoires  fur  lesLivoniens,  les  Suédois,  &:c.  C'eft  à 
Tun  &:  à  l'autre  de  ces  Princes ,  que  les  deux  Peuples  durent  Ta- 
baiffement  des  Grands. 

Tome  II.  y  y 
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Paris  dcfolc  par  une  contagion ,  fut  repeuplé  par  les  foîns  de 
Louis.  La  Ruffic,  inondée  dcTatars,  fut  délivrée  de  ce  fléau >  dfi 
pour  rcmpcchcr  de  fc  dépeupler  par  Témigration  dcsRuflcs  dans 
les  Royaumes  de  Kazan  &c  d'Âftrakan^  Ivan  attacha  Tes  Sujets  à 
la  glèbe. 

Tous  deux  établirent  une  police  rigoureufe  :  tous  deux  avoient 
leur  confeil  dans  leur  tête  :  prodigues  par  politique ,  &c  avares 
par  goût  y  ils  favoient  donner  en  Rois.  Louis  aimoit  beaucoup  ta 
juftice,  la  faifoit  rendre  exaâement^  faqâionna  de  bonnes  loix^ 
inftitua  les  Parlcmens  de  Bordeaux  &:  de  Dijon.  Sous  le  règne 
d%an^  la  jufticc  fut  rendue  avec  la  même  exaâitude  &:  plus  de 
févérité  encore  :  ce  Prince  établit  l'uniformité  des  poids  Se  des 
mefures  ;  c'étoit  auiïi  le  projet  de  Louis  XI ,  à  qui  Ton  doit  Tét^ 
bliflement  des  Poftes. 

w  Louis  XI ,  dit  Comîncs  ,  étoît  fage  dans  Tad^ierfîté ,  très- 
M  habile  k  pénétrer  les  intérêts  &  les  penfées  des  hommes  ;  il  favoit 
»  les  attirer  &c  les  tourner  à  fes  fins.  Mais  il  étoit  furieufement 
»  foupçonneux  ôc  jaloux  de  fa  puiflance  ;  très-abfolu  dans  fcs 
>3 volontés;  il  ne  pardonnoit  point  j  fouloit  terriblement  fes 
n  Sujets  y  &  avec  cela  il  étoit  le  meilleur  des  Princes  de  fon  temscc. 
Quels  pouvoient  être  les  autres,  ajoute  fagemcnt  Mézerai?  Nou- 
veaux rapports  du  Tzar  avec  ce  Monarque.  «  Louis  XI,  dit  encore 
w  Comines  ,  étoit  aflez  lettré ,  &  avoit  eu  une  autre  nourriture 
w  que  les  Seigneurs  de  ce  Royaume <*  ;  &  Gaguin  d'accord  fur  ce 
point  avec  Comines ,  ajoute  m  que  ce  Prince  favoit  les  lettres ,  Se 
»  avoit  plus  d'érudition  que  les  Rois  n'ont  accoutumé  d'en  avoir  ». 
La  nature  avoit  tout  fait  pour  Ivan  :  l'éducation  ne  cultiva  point 
fes  difpofitions  naturelles ,  Se  cependant  il  aimoit  les  Savans  Se 
les  Artiftes;  La  dépravation  de  fes  Sujets  le  rendit  un  monftrc. 
Mais  Louis  XI  qui  n'avoit  pas?  les  mêmes  motifs  de  plainte ,  fit 
mourir  plus  de  quatre  mille  pcrfonnes  par  divers  fupplices,  &fc 
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pîaifoit,  comme  le  Tzar,  à  en  être  le  fpcftateur.  La  plupart  de 
ces  malheureux  furent  exécutes  dans  les  deux  Empires ,  fans  forme 
de  procès ,  &:  fubirent  les  mêmes  tourmcns.  Ivan  fit  mourir  fon 
coufin- germain,  accufé  de  deflcins  criminels  contre  l'Etat,  &: 
dans  un  accès  de  fureur ,  il  aflbmma;fon  fils  chéri ,  qui  étoit  à  fcs 
genoux  pour  fe  juftifier.  Louis  fait  empoifonner  fon  frère  par 
Faur  Fcrfoir^  Abbé  de  St-Jean-d'Angély  ,  qui  fit  préfent  d'une 
pêche  cmpoifonnéc  à  la  fille  du  Seigneur  de  Montforeau ,  aimée 
de  Monfieur;  &  l'amante  partagea  ce  fruit  avec  fon  amant. 

Louis  XI  eut  deux  fenunes  qu'il  n'aimoit  point ,  &  fur  tout  la 
première  ,  il  tint  la  féconde  prefque  continuellement  enfermée 
au  Château  de  Loches  &c  à  celui  d'Amboife,  Ivan  en  eut  cinq , 
&  non  pas  fcpt ,  comme  on  l'a  écrit.  Il  çhériflbit  &:  refpeftoit  la 
première,  la  vertueufe  Anaftafie  :  il  força  la  troifièmc  &  la  qua- 
trième k  fe  faire  Religieufes. 

Enfin,  après  avoir  terni  le  glaive  de  la  juftice  par  des  meurtres 
prémédités ,  ces  deux  Princes ,  en  ptoic  aux  remords ,  furent  faifîs 
des  craintes  fuperftitieufes  &i  pufîllanimes  des  amcs  égarées.  Louis  • 
fbllicite  auprès  du  Pape  le  droit  de  porter  le  furplis  &c  l'aumuçc , 
fait  apporter  auprès  de  lui  la  S aintc- Ampoule ,  attache  à  fon  bonnet 
une  Notre-Dame  de  plomb,  fc  fait  entourer  d'images  par  le 
fondateur  de  l'Ordre  des  Minimes ,  &  s'enferme  dans  le  Château 
du  PUffis-Us'Tours  j  comme  Ivan  dans  un  Monaftère.  Mais  au 
défaut  de  témoins ,  l'ombre  des  méchans  dépofe  contre  eux  :  les 
deux  Princes ,  invifibles  à  leurs  Sujets ,  dévores  par  le  même  ver 
rongeur ,  &  par  la  crainte  d'un  Juge  inexorable ,  terminent  une 
carrière  qui  fe  rcflcmblc  encore  par  la  même  durée. 


Yyij 
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RÉFLEXIONS 

Sur  le  Code  du  7\ar  IrJN  Fasilié  VITZ  IL 

Les  premiers  Légiflatcurs  de  RufEc,  Jaroflaf  &c  Ifiaflaf ,  avoîent 
puifé  les  principes  de  leurs  loix  dans  celles  des  Germains  ^  voifin» 
des  Slaves  qui  habitoient  Novogorod.  Ces  loix  fimples  devinrent 
infufHfances  à  beaucoup  d'égards ,  ^  mefure  que  les  RujOTes  aban- 
donnèrent un  genre  de  vie  nomade ,  que  leur  commerce  s'éten- 
dit ,  que  leurs  liaifons  fc  multiplièrent  avec  les  peuples  voifins- 
£n  méditant  le  Soudebnikj  ou  le  Manuel  des  Loix  divan  Vafîlié- 
vitz  II,  &:  celles  que  promulguèrent  fes  fuccejÛTeurs ,  on  cft  con- 
vaincu que  depuis  le  onzième  fîèclc  jufqu'en  1541,  les  mœurs 
des  Ruflcs  contraftoient  fi  fort  avec  les  loix  anciennes,  qu'elles 
étoient  fans  vigueur.  Dans  les  tems  dont  nous  parlons,  la  Ruffie 
rcpréfentote  un  vaftc  amphithéâtre  politique ,  fur  lequel  tous  les 
pouvoirs,  armés  d'un  fouet,  frappoient  les  uns  fur  les  autres  :  le 
Souverain  fur  les  Miniftres  ,  les  Miniftres  fur  les  Tribunaux ,  les 
Tribunaux  fur  les  Officiers  du  Fifc ,  le  Fifc  fur  le  Peuple  j  &  dans 
cette  diftribution  de  coups ,  le  Peuple  qui  n'avoit  perfonne  au- 
deflbus  de  lui,  recevoir  fans  rendre.  C'eft  à  cette  époque  que  la 
grande  boucherie  d'hommes  fut  ouverte. 

Dans  cet  état  des  chofes ,  le  Tzar  fentit  la  néceffité  de  régénérer 
les  loix  anciennes,  &  d'en  promulguer  de  nouvelles ,  adaptées  aux 
circonftances.  Une  chofe  remarquable ,  c'eft  que  ce  Prince  n'étoît 
âgé  que  de  vingt  ans ,  lorsqu'il  conçut  ce  projet  de  réforme  & 
de  légiflation.  Quels  biens  n'eût-il  pas  fait  k  la  RuflSe ,  fi  fon 
amour  pour  l'ordre ,  la  jufticc  &  l'honnctc  économie,  fi  fon  défir 
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de  bien  régner  eût  été  fécondé  de  ceux  qui  étoicnt  honorés  de 
fa  confiance  la  plus  intime  !  Mais  ces  hommes  apathiques  ou 
intéreffes ,  vécurent  en  végétant ,  laifsèrcnt  faire  le  mal ,  quand 
ils  ne  le  commirent  pas  eux-mêmes.  Que  les  bons  Princes ,  mal 
fervis,  font  h  plaindre  !  Le  Code  divan  a  deux  parties  :  la  première 
comprend  lesLoix  Civiles  &  Criminelles  :  la  féconde  traite  des  Ma- 
tières Eccléfiaftiques.  Ce  Code  eft  la  bafe  de  prefque  toutes  lesLoix 
qui ,  depuis  Ivan ,  ont  réglé  l'adminiftration  Ruffe.  Voici  l'extrait 
de  ce  Code ,  &  fes  défauts  à  plus  d*un  égard.  Nous  les  réduirons 
à  deux  principaux,  &  nous  obferverons ,  i^  que  le  plan  de  cette 
Légiflation  eft  trop  reflerré ,  fur-tout  dans  les  matières  les  plus 
întéreffantes  ;  x^.  Que  pluficurs  articles  de  ce  Code  tenoicnt  trop 
de  Tancienne  barbarie  de  la  nation,  pour  conferver  l'autorité 
légale  dans  les  tcms  où  la  Ruflie  deviendroit  plus  pohcée. 

L'objet  &c  le  but  principal  divan ,  en  promulguant  le  Manuel 
des  Loix ,  fut  d'arrêter  les  manoeuvres  de  la  cupidité ,  la  corrup- 
tion  ,  la  vénalité ,  les  vexations  parmi  les  Gouverneurs,  les  Inten- 
dans  des  Provinces ,  &:  les  OflSciers  chargés  de  l'adminiftration  de 
la  Juftice.  Nous  avons  parlé  des  peines  &  des  fupplices  décernés 
contre  le  péculat  &:  les  prévarications.  La  honte  publique  corn- 
mençoît  la  punition  ;  &  lorfquc  ce  moyen  étoit  infuffifant ,  la 
mort  des  coupables  y  fuppléoit.  Pour  humilier  les  Grands  qui 
abufoient  de  leur  autorité ,  il  les  dégradoit,  &  élevoit  a  leurs  places 
les  hommes  du  dernier  rang ,  quand  leur  bonne  conduite  répon* 
doit  à  d'heureufes  difpofitions  au  travail  :  il  étoit  défendu  à  ceux-ci 
de  s'allier  avec  les  autres.  Quelle  fagefle  dans  la  conduite  de  ce 
Légiflateur  !  Ivan  favoit  donc  que  les  hommes  également  orgueil- 
leux &:  avides ,  tâchent  toujours  d'enchaîner  l'honneur  à  l'intérêt, 
&  de  les  fervir  également  à-la-fois  \  &  les  moyens  employés  par 
ce  Prince,  tendoient  à  féparer  ces  deux  objets  antipathiques  d'un 
même  culte.  Cette  réflexion  en  amène  une  autre  non  moins 


3î8  HISTOIRE     DE    RUSSIE, 

importante:  (î  dans  le  choix  des  Pilotes  on  avoit  uniquement 
égard  à  Thomme  riche  &  puiflant,  &  qu'on  exclût  du  gouvernail 
le  pauvre  malgré  fes  talens  &  fon  expérience ,  qu*arrivcroît-il } 
Que  les  vaiflcaux  feroient  très-mal  gouvernes  :  il  en  eft  de  même 
à  regard  de  tout  autre  Gouvernement  quel  qu'il  foit.  Ivan  fentit 
cette  vérité  :  les  Grands ,  riches  &  mépri fables  ,  dfcvoicnt  leurs 
tréfors  aux  travaux  des  pauvres  :  les  pauvres  vertueux  &  intelli*- 
gens ,  remplacèrent  ceux  qui  les  avoient  dépouillés.  La  vertu  par 
excellence  eft  la  juftice ....  un  devoir ,  ç'eft  de  fe  rendre  heureiiK. 
Il  y  a  deux  Tribunaux ,  celui  de  la  Nature  &  celui  des  Loix.  L*un 
connoît  les  délits  de  l'homme  contre  fes  femblables  i  lautrc  les 
délits  de  Thomme  contre  lui-même.  La  loi  châtie  les  crimes  ;  la 
nature  punit  les  vices.  La  loi  montre  le  gibet  à  Taflaffin  ;  la  nature 
montre  les  infirmités ,  les  maladies  &  la  mort  aux  débauchés^  aux 
întempérans.  Mais  la  nature  ne  parloir  plus  aux  Ruflcs  fous  le 
règne  d'Ivan  ;  de-là  la  multiplicité  des  fupplices  devenus  nécef- 
ûires.  Vérité  terrible  !  il  falloir  même  que  la  vue  des  fupplices 
n'éloignât  pas  du  crime ,  puifqu'Ivan  fut  obligé  de  faire  un  tarif 
très-déuillé  fur  ce  que  dévoient  payer  les  parties  qui  avoient  des 
difFérens ,  (bit  que  l'affaire  ait  été  terminée  par  les  Juges ,  arrangée  * 
à  l'amiable,  ou  décidée  par  un  combat  judiciaire.  La  manière  de 
terminer  une  conteftation  par  le  duel ,  ne  prouve  point  ici  que 
le  Légiflateur  n'avoir  aucune  idée  de  l'effençe  du  juftç  &  de  Tin- 
jufte  :  il  s'oppofa  vigoureufemcnt  a  la  perpétuitç  de  çef  ufage 
barbare  ;  il  ne  falloir  que  le  fcns  le  plus  commun  pour  en  fcntir 
ia  dangereufe  abfurdité.  Cependant,  quoique  maître  abfolu  ,  les 
efforts  du  Tzar  furent  impuiflans  dans  ce  cas  :  la  férocité  des 
mœurs  l'emporta  fur  la  fenfibilité  d'un  defpote.  On  ceflc  d'en 
être  furpris ,  lorfqu'on  fe  rappelle  que  chez  toutes  les  nations  > 
les  efprits  emportés  de  la  fphèrc  du  fens  commun  vers  la  région 
ài\  délire ,  ont  cherché  U  juftiçe  par  des  iTioyehs  monftrueux  j  c'cft 
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ce  qu'on  vit  au  huitième  ûècle  chez  un  Peuple  naturellement  plus 
doux  9  plus  humain  que  ceux  du  Nord.  Les  Romains  chafTcs  de 
leurs  conquêtes  par  d'autres  brigands  venus  de  la  Germanie  , 
avoient  laifle  un  Corps  de  Loi  qui  y  en  s'amalgamant  avec  les 
Coutumes  Germaniques ,  approchoit  plus  ou  moins  de  la  raifon. 
Les  Tribunaux  ,  les  Evéques  &  les  Rois  ^  déchirèrent  le  Code 
Criminel  ;  &  le  Peuple  prit  un  plaifir  fingulier  à  voir  de  grandes 
cuves  remplies  d'eau  froide  ou  bouillante  pour  rendre  juftice.  Ou 
fait  qu'on  jettoit  Taccufé  bien  garotté  dans  Teau  froide.  S'il  tom« 
boit  au  fond^  il  étoit  réputé  innocent  j  s'il  furnageoit^  il  étoit 
coupable. 

.  Le  Jugement  par  Tcau  bouillante  s'cxccutoit  dune  autre 
feçon  :  Taccufé,  le  bras  nu ,  prenoit  au  fond  de  la  cuve ,  un 
anneau  béni  y  après  quoi ,  en  préfence  du  Prêtre  &  du  peuple , 
on  enfcrmoit  le  bras  du  patient  dans  un  fac ,  fcellé  d'un  cachet  \ 
&  fi  trois  jours  après  il  ne,paroiflbit  aucune  marque  de  brûlure , 
il  étoit  abfous. 

Le  fer  ardent  faifoit  auffi  la  fonftion  de  Juge  :  il  falloit  le 
porter  l'efpacc  de  neuf  pas  fans  fe  brûler  ,  fi  on  vouloit  n'être 
pas  livré  au  bourreau. 

Le  Jugement  de  la  croix  étoit  plus  doux.  Il  confiftoit  k  donner 
guain  de  caufe  à  celle  des  deux  parties  qui  tenoit  le  plus  long* 
tems  fcs  bras  élevés  en  croix.  Ce  fuccès  étoit  une  a£Faire  de 
tendons  &  de  mufcles. 

Mais  la  procédure  la  plus  intércflante  pour  le  public ,  étoit  le 
combat  à  fer  émoulu  &  à  outrance  entre  Taccufateur  &  Taccufc. 
Qu'on  fe  repréfentc  une  lice  de  quatre-vingt  pas  de  long  &  de 
quarante  de  large  ,  gardée  par  des  Sei^ens  d'armes;  les  deux  parties 
arrivant  vifière  baiffée,  écu  au  cou,  glaive  an  poing,  épéc  &: 
dague  ceintes,  portant  un  Crucifix  ou  limage  de  la  Vierge, 
QVL  celle  d'un  Saint  dans  leur  bannière  ^  le  Hérault  d*armesfai« 
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lanr  ranger  la  foule  autour  des  lices  ;  le  Maréchal  du  camp ,. 
aidé  d*un  Prêtre  ,  faifant  jurer  les  deux  combattans  que  leur 
droit  étoit  bon ,  &  qu'ils  renonçoient  au  Paradis  s'ils  étoicnt 
menteurs  ;  un  Parrain  &  un  Confeffeur  donnés  à  chaque  corn*. 
battant  ;  le  peuple  chantant  un  liiera  ;  une  bière  entourée  de 
torches ,  placée  au  bout  de  la  lice ,  pour  le  vaincu ,  dont  pet* 
fonne  ne  plaignoit  le  fort ,  parce  qu'il  étoii  évidemment  cou* 
pablc.  La  Loi  avoit  tout  ptcfcrit ,  les  cas ,  les  formules ,  les 
cérémonies.  L*Ecuyer ,  accufé  par  un  Vilain ,  pouvoit  combattre, 
à  cheval  :  le  Vilain ,  accufé  par  1  Ecuycr ,  combattoit  à  pieci 
Elle  n'exemptoit  du  combat  que  les  jeunes  gens  au-deflbus  de 
vingt-un  ans ,  &:  les  vieillards  au-detfus  de  foixante.  Les  femmes 
nommoient  des  champions  qui  s'cgorgeoient  en  leur  nom}  les 
Clercs  &:  les  Prêtres  avoient  le  même  privilège ,  à  moins  qu'ils 
n'aimaflfent  mieux  combattre  en  perfonne  ,  avec  la  permiiEoa 
de  leurs  Evêques. 

Il  efl  aifé  d'imaginer  les  funeftes  effets  d'une  telle  Jurifpm- 
dencc  ^  Tinnocent ,  comme  le  malfaiteur^  pouvoit  fuccomber  à 
ces  fortes  d'épreuves.  Un  Spadaffin  bien  exercé,  coupable  de  vol, 
de  viol ,  ou  d'aflafGnat ,  étoit  sûr  d'avoir  raifofi  dès  qu'il  fe. 
battoit  le  mieux.  Mais  conçoit-on  que  la  raifon  générale  d'un 
peuple  puiffe  s'égarer  k  ce  point ,  fans  un  dérangement  phyfiquc 
des  organes  de  la  pcnfécï  Ce  qui  paroît  encore  le  prouver,  c'cft 
que  les  Sages  de  la  Nation  appelloient  cette  Jurifprudcncc  U 
Jugement  de  Dieu.  Milton ,  dans  fon  fameux  Poëme  ^  à  chanté 
le  Paradis  des  fous.  S'il  étoit  une  Divinité  dans  ce  Paradis  fup» 
pofé  ,  c'étoit  elle  fans  doute  qui  avoit  diûé  de  telles  Loix, 
Revenons  au  Code  d'Ivan.  ,  v. 

Ce  Code  s'étend  fur  les  çaufes  qui  pouvoient  donner  lieu  k 
ces  combats  judiciaires ,  fur  les  armes  à  y  employer ,  fur  les- 
pcrfonnes  qui  dévoient  entrer  en  lice  par  elles-mêmes ,  &  fur 

celles 
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celles  qui  avoicnt  le  droit  d'en  fubftituer  d'autres  k  leur  place  ; 
enfin  ,  fur  ceux  dont  la  prcfence  y  étoit  ncceflaire ,  foit  pour 
y  tenir  la  place  de  Juge ,  foit  pour  en  écarter  ceux  que  Ja  curio- 
.fité  y  conduifoit. 

Le  leûenr  fe  rappelle  la  fimplicité  des  Loix  de  Jaroflaf  :  elles 
difent,  au  fujet  des  ajournemcns,  m  que  celui. qui  ne  voudra 
M  pas  comparoître  à  l'inftant ,  aura  un  délai  de  cinq  jours  en 
w  donnant  caution  ce.  Cette  forme  étoit  fans  doute  changée,  lors 
de  la  rédaélion  du  Code  d'Ivan.  La  preuve  eft  qu'il  fe  vit  forcé 
de  notifier  aux  parties  le  tems  que  la  Loi  leur  accordait  ^  pout 
qu'elles  n'eii  prétendiflent  pas  caufe  d'ignorance.  Il  y  eft  queftion^ 
pour  la  première  fois ,  d'Huiflîers  ,  d'Exploits ,  d'Affignations. 
Les  ajournemens  y  font  variés ,  les  comparutions  réglées ,  & 
les  délais  fixés  d'une  manière  pofîtive.  Ces  précautions  jugées 
néccflaires ,  prouvent  que  la  chicane  avoit  pris  plus  d'empire 
qu'au  tems  de  Jaroflaf  &  d'Ifîaflaf ,  à  mefure  que  les  intérêts 
particuliers  étoient  devenus  plus  compliques.  Le  propre  de  la 
chicane  eft  d'embrouiller  les  faits ,  pour  faire  durer  les  contef- 
tations  :  de-là ,  l'établiflement  de  l'écriture  dans  les  Tribunaux  , 
l'inftitution des  Regiftres  publics,  des  Greffiers  pour  les  remplir 
&  les  garder ,  des  droits  de  Grefie  pour  pourvoir  aux  appoint 
temens  de  ceux  qui  étoient  chargés  de  tranfcrirc  fur  ces  Re- 
giftres tout  ce  que  les  parties  alléguoient  pour  ou  contre. 

Les  Loix  de  Jaroflaf  fixoient  indiftindcment  un  délai  de  cinq 
jours  :  par  le  nouvel  arrangement ,  on  étendit  le  délai  à  pro- 
portion  de  la  diftance  où  fe  trouvoit  la  demeure  des  parties , 
&  du  lieu  où  le  procès  devoit  être  inftrait.  Voilà  pourquoi  le 
nouveau  Code  fpéciiie  le  nombre  des  jours  cenfés  nécelfaires 
au  défendeur ,  pour  ne  pas  faire  dépendre  le  jugement  de  fes 
retards  volontaires  j  Se  pour  mettre  les  Juges  en  droit  de  le  con- 
traindre. On  y  accorde  fept  jours  ï  celui  qui  eft  éloigné  de  cent 
Tome  II.  %z 
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vcrftcs  ou  de  vingt  de  nos  lieues ,  6c  plus  ou  moins  en  ralfon 
de  la  proximité  ou  de  réloigncmcnt  du  Tribunal.  La  Loi  pré- 
vient en  même-tems  que  la  partie  qui  ne  comparoîtra  pas  k 
rexpiration  du  terme ,  encourt  une  amende  de  trois  fols  (i)  par 
jour  après  Tcxpiration  du  délai.  Cette  manière  de  régler  les 
tjournemens  &c  les  défiants  de  comparution  eft  très-fage  :  elle 
eft  encore  fuivie  par  les  Tribunaux  de  la  Nation,  fans  qu*att^ 
cune  Loi  poftérieure  ait  cra  devoir  en  faire  mention. 

Il  a  toujours  été  permis  aux  Parties  de  fe  plaindre  contré  les 
Jugemens  réputés  injuftes.  Dans  ce  cas  les  Chefs  s'afliiroient 
4u  fondement  des  motifs  de  plainte ,  &c  faifoiént  droit  :  mais 
lorfque  le  grand  nombre  des  affaires  politiques  obligea  ces  Chefs 
à  fe  débarraffer  des  affaires  civiles  Se  criminelles ,  6c  d'en  remettre 
la  difcuiCon  k  des  hommes  fubalternes ,  alors  on  établit  dififé- 
rens  Tribunaux,  6c  une  Cour  Souveraine  qui  jugeoit  en  dernier 
reifort  les  conteftations.  Voilà  pourquoi  le  nouveaif  Code  défigne 
diâerentes  Jurifdiâions ,  favoir  :  la  Cour  du  Tzar ,  celle  de  fes 
cnfans ,  celle  des  Boyari.  On  y  règle  la  marche  de  procéder  par 
appel  }  6c  pour  ôter  Tenvie  de  recourir  k  ce  moyen ,  dans  la 
vue  de  prolonger  les  procès ,  celui  qui  fe  fervira  de  ce  moyen , 
&  perdra  fa  caufe,  payera  k  la  partie  adverfe  deux  fols  par  jour 
pendant  tout  le  tems  que  Tappel  aura  fufpendu  la  jouiiSmce  des 
droits  acquis  ou  confirmés  par  la  première  Sentence.  Cet  ufagq 
lubfîfte  encore  ;  il  étoit  trop  équitable  pour  tomber  en  défuétude. 

Un  autre  ufage  qui  mérite  d'être  adopté  par  les  Nations  les  plo^ 
civilifées  de  TEurope ,  eft  le  fuivant. 

Les  Ruffes  avoient  contraûé  Thabitude  de  fe  dire  des  injuret 


(i)  Dans  les  tems  a&dens ,  les  fols  de  Roffie  étoient  des  pièces  (Pargent  plos  ou  moins 
grandes  fous  les  <lifiiirens  règnes  :  leur  yalenr  pouvoib  écre  de  zo  à  z  j  de  nos  (bb» 
èommic  on  le  ycm  dans  tHiftoirc  des  Moaiioiei. 
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dans  la  difcuflion  des  procès.  Ces  injures  qui  n'ont  rien  de  com- 
mun avec  les  faits  litigieux ,  &  qui  doivent  être  regardées  comme 
un  manque  de  refpeâ:  envers  les  Juges ,  &  imc  offcnfe  faite  à 
la  Juftice  ,  déterminèrent  le  Légiûateur  à  févir  contre  les  parties 
qui  fe  permettroient  cette  licence  coupable.  Il  les  condamna 
à  des  amendes  proportionnées  à  la  qualité  &  au  fexe  de  U 
perfonne  injuriée.  Que  de  fagefle  dans  le  cas  dont  il  s'agit  ! 
L'amende  étoit  la  peine  dé  Thomme  qui  ofoit  fe  faire  raifon 
au  mépris  de  la  Loi.  Cette  amende  puniflfoit  non-feulement  le 
coupable  ^  mais  elle  prévenoit  encore  le  deilèin  de  fe  venger  de 
Tin  jure  par  la  voie  des  armes. 

Nous  écrivons  une  Hiftoire  civile ,  morale  &:  politique ,  Se 
notre  defir  le  plus  vif  eft  d'être  utile  à  toutes  les  Nations ,  en 
commençant  par  la  nôtre.  Nous  demandons  à  nos  Ledeurs  la 
permiâîon  refpeâueufe  de  faire  ici  une  petite  digreûîon  fur  la 
fièvre  d'honneur  dont  les  Ruffes  ont  eu  des  accès  comme  les 
autres  peuples.  Les  maladies  morales  font  de  notre  reilbrt  comme 
les  maladies  phyiiques  ^  par  leur  influence  fur  celles-ci. 

Cette  fièvre  fut  méconnue  à  l'antiquité  policée.  Athènes  8c 
Rome  connurent  bien  l'honnoir  d'être  jufte ,  humain  y  bienfai- 
faut  9  généreux  i  d*étre  bon  père  ^  bon  mari ,  bon  ami  y  bon 
citoyen.  On  y  connut  même ,  dans  un  degré  héroïque ,  l'hon- 
neur de  répandre  le  fang  humain  j  mais  quel  fang^  ôc  comment  t 
Le  fang  ennemi  fur  un  champ  de  bataille,  pour  conferver  le 
fang  de  la  patrie.  Céfar  rapporte  dans  fes  Comnientaires,  que 
deux  de  fes  Centurions ,  irrités  l'un  contre  l'autre ,  vuidètent 
leur  querelle  par  un  défi  :  c*étoit  à  qui  feroit  les  plus  t^ellcs 
aâions  dans  la  bataille.  Tous  deux  fe  (ignalèrent ,  &:  l'un  -étant 
bleflfé  ,  fut  fecouru  par  Tautre.  Des  traits  femblables  fe  trouvent 
dans  beaucoup  d'autres  Hiftoires  i  toujours  les  querelles  partie 
çulièrcs  fe  terminent  par  Témulation  de  mieux  faiœ  ou  par  lt$ 

Zzij 
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Loix.  Ce  furent  les  barbares  qui  apportèrent  la  fièvre  contagieufc 
de  rhonneiir  duellifte  dans  le  fein  de  la  France  ^  dont  les  Romains 
avoient  encore  adouci  les  moeurs  ;  ces  barbares  y  en  la  foumettant  ^ 
mêlèrent  leur  fang  avec  le  fien ,  &  l'infedèrent. 

Le  Théâtre  d'honneur  vante  beaucoup  les  exploits  de  la  Che- 
valerie ;  vantons- les  auffi,  lorfque  dans  l'anarchie  &  le  (ilence 
des  Loix ,  elle  alloit  défier  ces  nobles  brigands  Châtelains ,  qui 
ne  fortoient  de  leurs  châteaux  que  pour  opprimer  le  cultivateur, 
rançonner  le  marchand^  &  infulter  des  femmes.  Mais  lorfque 
ces  Paladins  couroient  le  monde>  en  femant  des  cartels ,  pour 
faire  avouer  que  la  dame  de  leurs  penfées  étoit  la  plus  belle  y  ou 
pour  faire  preuve  de  bravoure ,  ou  Amplement  pour  éviter  Toi- 
fiveté,  n'étoit-ce  pas  le  délire  de  la  fièvre  d'honneur  î  Beaucoup 
de  gens  penfent  que  les  duels  juridiques  dont  nous  avons  parlé , 
ces  Jugemcns  de  Dicu^  fi  outrageans  pour  la  Divinité ,  épargnoient 
plus  le  fang  de  la  Nation  y  que  les  duels  volontaires.  Quoi 
donc  !  faut-il  abfolument  qu'une  Nation  s  égorge  d'une  façon 
ou  de  l'autre  ï  Cette  opinion  pourtant  n'eft  pas  fans  îFondement. 
'Les  duels  juridiques  furent  abolis  en  1550;  &:  dès-lors^  les  duels 
volontaires  devinrent  beaucoup  plus  fréquens  ;  chacun  fe  donna 
à  foi-même  la  permifiîon  qu'on  demandoit  aux  Rois  y  aux  Evê- 
^ues ,  aux  Tribunaux.  La  fermentation  de  l'honneur  ne  s'arrêta 
pas  là  :  les  duels  devinrent  des  combats.  On  eut  des  féconds , 
:&  l'ami  qui  n'étoit  pas  choifi  y  en  demandoit  raifon  y  comme 
d'une  infulte.  Il  n'étoit  pas  même  befoin  d'un  prétexte  d'infulte 
pour  fe  battre.  Il  y  avoit  des  compagnies  de  gens  d'armes  dans 
lefquelles  on  ne  recevoit  perfonne  qui  ne  fe  fut  battu  au  moins 
«ne  fois  ,  ou  qui  ne  jurât  de  fe  battre  dans  l'année.  Thémiftocles 
:cût  dit  au  fpadaflîn ,  donne-moi  ton  bras ...  la  fièvre  cft  brûlante; 
4c  tranfport  eft  au  cerveau j  gagne  ton  lit,  fais-toi  faigner,  ta  pa- 
jttie  l'ordonae  :  c'eft  à  la  bien  fervir  que  confiftc  rhonneur. 
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Après  ayok  ftatué  fur  tout,  ce  qui  concerne  les  duels  juridi* 
ques ,  le  nouveau  Code  du  Tzar  ne  traite  des  voies  de  fait  que 
d'une  manière  fonunaire.  Il  laifTe  aux  Juges,  le  droit  de  les  punir 
à  leur  volonté,  en  leur  recommandant:  d'avoir  égard  à  lagri^vetç 
des  coups  &:au  rang  des  pejrroïmcs  malfnii(ées-I»e$aniçicnnçs/i.oix 
entroient  dans  de  plus  grands  détails  à  cet  égard  >fiS6  Von  a  ilka 
d'être  étonné  que ,  dans  les  xiouvellcs ,  la  punition  Xoit  aban- 
donnée à  la  difcrétion  des iTçibunaux,  Quoi  qu il  en  .foit,  les 
loix  de  Jaroflaf ,  dlfiaflaf  &:  divan,  ne  s'éloignent  les  ufle^ 
des  autres  que  par  rapport  au^  peines  impofées  aux  crinaes 
privés ,  &  qui  n'intéreffent  pas  immédiatement  TEtat.  Les  atten* 
tats  contre  le  bien  général ,  tels  que  la  trahifon ,  la  rébellion  » 
le  larcin  des  chofes  f^crées^  ont  été  punis  dans  tous  le$  tems> 
par  le  dernier  fupplicc)  &c  û  les  anciennes  Loix  n-en  font  pas 
mention ,  c'eft  parce  que  la  pratique  confiante  que  Toft  fuivoit 
dans  ces  cas ,  faifoit  aflez  connoître  les  châtimens  réfcrvés  pour 
ces  crimes.  Les  Annales  de  Ruflic  viennent  à  l'appui  de  cette 
opinion.  Elles  rapportent  :  m  que  Valodimir  II  ayant  défendu  les 
M  fupplices  d'ufage  contre  les  voleurs  de  grand  chemin ,  TArche- 
>3  vêque  de  Novogorod  ordonna  au  Clergé  de  confulter  à  ce  fujet 
M  les  Saintes  Ecritures,  &  qu'enfuite  il  fupplia  le  Grand-Prince 
>3  d'ufer  de  toute  fa  rigueur  envers  eux.  Volodimir,  cédant  à  fc$ 
»  remontrances ,  ordonna  que  ces  criminels  fuffcnt  mis  à  mort^ 
»  fuivant  les  loix  de  fon  père  &  de  fon  ayeul  cc  Ge  fut  donc  en 
conformité  des  anciens  ufages ,  que  le  Soudebnik  décerne  le 
dernier  fupplice  contre  ceux  qui  auront  attenté  à  la  vie  du  Sou* 
verain ,  contre  Ic^  rebelles ,  les  traîtres ,  les  incendiaires ,  les  facri- 
léges,  les  chefs  de  voleurs ,  les  meurtriers,  les  brigands,  les^ufr 
•faires;  fupplice  qui  doit  avoir  lieu  immédiatement  après  que  le 
coupable  aura  fatisfait  la  perfonne  dépouillée  ou  les  repréfentans 
de  la  perfonne  aflaifinée ,  s'il  en  a  le  moyen.  Ivan.penfoit  donc 
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quUl  ne  ruffifoitpas  àia  puiiiàncc  exécutiice  des  Loix ,  de  venger 
ieuts  infraûions  >  mois  qa'il  étoit  du  devoir  de  la  Juftice  diftri- 
butive  d*indemnifcr  lespaiticolieis  des  attentats  commis  fur  leurs 
propriétés.  .   ;         .       - 

On  ne  trouve  dans  les  Loix  anciennes  aucun  article  concer- 
nant la  queftion  pour  &ire  avouer  les  crimes  ou  les  complices 
qui  y  ont  eu  part.  C'eft  un  beau  trait  d'humanité  dans  un  pays 
barbare.  Ivan  même  ^devenu  tyran  ^  fe  contente  d'en  faire  mention 
\  dans  fon  Code.  S  . . 

Les  anciennes  Loix  ft  bomoicflt  à  régler  ce  qui  concernoit  les 
ferfs  fugitifs  ôc  les  difFcïcns  qui  s'élevoient  à  ce  fujct;  elles  prcf- 
crivoient  à  cet  égard  des  ufages  généralement  connus.  Ivan  porta 
plus  loin  là  prévoyance  :  il  commença  par  établir  la  bafc  fur 
laquelle  TacquiÇition  des  efclaves  ôc  des  payfans  devoit  être  fon« 
dée  y  il  détermina  la  forme  de  cette  acquifTtion,  les  perfonnes 
que  Ton  peut  acheter ,  ou  feulement  louer  pour  un  tems  \  à 
qui  doit  appai tenir  un  ferf  vendu  à  deux  maîtres  ^  6c  les  formalités 
k  remplir  pour  l'échanger  ou  pour  l'affranchir.  Il  régla  encore 
ce  qui  efl:  de  droit  lorfqu'un  payfan  a  été  tué  par  un  autre; 
mais  il  ne  ftatua  rien  k  Tégard  des  ferfs  fugitifs ,  parce  que  les 
anciennes  Loix  y  avoient  fufïîfamment  pourvu.  Les  règlemens  con- 
cernant les  biens  fonds  ôc  le  retrait  lignager  font  les  mênies  que 
ceux  que  l*on  trouve  dans  le  Code  du  Tzar  Alexis  :Mikaïlovitz.  * 
'  La  néceflité  de  pourvoir  k  la  fureté  des  Villes  &:  Villages 
donna  lieu  à  rOrdonnance  de  les  entourer  de  paliffades,  &  à  la 
défenfe  de  les  -arraclicr  &c  de  renverfer  les  bornes  des  héritages 
fous  peine  du  fouet^-independanmient  de  la  réparation  des  torts 
&  dommages. 

Le  refpeâ  pour  les  dernières  volontés  d'un  mourant ,  de  quel* 
que  manière  qu'elles  fuflent  motivées  &  connues  ^  fîit  caufe  fans 
doute  qulvan  ne  prefcrîvit  aucune  forme  à  cet  égard  y  &:  voici 
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la  ieule  règle  qu'il  établit  par  rapport  ^ux  fucceffions.  »s  Si  quel- 
w  qu'un  meurt  fans  avoir  fait  de  teftament ,  &  qu'il  ne  laiflc 
»s  point  d'enfans  mâles ,  fes  filles  hériteront  de  tous  les  biens  Se  de 
w  toutes  les  terres  qu'il  pourra  laiffcr  ;  &  s'il  n'a  point  de  filles ,  le 
93  tout  appartiendra  au  plus  proche  partnt  u.  Cette  Loi-  fuppofe 
que  celles  qui  lui  étoient  antérieures  excluoieht  les  filles  de  la 
fuccefGon  y  6c  que  ce  fut  pour  remédier  à  cet  ufage  ancien ,  que 
ce  Prince  nonuna  les  perfonnes  appellécs  de  droit  à  la  fucceflîon. 

L'article  des  contrats  eft  fort  concis  dans  le  nouveau  Code. 
Il  y  eft  dit  :  ^  Que  quiconque  achète  fans  exiger  ^de  garantie , 
I*  prend  fur  lui  tous  les  rîfques  du  marché  «.  Il  défend  d'acheter, 
ou  d'échanger  des  chevaux ,  fans  les  faire  marquer ,  cnregîftrer 
&  payer  les  droits  au  Souverain  :  ce  dernier  article  n'eft  que  la 
confirmation  de  Tanciên  ufage.  Ce  qui  concerne  lès  garanties, 
&  les  lettres  de  répit  en  faveur  des  marchands  niîftés  par  des 
malheurs  ou  par  des  brigands ,  font  deux  articles  qui  n'avoient 
jamais  été  connus  des  Ruffcs. 

Le  Soudebnik  eft  terminé  par  une  Loi  que  Ton-  doit  regarder 
comme  un  fupplément  à  ce  Code.  Cette  Loi,  qui  condamne  au 
fouet  &  à  la  réparation  dès  torts  &  donnuages,  le  faux -témoin 
&  le  parjure,  fe  trouve  placée  après  Tinjonâion  fuîvante.  wTout 
3î  Arrêt  rendu  en  conformité  des  Loix  cî-deffus  ,  ne  pourra  être 
Mcaflfé,  Se  tous  les  Procès  feront  jugés  conformément  à  leur 
»  teneur ,  fans^  rien  y  changer  :  on  y  ajoutera ,  dans  la  fuite , 
))  les  règlement  nécclTaires ,  dans  les  cas  qu'elles  n'auroient  pas 
w  prévus  ce.  Il  eft  probable  que  ces  cas  étoient  nombreux  j  Se  les 
ad'ditions  qui  furent  l^ouvrage  d'Ivan ,  doivent  faire  préfbmc'^ 
que  ce  Prince  avoir  reconnu  l'infuffifance  de  fon  Codé.'  Tbls  fôni 
les  règlcmens  concernant  le  droit  de  fuccéder  aux  fiefs,  les  ferft 
fugitifs ,  l'examen  des  témoins  dans  les  affaires  criminelles ,  la 
xnanière  de  fixer  les  communes  d'un  Village,  les  cas  où  une 
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femme  peut  déférer,  par  fon  tcftameçt ,  la  tutelle  de  fcs  cnfâns  k 
fon  mari.  Ces  règlcmcns  datent  de  ryyô.  Il  en  parut  d'autres, 
l'année  fuivantç^  pour  empêcher  les  Archevêques  d'aecquérir  des 
terres  ati  prpfit  ^ç^rflpuyçns  >  ;&  U  futi^atuc  fur  cc:qu*iHi  partie 
culier  di^oit  fat{e>  lorfqu*il  avoir  iHnteâtioa  de  donner  des  biens- 
fonds  à  TEglife,  fous.  ia>  condition  de  prier  pour  les  morts.  . 

En  If  5S  il  fut  établi  une  nouvelle  forme  de  proçédei:  a  Tégard 
des  ferfs  &  des  jpay fans  ;  on  régla  la  manière  dont  les  étrangers 
dévoient  être  jugés;  &:  il  fut  pourvu  à létabliflement  dçs  cnfans 
mineurs  d<ï;>la  haute  Noblcffe.  >  . 

En  lyôc  oa  fijca  à  cinq  ans  la  durée*  des  Içi^tres^  de  répit  :  on 
renouvella  la  défenfe  de  donner  des  terres  aux  Couvens  ;  &  on 
prefcrivit  les  formalités^  obferyer,  dans  le  cas  oh  ufi  débiteur 
infolvable  devoit  être  livré  à  la  difpofîtion  de  fon  créancier. 

Enfip,  on  ftaitua  eniyjS  ic  i6oz  fur  les  payfans  qui  paflent 
d'une  terre  à  une  autre,  &  en  16 17  fur  la  portion  que  les  veuves 
doivent  avoir  dans  les  biens  de  leurs  maris,  f^oyc^  les  Recherches 
fur  les  divers  c^ngemens  arrivés  dans  les  Loix  Ruûes  jufqu'à  ce 
jour ,  Tome.  Y  ^^s  Loiiîrs  du  Chevalier  d'Eon  de  Beaumont , 
pendant  fon  féjour  en  Angleterre.  Cet  Onvragc  renferme  divers 
fujets  d'adminiftration  qui  nous  ont  paru  importans. 

Le  règne  d'Ivan  nous  conduit  à  la  conquête  de  la  Sibérie , 
cntreprife  en  1575  par  fix  mille  Kofaques  du  Don,. qui  avoient 
à  leur  tête  l'Attaman  Jermolaï  ou  Jermak.  Cesr  Kofaques,  qui 
exerçoient  Jç  brigandage  fur  le  Volga,  &:  qui  avoient  oflfenfé  le 
Tzar,  prirent  le  parti  d'emigrer,  pour  échapper  à  fa  vengeance, 
&  parvinrent  jufques  fur  la  rive  occidentale  de  la  Kaqaa.  La 
conquête  de  la  Sibérie  doit  être  précédée  &  fuivie  de  THiftoire 
des  Hommes  qui  ont  foumis  cette  contrée  à  la  domination  des 
Ruffcs.  C'eft  la  marche  que  nous  fuivrons,  après  avoir  écrit  le  règne 
4e  Fédor  l  Ivanovitz,  dernier  Souverain  de  la  Dynaftie  de  Rourik. 
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DE  FÉDOR  Ij  IVANOVITZ. 

1J84. 

Section     >  jçi  e  m   j.  î.il  e*,,, 

JUoK^  QU'ON  examine  atttntimncnt  là  marche  de  la  Nature 
dans  la  fomutioa  des  .végétaux  &:  des  minéraux ,  il  eft  aifé  de 
£e  conyainœ  que  cette  :  mère  libérale  &  .économe  à4a*fois,  eft 
iSmple  ^ans  fes  .moyens  ^  féconde  dans  les  (ixodaits ,  uniforme 
lÀns  motiotonic  ;  8c  régulière  jufque  dans  fes  écarts;  mais  lorfquc 
i'on  fixe  fes  regards  fur  Thomme,  c'eft  alors  que  la  Nature  paroît 
s'être  éloignée  de  fpn  plan  général  dans  la  produâion  &c  la  fuc- 
çeijiion  des  êtres  ôrganifés  y  vivans  Sl  raifonnsibles*  Là  ^  c'eft  tou« 
^ours  par  des  nuances  infenfibks  qu*cllè  procède  :  ici  /  c*eft  pat 
des  fauts  &:  par  des  bonds;  &  Ton  feroit  tenté  de  croire. qu'après 
avoir  combiné  toutes  fes  forces  pour  produire  un  homme  extraor- 
dinaire^ elle  ait  befoin  dé  repos,  &  qu'elle  ne  Tait  formé  qu'aux 
dépens  <le  fpn  fuccqfletM:.  Chaguéhomole  naît  avec  un  caitaâère 
partici^Uer>^  ce  cataûère  dépend  toujours  de  l'empreinte  ori- 
ginale Se  primitive  .qii*il  a  reçue  Ini-même  àfs  mains.de  la  Nature. 
On  a  donc  trop  avancé  en  difant ,  que  l'aigle  n'engendre  jamais  une 
Colombe  timide^  &  que  les  Héros  enfantent  des  Héros.  Ivan  étoit  certai* 
nemcnt  un  Prince  à  grand  caractère;  &  fon  fils,  auffi  foiblt 
d'efprit  que  de  corps,  va  nous  prpuyer  qu'il  o avoir  point  hérité 
de  cette  puiflance  intérieure  &5  active  qui  doime  à-la-fois  la  forme , 
le  mouvement  &  la  vie  à  un  £tat,  Ivan  connoifloit  û  bien  la  foi- 
Tome  IL  A  a  a 
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bleffc  &  l'incapacité  de  fon  fils,  âgé  de  trente-cinq  ans,  qu^avant 
de  mourir ,  il  confia  TadminiAration  tin  Gonvcmement  k  trois 
de  fes  plus  habiles  Généraux ,  &  la  tutelle  du  jeune  Démitri  à 
Bogdan  Belski.  hCs  trol»  iGénçt^x  ^jtii  formoieht  le  Confeil , 
étoicnt  les  Princes  Ivan  Pétrovitz  Chouiski ,  Ivan  Pédorovitr 
Mcfti^Td^  «  Nîkît  Romaiiovitz  Joutfef,  Boyat  ciiftiflgué,  frère 
de  la  vertucufe  Anaftafîe. 

Section     IL 

Le  Tuteur  Belstu  eu  acculé  d'une  confpiration  contre  Fédor, 
ôc  d'âf  oii:  tfHipôifonné  le  dcnrier  Souverain.  Il  avôk,  dit^on^ 
ic  projet  de  placer  fon  pupilieTur  le  Trône  &  de  régner  fous 
fon  nom.  Il  ell:  anété ,  &  exilé  à  Nijéni^Novogorod.  Ufi  ailtre 
ambîiicuix ,plûs  redoutable  que  celui* ci,  par  fon  génifc  &.  fes 
taiens,  fe  propofa  de  tirer  parti  de  la  foibteffe  d'ùh  T^l-qui 
difputoit  aux  Marguilliers  Thonnear  de  fonner  les  cloches.-  Cet 
ambitieux,  qui  avoir  joué  les  premiers  rôles  fous  le  rè^e  dlVan  , 
ctoit  Boris  Godounof,  frère  dlrène,  qui  étoit  mariée  à  Fédor. 
Son  crédit  à  la  Cour  lui  apptanira  bientôt  les  obftacle^  entre  le 
Trône  8c  Im^  î^^us  (allons  le  voir  débuter  dans  la  caxnère. 

Section     IIL 

Godounof  Teut  être  le  feul  hottitiie  puîlfant  dai»  TEtat,  &  ce 
point  obtenu ,  il  s'en  rendra  maître.  Il  fait  que  Tincapacièé  de 
Fédor  perpétuera  fa  mîâorité  ;  qdè  c<c  Prince  foiblt  peut  être 
détrôné  6c  remplacé  par  le  jeune  Démitri ,  fon  frère.  Il  débutera 
donc  par  élo^er  le  Tzarévitz  de  la  Gour,  avant  d'attaquer 
ouvertement  les  Boyar4  qui  ont  en  main  les  rênes  de  TEtat.  Le 
tcftament  d'Ivan  aflurbit  la  Principauté  d'Ouglît«  à  fon  fils 
Démitri  j  ik  cette  difpôfîtiOn  fournit  à  Godounof  Toccafîon 
favorable  d'y  reléguer  le  jeune  Prince  :  la  noirceur,  la  calomnie ;, 
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rinjufticc,  feront  le  TC&fC.  11  eft  facile  d'infpirer  la  défiance  St  la 
crainte  à  un  Prince  foiblc  :  Godounof  rend  fufped  à  Fédor  la 
Douairière  Marie  ^  mère  de  Démitri  y  il  accufe  fes  pdrens  d'être 
fe$  complices  y  &:  tous  font  difgraciès  &:  exilés  au  loin*  Le&troi| 
Confeillers  de  Fédor  ont  pour  eux  Topinion  publique  *>  ils  vivent 
entr^eux  avec  une  union  qui  augmente  leur  fiorce  &  leur  crédit 
fur  la  Noblefle  Se  fur  les  troupes  :  Godounof  fe  icrt  de  Topinion 
publique  &  de  Tunion  deis  trois  Généraux  pour  perfuader  au 
Tzar  que  (es  Confeillers  font  fes  plus  redoutables  ennemis.  Le 
Prince  crédule  envoie  Meftifla&ki  àBiélo-Ozéro;  on  Tenfermo 
dans  un  Monaftère ,  &c  il  eft  forcé  de  fe  &ire  Moine.  Nikit  Joorief ^ 
oncle  du  Tzar^  moumt;  Ôc  la  pevto  de  Chouiski  fut  retardée  ^ 
dit-on  y  par  une  réconciliation  apparente  i  mais  Godounof  étoit 
bien  sûr  de  le  trouver  coupable  quand  il  le  voudroit.  Il  le  voulut 
dans  la  troiiîème  année  du  règne  de  Fédor.  Ua  efclavc  dévoué  îi 
Godounof  accufa  Chouiski  dctrahifon.  Condami^  £ms  preuve ,, 
il  fut  exilé  &  étranglé  dans  fon  exil. 

Section'    IV. 

Deux  prélats  refpe^bles  eurent  le  cousage  de  {ilaidep  kt  cauCc 
de  rhumanité  &  de  rinnocencc  outragées  par  Godûunof  devant 
le  Tribunal  du  Tzar  :1a  dégradation  fut  le  prix  de  leur  zèle 
vertueux.  Job,  Evêque  de  Roftof,  6c  probablement  la  créature 
de  Godounof  y  remplaça  le  Métropolite  de  Moskou,  &  fut  fait 
Patriarche  de  ÏLuific  par  le  Fatriaixrhe  de  Conftantinople,  qui 
$;étoit  rendu  aupràs  du  Tzar  pour  obtenir  de  fa  munificence 
les  moyens  d^acheter  la  protection  du  Grand-Vifîr,&  de  faire 
dépofer  le  Patriarche  Mtnphan  >  qui  avoit  été  élu  en  &,  place. 
(  J^oyei  Gouvernement  Ecléfiaftiqutf  de  Ruffie ,  page  167  Se  fmv. 
Tome  I.  )  La  fupvématie  de  Job  lui  donnoit  un  afcendant  qui 
étoit  favorable  à  la  politique  de  Godounof. 

Aaa  ij 
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Tandis  que  le  Patriarche  Ruflc  rcgnoit  fur  les  amcs  ,  fon 
proteâciir  cherchoit  &  réuflîflpit  à  gagner  les  aœurs  par  fc$ 
libéralités.  La  caîffc  Tzaricnnc  n^étoit  plus  fous  le  fccau  dd 
Prince  ;  Godounof  y  avoit  fubftitué  le  lien.  Le  Sujet ,  devenu 
plus  puiflant  que  le  Maître ,  difpofe  à  fon  gré  des  rangs ,  des 
dignités,  des  tréfors  de  rEtat,&  règne  fans  concurrcns.  Mais 
fon .  ambition  ne.  fe  borne  pas  à  ce  période  de  puiflrance'&: 
dautbrité ;  il  règne  de  fait ,  il  veut  régner  de  droit.  Fédor  n*a 
point  d'enfans  ;  ht  fôibleire  de  fon  tempérament  &  fes  infirmités 
pcrfuadent  qu'il  n'en  aura  jamais  i  le  Tzarévitz  Démitri  eft 
robuftc ,  vigoureux ,  6c  la  fermeté  de  fon  caradère  fe  manifefte 
déjà  dans  lés  amiifemeiis'de  fon  âge:c^eft  cet  héritier  pi^fomptif 
de.  la  Couronne  que  Godounof  va  facrifier  à  fx  politique.  La 
çhofe  n'étoit  pas  £icile } la  mère  dé  Démîtri,qui  prévoyoit  de 
loin  le  malheureux  fort  de  foh  fils ,  ne  le  perdoit  pas  de  vue. 
Mais  les  follicitudcs  maternelles  &:  les  précautions  de  la  tcndreflc 
font  impuiflantes  contre  les  complots  de  Tambition,  de  la  rufe 
&  de  la  cupidité  réunies.  Godounof  achète  des  complices  &  des 
bourreaux.  Un  Secrétaire  d*Etat  fe  met  à  la  tête  des  conjurés  6c 
fe  rend  à  Ouglitz.  Il  fe  lie  avec  la  Gomxfnante  du  jeune  Prince, 
6c  la  fait  entrer  dans  le  complot.  Cette  femme  atroce  âvoit  un 
fils,  le  compagnon  dés  plarfîrs  6c  des  amufemens  du  Prince; 
voîlà.Finftrùment  du  ciime  tout  trouvé.  C'eft  lui  qui  du  palais 
conduifit  la  viàimc  à  la  mort  6c  qui  la  frappa  le  premier  ; 
Bitiagcfski  6c  fes  complices  Tégorgèrent.  Cette  horrible  tragédie 
s'exécuta  le  15  Mai  15^9^1.  Les  témoins  de  cet  aflaflinat  fonnent 
le  tocfin,  le  peuple  adcourt,  &,  furieux  de  la  mort  de  Démitri  ^ 
il  lapide  Bitiagofski  6c  fes  cotnplîccsr  Godounof  jouit  feul  du 
fruit  de  leur  crime. 
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Le  Tzar  fut  le  fcul  Ruflc  qui  ignora  ce  barbare  complot: 
Godounof  s'étoit  emparé  de  toutes  les  avenues  du  Trône  i  aucune. 
<iét)cche  né  pouvoir  parvenir  dircdement  au  Souverain ,  &  ceuxL 
qui  favoient  la  vérité  étoient  forcés  de  fe  taire  ou  de  la  trahir. 
Cependant ,  il  étoit  de  l'intérêt  de  Godounof  d'inftruire  Fcdor  - 
de  la  mort  de  Démitri  j  un  faux  rapport  en  étoit  le  moyen ,  il. 
en  fît  ufage.  Ce  rapport  difoit  que  dans  Taccès  d'un  délire  vio- 
lent ,  le  Tzarévitz ,  mal  foigné  &  mal  gardé ,  s'-étoit  coupé  la 
gorge.  Le  récit  de  cet  événement  rcnfermoit  la  profcription  de 
la  Tzarine  douairière  &  de  fa  famille.  Pour  peine  de  la  négli- 
gence qu'on  leur  reprochoit ,  Marie  fut  forcée  de  fe  faire  Reli- 
gieufc ,  &  fcs  frères  furent  exilés. 

Section     VIL 

Encore  un  pas ,  &  Godounof  n'aura  plus  rien  à  defîrcr  :  Fédor 
va  le  faire  pour  lui  ;  fa  mort  lui  épargnera  un  crime,  chaque  jour 
le  conduit  au  tombeau.  Godounof  profite  de  cet  intervalle  entre 
la  vie  &  la  mort  du  Tzar ,  pour  lui  faire  conclure  la  paix  avec  la 
Suède.  Fédor  mourat  en  1598,  après  avoir  végété  pendant  11  ans 
fur  le  Trône  :  c'eft  a  ce  règne  que  finit  la  première  dynaftie  des 
Princes  Ruflcs ,  qui  a  fourni  ji  Souverains  pendant  le  cours  de 
73  e  ans. 

La  Médaille  de  Fédor  I  Ivanovitz  porte ,  que  ce  Prince  monta 
fur  le  Trône  en  1584,  qu'il  alla  en  Livonie,  &  reprit  Ivangorod , 
lambourg  &  Koporié ,  régna  14  ans ,  &  mourut  âgé  de  41  ans. 

Ici ,  la  légende  eft  d'accord  avec  les  annales  de  la  Suède  :  elles 

•  difent  qu'en  lyjo,  les  Suédois  eurent  avis  que  les  MosTcovites 

étoient  en  marche  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes ,  & 

qu'ils  s'avançoient  au  plus  vite  vers  Narva.  Ils  emportèrent  d'abord 
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la  ville  dlvangorod ,  açr^s  quoi  ils  allèrent  ^lettre  le  fiége  devant 
Narva  ,  d'où  Tarmce  Sucdoifc  s'étoit  retirée  pour  fe  rendre  k 
Véfenberg»  de  qu'ils  donnèrciic  un  fiirieux  aflaut  à  lâ'vilfe» 
quoiqu'ils  fuf&nt  repoufles  avec  beaucoup  de  vigueur  par  iet 

affiégés Sur  ces  entrefaites ,  les  Tatars  cayagèfcnt  la  f  iakode, 

ôc  firent  main*^bafle  fur  plufieurs  milliers  d*hommes«  Et  parce 
•que  les  Suédois  qui  étoient  en  gamifon  à  Narva  avoknt  pe^du 
beaucoup  de  monde  pendant  le  fi^e  y  &  qu'ils  n'avoient  point 
de  fècours  à  attendre,  Charles  Hom,  Gouverneur  de  la  place , 
fit  un  acccMrd  avec  les  Moskovites  y  à  condition  qu'ils  abandon-^ 
neroient  le  fîége  de  Narva  y  ôc  qu*on  kui  remettrok  entre  Ici; 
mains  Ivangorod  &c  Koporié  j  qu'enfin  on  feroit  entre  ks  deux 
nations  une  fufpenfion  d'armes  pour  un  an.  D'abord  que  les; 
Moskovites  furent  rentrés  en  poffeffion  de  ces  deux  places,  ils  s'en. 
retournèrent  chez  eux. 
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Contenant  l'HiJloire  des  Kofaques  des  deux  rives 
du  Bonflhène,  de  ceux  du  Don  &  de  la  Sibérie; 
Us  Conquêtes  de  cette  partie  du  nord  de  VAJie  & 
du  Kamtchatka i  la  Révolte  de  Pougatchof,  SCc, 

Section     PR.£MiàiLE. 

S'ii<  faut,  pour  éctirfe  fidèleiticnt  FHiftoire  d'une  nation,  avoir 
vécu  avec  les  peuples  qui  la  compofent ,  nous  avons  un  droit 
particulier  à  la  confiance  des  Leâenrs:  notre  .nom  .eft  infcrit  dans 
ks  Faftes  des  Kofaques  ;  nous  leur  avons  été  utile,  &  c'eft  les  fcrvir 
encore  que  de  les  faire  coiinoitre  mieux  qu'ils  ne  l'ont  été  jufqu'ici. 
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;  Les  Kofaqucs  tirent  leur  nom  &  leur  origine  d'un  peuple 
ancien  appelle  Koiarj  qui  habitoit  les  environs  des  Palus* 
Mcotidcs,  près  du  Bofphorc  Cimmérien. 

Les  Kofars  fc  regardoient  comme  les  defcendans  de  Kamari  j 
feptîème  fils  de  Japhet.  En  conféquence  de  cette  idée  ,  ils 
prenoiçnt  volontiers  ce  nom.  Les  Grâces  leur  donnèrent  celui 
de  Cimérij  &  les  Romains  Içs  appellèrent  Ombres.  La  conjeâ:ure 
la  plus  vraifemblable  eft  que  les  Kozars  defcendoicnt  originai- 
rement d'une  nation  Slave ,  puifquc  leur  langue  naturelle  étoif 
&  même  que  celle  des  Slavons/ 

SectionII. 

Au  commencement  du  VP  fièclc ,  les  Kozars  envoyèrent  des 
colonies  du  côte  de  TEurope ,  qui  s'établirent  d*abord  dans  la 
Pannonie.  Ces  4)rcmières  colonies  fc  confondirent  tnftiite  avec 
les  anciens  Sarmates ,  habitans  originaires  de  ce  pays.  Les  eflaims 
nombreux  qu'elles  produifirent  firent  à  leur  tour  des  émigrations 
vers  le  Nord,  &  ces  eflaims  changèrent  de  noms  félon  les  lieux 
où  ils  fe  fixèrent.  Les  uns  furent  appelles  Lithuaniens  ^  d'autres 
Gemouds  (  les  Kofaqucs  donnent  encore  ce  nom  aux  Polonôis); 
d'autres  prirent  le  nom  de  Goths. 

Les  fréquentes  émigrations  des  Kozars,  les  colonies  nombreufes 
qu'ils  envoyoicnt  dans  l'Afie  &  dans  le  Nord,  prouvent  la  grande  ■ 
fécondité  ^c  ce  peuple  y  fa  tige ,  fixée  près  des  Palus  -  Méotides , 
produifoit  des  branches ,  dont  les  unes  couvroicnt  les  deux  rives 
du  Don,  depuis  foh  embouchure  dans  la  mer  d'Azof ,  jufqu'au 
Dnieper  (i)>  tandis  que  d'autres  occupoient  les  bords  de  la  mer 
'*  ■ •  •  ■ ■  I  '     ■ 

(i)  Les  Kofaqucs  dooncat  à  ctlnâot  l'écymologie  fuîvantc  II  cft  compoCS  des  inocs 
P/xOj  qui  veut  dire  fond»  &  Ttret^  graviter,  pouiTer  en  avanc  II  ont  donné  ce  nom 
fijgi  ^liilhçne ,  parce  que  fcs  e^ux  entr^cnt  aycc  elles  Je  fable  qui  leur  fert  de  lie  Ils 

Noire, 
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Noîrc  ,  depuis  les  lieux  où  Bclgorod  &  Otchakof  font  fitucs , 
jufqu'à  la  Pannonic.  v  / 

Section     IIL 

Les  mœurs  des  Kozars  étoient  groflîères  &  féroces  comme 
celles  des  Tatars.  Leur  vifage  effrayant  reflcmbloit  à  celui  des 
Kalmouks.  Des  tentes  leur  fcrvoient  de  maifons ,  &  ,  de  même 
que  ces  peuples  nomades ,  ils  fe  nourriffoient  de  viandes  craes. 

Les  Kozars,  qui  ont  été  fi  redoutables  aux  nations  Afiatiques 
&  Septentrionales,  &  fur-tout  aux  Grecs  du  Bof]^hore ,  ne  s'occu- 
ipoient  que  de  guerres  continuelles ,  fous  les  ordres  d'un  Chef 
qui  devoit  fon  rang  à  fa  valeur  deftruûive  &  aux  fufFrages  dé 
la  nation.  On  appelloit  ce  Chef  Ka-an  ou  Ka-gan.  Le  nom  Se 
les  adions  de  ce  peuple  féroce  font  époque  dans  un  livre  de 
TEglife  Grecque  ,  qu'on  lit  ordinairement  chaque  famedi  du 
grand  Carême  Rufle. 

Section    IV. 

Les  ravages  que  les  Kozars  faifoient  en  Afîc ,  déterminèrent 
Léon  rifaurien,  Empereur  de  Conftantinople,  k  rechercher  leur 
amitié  par  une  alliance  :  pour  remplir  cet  objet ,  il  maria  fon 
fils  Léon  Copronime  avec  la  fille  d'un  Chef  Kozar.  Cette  Prin- 
ceflc  prit  le  nom  d'Hélène  en  fe  faifant  baptifcr  ;  elle  défendit  le 
culte  des  images  contre  fon  beau  -  père  &  fon  mari  :  fes  vertus 
la  firent  aimer  &  eftimer.  'Son  fils  Léon  prit  le  furnom  de 
Chœ^ar^tiOTa  qu*à  cette  époque  les  Grecs  donnoient  aux  Kozars, 
dont  ils  étoient  devenus  les  alliés.  Les  Kozars  fe  familiarisèrent 


précendent  que  le  changement  de  Dnieper  en  Borifth^ne,  vient  de  ce  qa*un  Prince  Bons 
voulut  que  ce  fleuve  portât  fon  nom.  Boris»  fort5  Stina,  muraille.  Aiufi  BorifUiêne 
fignifie  fone  muraille ,  ou  muraille  de  Boxi$, 

Tomcll.  Bbb 
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peu  k  peu  avec  les  ufages  y  les  moeurs  &  la  religion  des  Grecs  r 
Tint  imite  ne  tarda  pas  à  remplacer  la  haine  qui  avoit  régné 
cntr'eux ,  &  les  Kozars  ne  formèrent  plus  qu'un  même  peuple 
avec  les  habitans  de  la  Cherfoncfc  Taurique. 

Section    V. 

Kiof  &  plufîeurs  Provinces  de  Ruflîc  ont  été  tributaires  dc$ 
Kozars.  Chaque  maifon  leur  donnoit  pour  tribut  annuel  une 
peau  de  loup,  &:  chaque  charrue  une  pièce  de  monnoic  de  peu 
de  valeur.  Rourik  les  affranchit  de  ce  tribut.  Oleg  ,  devenu 
Prince  de  Kiof,  enleva  aux  Kozars  Radomifchi  &  Sévcr^  &  les 
repouffa  jufqu  au  Volga.  On  a  vu ,  Tome  I ,  qu'en  5165  Sviatoflaf 
affranchit  les  Flaûchi  du  tribut  qu'ils  payoient  aux  Kozars ,  & 
qu'il  marcha  à  la  tête  de  Tes  troupes  vers  l'Oka  Se  le  Volga 
pour  les  combattre.  Ceux-ci,  qui  ne  refpiroient  que  la  guerre, 
fe  préfentèrent  de  bonne  grâce ,  mais  Sviatoflaf  fut  vainqueur. 
Il  s'empara  de  Bélivégi  leur  Capitale ,  appellée  par  les  Ruffcs 
Sarkel  j  éloignée  de  ly  à  30  verftes  de  l'endroit  où  Batourin  a 
été  bâtie  depuis.  Il  leur  impofa  un  tribut  à  fon  tour.  Cette 
grande  défaite  n'avoit  pas  abattu  entièrement  les  Kozars ,  ceux 
qui  habitoient  la  rive  oppoféc  du  Don  reftoicnt  à  foumetrre. 
Les  Poiovitfi  &  les  Petchénégui  achevèrent  ce  que  Sviatoflaf 
avoit  commencé ,  &  jurèrent  de  les  détruire.  Pendant  deux 
lîècles  ils  leur  firent  des  guerres  fi  fréquentes ,  fi  meurtrières , 
qu'enfin  ils  les  exterminèrent  prefqu'entièrcment  &  s'emparèrent 
de  leurs  poflefiîons.  Une  chofe  étonnante ,  c'efi  que  depuis  les 
conquêtes  de  Batou  -  Sagin ,  les  Poiovitfi  &  les  Pctchénégai 
font  à  peine  connus  dans  THiftoire ,  tandis  que  les  Kozars  ont 
furvécu  à  l'oubli  des  fiècles  par  les  exploits  de  leurs  defcendans. 
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Section    VI. 

Les  Kofaqucs  dcfccndent  donc. des  anciens  Kozars  échappes 
aux  fers  des  Polovitfi  &  des  Petchénégui;  ils  fc  mêlèrent  enfuitc 
avec  les  Polonois ,  les  Ruffes  ,  les  Tatars  &  d'autres  peuples. 
Jufqu'id  les  Hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  leur  origine. 
M.  Muller  prétend  que  les  Kofaques  d'Ukraine  &:  les  Zaporoïskl 
font  d'origine  Rufle.  Conftantin  Porphirogénètc  parle  d'une 
Province  appellée  Kafakia  j  fîtuéc  -entre  la  mer  Noire  &  la  mer 
Cafpienne.  D'autres  veulent  qu'ils  foient  Tatars.  Le  favant 
M.  de  Guignes  &'  d'autres  Hiftoriens  prétendent  qu'ils  font  les 
«lêmes  que  les  anciens  Kiptchaks. 

Les  mêmes  Hiftoriens  ne  s'accordent  pas  mieux  fur  Tétynio- 
logie  du  mot  Kofaque.  Les  uns  le  dérivent  du  mot  Kiptchak  où 
Kaptchakj  parce  que  leS  Kofaques  habitent  la  contrée  de  ce  nom; 
&  ils  prétendent  que  c'eft  par  cormption  que  les  Tatars  pro- 
noncent Ka^ak  j  nom  dont  les  Européens  ont  fait  Kofaque. 
D'autres  croyent  qu'elle  dérive  du  mot  Polonois  koja  ^  chèvre , 
&c  que  ce  mot  a  été  donné  aux  Kofaques  k  caufe  de  leur  légè- 
reté :  mais  l'étymologie  qui  nous  paroît  ta  plus  naturelle  ,  eft 
celle  de  l'ancienne  langue  Tatarc  ou  Turque.  Ka^ak,  dans  cette 
langue ,  (ignifie  un  brigand  y  un  guerrier  armé  à  la  légère  y  qui 
cherche  k  harceler  l'ennemi ,  qui  fe  met  à  la  foldc  d'autrui ,  qui 
va  la  tête  raféc.    , 

■  On  peut  divifer  les  Kofaques  en  deux  tiges  principales  :  la 
première  eft  celle  des  Kofaquts  de  YUkraine  ou  de  la  petite  Ruffiè; 
la  féconde ,  celle  des  Kofaques  du  Don.  L*  pfcmière  eft  compofée , 
i^  des  Zaporoïskl ,  appelles  Hàidamaks  par  les  Polonois  ;  2®.  des 
Régimens  Slohodiens.  Lcs  KofaquCS  du  Térek  j  les  G  cbefisffi  ^  tes 
Séeminiensj  ccux  du  Jaïk  6c  dc  Sitcrie  dcfcendent  dcs  Kofaques 
du  Don.  * 

Bbb  ij 
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Section     VIL 

Guedirnin  j  Cntid-Dnc  de  Lithuanic,  s'cmpara  de  la  Principauté 
de  Kiof  en  1320,  battit  cnfuitc  les  Princes  Ruffes  près  de  la 
rivière  &lrpen.  Ce  Prince ,  content  de  fes  fuccès ,  retourna  dans 
fon  Duché  ,  après  avoir  nommé  Mindon  j  Prince  d*Oichanski  j 
Gouverneur  de  ce  pays. 

Section    VIII. 

Les  Ducs  de  Lithuanic  ont  été  Princes  de  Kiof  jufqu'cn  1540 , 
que  Simeon  Olelkoviti  s'empara  de  ce  pays  pour  Cafîmir  I ,  Roi 
de  Pologne.  Il  fit  reconftruire  TEglife  de  P/cA^rj^a  ^  détruite  un^ 
fiècle  auparavant  par  Batou-Sagin.  C'eft  à  cette  époque  de  la 
domination  des  Lithuaniens ,  que  Ton  doit  rapporter  l'origine  du 
nom  de  petite  Ruffie  j  ou  Ruffie  Mineure. 

Section     IX. 

En  i47i,Cafimir  III,  Roi  de  Pologne , changea  la  Principauté 
de  Kiof  en  Palatinat ,  Foïévodjlvo  ;  il  divifa  la  petite  Ruffie  en 
plufieurs  diftriâs ,  k  la  tête  defquels  il  plaça  des  Voïévodes»  des 
Caftellans ,  des  Staroftes ,  des  Juges  &  d'autres  Officiers.  Il  eut 
la  politique  de  les  choifir  parmi  les  Ruffi!s;  &c  il  leur  accorda, 
ainfi  qu'aux  Kofaques ,  la  même  liberté ,  les  mêmes  droits  & 
privilèges  dont  jouiflbient  fes  propres  fujcts  :  il  jura  en  mcme- 
tems  que  ni  lui,  ni  fes  fucceffi:urs  n'y  porteroient  jamais  atteinte. 
Les  Rois  Ugellon^  UladiJlasjAUxandre^i^xfithttïit  le  même  ferment. 

Section    X. 

S'il  eft  rare  de  voir  la  volonté  unie  au  pouvoir  de  bien  faire, 
rien  n'eft  plus  commun  que  de  les  trouver  en  oppofition.  Les. 
Voïévodcs ,  les  Caftellans ,  les  Staroftes  qui  gouvernqicnt  les 
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différentes  Jurifdidions  de  la  petite  Ruffic,  formèrent  le  projet 
d'aflcrvir  les  Kofaques.  <^eux-ci  n'étant  point  accoutumés  au 
joug,  prirent  le  parti  de  l'émigration  i  ils  fe  retirèrent  dans  un 
pays  inculte  au-delà  des  Catàraftes  du  Borifthène.  Ils  y  vécurent 
de  la  pêche  &  de  la  chaflci.ils  curent  des  guerres  fréquentes 
avec  les  peuples  qu'ils  appelloient  Sourman  ou  infidèles  >  ils  don* 
noient  ce  nonxde  préférence  aux  Tatars. 

Section    XL 

Les  Kofaques  Zaporoïski  plus  fages,  fc  choifirent,  en  ijotf , 
dans  une  éledion  libre,  un  Chef  k  qui  ils  donnèrent  le  nom 
d'Hetman.  Leur  choix  tomba  fur  Preslaf-Lanci-Bronski  ^  iffu  d'une 
famille  de  Sénateurs  Polonols,  aufïî  diftinguce  alors  que  rétoic;nt 
celles  des  Confulaircs  à  Rome.  Cet  Hetman ,  k  la  tête  des 
Kofaques,  fut  un  ennemi  dangereux  pour  les  Tatars  j  il  les  battit 
fouvent,  &  fouvent  avec  avantage.  Ce  fut  en  reconnoiflancc 
de  fcs  fcrviccs ,  que  Sigifmond  I  accorda  de  nouveaux  privilèges 
aux  Kofaques,  &  leur  donna  les  terres  conquifes  par  Cafimir  L 
Ces  terres  étoient  fituées  fur  les  deux  rives  du  Borifthène ,  en- 
deçà  &  au-delà  des  Cataraftes  appellécs  en  Ruflc  Poro^uij  ce  qui 
a  fait  donner  le  nom  de  Zaporoïski  aux  Kofaques  qui  habitoient 
dans  les  environs.  Ce  mot  eft  formé  cle  :{tf  j  au-delà ,  &  à^porvg, 
écueil.  Les  étrangers  ont  fait  de  ce  mot  celui  de  Zaporoïski. 
Ce  préfent ,  ou  plutôt  cette  reftitution  faite  aux  Kofaques , 
avoit  pour  but  de  les  fixer  par  la  propriété ,  &  de  fc  fervir 
d'eux  comme  d'un  rempart  contre  les  Taj-ars. 

En  iyi6,  Sigifmond,  revenant  de  fon  expédition  de  Ruffic, 
ramaflfa  un  grand  nombre  de  volontaires  Kofaques  &  Polonois, 
avec  lefquels  il  s'empara  de  Belgorod.  Cette  prife  lui  valut  un 
riche  butin,  dont  les  Tatars  voulurent  s'emparer.  Mais  ils  eurent 
lieu  de  s'en  repentir  j  Tarméc  de  Sigifmond  les  défit. 
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Lanci'Cronski  étant  mort ,  la  Nation  fc  donna  pour  Chef 
Dimim-Fichéne/ski.  Lc  troifîèmc  Hctman  fut  le  Prince  Effbrati* 
RouginskL 

SectionXU. 

Depuis  Texpcdîtion  de  Sigifmond ,  non  -  feulement  les  Kofa^- 
ques  ,  les  Ukrainiens  ,  mais  encore  les  Polonois  qui  avoient 
contribué  a  ces  vidoires,  furent  appelles  KofaqueS.  Les  Polonois 
cntendoicnt  par  ce  noni  ^  des  hommes  libres  qui  fervoient  vo- 
lontairement fans  recevoir  de  paye,  &  toujours  prêts  k  facrifîer 
leur  vie  pour  la  caufc  publique. 

Section    XIII, 

Le  Kofaquc  Fengik'Kmelnïstki  fut  le  quatrième  Hctman  des 
Zaporoïskii  il  défit,  en  i5'34,  une  horde  confidérable  de  Tatars 
près  de  Zaflaf  en  Volhinic.  A  cet  Hetman  fuccéda  Tvcrkofski 
en  1574,  fous  le  règne  de  Henri  de  Valois,  Roi  de  Pologne, 
Ce  Chef,  allié  avec  Jeanj  Hofpodar  de  Valachie,  fe  battit  quatorze 
fois  avec  fuccès  contre  les  Tatars  ;  mais  il  fut  enfin  furpris  par 
eux  avec  1000  Kofaques ,  &:  tué  dans  la  Valachie. 

Deux  ans  après ,  les  Kofaques  prirent  leur  revanche  :  le  Voïc- 
vode  de  Kiof  leur  confeilla  de  s'embarquer  dans  des  nacelles 
fur  le  Borifthène ,  &  d  aller  attaquer  plufieurs  hordes  Tatares. 
lis  fuivirent  ce  confeil ,  difpersèrent  ces  hordes  &  firent  un  riche 
butin  j  en  revenant  fur  leurs  pas,  ils  coururent  de  grands  dangers. 
Une  armée  nombreufc  de  Tatars  réunis  ,  ^  la  tctc  defqucls 
marchoient  trois  Kans  &  fept  Princes  de  Pcrékof  j  s'empara  de 
la  Podolie ,  &:  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang. 

S  E  c  T  I  o  N      XIV. 

Les  Kofaques ,  fous  les  ordres  de  Bogdanko'Rofchmski  j  ûxihmt 
Hctman ,  conquirent  la  Krijuée ,  Ôc  s'y  conduifircnt  comme  les 
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Tatars  s'étoient  Conduits  dans  là  PiOdolic.:  Après  cette  dbnquctc 
en  1577,  CouSiA^.Tbgpc  à! Etienne :^Bationjlt%  Kora^ucs  furent 
mieux  difciplinés.  Ce  Prince,  voulant-kur  doiHieir  des  marques 
de  diftinftion,  leur  avoit  choifî  cet  Hetmanr.  Il  donna  des  attri- 
buts  diftinûifs  k  ce  Ciief ,  tels  qu'une  queue  de  cheval  pour 
drapeau,  appdiée  Bombât} uttt  MifRm  o^d^ÉéUlàvà;  lïh  cachet 
lepréfentant  un  Kofaquc  armé ,  couvert  d\itf  iMSrînfet  âyâiit  linc 
corne  furie  côté;  Quant,  aiiz  armes  fis  aut  nturï^iôhs  de  gtierre/ 
les  Kofaques  fe  fist^këntdd  odlcs  qulls  avoient'prifts  aui  Turcs. 

S'ï  C  T  I  G  N      XV. 

Battori  créa ,  en  157^,  fix  régiâiêns  de  Kofaques,  de  rtiillc 
hommes  chacun,  &  les  divifa  Cû  yarmi  ou  drffpeaux«  Chaque 
Kofaque  erirégimenté-  4toit  jntbrit  danaies  idgifti:^  At  foh  dra- 
peau. Le  Roi  régla  enfuite  les  rangs  des  principaux  Offidèrs: 
il  établit  un  Gériérat  d'Atnlleric,  appelle  Oto:(nij  dcs/uges  ou 
Soudî;  des  Ecrivains  o\^,  Piffeti  f  .des  Colonels  ou  PolkoifHlki;  des 
Sotniki  OU  Centurions  qui  comniandoient .  cent  foidats  ;  des 
Caporaux  qui  commandoient  un  petit  village.  Il  leur  donna 
encore  la  ville  de  Tétcktifhiroj  zvtc  fon  Couvent,  pour  fervir  de 
réfîdencc  aux  Hetman,  &  en  mêmc-teitfe  dfe  quartiers  d'hiver; 
ils  poffédoient  déjà  celle  de  Tchiguérin  ;  ilaiOgna  auffi  k  chaque 
.Kofaque  une  peliflè  &  un  duc^t^d'or  par  afi.  *  . 

Battori  établir  enfuite  uti  corps,  de  quarante  mille  Kofaques  . 
dans  la  baffe  Fodolie  &:  dans  la  baffe  Vôlhinic ,  àc  leur  envoya 
des  Colons  pour  les  aider  k;  défricher  l'Ukraine.  Il  affufOit  par  ce 
moyen  les  frontières  de  la  Pologne  î  il  doubloit  Tes  forces  mili- 
taires ;  il  fertilifoit  pour  elle  une  contrée  inculte ,  qui  dcvcnoît 
un  des  pays  les  plus  fertiles  du  monde  ;  il  lui  donnoit  un  nou- 
veau Royaume.  Les  Kofaques,  fatisfàits  des  dons  dtf  ce  Prince, 
firent  des  incurflon^  fréquentes  fur  les  terres  des  Tatars  &  des 
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Turcs;  ils  conquirent  fur  eux  plus  ck  600  lieues  de  terrcîn ,  prirent 
Trcbizonde  6c  Synope  qu'ils  dctruiûrent,  6c  parvinrent  juiTqu'aux 
portes  de  Conftanrinpple. 

-  '     '    '    S  É  c  T  I  o  N     XVI. 

.  Battorl,  effrayé  du  fuccès  des  Kofaques,  craignit  que  leur 
pui (Tance  ne  devînt  funefte  à  la  Pologne.  Il  projctta  en  confc- 
quence  de  détruire  ceux  qui  habitoicnt  au -delà  des  Cataraâes 
du  Borifthènc*  Ceux  -  ci  .pénétrant  fôn  deflein  ^  Ct  réfugièrent 
chez  les  Kofaques  du  Don.  Cette  émigration  redoubla  les  in- 
quiétudes des  Polondis:  mais  Battori  eut  la  prudence  de  les  laiflcr 
partir  fans  leur  faire  de  violence.  Ils  vinrent  enfuite  reprendre 
de  leur  propre  mouvement  leurs  anciennes  habitations,  6c  conti- 
nuèrent de  Élire  la  gucixc  aux  Turcs.  Tel  eft  le  pouvoir  de  la 
douceur. 

Les  Kofaques  ,  pioufles  à  bout  par  les  vexations  des  Seigneurs 
Polonois ,  fe  révoltèrent  en  i  ^87  >  ils  furent  battus.  Leur  Hetman 
:/ya/2  Pa^o/ eut  la  tête  tranchée. 

Section    XVIL  , 

Sous  le  règne  de  Sigîfmond  III ,  les  Kofaques ,  fiers  de  la 
proteftion  de  la  Pologne,  faifoient  de  continuelles  incurfîons 
fur  les  terres  des  Tatars.  Ceux-ci ,  pour  s*en  venger ,  s'affcmblent 
au nonibrede 70,000  cavaliers  çn  1589  ,  traverfent  le Borifthène, 
6c  viennent  camper  près  de  Léopol.  Le  Général  Zamoïski  marche 
au  fecours  des  Kofaques.  Ils  font  d'abord  vidorieux  ;  mais  aveu- 
glés par  leurs  fuccès.  Us  tombent  dans  une  embufcade;  fe  voyant 
près  d'être  maflacrcs,  ils  veulent  capituler.  Le  Kan  des  Tatars  /qui 
çtoit  accouru  avec  une  nouvelle  armée  pour  ranimer  le  courage 
de  fcs  fujets ,  refufede  traiter.  Les  Kofaques  fe  jettent  alors  avec 
fuxe.ur  fur  les  Tatars  ;  ils  fe  font  jour  à  travers  les  ennemis: 

tout 
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tout  fuit^  le  Kan  cft  blcflc ,  fon  fils  tué,  &  les  Kofaques  rem- 
portent une  viftoire  cômplette. 

Section     XVIIL 

En  ly^r ,  les  Kofaques- fondent  de  nouveau  fur  les  Tatars  8c 
ravagent  leur  pays.  Ceux-ci  envoient  auflî-tôt  des  Députés'  en 
Pologne.  Les  AmbaflTadeurs  introduits  dans  le  Sénat ,  fe  mettent 
à  genoux,  cxpofcnt  leurs  griefs  contre  les'Kofaques,  êc  demandent 
réparation  des  torts  qui  leur  ont  été  faits.  Sigifniond  leur  fait 
préfent  d'une  grande  quantité  de  peaux  de  moutons,  &  Jcur 
promet,  au  nom  du  Sénat,  un  don  annuel  de  vingt  mille  avicats. 
Les  Tatars  regardèrent  dans  la  fuite  ce  préfent  comme  un  tribut. 
Le  Roi  ne  fentoit  pas ,  fans  doute ,  tout  l'avantage  que  la  Répu- 
blique pouvait  tirer  des  Kofaques  ;  puîïqu'il  leur  défendit  toutes . 
hoftilitcs  contre  les  Tatars  8c  les  Turcs ,  fcs  plus  dangeijeux 
ennemis. 

A  cette  faute  capitale,  Sîgifmond  en  joignit  une  autre  :  il 
attenta  aux  privilèges  dont  jouiflbient  les  Kofaques  :  il  nomma 
des  Polonois  aux  principales  charges  ,  &  foumit  Ip  Hctmaii 
même  au  Grand-Général  de  la  Couronne.  Des  Prêtres  Romains 
furent  introduits  dans  la  petite  Ruffie  ;  il  fpt  ftatuc  dans  Iç 
Concile  qui  fc  tint  a  Breflau  en  I^ithuanic  en  i  J95 ,  de  forcer 
le' Clergé  de  la  petite  Ruflîe  à  renoncer  a  l'obédience  du  Pa- 
triarche, 8c  de  reconnoître  la  fuprématîe  du  Pape.  Ce  fut  en 
conféquence  de  cette  réfolution  que  Ton  bâtit  des  Èglifes  8c  qiic 
l'on  établit  un  Evéquc  Romain  en  Ukraine. 

S  E  C  T  ION    ^IX. 

Les  Kofaques  ne  pouvant;  faire  la  guerre  aux  Turcs  8c  aux 
Tatars ,  tombent  fur  la  Ruffie  8c  la  Lithuanie  qu'ils  ravagent: 
Sigifmond  envoya  auffi-tôt  ZolkicVskl  h  la  tête  d'une  armée  pour 
Tome  IL         '  C  c  c 
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les  foumcttrc.  Le  Gênerai  cft  battu  près  de  la  ville  de  Balacerkicf. 
Mais  ayant  enfuite  ferré  de  près  les  Kofaqucs,  il  les  défit,  &  les 
força  de  lui  livrer  NaUvaïko  leur  Hetman ,  à  qui  il  fit  trancher 
la  tcte. 

Section     XX; 

Les  Seigneurs  Polonois  ,  voifîns  des  Kofaques ,  envahirent 
enfuite  leurs  poflcflîons ,  &  voulurent  les  traiter  comme  leurs 
propres  Cerfs.  Uladillas  VII  eut  la  foibleflc  de  tolérer  ces  vexa- 
tïons!  Toutes  ces  entreprifes  révoltèrent  les  Kofaques  :  ils  déli- 
bérèrçnt  exitr'eux  de  foutcnir  leur  Religion  &  de  défendre  leurs 
pirivîlëges  a  quelque  prix  que  ce  fût. 

Les  Seigneurs ,  inftruits  de  la  réfolution  des  Kofaques ,  perfua- 
dèrent  a  la  République  de.  recourir  à  la  force  pour  les  dompter. 
On  délibéra  que  pour  les  contenir ,  il  falloir  bâtir  un  fort  fur 
le  IBotifthèné  &  dans  le  voifînage  des  Catarades.  Le  Colonel 
Marion  (  François  au  fervice  de  Pologne),  envoyé  avec  deux 
cents  hommes  pour  protéger  la  conftruftion  du  fort ,  fut  défait 
par  les  Kofaques.  Le  Général  Koniefpolski  y  envoya  auffi-tôt  une 
partie  de  fcs  troupes ,  qu*il  y  fit  hiverner  en  1^57.  Les  Kofaques 
maflaçrént  leur  Hetman  Savakonof  qm  vouloit  les  empêcher  de 
tomber  fur  les  Polonois  ;  ils  mettent  à  fa  place  un  de  leurs 
compatriotes  nommé  Paulouk;  ils  attaquent  le  Général  Potoski 
aux  environs  de  Korfoun  fur  les  bords  du  Dnieper  j  ils  font  battus 
&:  obligés  délivrer  leur  Hetman  avec  quatre  de  leurs  principaux 
Chefs ,  auxquels  les  Polonois  firent  trancher  la  tête  à  Varfovie, 
malgré  la  promcffe  de  leur  faire  grâce*  La  perte  de  leurs  Généraux 
fut  fuivic  de  celle  de -tous  leurs  privilèges  >&  de  la  perte  de 
Térektimirof. 
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S   E.X  T   I   O  N       XXL 

Un  nouveau  crime  de  la  part  des  Polonoîs  forma  un  autre 
Hctman.  Bogdanko-Kmelnuski  vîvoit  parfîblement  du  bien  que 
fon  père  lui  avoit  laifle  (i).  Il  y  avoit  joint  quelques  terres 
abandonnées  qu'il  avoit  mifes  en  valeur  ,  &  améliorées  encore 
par  des  moulins.  Un  Gentilhomme  Polonois  nommé  Jadnski  ^ 
qui  commandoit  la  ville  de  Ticrîn  en  Ukraine ,  envia  la  fortune 
du  Kofaque.  Il  trouva  de  la  réfiftance;  il  brûla  fes'moulins, 
viola  fa  femme  &  la  maflfacra  fur  le  cadavre  fanglant  de  fon 
fils.  Le  malheureux  père  ,  Tépoux  outragé  ,  demanda  vengeance 
au  Roi  ;  un  grand  nombre  de  fes  cîbiîipatriotes  qui  avoit  auffi 
des  plaintes  à  porter,  fc  joignità  lui  :  on  n'obtint  rien.  Kmelnitski 
affcmble  les  Kofaques,  leur  porte  de  vives  plaintes ,  &  fe  fait  élire 
Hetman. 

Uladiflas  meurt ,  &  laiffe  le  feu  allumé.  Kmelnitski ,  la  rage 
dans  l'ame ,  entre  en  Pologne  k  la  tête  d'une  armée  de  Kofaques^ 
maffacre  tous  les  !^oWcs ,  épargne  le  pàyfan ,  défait  entièrement 
l'armée  Polonoife  à  Pilavieci  dans  là  petite  Pologne ,  marche  à 
Léopol,  qui  capitule,  porte  répouvante  jufqu^a  Cracovie,  d'oîi 
l'on  enlève  \i  coutenhé^dûr  ^lâ  mettre  en  lieu  de  sûirfté.  Les 
Kofaques  mettent  tout  à  feu  fc'i  fan^f 'obligent  les  Prêtres  de 
fc  marier  avet  Xz%  'Religieufii  &  à  viVPc^^ahs  le  Rit  Grec.       ' 

S  E  c  T  I  9.N     XXIL  j 

Lalîobleffe  rôhieîtoît'ic  Âôtîveau  Koi  tiafiriiir  V  demaïc&er 

.!.    .  ■■  .  V'  ^  "  ^    'i!?  '•;  / -^   ■  •.-  ^   .  .      •:.  *■■  :.  r:n:,'[  'ir    ■) 

(i)  Le  père  de  JCmçInitski  étoic  originaire  de  Lichuanie,  &  étoit  venu  foroier  un 

tebli/Tcmcnt  en  Ukraine.  Son  fils^  aprîs  fa  mert ,  avoir  été  enlevé  par  les  ïatars,  & 
racheté  par  fa  mcrc.   "  '  ->  -  .  ,-  »  ^i>- . 

Ccc  ij 


388  HISTOIRE     DE     RUSSIE. 

contre  les  Kofaques,  Le  Prince ,  qui  vouloit  les  ramener  par  U 
douceur  en  leur  donnant  fatisfadion  ,  répondit  aux  Nobles  ;  il  ne 
falloit  pas  brûler  Us  moulins  de  Kmelnitski  ^  encore  moins  violer  fa  femme  & 
la  majfacrer  avec  fan  fils.  Cette  réponfe  déplut  :  la  Nobleflc  s^arma 
au  noriibre  de  cinquante  mille  hommes ,  fut  fe  faire  battre  dans 
la  baflc  Volhinic.  Les  Pôlonois  le  raflemblent  enfiiite,  &:  vont 
chercher  les  Kofaques  réunis  aux  Tatars  fur  les  bords  du  Bog. 
Ils  furent  vaincus  de  nouveau ,  &  leur  déroute  fut  complette.  Le 
Kan ,  qui  avoir  une  injure  perfonnellc  à  venger  ,  fit  d'abord 
charger  de  chaînes  Marc  Sobicski  &:  trois  cents  Gentilshommes 
Pôlonois ,  Se  les  fit  décapiter.  La  colère  du  Tatar  venoit  du 
retranchement  qu'Uladiflas  avoit  fait  de  la  pcnfion  annuelle 
accordée  par  Sigifmond  III, 

Section     XXIIL 

1649. 

L'armée  Polonoifc  fe  révolte  dans  le  caipp  de  Zborov ,  ville 
de  la  petite  Pologne ,  fur  les  frontières  de  la  Podolie.  Le  Général 
Czarneskî  emploie  inutilement  Se  tour-à-tour  la  douceur ,  les 
menaces ,  le  caiK>n  même  des  Lithuaniens ,  pour  la  faire  rentrer 
dans  le  devoir.  Jean  Sobieski  demande  d'être  chargé  de  la  négo- 
ciation, &  rcuflît  pour  le  bpnheur  de  la.  Pologne,  Les  âmes 
extraordinaires  juftificpt  ^^eur  témérité  par  le  fuccès.  L'enqpire 
que  Sobieskri  eut  fur  Wj^rits ,  auroit  fait  honneur  à  .un  Général 
confommé  ;  il  comBtoit  de  gloire  un  Jeune  homme  qui  n'oc- 
cupoit  aucune  charge  dans  l'Etat. 

Cafîmir  fe  niet  à  la  tête  des  troupes  pQur  maintenir  de  plus 
en  plus  la  concorde  Se  l'union  i  Se  pour  ne  pas  s'avilir  aux  yeux 
d'une  nation  qui  aime  les  Rois  guerriers,  il  marche  k  Tennemi» 
Kmelnitski ,  foutenu  des  Tatars ,  entreprend  'de  forcer  fdn  Roi 
dans  le  camp  de  Zborov.  Malgré  la  juftice  de  iès  arabes  ^  il  ccfla 
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d'être  heureux.  Le  combat  dura  plufieurs  jours.  Il  perdit  plus 
de  vingt  mille  hommes.  Plufieurs  corps  de  troupes  qu'il  avoit 
envoyés  en  Lithuanie  furent  battus.  Il  n'ofa  plus  tenter  la  fortune. 
On  parla  de  paix  ^  &  elle  fut  conclue. 

Le  Roi  accorda  aux  Kofaques  des  conditions  av^ntagcufes.  Il  les 
laiiïa  armés  au  nombre  de  vingt  mille  hommes  dans  le  Falatinat 
de  Kiof ,  qui  ne  pouvoît  plus  être  donné  qu'à  un  Seigneur  du 
Rit  Grec.  Il  les  rétablit  dans  l'exercice  paifîble  de  leur  religion , 
leur  rendit  tous  les  privilèges  anciens ,  &  rappella  en  Pologne 
TEvêque  Romain.  On  convint  encore  que  trois  Kofaques  feroient 
admis  aux  charges  publiques  en  Pologne.  Ma^s  pour  maintenir  le 
rcfpcft  dû  à  la  majcfté  des  Rois,  il  fut  ftipulé  que  Kmclnitski  vîen- 
droit  fc  jctter  aux  genoux  de  Cafîmir ,  &:  lui  demander  pardon 
dans  cette  pofture.  Le  Kofaque  fe  (bùmit  à  cette  humiliation.  Le 
Kan  des  Tatars  gagna  trois  cents  mille  florins ,  dont  cent  mille 
payés  comptant  ;  le  rétabliflcment  de  fa  penfion  Se  le  butin  qu'il, 
avoit  fait.  La  paix  étoit  fage ,  mais  la  Nobleflc  ne  le  fut  pas. 
Elle  cria  de  toute  part  que  le  Roï  trahiflbit  la  République ,  ôc 
prit  d'avance  fcs  mcfures  pour  rompre  le  traité. 

Section    XXIV. 

Pendant  que  les  Kofaques  ctoîenf  en  guerre  avec  la  Pologne  ^ 
un  grand  nombre  de  familles ,  qui  craignoient  d'être  enveloppées 
dans  ces  troubles,  avoient  abandonné  la  rive  occidentale  du  Dnie- 
per, &  fixé  leur  établiflcmcht  fut  la  rîvc  oppoféc.  Mais  comme 
le  territoire  de  la  petire  Ruflîe  n'étoit  pas  aficz  étendu  pour 
contenir  un  fi  grand  nombre  d'habitans,  plufieurs  de  ces  famille^ 
fc  retirèrent  plus  à  l'orient  &:  dans  les  environs  de  la  ville  de 
Bclgorod.  Elles  n'y  reftèrent  pas  long.tenas;la  Ruifie  leur  affigna 
pour  demeure  les  frontières  de  la  Krimée,  &  leur  cônferva  tou» 
les  privilèges  dont  elles  avoient  joui  en  Pologne.  Telle  fat  rorigine 
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des  cinq  régimcns  Slobodicns ,  connus  fous  les  noms  &Aktirka  j 

de  Karkofj  &I\ioum^  dc  Soumi  6c  d'OJhvgoïsk.  Cct  établUTemcnt 

fc  fit  en  i6ji. 

Section    XXV. 

i6yo. 

Kmclnitski  fcntit  que  le  parti  des  Grands  remportcroît  fur 
celui  du  Roi ,  &:  que  la  paix  qu'il  venoit  de  conclure  ne  feroit 
pas  durable.  Il  s'occupa  donc  des  moyens  propres  à  fe  rendre  plus 
formidable.  Il  porta  les  forces  militaires  des  Kofaques  h  quarante 
mille  hommes  efFeÛifs ,  Se  toujours  prêts  k  fe  mettre  en  cam- 
pagne. Il  les  partagea  en  quinze  corps.  Mais  ce  nombre  ne  lui 
parut  pas  encore  fuffifant  :  il  k  porta  enfuite  jufqu'h  foixante 
mille  hommes.  Il  les  divifa  en  dix  corps  ,  leur  aflîgna  pour 
demeure  la  rive  occidentale  du  Dnieper ,  Se  leur  donna  les 
noms  des  villes  principales  de  la  contrée  j  favoir  :  Kiofj  Tchcr* 
nigof  y  Staradoub  j  Ncjin  j  PéréiaJlavU  j  Prilouki  j  Loubpn  j  Hadiatch  j 

Mirgorodj  Poltava.  TcUc  cft  cncore  aujourd'hui  la  Conftitution 

dc  Kofaques. 

Section    XXVI. 

léyi. 

Après  avoir  fait  ces  difpofîtions ,  Kmclnitski  fc  joint  aux  Tatars , 
Se  entre  en  Pologne  avec  une  nombreufc  armée.  Cafimir  fc  met 
à  la  tête  de  la  fîenne,  Se  vient  au-devant  des  ennemis  \  Bérétesk, 
ville  fîtuée  aux  confins  du  PaUtinat  de  Beltz  y  fur  les  bords  du 
Ster.  Après  plufîeurs  vives  efcarmouchcs ,  on  en  vint  à  une 
bataille  le  30  Juin.  Les  Tatars  perdent  fix  mille  hommes  Si 
prennent  la  fuite.  Les  Kofaques  fe  défendent  couragcufcment , 
Se  ne  fc  retirent  qu'après  avoir  vendu  chèrement  la  viâoire  aux 
Polonois.  Ceux  -  ci  ne  leur  laiflcnt  point  le  tems  dc  tefpircr  , 
Se  les  battent  encorç  les  jours  fuivans.  Ixs  Kofaques ,  ptivés 
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de  leur  Hetman  que  le  Kan  avoit  emmené ,  envoient  trois  de 
leurs  principaux  Chefs  au  Roi  de  Pologne  pour  lui  demander 
grâce.  Cafimir  les  admet  à  fon  audience;  les  Chefs  fc  jettent  à 
fes  genoux  ;  le  Prince  leur  pardonne ,  &  leur  dit  de  revenir  le 
lendemain  chercher  les  conditions  de  la  paix;  ce  qu'ils  firent. 
Ces  conditions  font  les  fuivantes. 

i''.  Que  les  Kofaqucs  donneroient  douze  de  leurs  principaux 
Officiers  en  otage ,  jufqu*à  ce  qu'ils  livrent  au  Roi  leur  Hetman 
Kniclnitski  &  fon  Secrétaire.  1^.  Qu'ils  reftitueroient  Tartillcrie 
&  les  drapeaux  pris.  3^  Qu'ils  remettroient  au  Roi  l'étendart 
de  leur  Hetman ,  dont  fa  Majefté  difpoferoit  à  volonté.  4^  QuMl 
leur  feroit  permis  d'avoir  douze  mille  hommes  armés  pour  la 
garde  de  leurs  frontières,  y**.  Que  déformais  leurs  privilèges  fc 
borncroicnt  à  ceux  qui  leur  avoient  été  accordés  par  Sigifmond 
en  1618. 

Les  Chefs  ne  voulurent  jamais  acquiefcer  à  des  conditions 
auffi  onéreufc's,&  retournèrent  dans  leur  camp.  Les  Kofaqucs 
fe  battirent  encore  pendant  quelque  tems  ,  &  prirent  enfin  la 
fuite.  Mais  ils  perdirent  vingt  mille  des  leurs  en  fe  retirant ,  Se 
abandonnèrent  leur  camp  aux  Polonois.  Douze  mille  Kofaqucs 
qui  étoicnt  en  Lithuanien  furent  défaits  par  le  Prince  Radzivil. 
Un  autre  corps  qui  venoit  k  leur  fecours ,  fut  également  battu. 
A  la  nouvelle  de  ces  défaftres,  le  Kan  fe  fauve  en  Krimée,  & 
quatre  mille  Turcs  auxiliaires  s'en  retournent  promptement. 

Section    XXVIL 

Kraelnitski  achète  fa  liberté  &  revient  en  Ukraine.  Il  raffemblc 
quelques  Kofaques.  Potoski  &  Radzivil  entrerft  chacun  à  la  tête 
d'une  armée  dans  la  Principauté  de  Kiof,  s'en  emparent;  ils 
tombent  enfuite  fur  rUkraine,  font  battus,  battent  h  leur  tour, 
prennent  quelques  villes  j  enfin,  après  quelques  négociations ,  ils 
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cil  vinrent  à  un  accommodement.  Le  18  Septembre  1651 , 
Kmclnitski  fut  fe  jetter  aux  pieds  du  Grand-Général  Potoskî  ; 
&  conclut  avec  lui  &c  avec  le  Prince  Radzivil  le  traité  fuivant. 

i^.  Que  le  Roi  de  Pologne  ayant  égard  à  la  foumiffion  des  Ko- 
faqucs  Zaporoïski  &c  de  l'Ukraine ,  à  celle  de  leurs  Chefs ,  &  aux 
fermcns  qu'ils  avoient  faits  de  demeurer  fidèlement  attachés  à  la 
République  ,  confcntoit  à  ce  qu'ils  euffcnt  toujours  une  armée 
de  vingt  raille  hommes  fur  pied  ,  qui  auroient  leurs  quartiers 
dans  le  Palatinat  de  Kiof  ;  fous  la  condition  que  les^  biens  des 
Nobles  de  cette  province  pc  feroicnt  fournis  à  aucune  fervitude. 

^^.  Que  fi  quelques  Nobles  Polonois  fcrvoient  parmi  les  Kofa- 
ques  ,  ils  feroîent  obligés  d'aller  demeurer  dans  le  Palatinat  de 
Kiof ,  &c  qu'ils  auroient  la  pcrmiflîon  de  vendre  leurs  biens. 

3".  Que  quinze  jours  après  la  fignature  du  Traité ,  on  feroit  le 
rôie  des  vingt  mille  Kofaques  ;  que  ce  rôle  contenant  les  nom , 
furnom  &  demeura  de  chaque  Kofaque ,  feroit  figné  du  Hctman  ; 
qu'il  feroit  envoyé  au  Roi ,  &c  qu'on  en  dépoferoit  un  donblc 
4ans  les  Archives  de  Kiof. 

4^^.  Que  les  armées  Polonoifes  &  Lithuaniennes  ne  pourroient 
prendre  leurs  quartiers  dans  le  Palatinat  de  Kiof,  ni  dans  les 
autres  lieux  aflîgnés  à  l'armée  Kofaque  j  &:  que  celle-ci  ne  pourroit 
plus  prendre  les  fieras  dans. les  Palatinats  de  Braklav  &  de  Tcher- 
nigof ,  immédia tenjent  après  la  confedion  du  rôle. 

y®.  Que  les  Gentilshommes  ^çs  Palatinats  de  Kiof,  Braklav  & 
Tchcrnîgof ,  rentreroient  dans  la  pofleffion  de  leurs  biens  &  fta- 
rofties ,  Se  jouiroient  de  leurs  revenus  comme  auparavant ,  mais 
qu'ils  ne  pourroient  exiger  aucuns  cens  avant  la  confeâion  du 
rôle ,  qui  défigneroit  tous  cetjx  qui  feroicnt  dans  le  cas  de  jouir 
des  privilèges  des  Kofaques. 

6"".  Que  le  Hetman  auroit  la  ville  de  T^crin  pour  apanage  j  que 
Je  Hctman  aauel  Kmclnitski  &  fcç  fucceflçurs,  jouiroient  des 

prérogatives 
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prérogatives  attachées  à  cette  chaire ,  nommeroient  les  Officiers 
de  l'armée  Kofàque  j  qu'ils  feroicnt  fous  la  protcâ:ion  des  grands 
Généraux  de  la  Couronne ,  &  qu'en  conféquence  ils  prêtcroient 
ferment  (^e  fidélité. 

7^,  Que  Tcxercice  de  la  Religion  Grecque  feroit  remis  dans  fou 
ancien  état  9  que  les  biens  des  Evêchés  >  Eglifes  ôc  Couvens  ^ 
feroicnt  reftitués. 

.  S^  Que  la  Nobleffe  Polonoifc ,  les  Habitans  de  la  Ville  6c  du 
Palatinat  de  Kiof,  qui  avoient  piîs  le  parti  des  Kofaques,  joui- 
roicnt  de  Tamniftie ,  &  feroicnt  rétablis  dans  leurs  biens ,  privi- 
lèges ôc  libertés  ;  que  les  procédures  faites  contre  eux  pendÊit  la 
guerre  feroient.annullées. 

9^  '  Que  les  Juifs  continueroient  de  jouir  du  droit  de  Bour- 
geoifîe  y  &c  pourroient  allouer  des  fermes  dans  toutes  1^  Provinces 
de  la  République. 

lo®.  Que  les  Tatars  évacueroient  le  Royaume  le  plus  tôt  poflî- 
ble ,  fans  commettrie  aucuns  dégâts  :  qu'ils  ne  pourroicnt  y  former 
aucun  établiflcment  :  que  le  Hetman  feroit  fon  poilible  pour  les 
engager  au  fervicc  de  la  République ,  &  que  s'il  n'en  pouvoir  venir 
à  bout  avant  la  prochaine  Diète ,  il  feroit  obligév,  de  même  que  les 
Kofaques  y  de  renoncer  à  leur  amitié ,  &(,  de  leur  faire  la  guerre 
comme  aux  ennemis  de  la  République  \  x]uc  par  conféquent  ils 
ne  pourroicnt  entretenir  aucune  correfpondance  direâe  ni  indi- 
reûe  avec  eux ,  ni  av^c  aucun  Prince  voifin. 

II**.  Qu'attendu  qull  n'y  avoit  jamais  eu  de  Kofaques  enrôlés 
pour  la  garde  des  firontières  de  Lithuànie  ^  on  n'en  enrôleioit 
point. 

11^.  Que  la  ville  de  Kiof  étant  une  Métropole ,  on  lui  confer- 
veroit  fon^ribunal  de  Juftice. 

1 3^,  Que  pour  mieux  affurer  le  Traité ,  les  Généraux  Polonois 
d'une  part  ,  le  Hetmaa  U  les  Chefs  des  Kofaques  de  Tautrc  ^ 
Tome  II.  Ddd 
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fcroîcnt  le  Termcnt  réciproque  j  &  qu'immédiatement  après  cette 

prcftation ,  Tarmée  Polonoife  reprcndroit  fes  quartiers. 

14'.  Q^ic  Kmclnitski  &:  les  Kofaqucs  enverroient  des  Députés 
îi  la  première  Diète ,  pour  remercier  le  Roi  &:  la  République  de  la 
grâce  qu'ils  venoient  de  leur  accorder. 

.  Un  Traité  fi  avantageux  aux  deux  nations ,  fubfiftera-t-îl  long- 
tems  >  Les  Kofaques  fauront-ils  être  libres  l  Les  Polonois  refpec* 
teront-ils  cette  liberté  >  C*eft  l'union  feule  qui  conftituc  la  force  ; 
les  uns  &:  les  autres  vont  l'oublier,  &  le  Traité  ne  durera  que 

deux  ans^ 

•  .  S  E  c  T  ip  N     XXVIIL 

166^ 

. .  Kmclnitski  favoit  par  expérience  que  les  Traités  conclus  avec 
la  Pologne  ,  n'avoient  point  pour  bafe  certe  bonne-foi  qui  en 
affure  la  perpétuité  ;  &  depuis  long-tems  il  eptretenoit  des  intel- 
ligences fecrètes  avec  le  Tzar  Alexis  Mikailovitz.  Les  promeflcs 
de  ce  Prince  lui  perfuadèrent  qu'il  travailleroit  efficacement  à  ùl 
fxiTcté  perfonnelle  &  à  celle  des  Kofaques ,  en  fe  réunifiant  à  une 
nation  qui  avoit  avec  eux  une  origine  commune ,  Se  des  droits 
anciens  fur  la  petite  Ruffie.  Le  projet  de  choifir  Alexis  pour  pro- 
tcfteur  fut  exécuté  k  Péréiaflavle  le  6  Janvier  16^4.  Dès  qu^Alexis 
fut  informé  de  cette  réfolution,  il  affembla  un  Confeil,  com- 
pofé  du  Patriarche ,  des  Chefs  du  Clergé ,  des  Membres  de  fon 
Confeil ,  des  Officiers  de  fa  Maifon ,  de  la  Nobleffc  de  Moskou ,  & 
des  principaux  Marchands  i  il  y  déclara  que  les  Kofaques  avoient 
imploré  fa  protedio;!.  Il  fut  arrêté  qu'on  enverroit  des  Com- 
miffaires  recevoir  leur  ferment ,  &c  ceux  des  Villes  qu'ils  avoient 
fous  leur  dépendance.  Kiof  d'abord  ,  &  enfui  te  les  ailles  &  les 
Habitans  de  la  rive  occidentale  du  Dnieper,  fuivirent  l'exemple 
des  Kofaques.  Le  Tzar  fîgna  avec  eux  une  capitulation  en  vingt 
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articles.  yoye{  Statiftiquc  des  Sujets  de  TEmpire  de  Ruffic,  $.  II, 
pag^  XIX ,  Tom.  I ,  Hift.  Mod. 

Section     XXIX. 

On  ne  fauroU  dire  précifémcnt  en  quel  tcms  la  Sttfçhix  des  Ko- 
faqucs  Zaporoïski  a  été  fortifiée  :  il  eft  à  préfumer  que  ce  fut  fous 
le  règne  de  Sigifmond  I.  Ces  Kofaqucs  n'avoient  d'abord,  &:  avant 
la  formation  régulière  de  leurs  régimens  ,.  aucun  autre  dcffcia 
dans  la  conftruftion  de  cette  fortereflc  ,  que  d  en  faire  un  lieu 
d'alTembléc  pour  ceux  qui  voudroient  fuivre  la  profeffion  des 
armes ,  afin  qu'ils  puffent  fe  choifir  un  Chef,  &  délibérer  fur  les 
mefures  à  prendre  pour  la  prochaine  campagne.  Mais  pcu-à-pcu 
ces  vues  s'étendirent;  la  Setfcha  devint  la  demeure  ftable  de  gens 
vivant  dans  le  célibat ,  &:  renonçant  à  toute  autre  profeffion  qu*à 
celle  des  armes.  Quiconque  vouloit  fe  faire  une  réputation  de 
valeur  &  de  courage ,  alloit  paflcr  au  moins  trois  années  dans  la 
Setfcha ,  quelques-uns  même  bien  au-delà  de  ce  terme  ;  mais  pour 
y  être  reçu ,  il  falloir  avoir  traverfé  les  treize  Cataraftes  dans  un 
fimple  bateau. 

Telle  fut  l'origine  des  Kofaques  Zaporoïski ,  de  ceux  de  l'U- 
kraine &  de  la  petite  Ruffie. 

Section     XXX. 

Les  différentes  guerres  que  les  Kofaques  curent  avec  les  Tatars, 
les  Turcs  &  les  Polonois ,  les  avantages  qu'ils  remportèrent  fur 
eux ,  exercèrent  également  leur  courage  &  leur  force.  Accoutumes 
à  la  fatigue ,  aux  veilles ,  aux  influences  des  diffxrrcns  cliniats ,  aux 
intempéries  de  toutes  les  faifons  \  exercés  à  des  courfes  forcées ,  à 
porter  les  plus  lourds  fardeaux ,  à  coucher  à  la  belle  étoile ,  à 
fouffrir  la  faim  &:  la  foif  i  le  genre  de  vie  des  Kofaques  appro- 
choit  de  celui  des  Sauvages.  C'cft  ainfi  que  les  Souverains  devroicnt 

Ddd  ij 
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tenir  leurs  troupes  en  haleine ,  &  les  exercer  en  tems  de  paix , 
comme  s'ils  étoient  en  guerre.  La  guerre  exige  des  hommes  vigou- 
reux, ce  font  les  exercices  habituels  qui  leur  donnent  la  force,  8c 
radrcflc  qui  en  cft  le  fupplcmcnt. . 

Lorfque  les  Kofaques  avoient  réfolu  de  faire  des  incurfîons 
fur  les  Turcs,  ils  fe  raflcmbloient  dans  les  Ifles  que  le  Borifthènc 
forme  à  fon  embouchure  :  ils  s*embarquoient  fur  des  bateaux  de 
foîxantc  pieds  de  long  Se  de  douze  de  large.  Leurs  provifions  con- 
fiftoient  dans  du  bifcuit ,  du  millet  bouilli  :  de  la  pâte  détrempée 
avec  de  Teau  leur  fervoit  de  boiffon.  Ces  bateaux  étoient  garnis 
de  quinze  rames,  d'une  voile ,  de  deux  fauconneaux  &:  de  quelques 
fufils.  Les  Kofaques  attendoient  la  nuit  pour  fondre  fur  les  vaif- 
feaux  &:  fur  les  galères  des  Turcs  ;  ils  faifoient  des  defcentes ,  rava- 
geoient  les  villes,  &c  s'en  retournoient- chargés  de  dépouilles. 

Les  Kofaques  étoient  (î  fiers ,  qu'un  de  leurs  Chefsr  étant  à 
Vaudience  du  Grand-Seigneur,  l'Empereur  lui  demanda,  à  combien 
fe  montoït  U  nombre  des  Kofaques.  >>  Il  y  en  a  autant  que  de  brins 
w  d'herbe ,  lui  répondit  le  Chef,  chaque  arbre  en  couvre  plufieurs , 
M  toujours  prêts  à  marcher  contre  toicc.  Cette  réponfe  a  l'énergie 
de  celle  des  Scythes  à  Alexandre. 

Les  armes  des  Kofaques  étoient  le  SamopaR  ou  fufîl  antique  ; 
le  fabre,  l'arc  &  les  flèches  ;  la  lance  &  un  marteau  de  fer  pointu 
d'un  bout ,  &  longuement  emmanché.  Ils  fe  fervoient  de  ces 
armes  avec  la  plus  grande  adrefle  :  leur  nourriture  ordinaire 
ctoit  de  la  farine  de  fcigle  ,  qu'ils  faifoient  bouillir  dans  de 
l'eau  -,  ils  y  ajoutoient  du  poiflbn  quand  ils  vouloient  fe  régaler. 
Leur  habillement  confîftoit  en  un  ou  deux  habits  très-fimples, 
&  faits  à- peu -près  comme  celui  des  Polonois.  Mais  les  riches 
dépouilles  qu'ils  firent  fur  l'ennemi ,  introduifîrcnt  parmi  eux  le 
luxe  dans  leurs  habillemens }  cependant  la  moUeflc  &  les  vices 
qui  raccompagnent  ne  marchèrent  pas  à  la  fuite  de  ce  luxe. 
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comme  il  cft  arrivé  chez  prcfquc  toutes  les  nations.  Nous  allons 
pafler  aux  Kofaqucs  du  Don. 

Section     XXXI. 

Les  annales  Ruflcs  font  fouvcnt  mention  de  Kofaques  Tatars , 
foiis  le  règne  d'Ivan  Vafîliévitz  I.  Elles  les  diftinguent  en  deux 
branches ,  celle  des  Kofaques  Hordinshij  &  celle  des  Kofaques  Aïo^ 
riens.  Ces  mêmes  annales  parlent  encore  d'une  autre  efpcce  de 
Kofaques  qui ,  comme  les  Suifles ,  étoient  auxiliaires  de  différentes 
puiflances.  Le  Grand-Prince  Vafili  Ivanovitz  en  prit  à  fon  fervicc. 
Les  Kofaques  Hordinski  tiroient  leur  nom  de  la  grande  Horde 
des  Tatars'du  Volga,  &  les  Kofaques  Azoviens  de  la  ville  d^Azof. 
On  doit  regarder  ces  deux  branches  comme  une  partie  des  def- 
cendans  des  anciens  Kozars,  auxquels  fe  joignirent  fucccffivement 
des  Tatars. 

En  I  jQo  les  Kofaques  d*Azof  avoient  pour  Chefs  Àgous-Tcherkas 
&c  Karabaï.  Ils  vivoient  dans  les  bruyères  que  Ton  trouve  entre 
Azof  &:  les  frontières  de  la  petite  RufEe.  Las  des  brigandages 
fréquens  que  les  Kofaques  Tatars  faifoient  fur  les  frontières  de 
leur  Empire ,  les  Rufles  les  exterminèrent  enfin ,  &  les  Kofaques 
du  Don  parurent  à  leur  place. 

Section    XXXIL 

* 

Les  Kofaques  du  Don  ont  la  même  origine  que  les  autres  j  maïs 
comme  ils  ddnnoient  le  droit  de  bourgeoifîe  à  leurs  prifônnïers 
de  guerre  &  aux  transfuges  Tatars  &  Ruffes ,  on  doit  les  regarder 
comme  un  mélange  des  trois  peuples.  Après  Texpédition  malheu-. 
rcufc  des  Turcs  fur  Aftrakan  &  Azof  en  1569  (i) ,  les  Kofaqueis 
fondèrent  la  ville  de  Tchcrkask ,  qui  devint  leur  Capitale.  Ce  fut 
en  IJJ9  qu'ils  fervirent  pour  la  première  fois  dans  les  armées 


(1)  Voyez  le  Règne  divan  IV,  Sc^on  XLV. 
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Rafles.  Trois  mille  d*encre  eux  étoient  avec  Ivan  Vafîliévitz  dans 
rexpcdicion  qu*il  fit  en  Livonie. 

Section    XXXIII. 

Les  Kofaqucs  du  Don  donnèrent  naiflancc  h  ceux  du  Volga , 
fi  même  les  uns  8c  les  autres  ne  formoient  pas  un  même  corps 
de  troupes,  qui  ne  fut  diftingué  dans  la  fuite ,  que  parce  que  les 
uns  fc  fcparoient  des  autres  pour  paflcr  Tcté  fur  les  bords  du 
Volga ,  &  retournoient  enfuite  hyverner  fur  ceux  du  Don.  Le 
peu  de  diftance  de  ces  deux  fleuves  a  la  ville  de  Tzaritzin  favo- 
rifoit  ce  déplacement.  Les  Kofaques  traînoient  facilement  à  tra- 
vers les  terres  les  petits  bâtimens  dont  ils  fe  fervoîent  fur  le  Don, 
quand  ils  ne  vouloient  point  fc  donner  la  peine  d'en  conftruire 
de  nouveaux  fur  le  Volga.  De-la  Torigine  des  Kofaques  de  Samara, 
de  Saratofy  &c  des  autres  villes  bâties  fur  ce  fleuve.  Vers  la  fin  du 
feizième  fîèclc ,  plufieurs  partis  de  Kofaques  du  Don  fc  retirèrent 
fur  les  rives  du  Jaïk  Se  du  Térek  :  ils  y  confervcrent  leur  ancienne 
conftitution ,  &  continuèrent  d'être  fournis  k  leurs  ancêtres  juf- 

qu'en  17081. 

Section     XXXIV, 

iy77- 

Les  conquêtes  de  Kazan  &  d'Aftrakan  avoient  étendu  les  do- 
maines du  Tzar  Ivan  Vafiliévitz  II ,  jufqu'k  la  mer  Cafpienne. 
Ce  Prince ,  dcfirant  de  former  des  liaifons  de  commerce  avec  la 
Terfe  &  la  Boukaric ,  envoya  des  Ambafladeurs  au  Schak  de  cet 
Empire  ,  8c  en  reçut  h  fon  tour.  Cette  corrcfpondancc  s'établit 
fi  bien,  qu'il  partoit  fouvent  des  caravanes.  Les  Kofaques  duDon 
qui  excrçoient  des  brigandages  continuels  fur  le  Volga  &  la  mer 
Cafpienne,  ne  fc  contentèrent  pas  d'enlever  les  caravanes,  mais 
ils  portèrent  leur  audace  jufqu'à  arrêter  les  AmbalTadcurs  ^  &  à 
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s^cmparcr  de  la  caiflc.du  Tzar.  Pour  remédier  à  ces  défordrcs, 
Ivan  Vafîliévitz  envoya  contre  eux,  en  1577,  le  Sotnik  Ivan 
Mourafchhin  à  la  tête  d'unç  armée.  Le  Sotnik  battit  les  Kofaqucs , 
&  fit  fur  eux  un  grand  nombre  de  prifonnicrs.  Six  mille  feulement 
échappèrent  au  vainqueur,  &:  ne  fâchant  où  fe  réfugier,  ils  prirent 
le  parti  de  remonter  la  rivière  Kama  jufqu'à  celle  de  Tchouflb- 
vaïa.  Ils  avoicnt  à  leur  tétc  TAttaman  Jemolaï  ^  plus  connu  fous 
le  nom  de  Jcrmah-Timofétf:  ils  parvinrent  jufqu'à  la  rivière  d'Orel , 
qui  appartenoit  à  Mérim  Strogonof^  8c  ils  y  furent  bien  reçus.  Pour 
avoir  une  idée  jufte  de  la  conquête  de  la  Sibérie,  il  faut  remonter 
jufqu'au  règne  divan  Vafîliévitz  I. 

Section     XXXV. 

Ivan  Vafîliévitz  I  ayant  appris  que  les  Colonies  Rufles  de  la 
Permie  fouffroi^nt  beaucoup  des  fréquentes  incurfions  de  leurs 
voifîns ,  prit  le  parti  d'envoyer  des  troupes  pour  mettre  fin  k  leurs 
brigandages.  Ces  voifîns  incommodes  étoicnt  les  Samoyedcs  &: 
les  Vogouls ,  qui  habitoient  au-delà  des  montagnes  de  Tlougoric , 
6c  auprès  de  celles  qui  bordent  TObi.  Les  troupes  que  ce  Prince 
envoya  en  1499  ravagèrent  les  habitations  des  Samoyedes,  pouf- 
sèrent  leurs  exploits  jufqu'au- delà  des  montagnes,  &c  s'emparèrent 
de  plufieurs  habitations  des  Vogouls  &  Oftiaks  de  l'Obi.  Auffi-tôt 
après  cette  expédition ,  les  troupes  revinrent  à  Moskou ,  &  em- 
menèrent prifonnicrs  les  principaux  Chefs  de  ces  peuples.  La 
Cour  de  Ruffie  pofleda  ainfî  une  petite  partie  de  la  Sibérie  fep- 
tentrionale. 

Le  Tzar  Vafili  Ivanovitz  ^  continuellement  occupé  à  foutcnîr 
la  guerre  contre  la  Pologne ,  contre  les  Tatars  de  Kazan  &  ceux 
de  Krimée,  ne  put  porter  fes  vues  fur  les  conquêtes  de  fon  père- 
11  fe  contenta  d'inférer  dans  fes  titres  celui  de  T^ar  d^Obdoroskoi  &c 
de  Kondorshoï^  c'cft-à-dire,  des  pays  fitués  fur  TObi  &  la  Kondora* 
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Section    XXXVI. 

Les  Ruflfes  avoient  une  Colonie  danç  le  pays  des  Siriancs  qui 
avoifinc  celui  des  Samoyedes.  ^nika  Strogonofj  qui  habitoit  la 
petite  ville  de  Solvitfégorskaïa  (i),  fournit  Toccafion  d'agrandir 
ces  premières  conquêtes.  Cet  homme  étoit  marchand  :  il  avoit 
établi  des  falincs  qu'il  dirigeoit  lui-même,  tandis  que  fes  Commis 
comnierçoicnt  avec  les  peuples  de  la  rivière  d'Obi  j  il  acquit  en 
peu  de  tems  une  grande  fortune. 

Ces  Fafteurs  connus  &  accrédités  alloient  &:  venoient  libremcht 
parmi  ces  peuples  j  ils  échangcoient  leurs  marchandifes  contre 
de  riches  pelleteries,  Anika  les  avoit  chargés  de  reconnoîtrc  le 
pays ,  d'obferver  foîgneufement  les  forces  des  habitans ,  leurs 
armes,  &c.  i  ce  qu'ils  firent.  Dès  qu'il  fut  fuffifanunent  inftruit, 
il  en  donna  avis  au  Tzar  Ivan  WzGWiyïtz  II ,  dans  l'efpérance 
d'obtenir  de  fa  part  une  proteâion  qui  le  mettroit  à  l'abri  de 
Tcnvic  &  de  la  rapine.  Le  Prince  fentit  tous  les  avantages  qu'il 
pouvoit  tirer  de  cette  nouvelle  conquête.  Il  ne  perdit  pas  le  tems 
à  délibérer  fur  le  parti  qu*il  avoit  à  prendre ,  il  fit  marcher  des 
troupes  qui  lui  rendirent  tributaires  les  Vogouls ,  les  Oftiaks  de 
rObi  &  les  Tatars  voifîns.  Jédigucr^  Kan  de  ces  Tatars,  s'obligea, 
en  lyyé,  à  payer  annuellement  au  Tzar  un  tribut  de  mille  peaux 
de  martres  Zibelines.  Ce  Chef  fut  détrôné,  peu  de  tems  après, 
par  Koutchoum-Kan. 

Le  Tzar ,  fatisfait  du  zèle  d'Anîka  &  des  renfeigqcmens  qu'il 
lui  avoit  donnés ,  lui  en  marqua  fa  reconnoiflance  j  il  l'annoblit 
par  un  diplôme ,  ainfi  que  fa  famille  ;  il  lui  céda  toutes  les  terres 
arrofées  par  la  Kama  en  Permie  :  tes  fils  obtinrent  de  nouvelles 
faveurs ,  telles  que  la  pofreffion  des  terres  fituées  fur  les  bords 
».     ■■■  ■  ■'  I        ■  I  > 

{i)  Ville  fîméç  dans  U  Province  d'Ouftioug,  GottYcmcment  d'Arkangel. 

de 
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de  la  Tchouflbvaïa,  &  fur  ceux  des  rivières  qui  s'y  embouchent. 
Le  Tzar  leur  permit  d'établir  de  nouvelles  fabriques}  de  bâtir  des 
Villes  &  des  Bourgs ,  de  les  fortifier  ;  d'armer  leurs  Sujets  ;  de  fe 
fervir  de  canons  &c  de  telles  autres  armes  qu'ils  jugeroient  a  pro- 
pos ,  pour  procurer  la  sûreté  de  leurs  établiflcmens. 

Section     XXXVIL 

Mérira  Strogonof ,  petit-fils  d'Anika ,  craignant  les  ravages  des 
Kofaques ,  accueillit  bien  Jermak ,  lui  donna  les  vivres  &c  les 
fccours  néceflaires  à  fcs  troupes  :  le  Chef,  de  fon  côté,  fc  con- 
duifit  avec  beaucoup  de  modération }  il  fixa  fes  q^uartiers  d'hiver 
fur  la  Silva.  La  politique  de  Strogonof  rengagea  k  faire  part  aux 
Kofaques  des  connoiflances  qu'il  avoit  fur  la  Sibérie;  ceux-ci 
en  profitèrent ,  &c  formèrent  le  projet  d'attaquer  les  Baschkirs , 
les  Votiaks,  &:  les  autres  peuples  voifîns,  ennemis  des  Rufles  : 
Jcrraak  &:  fes  compagnons  crurent  que  c'étoit  le  fcul  moyen 
de  rentrer  en  grâce  auprès  du  Tzar. 

La  Sibérie  étoit  alors  foumifc  à  difFérens  Princes  ;  une  partie 
ctoît  habitée  par  des  Hordes  cj[c  Tatars  indépendans,  Koutchoum- 
Kan ,  le  plus  puiflant  de  ces  Princes ,  s'étoit*emparé  du  Trône 
de  Jédiguer,  avoit  ravagé  les  pays  arrofés  par  làïlama  ,  fou  mis 
les  Samoyedes  &  les  Oftiaks.  Ses  États  coraprcnoicnt  la  partie 
fud-oueft  de  la  Province  de  Tobblsk,  Se  s'étendoient  des  bords 
de  llrtich  &c  de  TObi  à  ceux  du  Tobol  &  de  la  Soura.  Sa  réfî- 
dcnce  étoit  h  Sibir^  appcUéc  Isker  par  les  Tatars.  C'étoit  une  petite 
forterefle  fîtuée  fur  le  bord  oriental  de  llrtich,  à  16  verftes  de 
l'endroit  où  eft  aduellement  Tobolsk ,  &:  dont  on  voit  encore 
quelques  ruines. 

Pour  réuffir  dans  cette  entreprlfe  importante ,  Jermak  établit 
une  difcipline  févère  dans  fa  troupe  :  chaque  Kofaque  lui  prcra 
ferment  d'obéiffancc  &  de  fidélité.  Il  nomma  deux  Attamans , 
Tome  II.  Ecc 
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dont  chacun  a^oit  fous  lui  un  Jejfaoul  ou  Aidc-dc-Camp ,  &  un 
Secrétaire.  Il  divifa  fon  armée  par  compagnies  de  cent  hommes, 
commandées  par  un  Sotnik  ou  Capitaine,  qui  ayoit  fous  lui  un 
Piatidéciatnîh  qui  commandoit  cinquante  hommes,  &c  cinq  bas- 
Officiers  qui  portoient  le  nom  de  Déciatnik.  Le  manque  de  refpeû 
pour  la  Religion ,  la  défobéiflancc  aux  ordres  des  Chefs  &  la 
défcrtion,  ctoient  punis  de  mort.  Les  coupables  étoient  mis  dans 
un  fac  avec  du  fable ,  &  jettes  dans  une  rivière.  On  chargcoit  de 
pierres  les  habits  de  ceux  qui  commettoient  des  fautes  plus  lé- 
gères, &  on  les  plongeoir  dans  Teau»  pendant  quelque  tcms. 
Jermak  afFeûa  fur-tout  un  grand  refpeft  pour  la  Religion  qu'il 
obfervoit  ftridcmcnt.  Cette  rufc  eft  toujours  la  première  que 
les  ambitieux  mettent  en  ufage.  Il  fit  faire  un  Autel  portatif, 
qu'il  confacra  k  St.  Nicolas.  Il  avoit  dans  fon  armée  trois  Popes 
6c  un  Moine  fugitif,  à  qui  il  faifoit  célébrer  régulièrement  le 
Service  Divin. 

Section     XXXVIII. 

1Î78. 

Jermak  avoit  fortifié  fon  camp  fur  la  Silva ,  par  un  foflfé  &  par 
im  rempart.  l|^lui  donna  le  nom  de  Jcrmakova  Gorodifché  ou  Fort 
de  Jermak ,  dont  les  ruines  fubfiftent  encore.  Après  avoir  em- 
ployé rhivcr  à  cet  ouvrage,  il  entra  en  campagne,  &  s'avança 
le  long  des  bords  de  la  Tchouffbvaïa  ;  il  s'égara  le  fécond  jour 
de  marche ,  &  ne  put  plus  retrouver  le  chemin  qu'il  auroît  dû 
prendre.  Comme  il  manquoît  de  vivres ,  il  fut  obligé  de  rc* 
tourner  fur  fes  pas,  &:  d'hiverner  une  féconde  fois  chez  Anika. 
Mais  pour  ne  pas  perdre  le  tems ,  il  envoya  trois  cents  Kofaqucs 
contre  les  Vogouls ,  qui  revinrent  cnfuite  chargés  de  butin. 


t" 
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Section     XXXIX. 

Jcrmak  pcrfîftant  toujours  dans  fon  projet ,  prit  mieux  fcs 
précautions.  Il  obligea  Strogonof  à  lui  fournir  les  vivres  &  les 
munitions  qui  lui  étoicnt  néccflaires.  Anika  lui  donna  en  outre 
trois  pièces  de  canons  &  un  drapeau  pour  chaque  compagnie 
de  cent  hommes.  Le  Chef  lui  promit  de  le  rembourfer  auffi-tôt 
après  la  réuflîte  de  fon  entreprife. 

Les  Kofaques ,'  au  nombre  de  cinq  mille ,  fe  mettent  en  route 
au  mois  de  Juin.  Tout  ce  qu'ils  purent  faire  dans  le  cours  de 
cette  année, fut  de  parvenir  avec  beaucoup  de  peines  jufquà  la 
Sérébrianka  ^  OU  rivière  d'argent.  Ils  y  formèrent  un  camp  qu'ils 
revêtirent  de  palifladcs,  &  ils  lui  donnèrent  le  nom  du  premier. 

Section     XL. 

lySo. 

Jcrmak, a  qui  les  fatigues, la  misère  &  le  froid  exceffif  venoîent 
d'enlever  une  grande  partie  de  fcs  troupes ,  ne  perd  pas  courage. 
Il  marche  avec  les  trois  mille  hommes  qui  lui  reftent  contre  les 
Vogouls  qu'il  bat,  &  à  qui  il  enlève  toutes  leurs  provifions. 
Mais  la  fortune  cR  inconftantc,  &  le  fuccès  des  armes  alternatif. 
]apan\iay  Kan  de  plufîeurs  hordes  Tatares  &  Vogoules,  attaque 
les  Kofaques  :  les  vainqueurs  font  vaincus  à  leui:  tour.  Jermak , 
oÉîgé  de  fe  replier ,  defcend  la  rivière  de  Toura.  Japanzia  le 
pourfuit.  Il  ignoroit  fans  doute  qu'on  ne  doit  jamais  pouffer  à 
bout  un  ennemi  redoutable.  Les  Tatars ,  qui  n'avoîent  pour 
armes  que  des  flèches ,  ne  peuvent  réfifter  k  l'artillerie  des  Kofa- 
ques ,  &  prennent  la  fuite  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 
Les  vainqueurs  brûlent  les  habitations  des  Tatars,  &  dévaftent  le 
pays  des  Vogouls. 

Ecc  ij 
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Après  cette  expédition,  les  Kofaques  s'emparèrent  de  TcUmgtà, 
ville  agréablement  fîtuéc  fur  les  bords  de  la  Toura,  dans  Tendroit 
oîi  Tioumen  a  ctc  bâtie  depuis.  Ils  y  trouvèrent  tant  de  beftiaux 
&  de  provifions ,  que  Jcrmak  y  établit  fon  quartier  d'hiver.  II 
envoya  pendant  ce  tems  difFéirns  partis  pour  lever  des  tributs 
en  pelleteries.  Us  firent  prifonnier  un  Officier  de  Koutchoum^ 
&  ramenèrent  à  leur  Chef.  Jermak  le  reçut  bien ,  le  renvoya 
comblé  de  préfcns ,  &c  le  chargea  de  faire  fes  complimens  au 
Kan ,  en  Taflurant  qu'il  n'auroit  pas  manqué  de  lui  faire  une 
vifîte  amicale ,  s'il  n'eût  éfé  à  la  veille  de  fon  départ  pour  la 
Ruffie. 

Koutchoum  n'apprît  qu'en  tremblant  Tartivée  des  Kofaques^ 
&  ne  fut  point  rafluré  par  les  préfens  que  fon  Officier  lui  remit. 
Ses  Schamancs  ou  Devins  qu'il  confulta,  augmentèrent  encore 
fcs  craintes  ;  il  prit  d'avance  les  précautions  néceflaires  pour 
icfîflcr  à  de  nouveaux  ennemis. 

Section    XLL 

Les  inquiétudes  de  Koutchoum  n'étoicnt  que  trop  fondéesi 
Les  Kofaques  defcendent  la  Toura^au  commencement  du  priiv- 
tems.  Attaqués  par  iix  Mourzas ,  ils  les  battent  &  font  fur  eux 
un  riche  butin.  Il  ne  leftoit  plus  à  Jermak  qu'environ  deux 
mille  hommes  :  il  marche  k  leur  tête  &  gagne  la  rivière  de 
ToboL  Comme  it  la.  defccndoit  y  il  fe  trouva  arrêté  par  8lcs 
chaînes  que  le  Kan  avoit  fait  tendre  dans  un  endroit  où  le 
fleuve  fe  refferre.  L'armée  de  ce  Prince ,  qui  l'attcndoit  fur  le 
rivage  y,  efpéroit  profiter  de  l'inftant  oà  les  barques  s'embarraf- 
feroient  les  unes  dans  les  autres.  Obligé  de  combattra  pendant 
trois  jours  confécutifs  ^  Jermalc  eût  infailliblement  fuccombé , 
s'il  n'eût  chcrciié  fon  falut  dans  ta  rufe.  Il  couvre  fcs  barques 
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de  pieux  revêtus  d'habits  à  la  Kofaque  y  &c  n'y  laiflfc  que  le 
nombre  d*hommes  néceflaires  pour  les  garder.  Il  débarque  avec 
le  reftc  de  fes  troupes  fans^êtrc  apperçu  i  il  attaque  rcnncmi 
par  derrière ,  &  les  Tatars  effrayés  prennent  la  fuite. 

Méhémti'Koul  j  covSm  de  Koutchoum,  fe  met  h  la  tctc  d'un 
nouveau  corps  de  Tatars ,  d'Oftiaks  &  de  Vogouls.  Il  elTaic  de 
couper  le  chemin  à  Jermak.  Il  cft  rcpouflc  avec  perte ,  après 
deux  allions  fort  vives.  Sa  fuite  laifle  les  Kofaques  maîtres  des 
contrées  qu'arrofe  le  ToboL  Koutchoum  ne  s'occupa  pkis  alors 
que  de  la  confervation  de  Sibir  j  il  la  fortifia  par  des  foffcs  pro- 
fonds &c  de  nombreux  remparts. 

Section    XLIL 

Jermak  ayant  appris  qu'un  riche  Prince  Tatar  ,  nomme 
Karatcha^{2Î\Ç(At  fa  réfidence  à  16  verftes  de  Tembouchure  du 
Tobol,prit  fur-le-champ  la  réfolution  d'envahir  Tes  richeflcs. 
Il  fe  met  en  majrche ,  furprend  le  Prince ,  s'empare  de  Karatchin 
fa  réfidence ,  y  trouve  beaucoup  d'or ,  d'argent ,  de  bijoux ,  & 
de  nombrcufes  provifions  de  bouche.  Les  richeflcs  de  Karatcha 
ne  doivent  point  furprendre  j  elles  croient  une  portion  de  celles 
qui  avoient  appartenu  aux  fuccefleurs  de  Tchinguis-Kan.  Jermak, 
charmé  de  fa  conquête,  y  établit  fon  camp  j  fait  obferver  h  fon 
armée  le  carême  de  l'Aflbmption ,  &  au  lieu  d'un  jeûne  de  14 
jours,  il  en  ordonne  un  de  40,  pour  attirer  la  bcncdidlion  du 
Ciel  fur  fes  armes. 

Après  ces  ades  de  dévotion ,  Jemiak  s'avance  de  nouveau  fur 
le  Tobol.  II  voit  les  Tatars  réunis  pour  défendre  l'embouchure 
de  rirtich  dans  cette  rivière.  Il  les  bat ,  pourfuit  le  Mourza 
Atik,  emporte  une  forte  place  qui  appartcnoit  à  ce  dernier, y 
établit  fon  quartier  général ,  &  en  fait  Tentrepôt  de  (es  richeflcs. 
Les  Kofaques  9  qui  k  voyoieat  réduits  au  nombre  de  cinq  a  fix 
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cents ,  proposèrent  k  leur  Chef  de  retourner  en  Ruffic,  &  d'offrir 
au  Tzar  Thommagc  de  leurs  conquêtes.  Jcrmak  leur  repréfcnta 
le  danger  d'une  telle  rcfolution  ;  leur  confeifla  de  profiter  de  la 
frayeur  qu'ils  avoient  infpirée  aux  habitans  de  la  Sibérie ,  &: 
promit  d'cxccutcr  leur  projet  dès  que  la  conquête  fcroit  finie. 

Section     XLIII. 

Les  Kofaques,  raflurcs  par  le  difcours  de  leur  Chef,  marchent 
au-devant  de  Koutchoum-Kan  &c  de  Mchémct-Koul.  Dès  que 
hs  deux  armées  fc  trouvèrent  en  préfcnce ,  on  en  vint  aux  mains. 
L'adion  fut  vive;  mais  la  vidoire  long-tems  difputce,  fc  déclara 
pour  les  Kofaques,  qui  perdirent  cent  fcpt  hommes  dans  le 
combat  :  le  Kan  &:  fon  coufin  curent  h  peine  le  tems  de  fe  fauvcr. 
Les  peuples  voifîns  fc  foumirent  i  Jcrmak,  qui  s'empara  de  Sibir 
abandonnée.  Les  Oftiaks  &  leur  Chef  vinrent  Ty  trouver,  lui 
apportèrent  en  tribut  de  belles  pelleteries  6c  toutes  fortes  de 
provilions  :  le  Général  les  reçut  bien ,  &  les  renvoya  contens. 
Les  Tatars  &  les  Vogouls ,  inftruits  de  ce  bon  accueil ,  vinrent 
aufïi-tôt  lui  rendre  hommage  &  lui  offrir  des  tributs. 

Méhémet  &  les  Chefs  de  l'armée  ennemie  s'ctant  raflcmblés 
dans  les  défcrts ,  lèvent  de  nouvelles  troupes  pour  fondre  fur 
les  Kofaques.  Ils  en  furprcnnent  vingt  qui  pêchoicnt  fur  llrtich  , 
&  les  tuent.  Auffi-tôt  que  Jcrmak  en  eft  informé ,  il  pourfuit 
les  Tatars ,  les  atteint  &  les  maflacre.  A  peine  Méhémet  eut-il 
le  tems  de  fe  fauvcr.  La  terreur  fe  répandit  de  plus  en  plus 
dans  le  pays ,  6c  de  nouvelles  Tribus  vinrent  fe  foumettre  ï 
Jermak. 

Section    XLIV. 

Jcrmak ,  confidérant  le  petit  nombre  de  foldats  qui  lui  ref- 
toit,  fcntit  combien  fon  pouvoir  étoit  précaire}  il  comprit 
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qu'il  ne  devoit  pas  compter  fur  rafFcftion  de  fcs  nouveaux 
fujets,&:  qu'il  fcroit  obligé  d'abandonner  fa  conquête  s'il  n'étoit 
fccouru.  Il  eut  donc  recours  a  la  Ruffic.  La  manière  adroite 
dont  il  conduifît  cette  négociation, prouve  qu'il  ctoit  auffi  ha- 
bile politique  que  bon  guerrier.  Il  envoya  h  Moskou ,  au  mois 
de  Novembre  1581 ,  l'Attaman  Ivan  Koltzof  avec  cinquante 
Kofaques ,  pour  informer  le  Tzar  qu'il  venoit  de  conquérir  la 
Sibérie  en  fon  .nom  ,  &:  qu'il  avoit  défait  entièrement  le 
Kan  Koutchoum  j  que  les  Oftiaks  &  Vogouls  ,  également 
fournis ,  lui  avoicnt  prêté  hommage  8c  s'étoient  rendus  tribu- 
taires de  la  Ruffie.  Il  le  fupplioit  de  lui  envoyer  des  troupes  & 
un  Boyard  pour  gouverner  ce#^afte  pays.  Jermak  demanda  en 
mcme-tcms  pardon  de  fcs  fautes ,  &:  chargea  Koltzof  de  remettre 
au  Tzar  pour  premier  tribut ,  foixante  facs  de  peaux  de  martres 
zibelines ,  compofés  chacun  de  40  pièces* 

Section     XLV. 

1581. 

Pendant  que  Jermak  remportoit  des  viûoires  en  Sibg^ie ,  les 
Vogouîs  des  bords  de  la  Tavda  avoient  fait  une  incurfion  en 
Permie ,  &:  ravagé  les  poflcffions  des  Strogonof:  Ils  en  firent  une 
féconde  Tannée  fuivante,  &:  furprirent  Tcherdin.  Le  Voïcvodc 
de  cettb  ville ,  ennemi  juré  des  Strogonof,  voulut  profiter  de 
cette  occafion  pour  les  perdre.  Il  porta  fes  plaintes  au  Tzar,  & 
lui  manda  que  les  Vogouls,  furieux  des  fccours  qu'Anika  avoir 
fournis  aux  Kofaques ,  étoîent  venus  mettre  à  feu  &  h  fang  Ja 
Province,  pour  fe  venger  des  maux  que  leur  avoir  faits  Jermak. 
Il  ajontoit  qu'on  devoit  s'attendre  à  voir  fondre  tout- à -coup 
Koutchoum-Kan  contre  la  Rnflic. 

A  cette  nouvelle  Ivan  devient  furieux  >  il  écrit  aux  Strogonof 
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&  les  menace  de  la  colère.  Mais  fa  crainte  fe  diffipa  à  rarrîvcc 
de  Koltzof.  Le  Tzar  reçoit  l'Envoyé  avec  bonté ,  lui  fait  rendre 
de  grands  honaçurs  &  le  comble  de  préfens.  Il  le  renvoie  avec 
un  pardon  général  pour  Jejrmak  &  tous  les  Kofaques.  Il  lui 
donne  pour  fon  Général  une  peliflc  qu'il  avoit  portée ,  marque 
de  la  plus  grande  faveur;  il  y  ajouta  deux  cuiraflfes  &  d'autres 
préfens.  Sa  lettre  h  Jermak  contenoit  les  chofcs  les  plus  flatteufcs, 
&  lui  ordonnoit  d'adminiftrer  les  Provinces  jufqu'à  l'arrivée  du 
Gouverneur  qu'il  alloit  y  envoyer.  Le  retour  de  Koltzof  mit 
Jeftnak  au  comble  de  la  fatisfaction. 

S  E  C  T  I  G^N       XLVI. 

Koutchoum  ne  fe  laiffant  point  abattre  par  les  revers,  raflcmblc 

des  troupes,  pour  rejoindre  enfui  te  Méhémet  qui  s'étoit  retranché 

dans  un  camp  entre  llrtich  &  leTobol.  Inftruit  de  ces  difpofitions, 

Jcrmak  détacha  foixante  hommes  d'élite  qui  furprircnt  Méhémet, 

lui  tuèrent  beaucoup  de  monde ,  le  firent  prifonnier ,  ainfî  que 

fon  fils  Altamaï  &:  un  grand  nombre  de  foldats.  Le  Général  les 

fit  étroif.ejnçpt  garder  à  Sibir ,  Se  les  envoya  à  Moskou  en  i  j8j, 

fous  la  garde  d'un  de  fes  Attamans ,  qui  portoit  en  même-teips 

les  tributs  des  peuples  fournis.  Ces  prifonniers  de  marque  p'arri- 

vcrcnt  qu'en  1584,  fous  le  règne  de  Fédor  Ivanoyitz,  fils  d'Jvan. 

Ce  Prince  leur  rçpdit  de  grands  honneurs.  Altamaï,  connu  depqis 

fous  le  nom  de  Tiarfyici  Sibirskij  entra  au  fqrvice  du  Tzar  ,  & 

fe  dillingua  par  fa  bravourç  dans  la  guerre  conpjç  les  Suédois 

en  IJ90. 

Section    XLVII, 

Le  Kiûaz  Bolkofski ,  nommé  Gouverneur  de  la  Sibérie ,  arrive 
à  Siî>a  avec  Ivan  Gloukof  fon  Lieutenant,  &  cinq  cents  hommes 

de 
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de  troupes.  Leur  voyage  fut  heureux ,  mais  ils  trouvèrent  Sibir 
dans  un  état  déplorable.  Jcrmak  étoit  prefque  bloqué  dans  cette 
Ville  ,  &  avoit  foufFert  pendant  Thiver  une  extrême  difctte. 
Koutchoum  avoit  excité  un  foulèvement  général  qui  interdit 
aux  Kofaques  tous  les  moyens  de  fe  procurer  des  vivres.  Les 
nouveaux  arrivés  augmentèrent  la  famine  à  un  tel  point ,  que 
les  Kofaques  furent  réduits  à  la  dure  néceffité  de  manger  leurs 
compagnons  morts.  La  plus  grande  partie  de  la  garnifon  périt, 
ainfî  que  le  Gouverneur  Bolkofski ,  k  qui  Ivan  Gloukof  fuccéda. 
Karatcha,  Prince  Tatar, gagné  par  Koutchoum,  vint  trouver 
Jermak ,  &  lui  offrit  de  rendre  fervice  aux  Kofaques.  Il  lui 
demanda  un  petit  corps  de  troupes  pour  chaflfer  les  rebelles  qui 
croient  dans  les  environs  de  Sibir,  &  pour  lui  procurer  des  vivres. 
Le  Général ,  fe  fiant  au  Mourza ,  lui  donne  quarante  hommes 
commandés  par  Koltzof.  Le  traître  mena  le  corps  dans  un  défilé ^ 
&:  Timmola  à  la  vengeance  du  Kan.  Il  fit  maflacrcr  en  même- 
tems  tous  les  Kofaques  qui  levoient  les  contributions ,  &  ré- 
volter les  Oftiaks  &  les  Tatars.  Le  perfide  vint  enfuite  bloquer 
Sibir  avec  un  corps  confidérable.  Jerniak  fond  pendant  la  nuit 
avec  tant  de  fureur  fur  les  Tatars,  que  Karatcha  eut  à  peine  le 
tems  de  fe  fauver  avçc  trois  de  fcs  gardes  ;  tout  le  rcfte  fut  tué 
ou  pris.  Cette  viâoire  répandit  de  nouveau  la  terreur  dans  le 
pays.  Les  Tatars  fe  foumircnt  aux  Kofaques  une  féconde  fois  , 
&  leur  apportèrent  beaucoup  de  vivres. 

Section    XLVIII, 

1584. 

Profitant  de  ce  fuccès ,  Jermak  s'avance  avec  trois  cents  hommes 

jufqu'à  la  fourcc  de  llrtich,  pout  fubjuguer  les  peuples  voifins. 

Tout  plia  devant  lui  &  fe  foumit  à  fcs  armes.  Un  Prince  Tatar 

vint  fe  reconnoître  tributaire,  &:  lui  offrir  fa  fille  qu*il  avoit 

Tome  II.  Fff 
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emmcnce  avec  lui.  Il  rcfufc  cette  offre ,  &  défend  à  ics  Kofaqucs 
de  parler  à  la  PrincelTe, 

En  retournant  à  Sibir,  Jcrmak  fut  contraint  de  s^arrêtcr  pen- 
dant une  nuit  pluvieufe  dans  une  ifle  formée  par  deux  branches 
de  rirtichjs'y  croyant  en  sûreté,  il  ne  prit  aucune  précaution, 
&  permit  k  fes  foldats ,  fatigués  d'une  marche  pénible ,  de  fc 
livrer  au  fommeil.  Koutchoum,  qui  le  fuivoit  de  près,  apprenant 
par  un  efpion  la  fccurité  de  Jermak,  vint  l'attaquer.  Les  Kofaqucs 
furpris  furent  prcfque  tous  maffacrés.  Quelques-uns  feulement, 
après  s'être  ouvert  un  paflage  à  travers  les  ennemis,  fe  fauvèrent 
fur  leurs  barques,  Jermak, qui  étoit  de  ce  nombre,  voulut  gagner 
un  bateau  ,  ne  fauta  pas  aflcz  avant ,  tomba  dans  le  fleuve,  &'fc 
noya  accablé  fous  le  poids  des  eu  i  rafles  que  le  Tzar  lui  a  voit 
données.  Ainfî  pirit  ce  nouveau  Caftriot ,  qui  fût  devenu  auifî 
célèbre  fur  un  autre  théâtre.  Il  mérita  comme  lui ,  &  de  la  part 
des  Rufles,  le  nom  de  Skandtrberk  ^  ou  Seigneur  Alexandre. 

Section    XLIX. 

Le  corps  de  Jermak  fut  trouvé  quelque  tems  après  dans  lîrtîch, 
&  livré ,  par  ordre  de  Koutchoum ,  aux  infultes  &  aux  outrages 
des  vainqueurs.  Ces  premiers  tranfports  de  reflcntiment  étoient  à 
peine  calmés ,  que  les  Tatars  reprochèrent  à  leur  Chef  d'avoir 
fait  outrager  le  corps  d'un  Héros,  Leur  imagination  exaltée 
confacra  fa  mémoire.  Ils  Tcnterrèrent  avec  cérémonies ,  &  lui 
offrirent  des  facrifices  d'expiation. 

Ces  Tatars  répandirent  fur  fon  compte  beaucoup  d'hiftoircs 
miraculeufes.  Ils  prétendirent  que  le  fimple  attouchement  de  fcs 
os ,  de  fes  habits ,  de  fcs  armes ,  guériflbit  toutes  les  maladies.  Ils 
ajoutèrent  que  des  flammes  s'élevoient  de  tems  en  tems  de  deflus 
fa  tombe ,  &  s'élançoient  en  faifccaux  lumineux  vers  le  ciel.  Ils 
finirent  pat  Tinvoqucr  lorfqu'ils  alloicnt  à  la  guerre  ou  à  la 
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chafle  ;  &  chaque  jour  le  peuple  alloît  fur  fon  tombeau  pour 
implorer  fcs  fecours.  La  vénération  des  Tatars  pour  Jermak 
ne  contribua  pas  peu  aux  progrès  que  firent  enfuite  les  Ruflcs 
en  Sibérie. 

Ce  refpeft  fubfîftoit  encore  dans  le  fiècle  dernier  parmi  les 
Tatars  &  les  Kalmouks.  Ceux-ci  rapportent  qu'Allai ,  le  plus 
puifTant  de  leurs  Kans,  fe  guérit  d'une  maladie  dangereufe  en 
buvant  de  l'eau  imprégnée  de  la  terre  prifc  fur  le  tombeau  de 
Jermak.  Ils  ajoutent  que  ce  même  Kan  portoit  toujours  avec  lui 
un  peu  de  cette  terre  facrée ,  quand  il  marchoit  k  une  entreprifc 
importante ,  perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  manquer  de  réuffir. 

Section     L. 

Auflî-tôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jermak  arriva  k  Sibir , 
le  Gouverneur  Gloukof  ne  s'y  crut  plus  en  sûreté  avec  les  cent 
cinquante  hommes  qui  lui  reftoient.  Il  prif  le  parti  de  s'en 
retourner.  Mais  de  peur  d  être  pourfuivi  par  les  Tatars  ,  il 
dcfcend  l'Irtich ,  l'Obi ,  travcrfe  les  monts  Ouralsks  &  gagne 
le  pays  des  Samoyèdes ,  déjà  tributaires  des  Ruflcs. 

Koutchoum  reprend  pofleffion  de  fes  Etats  ^  Se  envoie  foû 
fils  Aléi-Kan  s*emparcr  de  Sibir  abandonnée.  Le  jeune  Prince 
fut  oblige  de  l'abandonner  à  fon  tour  peu  de  tems  après.  Scid* 
Jak  ,  fils  du  Kan  de  Sibir ,  détrôné  par  Koutchoum ,  -s'étoit 
fauve  en  Boukarie.  Ayant  appris  les  défaftres  de  l'ufurpateur  Se 
les  vidoires  des  Kofaques ,  il  voulut  profiter  de  ce  moment 
favorable  pour  recouvrer  le  Trône  de  fes  pères.  Il  vint  à  la  têtç 
d'une  armée  de  Boukarski  devant  Sibir,  &:  il  en  chafla  Alci» 

Section     LL 

iy8y-iy86, 

f  édor  Ivanovitz  n^apprit  les  malhcun  des  Kofaques  qu'à 

Fffij 
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Tarrivéc  de  Gloukof.  Mais  ce  Prince  ne  perd  pas  courage.  Il 
envoie  en  Sibérie  les  Voïévodes  Soukin  &  Miafnof  avec  trois 
cents  hommes  tant  Streltfi  que  Kofaques.  Il  fit  aufli  partir  avec 
eux  un  autre  Chef  nommé  Tchoulkof.  Soukin  dc\^oit  fe  joindre 
à  cent  Kofaques  qui  étoient  déjà  en  route.  Ce  Chef  fe  conduifît 
fagemcnt  :  au  lieu  de  s'avancer  jufqu'à  Sibir  fans  être  maître 
des  pays  qu'il  auroit  laiffés  derrière  lui ,  il  fe  fortifia  fur  les  bords 
de  la  Toura ,  &  bâtit  Tioumen  fur  les  ruines  de  Tchimgui. 
.  Cette  fortereffe  en  impofa  tellement  aux  Tatars, qu'il  les  fournit 
de  nouveau,  &:  fe  les  rendit  tributaires.  Enfuite  Soukin  s'empara j 
fans  répandre  de  fang,  des  pays  arrofés  par  les  rivières  de  Toura, 
Pouichma ,  Iflcl ,  Tavda ,  Tobol  &  Vagaï  j  &  il  eut  foin  d'inf- 
truire  la  Cour  de  Rufïîe  de  fcs  fuccès. 

Section     LIL 

Fédor ,  content  de  la  conduite  de  Soukin ,  lui  envoie  yoo  Kofa- 
ques ,  avec  ordro  de  faire  avancer  Tchoulkof  à  la  tête  d'un  corps 
de  troupes  fur  Tlrtich ,  &:  d*y  conftruire  une  Ville  pour  inquiéter 
Séid-Jak.  Tchoulkof  part  k  la  réception  des  ordres  du  Tzar,  & 
bâtit  la  Fortereffe  de  Tobolsk ,  à  l'embouchure  de  l'Irtich  dans  le 
Tobol.  Scid-Jak-Kan  ne  troubla  point  les  Ruffcs  dans  leurs  tra- 
vaux, &:  vécut  en  paix  avec  eux.  Ce  Prince  eut  bien  lieu  de  s'en 
repentir  peu  de  tems  après. 

Section     LUI. 

Le  perfide  Karatcha,  réuni  \  un  Kan  de  la  Kafatskia-Orda; 
fe  joignit  a  Séià-Jak.  Les  trois  Princes  fe  livrant  trop  un  jour 
à  Tardeur  de  la  chaffe,  vinrent  imprudemment  jufques  fous  les 
murs  de  Tobolsk.  Tchoulkof  met  le  moment  à  profit  \  il  les  fait 
prier  d'accepter  des  rafraîchiffcmens.  Les  Princes ,  craignant 
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quelques  pièges  de  fa  part ,  répondirent  qu'ils  fc  rendroient  à 
fon  invitation ,  fi  leurs  troupes  les  accompagnoicnt  dans  la  Ville. 
Tchoulkof  leur  permit  d'amener  cent  hommes  avec  eux  i  il  fait 
apporter  du  vin ,  il  en  offre  à  Séidjak,  Se  l'invite  à  en  boire: 
celui-ci,  fidèle  aux  loix  de  Mahomet,  refufc.  Alors  le  Gouver- 
neur feint  de  prendre  de  l'ombrage ,  il  reproche  au  Kan  quelques 
mauvais  dcflcins  contre  la  Ruflie.  Ces  reproches  étoicnt  le  fignal 
convenu  pour  arrêter  les  trois  Princes.  Les  cent  Tatars  furent 
maffacrés.  Sibir  fut  abandonnée  ,  &  les  environs  de  Tobolsk  re- 
connurent la  domination  des  Ruffes.  Tchoulkof  envoya  à  Mos- 
kou  les  Princes  prifonniers.  Fédor  Ivanovitz  les  reçut  avec  bonté, 
&  leur  donna  des  terres. 

Section    LIV. 

1588-1594. 

De  nouveaux  forts  furent  conftr uîts  en  Sibérie  pour  en  impofer 
aux  vaincus ,  &  tenter  de  nouvelles  conquêtes  avec  plus  de  sûreté. 
Les  incurfîons  fréquentes  de  Koutchoum  exigeoient  des  lieux 
de  dcfenfe ,  qui  miflcnt  à  l'abri  de  fes  attaques  les  peuples  qui 
s'étoient  foumis  k  la  Ruffic.  Telle  cft  l'origine  des  villes  de  Tofva, 
Pélim ,  Bérézof ,  Sourgout  Se  Tara.  Les  forces  des  Rufles  augmen- 
tées par  les  renforts  qu'on  cnvoyoit  de  Moskou ,  montoicnt  a 
lyoo  hommes. 

Le  Voïévodc  qui  les  commandoit ,  enleva  Aboulgaïr,  fils  de 
Koutchoum ,  deux  des  femmes  de  ce  Prince ,  foumit  le  pays 
renfermé  par  l'Obi  Se  l'Irtich.  Les  autres  Princes  de  fon  fang  fc 
mirent  fous  l'obéiffance  des  Rufles.  Le  Général  reçoit  l'ordre  de 
foumettre  Koutchoum  par  la  force ,  ou  de  le  gagner  par  des  pro- 
mefles  ;  il  lui  fit  des  propofitions.  Le  Kan  obftiné  les  refu(à. 
On  fut  obligé  de  faire  un  nouvel  effort.  Mille  cavaliers  Ruffes  Se 
Tatars  le  pourfuivcnt,  égorgent  fcs  troupes  1  s'emparent  de  fon 
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camp ,  font  prifonniers  fes  femmes  &  fes  enfans ,  envahifTent 
toutes  fes  richcfles.  L'infortuné  Koutchoum ,  accompagné  de 
quelques  perfonnes ,  fe  fauve  chez  les  Kalmouks. 

S'ennuyant  bientôt  parmi  ce  peuple ,  il  forme  le  projet  de  re- 
monter rirtich  &c  rirchim ,  &  de  fe  réunir  à  fa  famille ,  pour 
trouver  les  moyens  de  rétablir  fes  affaires.  Il  part ,  &  enlève  les 
chevaux  de  ceux  qui  lui  avoient  donné  Thofpitalité.  Les  Kalmouks 
furieux,  le  pourfuivent,  &  maffacrent  le  peu  d hommes  qui  lui 
reftoient  ;  à  peine  eut-il  le  tems  de  fe  fauver.  L'Hiftoire  ne  dit  rien 
de  la  retraite  &  de  la  mort  de  ce  Prince.  Les  Rufles  foumirent 
les  Tatars ,  &  établirent  des  Colonies  de  tous  les  côtés.  Depuis 
cette  époque  la  Sibérie  eft  reftée  fous  la  domination  des  Tzars, 
qui  défignèrent  Tobolsk  pour  la  Capitale  de  cette  Province. 

Cette  Hiftoirc  de  la  conquête  de  la  Sibérie  mérite  d'autant  plus 
la  confiance  du  Lefteur ,  qu'elle  eft  tirée  du  Journal  même  de 
Sava-^Jcfimof^  Tun  dcs  compagnons  de  Jcrmak ,  qui  eft  un  des 
Annaliftes  les  plus  exafts  de  cette  époque.  Son  Journal  commence 
en  lyyS ,  &  finit  en  1636.  On  en  doit  la  connoiflance  à  Cyprien, 
premier  Archevêque  de  Sibérie,  en  i6ii.  A  fon  arrivée  à  To- 
bolsk, ce  Prélat  demanda  des  nouvelles  de  plufieurs  compagnons 
de  Jermak  qui  vivoient  encore  :  ce  fut  Jéfimof  &  fes  compagnons 
qui  lui  apprirent  les  principales  circonftances  de  leur  expédition  ; 
&  ce  fut  d'après  le  Journal  du  premier  qu'il  écrivit  THiftoirc  de  la 
Conquête  de  la  Sibérie.  U  eft  peu  de  monumens  auffî  authentiques. 

Section    LV. 

1669. 

Pendant  le  COU13  de  foixante-quinzc  ans,  depuis  1594  jufqu*en 
1669 ,  THiftoire  des  Kofaques  du  Don  n'offre  rien  de  remarquable. 
Mais  k  cette  dernière  époque  cllic  en  préfente  une  terrible.,  où  la 
cruauté  fe  furpaffa  elle-même  >  en  parcourant  tous  les  excès  de  la 
fureur  &  de  la  barbarie^ 
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Un  Kofaquc  du  Don  ,  nomme  Stcnko-Razin  ,  fc  forme  une 
troupe  de  brigands ,  marche  à  leur  tcte  ,  s'établit  fur  la  Kamif- 
chinka ,  pille  tous  les  bâtimens  qui  defccndoient  le  Volga  pour 
fe  rendre  à  Aftrakan.  Il  arrête  une  caravane  appartenant  au  Tzar  , 
&  fait  périr  les  pcrfonnes  qui  l'accompagnent  :  il  s'empare  cnfuitc 
de  Gourief ,  &:  paflc  au  fil  de  Tépce  la  garnifon  &  les  principaux 
habitans.  Le  Prince  Kilkof ,  Gouverneur  d' Aftrakan  ,  envoie  le 
Stolnik  Sivtzof ,  accompagne  de  quelques  foldats,  à  Stcnko,  pour 
rengager  à  le  foumcttre.  Le  Kofaque  les  fait  maflfacrcr.  Le  Gou- 
verneur lui  oppofe  un  corps  confidcrable  de  Strcltfi ,  commandé 
par  le  Stolnik  Bogdan  Sivérof.  Les  Ruffcs  font  défaits  entière- 
ment ,  plus  de  mille  Gentilshommes  reftent  fur  la  place.  Sivcrof 
fe  fauva  avec  peine ,  ainfi  que  quelques-uns  des  fiens.  Le  Kofaquc 
s'empare  enfui  te  dlaïtskoï,  petite  place  qui  tire  fon  nom  du  fleuve 
fur  lequel  elle  cft  bâtie. 

Section     LVI. 

Stenko  fe  préparoit  à  ravager  la  Perfe-,  lorfqu'un  nouveau  bri- 
gand nommé  Serguéi ,  &  furnommé  Krivoï  ou  le  louche  /  raf- 
fembla  de  fon  côté  un  corps  confidcrable  de  brigands,  s'empara 
d'un  grand  nombre  de  bâtimens  fur  le  Volga,  &  defcendit  ce 
fleuve.  Le  Voie vodeSchilkof  envoie  une  flotte  de  petits  bâtimens 
à  fa  pourfuite.  Le  brigand  l'attaque  ,  s'en  empare ,  maflacjc  les 
Srreltfî ,  ôc  fe  joint  enfuite  k  Razin. 

Les  deux  brigands  réunis  s'emparent  de  tous  les  vaiflcaux  qui 
naviguent  dans  la  mer  Cafpienne ,  longent  les  côtes  de  la  Perfc, 
brûlent  les  bourgs  &  les  villages ,  &  mettent  tout  à  feu  &  à  fang. 
Le  Gouverneur  du  Ghilan  les  pourfuît  :  il  efl:  battu  ,  &  fon  fils 
fait  prifonnier.  Stenko  acheta  chèrement  la  viûoirc  j  il  perdit  la 
moitié  de  fes  brigands. 

Le  Tzar  mécontent  de  la  conduite  du  Voïcvode  d'Aftrakan^^ 
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nomma  h  fa  place  le  Prince  Proforovski ,  honune  brave  &  zélé.  Ce 
Prince  à  fon  arrivée  envoie  à  Stenko  un  ordre  du  Tzar ,  qui  lui 
cnjoignoit  de  fe  retirer  de  la  Perfe  ,.&  de  retourner  vivre  tran- 
quillement chez  lui.  Le  Rébelle  obéit  ^  &  envoie  huit  Kofaques 
à  Moskou  pour  demander  fa  grâce.  Le  Tzar  renvoya  ces  Députés 
à  Âftrakan  fous  la  conduite  d  un  Capitaine  qui  fut  tué  dans  la 
route  ^  &:  fes  alTaflîns  rejoignirent  leur  Chef 

Section    LVIL 

1671. 

StenkO'Razin  ravage  les  habitations  des  Kalmouks  y  des  Tatars  ; 
affiégeTzaritzin, s'empare  de  la  caiflc  de  la  Couronne,  &  de  tous 
les  bâtimcns  qui  lui  appartenoient.  Ivan  Lopatin  arrive  de  Moskou 
\  la  tcte  d'une  armée  de  Streltfî  y  il  attaque  les  Rebelles ,  eft  entiè- 
rement défait ,  &  périt  dans  le  combat.  Le  vainqueur  s^empare 
cnfuite  de  la  ville  de  Tchernoï-Jar^  &c  maflacre  une  grande  partie 
des  habitans. 

Auffi-tôt  que  la  nouvelle  de  ces  défaftres  arrive  ^  Aftrakan ,  le 
Gouverneur  fe  met  en  état  de  défenfe,  répare  les  murs  de  la  ville , 
fait  prendre  les  armes  à  tous  les  Citoyens  en  état  de  les  porter. 
Précautions  inutiles.  Une  partie  de  la  garnifon  étoit  vendue  aux 
Kofaques.  Stenko ,  bien  inftruit  de  ces  difpofîtions ,  fe  rend  avec 
fon  armée  fous  le>  murs  de  la  ville ,  les  efcalade  pendant  la  nuit , 
&  eft  reçu  anycalement  par  les  Streltfî,  qui  fe  joignent  à  lui  pour 
maflacrer  la  garnifon  &  la  bourgeoifie.  Le  Gouverneur  eft  tué 
d'un  coup  de  lance. 

Razin  maître  d*Aftrakan ,  s'empare  de  la  caiflc  publique,  com- 
pofée  en  partie  d'argent  &  en  partie  de  zibelines  ;  il  pille  toutes 
les  maifons ,  partage  le  butin  avec  fes  troupes ,  niaflacre  la  plus 
grande  partie  des  habitans,  &  n'épargne  pas  même  les  fils  dit 
Qouvemeur  :  il  part  enfuite  pour  ravager  de  nouveau  la  RufCe , 

en 
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en  laiflant  le  commandement  de  la  ville  k  deux  Attamans.  Ceux-ci 
font  mourir  TArchevêque ,  après  lui  avoir  fait  foufFrir  de  cruels 
tourmens ,  &  commettent  beaucoup  d  horreurs  que  nous  paflbns 
fous  filcncc. 

Section     LVIU. 

1673. 

Le  Tzar  Alexis  Mikaïlovitz ,  apprenant  la  fituation  déplorable 
d'Aftrakan,  envoya  au  mois  d'Août  le  Général  Ivan  Bogdanovitz 
Miloflavski  à  la  pourfuite  des  rebelles., Ceux -ci ,  fiers  de  leurs  fuc- 
cès,  marchent  à  fa  rencontre,  font  battus  &  prefqu'entièremçnt 
détruits.  Miloflavski  vient  affiéger  Aftrakan ,  invite  les  brigands  k 
fe  rendre  dans  fon  camp,  Se  tâche  de  les  gagner  par  des  promeffcs. 
Voyant  que  ce  parti  ne  réuffiffoit  pas ,  il  place  un  autre  camp  du 
côté  du  Volga ,  &  refferre  ainft  la  ville.  Les  Kofaques  fondent 
avec  fureur  fur  ce  camp ,  &  font  obliges  de  regagner  la  ville  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 

Un  Prince  Circaffien  nommé  Kazoulat  MouflTélovitz  ,  qui  fe 
trouvoit  à  Aftrakan ,  invitç  les  Attamans  k  venir  chez  lui  ,  les 
arrête,  &  les  livrç  à  Miloflavski.  Quelques  Rebellés  gagnés  p^r  la 
douceur  du  Général  Rufle ,  paffent  de  ion  côté,  La  ville  fut  alors 
livrée  à  de  violentes  diflentions  ;  les  uns  vouloiept  fe  rendre  ,  les 
autres  fe  défendre  jufqu'a  la  dernière  extrémité.  Ils  prirent  ejiifia 
le  parti  de  fe  foumettrc  le  zj  Novembre.  Sous  peu  de  jours  Iç 
(général  rétablit  le  calme  &  la  tranquillité  dans  la  ville.  Le  Prince 
Dolgorouki,  envoyé^ans  le  même  tems  contre  Stenko,  le  défait 
entièrement  ,  le  ftit  prifonnier ,  &  Iç  mène  à  Moskou ,-  ow  le 
fcélérat  fubit  la  jufte  peine  de  fes  crimes.  Le  Tzar  fit  grâce  de  la 
vie  à  Frolka ,  ftère  de  Stenko ,  en  jrçconnoiflance  de  ce  qu'il  lui 
avoit  découvert  les  tréfors  cachés  du  Rebelle. 

Pes  Kofaques  du  Pon,  nous  paÛbns  à  ceux  du  Térek, 
Tome  IL  C  S  5 
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Section     LIX. 

Les  Kofaques  du  Térck  fc  divifoicnt  autrefois  en  Kofaques 
Tcrki ,  &  en  Kofaques  Grébenski.  Ces  noms  défîgnoicnt  leurs 
demeures.  Les  Kofaques  Grébenski  font  les  plus  anciens  :  ils 
fcrvoient  de  troupes  légères  au  Tzar  Ivan  Vazilicvitz  IL  Leur 
nom  tire  fon  origine  du  mot  Grében  ,  qui  fignific  peigne ,  parce 
que  les  montagnes  qu'ils  habitent  font  hériffées  de  pointes.  Les 
premiers  habitoient  la  ville  de  Toumen ,  appellée  depuis  Tcrki , 
qui  reçut  une  garnifon  Ruffe  fous  le  règne  du  Tzar  Ivan  Vazi- 
liévitz  II.  Elle  ctoit  compoféc  deStreltfî ,  des  Kofaques  Grébenski , 
du  Jaïk  &  du  Don.  On  donna  le  nom  de  Kofaques  Tcrki  à  ce 
mélange  de  peuples.  Ils  étoient  foumis  à  un  Commandant  nommé 
par  le  Voïévode  d'Aftrakan.  Comme  ils  gardoient  les  frontières 
de  leur  Empire ,  les  Ruffes  eurent  pour  eux  beaucoup  de  mena* 
gemens. 

En  IJ94  le  Tzar  Fédor  Ivanovitz  envoya  a  Terki  le  Prince 
André  Ivanovitz  Kvoroftinin ,  à  la  tête  d'une  armée ,  avec  ordre 
d'étendre  les  limites  de  l'Empire,  &  de  bâtir  une  ville  à  Tembou- 
chure  du  Koïfa ,  un  des  bras  du  fleuve  Axai.  André  fit  bâtir  la 
ville  de  Koïfa.  Il  arriva  dans  le  même  tems  h  Terki  un  Kan 
Tchcrkas ,  nommé  Sountkcléi  Kanklitfvitz.  Ce  Prjncc  fuivi  de 
fes  fujcts ,  bâtit  un  fauxbourg  fur  le  rivage  oppofé  du  Térck ,  & 
rendit  de  grands  fervices  k  la  Ruffie. 

Boris  Godounof  forma  le  projet  de  faire  la  conquête  du  Da- 
gheftan ,  &  de  s'emparer  de  Tarkou,  fa  Capitale,  de  la  fortifier, 
&  de  bâtir  deux  nouvelles  fortereffes.  Ce  projet  échoua,  il  fut 
battu  &  perdit  Koïfa.  Terki  devint  par- là  une  des  bornes  Je  la 
Ruffie.  Le  Tzar  Mikaïl  Fédorovitz  fit  abattre  les  tours  de  bois 
qui  défcndoient  cette  ville  :  il  la  munit  de  remparts  &  de  baftions 
de  terre.  En  1670^  ces  travaux  furent  augmentés  par  le  Tzar 
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Alexis  Mikaïlovitz  :  il  y  envoya  un  Ingénieur  EcoflTois  nommé 

Baïlcy. 

Section     LX. 

Au  retour  de  fon  expédition  en  Pçrfe  ,  Pierrc-le-Grand  s'arrêta 
h  Terki.  Ses  fuccès  8c  fcs  conquêtes  rengagèrent  à  faire  bâtir  une 
nouvelle  fortcrefle  fur  la  rivière  de  Soulak  ,  à  vingt  verftes  de 
Derbcnt.  Arrivé  a  Moskou  ,  Pierre  I  donna  des  ordres  pour  la 
conftrudion  de  cette  fortereffc,  8c  l'appclla  Sviatoï  Krejl ^  Sainte- 
Croix  ,  du  nom  de  la  contrée  où  elle  eft  fituée.  On  y  envoya  en 
1718  la  garnifon  de  Terki,  qui  fut  détruite,  La  mer  couvre  aujour- 
d'hui l'emplacement  de  cette  ville. 

Sviatoï-Kreft  fut  démolie  à  fon  tour ,  en  vertu  du  Traité  de  paix 
conclu  en  1756  avec  Schak  Nadir.  La  garnifon  fut  envoyée  à 
Kizliar,  nouvelle  fortereflc  bâtie  fur  le  Térek.  Ce  nouvel  établif- 
fement  ne  confifte  qu'en  une  redoute,,  C'eft  k  cette  époque  que 
finit  l'Hiftoire  des  Kofaques  Terki. 

Les  Kofaques  Grébenski  habitent  encore  les  bords  du  Térek  ; 
ils  occupent  cinq  petites  villes ,  munies  d'un  parapet  de  terre ,  & 
quelques  autres  lieux  de  peu  d'importance  :  ils  ont  un  Attaman 
pour  Chef  i  ils  reçoivent  annuellement  une  modique  paie  du 
Gouverneur  d'Aftrakan. 

Section     LXL 

Les  Kqfaques  du  Jaïk  fe  féparèrent  des  Kofaques  du  Don  en 
1584.  Nctfchaï ,  leur  Chef,  chaflfa  les  Tatars  de  la  ville  de  Saratf- 
chik  ,  qui  n'exifte  plus  aujourd'hui.  La  fondation  d'Iaïtskoï  Go- 
rodok ,  leur  principale  réfîdencc ,  ne  remonte  pas  plus  haut  que 
le  fcizième  fiècle.  Les  annales  de  ces  peuples  ne  font  mention 
d'aucun  événement  remarquable. 


Ggg  ij 


4Z0  HISTOIRE    DE     R  U  S  S  I  E. 

Section    LXIL 

1687. 

Mazcppa  fut  élu  Hctman  des  Kofaqucs  de  l'Ukraine  &  des  deux 
rives  du  Borifthène  :  il  étoit  né  dans  le  Palatinat  de  Podolie  ,  & 
avoir  été  Page  du  Roi  Jean  Cafîmir ,  il  vécut  enfuite  avec  les 
Grands  du  Royaume,  tl  eut  une  intrigue  amourcufe  avec  la  femme 
d'un  Gentilhomme  Polonois ,  qui  le  furprit  avec  fon  époufe. 
Après  ravoir  fait  cruellement  fouetter ,  il  le  fit  lier  nud  fur  un 
cheval  farouche  ,  qui  avoir  été  acheté  en  Ukraine.  Cet  animal , 
mis  en  liberté ,  emporta  Mazeppa  en  Ukraine,  où  il  arriva  prcfque 
mourant.  Quelques  Kofaqucs  le  fecoururcnt ,  &:  il  fe  fixa  parmi 
eux.  Il  fe  fit  connoître  par  beaucoup  d'aûions  couragcufes  :  il 
devint  Aide-de-Camp-Général  de  rHetman  Ivan  Samoïlovitz.  Ce 
Chef  accufé  de  trahifon  par  les  Kofaques ,  fut  dépofé  &  envoyé 
à  Moskou.  Le  Prince  Vaiili  Vazilicvitz  Galitzin  choifit  Mazeppa 
pour  Hetman ,  fur  la  demande  qui  lui  en  fut  faite.  Les  Tzars  Ivan 
&  Pierre  Alexicvitz  le  confirmèrent. 

Section     LXIIL 

^Mazeppa  ne  vivoît  que  politiquement  avec  Pierre  l,  qu'il  n'aî- 
moit  pas.  Mais  il  avoit  une  eftime  particulière  pour  Charles  Xll  : 
il  fut  diflîmulcr  ;  il  acquit  la  confiance  de  Pierre  l ,  qui  le  décora 
de  l'Ordre  de  Saint-André,  &  Téleva  au  rang  de  Confeiller-Privé. 
Pendant  vingt  ans ,  il  rendit  les  plus  grands  fervices  à  la  RufGc , 
&  fur-tout  au  fiége  d'Azof. 

Mazeppa  ayant  projette  de  fc  rendre  indépendant ,  afFefta  de 
ne  pouvoir  marcher  ,  &  d'être  obligé  de  garder  le  lit.  Il  étoit 
entouré  de  Médecins  :  il  pouflbit  de  fréquens  gémiflemens.  Sous 
un  dehors  fimple  &  confiant ,  il  pénétroit  les  feCrets  des  autres , 
&  profitoit  des  mots  échappés  au  haûrd.  Il  parloit  peu:  il  feignoit 
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de  boire  pour  faire  tomber  les  autres  dans  le  piège.  Il  fe  faifoit 
aimer  par  fa  générofité  &  fa  faufife  candeur  :  il  fat^ic  itooftruire 
à  grands  frais  des  Eglifes  >  &  rempliiOToit  extério^moil:  tous  les 
aftes  de  piété.  ' 

Section    LXIV. 

1708. 

Epiant  le  moment  favorable*à  fes  dcffeins ,  Mazeppa  crut  le 
trouver  dans  la  guerre  avec  la  Suèdcu  II  mit  dans  fon  parti  les 
principaux  Chefs  Kofaques  :  il  envoya  enfuite  auprès  de  Charles 
XII ,  &  conclut  une  alliance  fecrète  avec  lui.  Il  fut  ftipulé  que 
Mazeppa  attcndroit  en  Ukraine  l'arrivée  des  Suédois  ;  qu'il  leur 
fourniroit  des  vivres  &  des  munitions }  qu'il  fc  joindroit  a  eux  à 
la  tête  de  fes  Kofaques  i  que  Tarmée  Suédoife  prendroit  fes  quar- 
tiers dans  les  places  fortes  j  qu'il  engageroit  le  Hofpodar  de  Vala- 
chie  à  fc  joindre  à  lui.  Fidèle  à  fes  promeffcs ,  Mazeppa  fortijRa 
Romna ,  Gadich  &  Batourin.  La  garnifon  de  cette  dernière  ville 
fut  compofée  de  l'élite  des  Kofaques. 

Section     LXV. 

Kochoubé ,  l'un  des  principaux  Chefs  de  l'Ukraine ,  obfer\'oit 
attentivement  les  démarches  de  Mazeppa ,  qui  lui  avoir  enlevé 
fa  fille.  Inftruit  des  projets  du  Hetman ,  il  va  auffi-tôt  ch  faire  part 
à  Pierre  L  Ce  Prince ,  qui  regardoit  Mazeppa  comme  fon  ami, 
lui  renvoya  le  dénonciateur ,  &  le  laifla  maître  de  la  vengeance. 
Kochoubé  fut  condamné  k  mort ,  &  aflbmmé  par  trois  coups 
d'un  marteau  pointu,  fupphcc  en  ufage  parmi  les  Kofaques. 

Ceux-ci ,  furieux  du  traitement  que  Mazeppa  avoit  fait  à  Ko- 
choubé ,  &  fidèles  à  la  Ruffic,  abandonnèrent  leur  Chef.  Le 
Hetfhan,  accompagné  de  quinze  cents  hommes  qu'il  avoit  à  fa 
folde  y  fe  fauve  auprès  de  Charles.  Ce  Prince  ^  confiant  dans  les 


4ri  H  I  S  T  O  I  Rï     D'ET  R  IJ  S  5  I  1. 

fccours  qu'on  lui  avoit  promis,  fc  rcndoit  en  Ukraine*  La  defirb- 
tion  du  fk>^f)odar  de  Valachic  mit  Mazeppa  dans  rimpiiifTancc 
de  ccnrr  {uftOlêx/JS^'^  Roi  dc.Suèdc  daqs  une  position  xrritiqucJLa 
perte  de  la  bataille  de  Poltava  ,  qui  ne  laiflbit  plus  d^cfpéra^a 
ni  i  l'un  ni  à  l'autre ,  les  obligea  de  fc  fauver  en  Turquie.  On 
prétend  que  Mazeppa  n'ayant  pas  aflcz  de  fermeté  pour  fupporter 
ce  revers  ,  mourut  trois  mois  après  à  Bendcr ,  d'un  poifon  qu'il 
prépara  lui-même. 

Section     LXVI. 

Pierre  I ,  furieux  de  la  trahifon  de  Mazeppa ,  n'écoute  que  la 
vengeance  :  il  envoie  Mentchikof  en  Ukraine,  Le  Général  prend 
Batourin  ,  maffacre  les  habitans  ,  s'empare  des  richefles  du  Hct- 
man  y  rafe  fon  palais ,  brûle  les  magafins.  Le  Clergé  lance  Ana- 
thème  contre  Mazeppa.  Son  portrait  eft  expofé  fur  la  place  de 
Gloukof  Le  Bourreau  le  traîne  dans  les  rues,  &c  finit  par  l'attacher 
à  une  potence.  Les  complices  de  Mazeppa  furent  enfuite  exécutés. 

Le  7  Novembre  1708 ,  les  Kofaques  ayant  reçu  ordre  dcPierrel 
d'élire  un  Hetman ,  choifirent  Ivan  Skoropadski ,  qui  étoit  Co- 
lonel du  régiment  de  Staradoub. 

Section    LXVIL 

Les  Kofaques  Zaporoïski  fe  retirèrent  chez  lesTatars  de  Krîméc 
en  1709  :  ils  y  reftèrent  jufqu'en  1759 ,  qu'ils  capitulèrent  avec 
l'Impératrice  Anne ,  &  revinrent  habiter  les  bords  duDon  &  du 
Borifthène. 

En  17x1  Skoropadski  mourut  :  Pierre  I  fupprima  le  Hetmanat. 
Ce  Prince  faifit  toutes  les  occafions  propres  à  reftraindre  ,  ou 
plutôt  à  anéantir  les  privilèges  dont  les  Kofaques  avoient  joui. 
L'Impératrice  Elifabeth  rétablit  le  Hetmanat  en  faveur  de  Kirilli 
Grégoriévitz  P.a?oumofski ,  Ukrainien  d'origine,  déjà  décoré  <în 
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titre  de  Comte.  En  le  nommant  Hctman  ,  l'Impératrice  borna 
fon  pouvoir  ;  mais  ce  Chef  donna  volontairement  fa  dcmiffion 
en  1765.  (Voyez  Statiftique  des  Sujets  de  TEmpirc  de  Ruffie, 
Seû.  II,  Tom. I,  Hift.  Moderne.)  Nous  paffons  à  la  conquête 
du  Kamtchatka. 

Section    LXVIII. 

Les  progrès  des  Ruflcs  dans  la  Sibérie  les  conduifîrent  jufqucs 

dans  le  Kamtchatka.  On  dit  que  vers  le  milieu  du  (îècle  dernier, 

un  Rufîe  nommé  Fédor  Alexéief ,  s'étant  embarqué  fur  la  Kolima 

pour  naviger  dans  la  mer  Glaciale ,  fut  jette  par  la  tempête  au 

Kamtchatka ,  ôc  conftruifît  quelques  cahutes  ou  zimovics  fur  les 

bords  du  Nikoul  ,  appelle  par  les  Ruffes  Fédoticha.  Les  Kamt- 

chadales  regardèrent  d'abord  Fédor  &  fcs  compagnons  comme 

des  dieux ,  &  les  croyoient  invulnérables.  La  difcdrde  s*étant  mifc 

parmi  eux ,  ils  fe  battirent ,  &c  l'un  d'eux,  fut  tug.  Les  Kamtcha- 

dalcs  &:  les  Koriaques  revenus  de  leur  furprife ,  crurent  qu'ils  pou-- 

voient  fe  défaire  de  ces  dangereux  voifins  i  ils  les  maffacrèrcnt 

tous. 

Section     LXIX. 

1696. 

Avant  cette  époque ,  les  Rufles  ne  connoiffoient  le  Kamtchatka 
que  de  nom.  Le  Kofaquc  Atlaflbf ,  nommé  CommiflTaire  au  Fort 
d'Anadirskoï,  envoie  feize  Kofaques  fous  le  commandement  de 
Morosko ,  pour  rendre  tributaires  les  Koriaques  de  la  rivière  d'O- 
pouka  &  les  peuples  voifins.  Morosko  s'avance  jufqu'à  la  rivière 
Tiguil ,  &  parvint  à  peu  de  diftance  de  celle  de  Kamtchatka.  Il  s'en 
revint  à  Anadirskoï ,  après  avoir  fournis  une  habitation ,  &  rap- 
porta avec  lui  des  manufcrits  en  langue  Japonoife ,  débris  d'un 
naufrage  que  des  Japonois  avoient  fait  peu  auparavant.. 
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Section     LXX. 

1697- 

Atlaflfof  h  la  tête  de  foixantc  Kofaqiics ,  d'autant  de  Joukagiiîrs  ; 
entre  dans  le  Kamtchatka ,  foumet  pluficurs  peuplades  qu'il  rend 
tributaires.  Il  partage  cnfuitc  fa  troupe  en  deux  corps ,  envoie  Tun 
^ux  ordres  de  Morosko  ,  vers  TOccan  oriental ,  &:  marche  avec 
Tautre  le  long  du  Golfe  de  Penchenska.  Arrive  fur  la  rivière  Pal- 
lana ,  les  Joukaguirs  fc  révoltent ,  tuent  trois  Kofaqucs ,  en  blcffcnt 
quinze  autres  i  mais  ils  font  tous  mis  à  mort.  Atlaflbf  continue 
fa  marche  vers  le  midi ,  fe  rt^unit  à  Morosko  fur  le  Tiguil ,  foumet 
tous  les  peuples,  leur  impofc  des  tributs,  donne  la  liberté  à  un  Ja- 
ponpis ,  coriftruit  un  Ourog  où  Fort  fur  la  rivière  de  Kamtchatka , 
plante  une  Croix  avec  Tirifçription  fuivante  :  m  L'an  yioy  (  1^97) 
«  le  13  Juillet ,  cette  Croix  a  été  placée  par  Volodimir  Atlaflbf  & 
«  (es  Compagnons ,  au  nombre  de  cinquante-cinq  c*.  Il  revient 
çnfuite  à  Iakoutsk  au  mois  de  Juillet  1700 ,  chargé  d'un  riche 
tribut  de  pelleteries ,  qui  confiftoit  en  trois  mille  fix  cents  quarante 
zibelines,  &  deux  cent?  vingt .autrps  peaux  de  caftors,  renards, 
&:c.  :  il  fe  rend  à  Moskou  pour  les  préfcnter  au  Tzar.  En  recon- 
noiflancc  de  fcs  fervices ,  il  obtint  le  commandement  dçs  Kofa- 
ques  de  Jakoutsk. 

Section     LXXL 

Atlaflbf  reçoit  ordre  de  tenter  une  féconde  expédition  au 
Kamtchatka  5  on  lui  afiigne  des  troupes  &  on  lui  donne  des 
munitions.  Sorti  de  Tobolsk  il  s'empara ,  fur  la  rivière  Tongoufl, 
d*une  barque  chargée  de  marchandifes  pour  la  Chine ,  ôc  fut  mit 
en  prifon.  Ceux  qui  le  remplacèrent  dans  le  commandement 
établirent  la  domination  de  la  Ruflie  dans  le  Xamtchatka.  Trois 
Cpnunandans  furent  nonunés  pour  I4  confcrvçrt  J^'un  habita 

rOftrog 
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rOftrog  Àipéçieur  de  la  rivière  de  Kamtchatka;  Tautrc  rOftrog 
inférieur,  &c  le  troifième  celui  de,  Bolchaïa-Réka.  En  1707  les 
peuples  qui  habitoîent  fur  les  bords  de  cette  rivière,  indignés 
de  la  rigueur  avec  laquelle  Dimitri-Jarégin  faifoit  lever  les  tributs, 
fe  foulcvèrent,  brûlèrent  le  Eort ,  égorgèrent  les  CoUedeurs  8c 
toute  1»  garnifon.  Atlaffbf  fortît  de  prifon  en  1706  ,  fut  envoyé 
au  Kamtchatka ,  où  il  arriva  en  1707.  Il  y  prit  le  commande- 
ment en  chef.  Ses  brigandages  le  rendirent  fi  odieux  aux  Kofaqucs , 
qu'ils  fe  révoltèrent  contre  lui  &  regorgèrent  en  171 1.  Tché- 
rékof  Se  Mironof  ,  fucceflcurs  d'Atlaffof ,  éprouvèrent  le  même 
fort ,  parce  qu'ils  vexoient  les  Kofaqucs  &:  retenoient  leur  paye. 
Ceux-ci ,  pour  mériter  leur  pardon ,  rebâtirent  le  Fort  de  Bol- 
chcrcskoï ,  &  repouflcrent  les  Kamtchadalcs  qui  avoient  profité 
de  leur  difcorde  pour  tomber  fur  les  Kofaqucs.  Le  Kamtchatka 
n'offrit  pendant  long-tems  d'autres  fpeûacies  que  la  tyrannie 
des  Commiffaires  envers  les  Kofaqucs  j  les  révoltes  de  ceux-ci 
contre  leurs  Chefs  j  les  efforts  împuiffans  des  Kamtchadalcs  pour 
recouvrer  la  liberté 3  des  embûches,  des  perfidies,  des  maffacre» 
xéçiproqucs. 

Section    LXXIL 

17J1. 

Le  nombre  des  Kofaqucs  étoit  confidérablement  diminué  par 
les  difFéréns  corps  que  Bering  avoir  embarqués ,  &  par  ceux- 
envoyés  contre  les  Tchoiitchi  :  les  Kamtchadalcs  rèfolurent  de 
profiter  de  cette  diverfion  pour  fecouer  le  joug.  Ils  envoyèrent 
leurs  principaux  Chefs  dans  toute  la  prefqu'Ifle ,  pour  engager 
les  habitans  a  fe  révolter.  Ils  réuffircnt.  Ils  concertèrent  fi  fâgc- 
ment  leurs  opérations ,  qu'ils  empêchèrent  toute  correfpondalice 
avec  le  Fort  d'Anadirskoï ,  &  posèrent  des  corps  ^  de -gardes  le 
hfpg  de  la  côte  pour  arrêter  les  Ruflçs. 

Tome  II  Hhh 
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Les  Kamtchadales  ayant  appris  le  déparc  du  CpmmKTaire  Sa* 
kourdin ,  qui  alloit  lever  des  tributs  fur  TAnadir ,  remontent 
la  rivière  de  Kamtchatka  ,  mafTacrent  les  Kofaques  »  brûlent 
leurs  habitations  &  TOftrog  dont  ils  s^emparcnt.  Ce  triomphe 
fut  court.  Sakourdin,  repoufle  par  les  vcats,  revient  fur  fes  pas, 
ôc  empêche  les  Kamtchadales  de  fe  réunir.  Les  Rufles  vai^ueurs 
d'un  Oftrog  volent  au  fecours  des  deux  autres.  Ils  obligent  les 
Kamtchadales  à  fe  foumettre  ;  ils  puniflcnt  de  mort  les  princi- 
paux coupables^  ainfi  que  les  trois  Kofaques  dont  les  vexations 
avoient  donné  lieu  à  la  révolte. 

Depuis  cette  époque  ,•  le  pouvoir  des  Ruflcs  s'eft  établi  foli- 
dément  dans  le  Kamtchatka.  Les  Commandans  ont  été  mieux 
choifîs,  les  Kofaques  mieux  difciplinés  ;  la  paix  a  toujours  régné 
entre  les  vainqueurs  6c  les  vaincus.  Chaque  Kamtchadale  donne 
une  pelleterie  quelconque  pour  tribut.  En  embrajQTant  la  Reli- 
gion RuflTe ,  ils  ont  adopté  les  ufages  Se  les  coutumes  de  cette 
Nation. 

Nous  venons  de  faire  connoître  Torigine,  les  exploits  &  les  con- 
quêtes des  Kofaques  :  Tordre  des  chofes  exige  que  nous  terminions 
cette  Hiftoire  par  les  malheurs  &  la  deftruâion  des  Kofaques 

Zopozoïski. 

Section     LXXIIL 

Le  pays  habité  par  les  Kofaques  Zaporoïski  eft  la  Cherfon- 
nèfe  Taurique ,  l'ancienne  patrie  des  Daccs  &  des  Gètes.  C'eft- 
Ik  probablement  qu'Ovide  fut  exilé  :  il  y  a ,  près  de  Belgorod, 
une  montagne  que  Ton  appelle  OvUbva  Maguila ,  ou  le  tombeau 
d'Ovide. 

Les  Zaporoïski ,  avant  leur  deftruâion ,  formoient  un  corps 
de  lo  à  1  j,ooo  hommes.  Il  étoit  compofé  d'émigrés ,  de  trans- 
fuges ,  de  déferteurs  de  différentes  Nations.  On  a  vu  que  pour 
être  admis  dans  ce  corps ,  il  falloir  avok  travcrfc  feul  dans  un 
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bateau  les  treize  cataraâes ,  &  donner  des  preuves  de  courage* 
Il  falloir  encore  faire  une  année  de  noviciat ,  pendant  laquelle 
on  fervoit  une  chambrée.  Rien  n'étoït  plus  libre  que  la  volonté 
de  celui  qui  s'enrôloit  dans  cette  milice  :  maître  de  la  quitter  j 
il  pouvoir  la  rejoindre  enfuite.  Tous  ces  Kofaques  gardoicnt 
un  profond  (îlcnce  fur  leur  patrie  ;  &  quoique  de  Ndtion 
différente,  ils 'ne  parlôient  tous  qu*unc  même  langue.  Je  crois 
avo?r  reconnu  deux  François  parmi  eux  :  je  leur  fis  beaucoup 
de  queftions  auxquelles  ils  ne  jugèrent  pas  k- propos  de  répon- 
dre ,  quoiqu'ils  entendiffent  très-bien  ce  que  je  leur  difois.  Les 
transfuges  qui  ignorent  la  langue  Kofaquc,  font  trcs-cmbar- 
rafles  dans  les  commencemens  ,  mais  la  néceflîté  rend  Thommc 
plus  intelligent ,  plus  indu(b:icux ,  Se  le  langage  des  figjties  n*eft 
pas  le  moins  expreflif.  ^ 

Section     LXXÏV. 

Lorfque  les  Voïévodes  ,  les  Caftellans ,  les  Staroftes  Polonoîs 
voulurent  afletvir  les  Kofaques ,  ceux-ci  prirent  le  parti  d'émi- 
grer  y  ils  fe  retirèrent  dans  un  pays  inculte  au-delà  des  cataraûes 
du  Borifthène,  y  vécurent  de  la  pèche  &:  de  la  chaffe,  eurent  des 
guerres  fréquentes  avec  diflFérens  peuples,  &  fur-tout  avec  les 
Tatars.  Ils  fortifièrent  enfuite  la  Setcha ,  ou  lieu  de  leur  réfî- 
dencc  ,  fans  autres  deffeins  d'abord  dans  la  conftrudion  de  cette 
efpèce  de  fortereffe ,  que  d'en  faire  un  centre  de  réunion  pour 
tous  ceux  qui  voudroient  fuivre  le  même  genre  de  vie  qu'eux» 
En  IJ06  ils  fe  choifirent  im  Chef  dans  la  perfonne  de  Preflaf- 
Lancibronski.  Voyez  les  Scûions  X,XI&:XXIX. 

Devenus  libres,  les  Zaporoïski  partagèrent  entr*eux  les  terres 
incultes.  Tandis  que  les  uns  veilloient  à  la  défenfe  comniune , 
les  autres  exerçoient  différentes  branches  d*induftrie.  On  vit  des 
cultivateurs  ,  &  bientôt  des  conunerçans.  Ceux-ci  préparèrent 

Hhh  ij 
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des  maroquins  d'une  très-bonne  qualité ,  que  les  Ruflfes  appel- 
lent Safian  ;  d'autrcs  tirèrent  beaucoup  de  fel  des  lacs  de  Kriméc, 
qu'ils  vcndoient  aux  Kofaques  de  l'Ukraine.  Peu-k-peu  il  fe  forma 
de  nombreux  haras  ^  le  pillage  fournit  des  beftiaux  \  on  engtaifla 
ceux  qui  n'étoient  pas  propres  au  labourage.  La  chafTe  procuroit 
k  gibier ,  &  la  pcchc  du  poiffon  en  abondance. 

La  Setcha  étoitdivifée  en  trente-huit  .Jrc?ttr^/2«  •  chaque  Kou- 
rènc  confiftoit  en  une  grande  maifon  &L  en  ptufieurs  petites. 
Pour  être  Kofaquc  il  falloir  dépendre  d'une  Kourène  \  &  ceux 
qui  croient  dans  la  Setcha  ctbient  obligés  de  vivre  dans  leur 
Koiircne ,  &  d*en  obferver  exadement  les  Loix.  Chaque  Kou- 
rène avoit  fon  Attaman  ou  Chef,  mais  elles  étoient  toutes  fou- 
mifcs  au  KoMvoh  Attaman  i  &c  celui-ci  au  Hetman.  Chacun  d'eux 
ctoit  clu  d'un  commun  accord.  Se  dépofé  au  moment  où  il  déplai- 
foit.  L' Attaman  étoit  nonuné  par  fa  Kourène ,  &  le  Kochévoï 
par  toutes.  Celui  qui  étoit  dcpofé  rcdevenoit  Cmplc  Kofaque. 
Dans  le  principe  de  rétabliflcment ,  tous  les  Kofaques  demeu- 
foient  dans  la  Setcha^  mais  peu-à-peu  ils  fe  difpersèrent ,  & 
formèrent  des  métairies  appellées  Koutre ,  6c  les  maifons  qui  en 
dépendoicnt  Zimcveniki ,  ou  fcjour  d'hiver. 

Malgré  cette  difperfion ,  il  y  avoit  toujours  dans  la  Setcha 
quatre  ou  cinq  mille  hommes  armés.  Il  étoit  défendu  aux  femmes 
d'y  entrer ,  fous  peine  d'être  lapidées.  Il  étoit  permis  aux  Kofa- 
ques de  vivre  avec  elles  dans  leurs  Zimoveniki. 

Section     LXXV. 

Les  Zaporoïskî  faifoient  de  fréquentes  incurfions  dans  la  petite 
Tatarie.  Ces  Kofaques  &  ceux  du  Don  étoient  la  plus  forte 
barrière  que  la  Ruffie  pût  oppofer  aux  Tatars  de  Kriméc.  Ils 
lui  ont  été  fort  utiles ,  &  dans  la  guerre  de  Pruffe  ,  &  dans 
celle  contre  les  Turcs.  Us  fe  montoictit  ^  s'armoient  ^  fe  nour- 
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rîflbîcnt  h  leurs  dépens.  Cette  fîngulière  cfpèce  de  milice  réiinîffbit 
des  propriétés  particulières,  &  une  forte  de  propriété  générale. 
Toutes  les  fubfiftances ,  foit  pour  les  hommes ,  foit  pour  les 
animaux ,  croient ,  pour  ainfî  dire ,  communes.  Les  portes  des 
maifons  ne  fermoient  point  à  clef  j  a  rabfence  des  propriétaires , 
les  Kofaqucs  voyageurs  entroient  dans  les  maifons ,  &  ufoient 
des  alimens  ou  des  chofcs  dont  ils  avoient  befoin.  L'argent  ou 
les  effets  perdus  étoient  portés  dans  la  Setcha  ;  on  les  fufpcn- 
doit  à  une  grande  perche  y  6c  celui  qui  les  avoit  perdus  étoit  fur 
de  les  y  retrouver. 

Le  meurtre  étoit  puni  très-févèrement.  Le  meurtrier  étoit 
couché  vivant  dans  une  fofle  ;  on  mettoit  fur  lui  le  cadavre  de 
celui  qu'il  avoit  aflaffiné ,  &  l'on  rempliffoit  la  fofle  de  terre. 
Les  débiteurs  étoient  attachés  à  un  canon  fur  la  Place ,  ils  y 
rcftoicnt  jufqu'à  l'acquittement  de  leurs  dettes  ,  ou  jufqu'à  ce 
qu'ils  culfent  trouvé  des  répondans.  Un  Kofaque  voleur  étoit 
attaché  a  un  poteau  planté  au  milieu  du  camp  :  on  plaçoit  a  fes 
pieds  une  bouteille  d'cau-dc-vie ,  un  verre  6c  une  maflue  j  chaque 
paflant  buvoit  un  peu  de  cette  cau-de-vie ,  en  donnoit  au  cou- 
pable^ &  lui  appliquoit  cnfuite  un  coup  de  maflue  plus  ou  moins 
fort ,  félon  Ténormité  du  vol.  Ce  fupplice  duroit  au  moins  trois 
jours.  Si  le  coupable  ne  pouvoit  rendre  la  chofc  volée ,  ou  ne 
trouvoit  point  de  répondant,  il  y  reftoit  plus  long-tems,  6c 
mouroit  quelquefois  fous  les  coups.  Si  un  coupable  échappé  au 
fupplice,  commettoit  la  même  faute,  il  étoit  attaché  de  nouveau 
au  poteau ,  6c  pendu  enfuitc.  Voilk  une  harmonie ,  une  bonne 
foi,  une  juftice  auffi  étranges  l'une  que  l'autre.  Il  faut  en  con- 
clure que  la  notion  du  jufte  6c  de  Tinjutte  eft  le  fondement  de 
toutes  les  fociétés,  même  de  celle  des  brigands. 
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Section     LXXVI. 

Les  afîemblécs  de  la  Sctcha  fc  faifoicnt  après  le  dîner.  Il  y  en 
avoir  roujours  une  le  premier  Janvier,  On  y  faifoit  la  réparrition 
des  rivières  &:  des  lacs ,  pour  la  pêche.  Le  fort  préfidoit  k  la  ré- 
partition qui  fc  renouvelioit  chaque  année ,  pour  que  chaque 
Kourène  eût  à  fon  tour  les  bons  comme  les  mauvais  endroits* 
On  y  élifoit  de  nouveaux  Chefs ,  fi  Ton  avoit  fujet  de  fe  plaindre 
des  anciens.  L'affemblée  étoit  annoncée  au  fon  des  timbales. 
Auflî-tôt  le  fîgnal  donné,  le  Jejfaoul  couroit  prendre  un  étendard 
k  TEglife ,  &:  le  plantoit  au  milieu  de  la  Place.  Les  Kofaques  de  la 
Sctcha  fe  raflcmbloient  fur  le  champ.  Le  Kochévoï  avoit  en  main 
le  bâton  de  commandement  :  le  Juge  tenoit  le  fceau,  le  Piflar 
une  écritoire ,  &:  le  JeflTaoul  une  verge  de  fer.  Ils  faluoient  toute 
raffemblée  en  arrivant ,  avoient  la  tête  découverte,  &  fe  tenoient 
debout  au  milieu  du  cercle.  On  donnoit  le  nom  de  Starchina  ou 
de  vieillards  à  ces  Cheft. 

Si ,  après  avoir  fait  la  diftribution  de  la  pêche,  on  vouloit  élire 
d'autres  Chefs,  le  cercle  fe  rétrcciffoit.  Les  Kofaques  ordonnoient 
à  celui  qu*ils  vouloient  dépofer ,  de  pofcr  à  terre  la  marque  de 
fa  dignité.  Le  Chef  obéiflbit  refpecbueufcment ,  &  s'en  alloit  à  ià 
Kourène.  Lorfqu  il  étoit  queftion  d'élire  le  Kochévoï ,  on  com- 
meftçoit  par  délibérer  fur  celle  des  Kourènes  qui  devoir  fournir  le 
candidat ,  &  enfuite  fur  le  fujet.  Quand  les  fufFrages  étoient  réu-  , 
nis ,  une  troupe  de  Kofaques  ivres  alloit  lui  annoncer  fon  élcûion* 
Le  nouveau  Chef  faifoit  femblant  de  refufer.  Deux  hommes  le 
traînoient  auflî-tôt  au  milieu  du  cercle  de  Taflemblée,  en  lui 
difant  des  injures.  Après  Télcélion ,  un  des  Starchina  ramaflbit 
le  bâton  de  commandement ,  &  le  préfentoit  à  Télu ,  qui  re- 
fufoit  encore  de  le  prendre.  On  répétoit  ordinairement  cette 
cérémonie  pendant  trois  jours.  Le  Chef  finiflbit  enfuite  par  fe 
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rendre  aux  défirs  de  raflcmbléc.  Au  moment  où  il  s'armoit  du 
bâton  de  commandement ,  de  vieux  Kofaqucs  prenoient  cliacun 
une  poignée  de  terre,  &:  la  lui  jcttoient  au  vifage.  Si  le  tcms 
étoit  humide ,  on  le  couvroit  de  boue.  Il  y  avoit  annuellement 
deux  autres  affcmblées  ordinaires  pour  les  clcûions  particulières. 
Quand  les  membres  d'une  Kourène  ctoient  mécontens  d'un  des 
Starchina,  ils  en  attiroient  d'autres  dans  leur  parti.  Dix  Kourènes 
d'accord  fuffifoicnt  pour  faire  procéder  à  une  nouvelle  cledlion. 
Le  Chef  dépofé  ctoit  oblige  de  renoncer  à  fa  dignité ,  fans  quoi 
il  couroit  rifque  d*être  maffacré.  Une  Kourène  choififfoit  toujours 
fon  Attaman  parmi  fes  membres,  ^ 

On  tenoit  auffi  des  aflemblées  lorfqu'il  étoit  queftion  d'entrer  en 
campagne ,  ou  de  difcuter  des  matières  relatives  aux  intérêts  de  la 
Setcha.  Le  Kochévoï  jouiffoit  à  la  guerre  du  fouverain  pouvoir  ; 
il  redevenoit  fimple  Kofaque  à  la  paix.  Le  Juge  ne  prononçoit 
que  fur  les  affaires  de  peu  d'importance  :  l'avis  des  Chefs  étoit 
nécefîaire  dans  toutes  les  matières  graves. 

L'Attaman  n'avoit  aucun  revenu  particulier  ;  il  géroit  les  biens 
de  tous  fes  Kofaques ,  &  leur  fervoit  de  père.  Les  Starchina  ne 
jouiflbient  d'aucun  revenu  i  la  Cour  de  Ruffie  leur  donnoit  des 
appointcmens  :  ils  prélevoicnt  des  droits  de  Douane  fur  ce  qu'on 
importoit  à  la  Setcha. 

Section     LXXVII. 

Le  territoire  de  la  Setcha  ,  d'abord  borné ,  s'étendit  par  les 
défrichemens.  Les  Ruflfes  qui  avoient  des  domaines  limitrophes, 
prétendirent  que  les  Zaporoiski  avoient  anticipé  fur  leurs  poflcf- 
fions ,  &  voulurent  fe  faire  juftice.  Ceux  qui  avoient  défriché , 
prétendirent  à  kur  tour  être  les  vrais  poflcOfeurs ,  &  réfolurent 
de  défendre  leurs  défrichemens.  La  Souveraine  reçut  des  plaintes 
de  la  part  des  Ruflfes  fur  la  réfîftance  des  Kofaques  :  des  Com- 
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miflaircs  furent  nommes  à  Tcffet  de  rcconnoîtrc  les  terreins  \itU 
gieux,  &c  de  fixer  les  bornes  refpeûives.  MM.  Milgounof,  Volkof 
&  d'autres  Officiers  fc  rendirent  fur  les  lieux  ;  ils  donnèrent  gain 
de  caufe  aux  RuflTes,  Les  Kofaquçs  recoururent  à  la  jufticc  de  la 
Souveraine.  Ils  lui  envoyèrent  une  députation ,  à  la  tctc  de  la- 
quelle étoit  un  vieillard  de  70  ans,  doue  d'un  bon  cfprit  dans 
un  corps  fain.  A  fon  arrivée  k  Pctcrsbourg,  il  fc  rendit  chez  lo 
Hçtman  pour  lui  rendre  compte  des  motifs  de  fon  voyage ,  6c 
le  prier  de  le  préfcnter  à  la  Cour.  L'Impératrice  accueillit  I4 
députation  avec  Tair  de  majefté  &  d'affabilité  qui  lui  c(l  propre  j 
elle  dcmanda.au  chef  le  fujet  de  fa  députation.  Celui-ci ,  après  lui 
avoir  baifc  h  main,  lui  dit  :  >i  Matoucheka !  (  Mère)  nous  venons 
M  te  demander  juftiçe  contre  ceux  de  tes  Sujets  qui  nous  ravllfcnc 
wles  terres  que  nous  avons  défrichées  j  &  fi  tu  nous  la  refufcs, 
99  penfe  que  nous  n'avons  qu'un  pas  à  faire  pour  nous  rejoindre  à 
w  nos  frères  les  Tatars  «.  L'Impératrice  répondit  :  ij  Je  fuis  votre 
>i  mère ,  Se  comptez  fur  ma  jullice  «. 

L'Impératrice  donna  des  ordres  en  conféqucnce  :  mais  où 
les  bonnes  iatcotiofis  çle$  Souverains  font -elles  fidèlemciit  e:icé5 
cutées} 

Section    LXXVIIL 

La  guerre  de  la  Ruffie  avec  la  Porte  fournit ,  quelques  années 
après,  de  nouveaux  fujets  de  plaintes  de  la  part  des  Kofaques. 
Pour  aller  k  l'ennemi,  les  Rufles  font  obligés  de  traverfer  uae 
vàftc  étendue  de  pays  i  &  comme  il  n'y  a  dans  l'intérieur  de 
l'Empire  ni  étapes  pour  les  troupes ,  ni  auberges  pour  les  Offi- 
cicrs ,  ceux-ci  fe  trouvent  dans  la  ijéceffité  de  manquer  de  tout 
ce  qui  eft  ncceffaire  aux  befoins  de  la  vie ,  ou  de  conduire  avec  - 
eux  les  provifîons  de  bouche  &  de  fourrages.  Les  détachemçns 
J^uffes  ^ui  xnarchoient  vers  1^  Kriipéc  j^  Iç  Danube ,  crurent 

^u'ili 


«ilSTOIRE    t)E     RUSSIE.  45J 

Qu'ils  poiivoicnt  exiger  des  Kofaques  du  Borifthène  &  du  Dçn 
les  fournitures  qui  leur  manquoient.  Ils  s'adrefsèrent  k  Daniel 
Jéfriraof,  Attaman  du  Don,  qui  pofledoit,  dit-on,  cent  mille 
chevaux  de  races  Turque  Se  Tatare,  &:  deux  millions  de  roubles; 
Les  richefles  font  par-tout  Therbe  aux  frelons.  L*Âttaman  refùfa 
les  contributions  de  chevaux  &:  d'argent,  &  fur  ce  refus,  oa 
Tarrêta  comme  un  rebelle.  On  expédia  un  Courier  k  llmpéra- 
trice  pour  l'informer  de  cet  événement  :  la  dépêche  rendit 
Jéfrimof  fufped  au  Gouvernement  j  on  Taccufoit  d'avoir  des 
intelligences  avec  les  Tatars  du  Kouban  &c  le  Starchina  du 
Jaik ,  regardés  copime  ennemis  de  la  Ruffiç.  Le  Miniftère  or- 
donna que  le  prifonnier  fût  transféré  à  Pétersbourg.  Condamne 
à  une  prifon  perpétuelle , il  fut. enfermé  dans  une  forterefle  des 
environs  de  Narva.  La  difgrace  de  l'Attaman  entraîna  celle  du 
Starchina  des  Kofaques  du  Jaïk ,  qui  fut  relégué  au  fond  de  U, 

Sibérie. 

Section     LXXIX.    . 

Les  Kofaques  Zaporoïski,  moinS  cndurans  que  ceux  du  Don; 
prirent  les  armes  pour  défendre  leurs  propriétés.  Cette  infurre£bion 
coûta  la  vie  a  plufîeurs  Ruflcs;  les  autres-furent  contraints  de  s'élbi^ 
gner.  De  nouvelles  plaintes  parvinrent  à  llmpératrice  :  le  befoia 
qu'on  avoit  alors  des  Kofaques  fît  retarder  la  vengeance. 

Section    LXXX. 

La  captivité  de  Jéfrimof  &  du  Starchina  du  Jaïk  aigrirent  les 
efprits.  Depuis  plus  de  deux  cents  ans  les  monts  Ouralsks  ont 
été  Tafyle  d'une  race  d'hommes  prefque  fauvages,  qui  ont  tou-j 
jours  menacé  les  Provinces  RuflTes  d'une  guerre  ouverte  ou  d'une 
invafîon  furtivc  au  moment  où  on  a  voulu  les  contraindre  : 
cette  race  cft  celle  des  Kirguis.  Ils  étoient  fi  redoutables ,  que 
Pierre  I  fut  contraint  de  renoncer  à  les  foumettre.  Inftruit  dç' 
Tome  IL  lii 
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leurs  dîfpofîtions  à  fc  foulcvcr  contre  la  Ruffic,  le  Gouvernement 

crut  en  prévenir  rcflFct  en  ordonnant  que  tous  les  Kirguis  feroient 

enrégimentés ,  portcroicnt  un  uniforme ,  feroient  couper  leurs 

barbes  &:  fcrviroicnt  pendant  fept  ans.  Cette  ordonnance  dc- 

truifoit  les  ufages ,  les  privilèges  &:  le  coftiime  d'un  peuple  qui 

fervoit  comme  les  Sardes^  mais  feulement  pendant  une  année* 

L^aigreur  des  Kirguis  fe  changea  en  haine ,  &:  celle-ci  en  fureur* 

C'eft  dans  de  pareilles  difpofitions  qu'on  éveille  fon  courage , 

qu'on  fecoue  le  joug  &c  qu'on  fe  révolte.  Le  Miniftrc  de  la 

Guerre,  inftruit  à  tems  de  ces  défordres,  chercha  à  s'oppofer 

aux  progrès  du  mal  en  retardant  Texécution  de  Tordre }  il  efpéroit 

qu'en  temporifant ,  Torage  fe  calmeroit  de  lui-même»  Malheu- 

rcufement  le  premier  pas  vers  la  révolte  conduit  toujours  au 

fécond  :  plus  on  veut  arrêter  la  fédition  par  la  force ,  &  plus 

en  l'excite.   Il  eût  été  plus  fimple  àc  plus  sûr  de  laiflcr  cc^ 

Kofaques  tranquilles ,  &  de  ne  rien  innover  dans  un  moment 

de  fermentation.    La   conduite  d'Emelka  Pougatchof  va  le 

prouver. 

Section     LXXXL 

*  Emeika  Pougatchof,  né  fur  les  rives  du  Don,  avoît  fervî  dans 
la  guerre  contre  le  Roi  de  Pruflc,  &  dans  celle  contre  les  Turcs* 
11  fe  trouva  a  la  prife  de  Bender.  Defirant  de  quitter  Tarmée , 
il  demanda  fon  congé  abfolu.  Le  refus  rengagea  à  déferrer.  II 
fe  réfugia  d'abord  à  Dobrînka  en  Pologne,  &  enfuite  parmi  les 
Raskôlniki  de  la  petite  RuflSc..  La  crainte  d^  être  arrêté  le 
détermina  à  fe  rendre  près  des  monts  Ouralsks.  Il  profita  de  la 
difpofîtion  des  efprits  pour  engager  les  Kofaques  à  fc  révolter 
ouvertement  contre  la  Ruffie.  Il  fut  arrêté  dans  ce  nouvel  afyle,. 
&  conduit  à  la  fortereflfe  de  Pétersbourg.  Il  joua  fî  parfaitement 
le  rôle  de  fou  dans  fes  interrogatoires ,  qu'il  fut  regardé  comme 
tel.  Après  quelques  mois  de  détention^  il  fut  conduit  1  Kazaa 
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pour  y  être  enfermé  le  refte  de  fes  jours.  Les  prifons  de  Ruffic 
ne  reflcmblent  point  k  celles  des  autres  Etats  de  TEuropc.  Les 
prifonniers  font  détenus  dans  des  quartes  longs ,  formés  de  gros 
madriers  très-élevés ,  fans  couvertures ,  &:  ils  y  vivent  en  grande 
partie  d'aumônes  publiques.  Quelque  tems  après  fon  arrivée  à 
Kazan ,  Pougatchof  fut  promené  dans  les  rues  pour  demander 
la  charité.  Après  Tavoir  obtenue ,  il  engagea  fon  fatellite  a  boire 
de  Teau-de-vie,  &  celui-ci  en  but  tant  qu'il  tomba  ivre  morti  Un 
Pope,  témoin  de  cette  fcène,  mena  Pougatchof  chez  lui,  &  le 
conduifit  hors  de  la  ville  dans  une  charrette  couverte.  Libre  de  fes 
fers ,  le  brigand  marcha  nuit  &  jour  vers  le  Jaïk.  Il  y  trouva  les 
Kofaqucs  de  ce  nom  6c  ceux  du  Térek  en  guerre  ouverte  contre 
la  Ruffie  j  mais  ils  manquoient  de  Cheft ,  &c  Pougatchof  fc  mît 
à  leur  tête.  Dès  qu'il  eut  attaché  le  grelot  de  la  révolte,  les 
peuples  des  environs  accoururent  en  foule  pour  marcher  fous  fes 
ctendarts.  Il  prit  alors  le  nom  de  Pierre  III ,  créa  des  Officiers  k 
qui  il  donna  les  noms  des  Miniftres  &  des  principaux  perfonnagcs 
de  Ruffie.  D'un  Pope  il  fit  un  Archevêque ,  créa  des  dignités  ; 
inftitua  des  ordres ,  &c.  Il  ne  marchoit  jamais  fans  être  entouré 
comme  un  Souverain  ;  de  tems  en  tems  il  fç  voiloit  le  vifagc , 
&  rimpofteur  avoir  befoin  de  ces  édipfes  de  la  grandeur.  Sa 
marche  étoit  précédée  de  cinquante  fcélérats  déterminés ,  tou- 
jours prêts  à  exécuter  fes  ordres.  Des  cordes,  des  gibets,  de$ 
inftrumens  effirayans  leur  fervoient  d'armcs; 

Section     LXXklL 

■f  ' 

1773-1774- 

La  haine  que  Pougatchof  avoir  jurée  k  la  Nobleflc,  lui  procuft 

bientôt  une  armée  dé  Kofaques ,  de  Bafchekirs  mécôntcns ,  de 

fugitifs  ,  d'efclaves  &  de  voleurs  qui  efpéroient  s'enrichir  fous 

un  Chef  fi  pulfTant  Cette  armcç  de  brigands  pouvoit  devenii; 

Xii  1) 


4^6  HISTOIRE     DE    RUSSIE. 

furtcftc  à  rErapîrc.  Les  troupes  étoicnt  difperfccs  en  Pologne ^ 
-en  Kriméc ,  fur  les  rives  du  Danube  &  dans  TArchipcl }  &  fi , 
au  lieu  de  s'amufer  à  piller  les  campagnes ,  à  détruire  les  ouvrage» 
des  mines ,  à  faire  le  blocus  d'Orenbourg,  Pougatchof  eût  marche 
droit  à  Moskou ,  il  fe  feroit  rendit  maître  de  cette  Ville ,  où  cent 
mille  cfclaves  révoltés  Tattendoient* 

Ses  preriiiers  fucccs  furent  rapides  ;  &  la  Cour  de  Ruflîe  ft 
détermina  à  envoyer  contre  lui  le  Général  Kam  à  la  tête  d'un 
petit  corps  de  troupes.  La  commiflîon  étoit  cpineufc.  Auffi  le 
Général  RuflTc  ne  jugea  pas  à  propos  de  s'approcher  de  Fennemi 
de  plus  de  vingt-cinq  verftes.  Un  autre  Officier  fut  chargé  de  la 
commiffion ,  &  ce  brave  homme  méritoit  d'être  mieux  fécondé. 
Dès  qu'il  fut  en  prcfence  des  rebelles,  il  ordonna  l'attaque;  loin 
d'obéir ,  les  foldats  pafsèrent  fous  les  drapeaux  de  Pougatchof. 
Dans  cet  état  des  chofes,on  jugea  à  propos  de  rappeller  une 
partie  des  troupes  qui  étoient  en  Pologne  &:  en  Krimée.  La 
fortune  les  fervit  mal ,  elles  furent  battues  ;  Pougatchof  fit 
ccorcher  vifs  les  Officiers  qu'il  avoit  fait  prifonniers  &  qui  ne 
voulurent  pas  fe  ranger  de  fon  parti.  Tous  les  Nobles  qui  curent 
le  malheur  de  fe  trouver  fur  fon  pafFage  périrent  dans  les  plus 
cruels  tourmens.  Aucun  fexe,  aucun  âge  ne  furent  épargnés.  Ces 
vengeances  terribles  étoicnt  bien  propres  à  effrayer  les  cœurs  ^  & 
à  ôtcr  aux  troupes  l'envie  de  fe  battre  contre  des  aflfaffins  ou  des 
bourreaux.  Nous  n'entrerons  pas  dans  de  plus  grands  détails  au 
fujet  de  ce  monftre  ;  on  les  trouvera  à  la  fuite  du  Manîfefte  que 
la  Cour  de  Ruffie  a  publié  contre  Pougatchof  &  fes  complices.. 
Nous  y  joindrons  l'Oukaz  de  Tlmpératrice  pour  la  dettrudioni 
lôe  la  Setcha  des  Kofaques  Zaporoïski.  C'cft  à  cette  époque 
que  finit  Thiftoire  générale  des  Kofaques^. 
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MANIFESTE 

De  r Impératrice  de  RuJJie ^  contre  Pougatchof 

êC  Jes  complices. 

»>  Catherine  II,  par  la  grâce  de  Dicu,&c.  Une  infinité  de 
i>  faits  attcftcnt  que  depuis  que  nous,  avons  reçu  des  mains  de  ta 
«3  Providence  la  domination  autocratique  fur  TEmpire  de  Rufïîe, 
M  nous  ne  nous  fommes  propofé  que  de  travailler  au  boitilicur  des 
»  fidèles  fujets  que  Dieu  nous  a  confiés ,  fans  qu'aucun  obftaclc 
w  ait  pu  ralentir  en  nous  ce  defîn  Nous  confacrons  nos  jours  à 
w  procurer  a  tous  nos  fujets  une  vie  tranquille  &  paifible }  & 
w  nos  foins  maternels  tendent  conftamment  h  faire  fleurir  les 
^3  vertus  chrétiennes,  h  pcrfeélionner.les  loix  civiles  &c  l'éducation 
j»  de  la  jeunefle ,  &  à  déraciner  les  vices,  les  injuftices,  la  tyrannie, 
w  la  corruption ,  les  ufures  de  toute  efpècc ,  l'oifiveté  &  Toubli 
wdes  devoirs.    Nos  foins  infatigables  pour  le  bien  public  ont 
w  fur-tout  éclaté  dans  ces  derniers  tems,  lorfqu'avcc  un  courage 
^  inébranlable,  nous  avons  protégé  &  défendu  cet  Empire  contre 
w  les  attaques  d'un  enneniî  puiffant,  &  qu'avec  les  fecours  du 
•j  très  -  Haut ,  appuyés  fur  la  Juftîcc  de  nos  armes  &  la  valeuf 
>3  de  nos  armées  viftoricufcs  y.  nous  l'avons  empêché  d'infulter 
fi  nos  frontières  en  prévenant  tous  fes  projets*  C*eft  par-là  que 
»)  fans  la  médiation  d'aucune  PuifTance  étrangère ,  nous  avons 
w  conclu  une  paix  avec  la  Porte  Ottomane  j  paix  qui  affermit 
»  notre  tranquillité  au-dehors ,  &c  procure  à  nos  fidèles  fujets  les» 
M  moyens  de  jouir  des  fruits  d'un  calme  heureux.  Tandis  que 
u  nous  cheichioos  à  ékver  4u  plus  haut  degré  la.  pro^érité.  de 
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*3  TEmpirc ,  a-t-on  pu  voir  fans  indignation  ou  fans  horreur  des 
w  ennemis  intérieurs  confpirer  contre  leur  patrie  j  fouler  aux  pieds 
w  les  loix  de  Tobéiflance  j  lever  audacicufement  l'étendart  de  la 
o  révolte  contre  leur  légitime  Souveraine  ;  s'affocier  à  rimpofteur 
M  Emelka  Pougatchof ,  Kofaque  du  Don ,  pour  exercer  avec  lui 
M  des  vexations  ,  des  atrocités  dans  les  Gouvernemens  d'Oren- 
>3  bourg,  de  Kazan,  de  Nigéni-Novogorod  &:  d'Aftrakan;  ravager 
M  par  le  fer  Se  la  flamme  les  temples ,  les  villes  &  les  villages  ; 
n  piller  les  lieux  faints  }  dcvafl:er  les  héritages }  livrer  à  des  tour- 
»  mens  inouïs  les  Miniftrcs  de  la  Religion ,  &c  une  multitude 
»  d'autres  perfonncs  de  tout  état ,  fans  épargner  même  les  enfans 
»>  au  berceau  ï 

•5  Qui  pourroit  retracer  fans  frémir  les  horreurs  d'un  homme  ; 
w  qui ,  ayant  oublié  fon  devoir  &:  le  ferment  qu'il  a  prêté  devant 
«Dieu  a  fon  Souverain  ,  a  abjuré  les  loix  de  Tobéiflance,  & 
»>  brifé  tous  les  liens  de  la  fociété  \  Les  forfaits  de  ce  fcélérat  & 
>9  de  fes  complices  font  fi  nombreux  &  fi  atroces  ^  qu'il  cft  im« 
•3  poffible  de  s'en  former  une  idée  jufte. 

»>  La  recherche  des  crimes  que  cette  rébellion  a  enfantés  ^  a  été 
M  commencée ,  en  exécution  de  nos  ordres ,  dans  notre  Capitale 
•3  de  Moskou,  par  le  Général  en  chef  Mikaïl  Volkonski ,  &c  par  le 
•3  Général-Major  Paul  Potioumkin.  Nous  renvoyons  aujourd'hui 
33  la  connoiflance  de  cette  affaire  au  Sénat;  &:  nous  vouions 
>3  que  de  concert  avec  les  Membres  du  Synode  qui  font  à  Moskou^ 
33  &  avec  le  concours  des  troiS  premières  clafles  &  des  Préfidens 
13  de  tous  les  Collèges ,  il  fe  faffe  rendre  compte  de  toutes  les 
33  dépofitions,  pour  prononcer  définitivement  &  conformément 
»3  aux  loix  de  notre  Empire  contre  les  coupables. 

33  Quant  k  ce  qui  regarde  TofFenfe  faite  à  notre  :perfbnne 
10  facrée ,  notre  intention  efl  de  l'oublier  à  jamais ,  attendu  que 
M  ce  délit  fera  le  fcul  de  cette  efpèec  fur  lequel  nous  aurons 
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o  occafion  de  faire  éclater  notre  clémence.  Nous  prions  ardem- 

>3  ment  TEtre  fuprême  d  épargner  dans  fa  colère  TEmpire  qu'il 

>3  nous  a  confié  ;  de  répandre  par- tout  le  repos  &c  la  paix,  &:  de 

>3nous  affermir,  ainfî  que  nos  fidèles  fujcts,dans  la  pratique 

wdes  vertus  chrétiennes.    Donné   à  Saint-Pétersbourg  le   i^ 

>3  Décembre  (  vieux  ftyle  )  Tan  de  grâce  1774,  &  de  notre  rcgnç 

n  le  treizième  ce 

Signcj  Catherine. 

Ce  Manifefte  étoît  accompagné  de  la  Relation  fuivantc. 

»  Emelka  Pougatchof  eft  né ,  aînfi  qull  en  eft  convenu  lui-* 
w  même ,  fur  le  Don ,  à  Zinvilskaïa-Stanitza.  Son  père  &:  fon 
>5  grand-père  étoient  du  même  endroit ,  Kofaques  de  nation  ;  fa 
»  femme,  nommée  Sophie,  eft  fille  d'un  Kofaque  appelle  Dimitri 
w  Nikiforof.  Pougatchof  ^  fcrvi  en  qualité  de  fimple  Kofaque 
>3  dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  Pruffe ,  &  dans  celle  contre  les 
5>  Turcs.  Il  s*eft  trouvé  a  la  prife  de  Bender.  Ayant  voulu  quitter 
w  l'armée ,  il  demanda  fon  congé  qui  lui  fut  refufé.  Son  béan- 
ts frère ,  envoyé  comme  colon  près  du  fort  de  Taganrok ,  ne 
»  voulant  point  y,  refter,  engagea  Emelka  Se  d'autres  Kofaques 
»  a  déferrer.  Leur  projet  ayant  été  découvert ,  on  leur  ordonna 
M  de  comparoître  à  Tcherkask  ;  mais  Emelka  nia  obftinément 
n  d'avoir  été  engagé  à  la  défertion  par  fon  frère.  Peu  de  tcms 
w  après ,  il  prit  la  fuite ,  &  fe  retira  k  Dobrinka  en  Pologne ,  oit 
>3  il  fît  connoiffance  avec  un  grenadier  déferteur,  nommé  Alexis 
5>  Séménof ,  &  ils  vécurent  enfemblc  d'aumpnes.  Il  fe  rendit 
»  enfui  te  chez  les  Raskolriiki  de  la  petite  Rufïïe.  Mais  craignant 
»  d'y  être  arrêté ,  il  s'avança  vers  le  Jaïk ,  avec  le  deffein  d'engager 
»>  les  Kofaques  à  faire  des  incurfîons  dans  le  Kouban.  Ce  fut  l^ 
»  qu'il  commença  à  prendre  le  nom  du  feu  Empereur  Pierre  IIL 
»11  fut  arrêté  ,  mis  aux  fers  ^  envoyé  d'abord  à  Simbirsk^&t 
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n  enfuitc  à  Kazaii.  Il  y  gagna  les  foldats  qui  le  gardoient ,  Se 
>3  retourna  vers  le  Jaïk ,  où  il  fe  donna  une  féconde  fois  pour 
wrEmpcrcur  Pierre  III. 

ï^Des  Kofaqucs  rebelles,  qui  avoient  déferré  pour  éviter  les 
n  châtimcns  qu'ils  mcritoicnt ,  cmbrafsè'rent  fon  parti.  Des  que 
»  le  Commandant  de  la  viUc  de  Jaïk  en  fut  informe ,  il  envoya 
f3  des  troupes  contre  le  rebelle,  qui  ne  les  attendit  pas.  Quelque 
•3  tcms  après  ,  il  reparut  devant  cette  Ville  avec  un  renfort 
«  confidérable  ;  mais  ne  pouvant  s'en  rendre  maître ,  il  dirigea 
>3  fa  marche  vers  les  lignes  d'Orenbourg ,  &  prit  les  forts  qui  fc 
13  trouvèrent  fur  fon  paflage ,  par  le  peu  de  réfîftance  que  firent 
M  les  Commandans  &  les  foldats  invalides  qui  les  gardoient.  Sa 
13  cruauté  s'accrut  avec  Ces  fuccès.  Ses  troupes  confiftoient  princi- 
13  paiement  dans  un  corps  d'enyiron  trois  cents  Kofaques ,  qui 
H  lui  font  reftés  fidèles  jufqu'à  fa  mort. 

33  Emelka  continua  Ces  cruautés  &  fes  dévaftations.  Il  entreprit 
»  le  fiége  d'Orenbourg ,  avant  même  que  nous  fuflîons  informé 
33  d'une  entrcprifc  auffi  inouie.  Cependant ,  fur  le  premier  avis 
33  des  fuccès  qu'avoient  eus  les  rebelles ,  le  Gouvernement  envoya 
33  des  Généraux  pour  commander  leS  troupes»,  qui  furent  aug- 
33  raentées  fucceflîvcment  en  raifon  de  la  ncccffité.  Dans  le  mois 
33  de  Décembre  1773  ,  le  Général  en  chef  Bibikof ,  reçut  des 
33  inftruftions  avec  un  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu'il  jugeroit 
33  à  propos  pour  étouffer  la  révolte.  Les  entreprifes  de  çc  Général 
33  eurent  le  plus  heureux  fuccès.  Le  Prince  Pierre  Galitzin,Géné- 
33  rai-Major  >  battit  les  rebelles  près  du  fort  Tatifchef.  Ils  étoient 
33  en  grand  nombre ,  la  plupart  Kofaques  du  Jaïk ,  ou  Tatars 
33  Bafchekirs  ;  les  autres  étoient  des  Rufles  fugitifs  &  des  payfans 
H  qui  travailloient  aux  mines  dans  ces  quartiers. 

33  Au  grand  rçgret  de  l'Empire,  la  mort  du  Général  Bibikof 
n  dojiaa  le  tems  aux  rebelles  de  réparer  leurs  pertes.  Cependant 

33  Emelka  ^ 
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^>  Emclka ,  défait  une  féconde  fois  près  de  Soumara  par  le  Prince 
>»  Galitzin ,  dirigea  fa  marche  vers  les  mines  d'Orcnbourg  j  il  y  fit 
iï  fondre  du  canon ,  &:  renforça  de  jour  en  jour  fon  parti.  Tous 
^3  fes  pas  furent  marqués  par  des  cruautés.  Il  détruifit  les  habi  - 
M  tatioAs  &  les  mines ,  pilla  &  ravagea  ce  qu*il  trouvoit  fur  fon 
w  paflfage.  Il  fut  défait  une  troifîème  fois  par  le  Colonel  Mikclfon  ; 
M  mais  il  trouva  encore  le  moyen  d  échapper  &  de  fe  former  un 
>t  nouveau  parti.  S'étant  emparé  enfuite  du  fort  d'Olda ,  il  pafla 
w  la  Kama,  Se  vint  à  Kazan,  où  le  Général-Major  Paul  Potioumkin 
w  étoit  arrivé  deux  jours  avant  lui.  Cet  Officier  marcha  k  fa 
>j  rencontre  avec  toutes  les  troupes  qu  il  put  raflembler  i  les  re- 
M  belles  évitèrent  le  combat ,  entrèrent  par  trahifon  dans  un  faux- 
ï>  bourg  de  la  Ville ,  du  côté  du  champ  d'Apsko ,  &  mirent  le 
»  feu  au  fauxbourg,  qui  fut  réduit  en  cendres.  Dans  cette  cir- 
M  confiance  critique ,  le  Générai  Potioumkin  fe  retira  dans  le 
13  Kremle  ou  Château  fort  de  la  Ville.  Il  fe  livra  fucceffivement 
13  trois  combats  dans  lefquels  les  rebelles  furent  défaits.  Une 
>3  partie  de  ceux-ci  fe  replia  avec  Pougatchof  fur  le  Volga ,  &: 
»3  pafla  ce  fleuve  à  la  nage.  Ils  continuèrent  leurs  brigandages  , 
33  mirent  le  feu  k  plufieurs  Eglifes  ,  réduifirent  en  cendres  les 
33  villes  de  Zivilsk  &  de  Kourmitch  avec  plufieurs  villages  ,  & 
33  commirent  des  crimes  fans  exemple  fur  la  route  d*Alatir. 

33  Dans  cet  état  des  chofes ,  le  Général  en  chef  Comte  Pierre 
33Panin,  toujours  animé  de  l'amour  de  la  patrie,  quoique  retiré 
33  du  ferviee ,  écrivit  à  l'Impératrice  pour  lui  denunder  le  com- 
33  mandement  des  troupes  deftinées  k  marcher  contre  les  rebelles. 
13  La  Souveraine ,  applaudiûTant  k  fon  zèle ,  le  chargea  du  com- 
33  mandement  des  troupes,  qui  furent  renforcées  partrois  régimens 
33 'de  la  garnifon  de  Pétersbourg.  Quoique  les  rebelles  fuflent  en 
33  force ,  ils  fuyoient  toujours  devant  le  Colonel  Mikelfon  ,  &: 
33  fc  replioient  par  Pctrovska  fur  Saratof  dont  ils  fc  rendirent 
Tome  II.  Kkk 
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>i  maîtres.  Le  Colonel  Bochenak ,  qui  n'avoir  qu'environ  cin- 
M  quante  hommes  ,  fit  une  très  -  belle  défenfc.  Ne  pouvant 
)5  rcfifter  à  la  fupcrîorité ,  il  fe  fit  jour  à  travers  les  rebelles ,  &: 
w  pafla  à  Tzarîtzin.  Ceux-ci ,  après  avoir  pillé  Saratof  &  maflacrc 
»5  les  habitans ,  s'avancèrent  vers  Tzaritzin.  Cette  ville  leur  oppofa 
w  tant  de  réfîftance ,  qu'ils  furent  obligés  de  lever  le  fiégc.  Ils  fc 
*>  portèrent  enfuite  vers  Chernoiarska ,  h  40  verftes  de  Tzaritzin 
»  du  côté  d' Aftrakan.  Ils  y  furent  atteints  par  le  détachement 
>5du  Colonel  Mikclfon.  C'eft-1^  qu'Emelka  fut  défait  pour  la 
M  dernière  fois  ;  mais  ce  fcclérat  échappa  encore  aux  vainqueurs^ 
w  &:  pafla  le  Volga  à  la  nage,  accompagné  feulement  de  quelques 
13  Kofaques  du  Jaïk.  Il  fuivit  les  plaines  fituées  entre*  la  rivière 
M  de  ce  nom  &:  le  Volga.  Enfin ,  fes  complices  &  fcs  amis ,  fc 
yy  repentant  de  leur  révolte ,  &  inftruits  du  pardon  accordé  par 
>j  les  Manifeftes  de  Sa  Majefté  Impériale  à  ceux  qui  rentreroicnt 
M  dans  le  devoir ,  réfolurent  de  le  faifîr  &  de  le  livrer.  Ils  enga- 
>i  gèrent  quelques  autres  Kofaques  à  les  aider  dans  ce  projet. 
yj  Vingt-cinq  d'entr'eux  arrêtèrent  Pougatchof,  &  le  conduîfirent 
M  à  la  ville  de  Jaïk.  Le  Général  Souvarbf  étant  accoura  des  rives 
t>  du  Danube  ,  le  reçut  des  mains  des  Kofaques ,  &  l'envoya  à 
ij  Simbirsk.  Le  Général  Panin  fit  conduire  à  Moskou  ce  nouveau 
M  Stcnko-Razin ,  avec  fes  principaux  complices  «. 


HISTOIRE    DE    RUSSIE.  445 


OUKAZ  DE  CATHERINE  II, 

Au  fujet  de  Vcxtïnclïon  de  la  Setcha  des  Kofaques 

ZaporoïskL 

w  JN  o  u  s ,  Catherine  II ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  &c.  Nous  noti- 
15  fions  à  tous  nos  fidèles  Sujets,  que  nous  avons  jugé  à  propos 
»  d'anéantir  la  Setcha  des  Kofaques  Zaporoïski,  à  caufc  de  leur 
M  défobéiiïance  à  nos  ordres. 

w  Nous  ne  nous  fomtnes  portés  à  une  réfolution  fi  contraire  à 
M  notre  clémence  naturelle,  qu'après  avoir  épuifé  tous  les  moyens 
»>  de  douceur  &  d'indulgence ,  fait  connoîtrc  la  grandeur  de  leurs 
w  fautes ,  montré  combien  ils  méritoient  cette  rigueur ,  &:  a  quel 
t3  point  ils  avoient  bleffé  la  jufticc,  dont  le  maintien  nous  eft  con- 
w  fié.  Sans  parler  ici  des  plaintes  multipliées  qui  ont  été  portées 
)>  par  les  Fuiffanoes  voifincs  ,  au  fujet  des  brigandages  que  les 
*3  Zaporoïski  cxerçoient  continuellement  fur  leurs  frontières ,  nous 
>>  nous-contcnterons  de  rappeller  ici  l'origine  de  ces  Kofaques,  leur 
w  mépris  pour  nos  ordres ,  &:  leurs  violences  envers  nos  fujets. 

»3  Nos  Hiftoriens  rapportent  que  les  Kofaques  Zaporoïski  ont 
w  fait  autrefois  partie  des  Kofaques  de  laf^etitc  Ruffic,  qu'ils  s'en 
M  font  enfuite  féparés,  &  qu'ils  ont  adopté  des  mœurs  &  des 
M  coutumes  particulières.  Tandis  que  ccux-la  reftoicnt  fidèlement 
M  attachés  à  leur  Souverain,  ceux-ci  s'établirent  au-delà  des  Cata- 
w  rades  du  Borifthènc.  Les  Zaporoïski  s'y  étant  augmentés  peu-à- 
n  peu  ,  formèrent  enfin  une  afibciation  guerrière  6c  politique , 
M  auffi  fingulièrc  que  contraire  aux  vuf  s  du  Créateur ,  qui  tendent 
))  à  favorifer  la  propagation  de  Tefpèce  humaine.  Dans  le  principe 

Kkk  ij 
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w  de  cet  ctabliflemcnt,  il  ctoit  défendu  aux  Kofaqucs  qu*on  cn- 
»3  voyoit  de  l'Ukraine  dans  le  voifinagc  des  Cataraftes ,  d*cmmcncr 
M  avec  eux  leurs  femmes  &:  leurs  enfans ,  pour  ne  pas  cxpofer  ces 
w  familles  à  la  fureur  de  l'ennemi ,  ni  au  danger  de  la  captivité  , 
«  &  pour  attacher  ces  fdldats  plus  étroitement  à  leurs  devoirs  , 
>3  en  les  afFranchiflant  de  tous  les  embarras  domeftiqucs.  Ces  pré- 
M  cautions  accoutumèrent  peu-à-pcu  les  Kofaqucs  à  roifivcté  j  ils 
13  fe  firent  une  loi  du  célibat ,  oublièrent  leur  pays  natal ,  &:  vécu- 
M  rcnt  fur  les  bords  du  Borifthène  dans  une  indépendance  abfoluc. 

w  Jufqu'à  répoquc  de  la  réunion  de  la  petite  Ruffic  à  l'Empire , 
M  le  nombre  des  Kofaqucs  ne  fut  pas  confidérablc  ;  on  en  trouve 
M  la  preuve  dans  les  négociations  des  Boyari  avec  le  Député  da 
5>  Hetman  Kmclnitski  ;  le  Miniftrc  Ruffc  lui  ayant  demandé  pour- 
M  quoi  les  Zaporoiski  n'avoient  pas  encore  prêté  le  ferment  de 
♦5  fidélité  ,  l'Envoyé  répondit  :  les  Zaporoïski  font  un  peuple  pauvre  & 
»  de  très-peu  d'importance.  Mais  comme  ces  Kofaqucs  ne  tardèrent 
33  pas  à  fcntir  que  ,  d'après  le  plan  qu'ils  s'étoient  formé  de  vivre 
"3>fans  femmes,  leur  aflbciation  feroit  bientôt  détruite,  ils  réfa- 
33  lurent  d'admettre  dans  la  Setcha  les  vagabonds  de  toute  cfpèce , 
»  fans  diftinâion  d'origine ,  de  langue ,  ni  de  religion.  CcOl  de 
33  cette  manière  qu'ils  fe  font  accms  &  niaintenus  lufqa'à  ce  jour. 

3%  Un  Corps  politique  de  ce  genre  j  un  Corps  dont  les  Membres 
33  étoient  fi  diiFérens  ;  un  Corps  qui,  féparé  du  refte  du  monde ,. 
33  &4ibre  de  toute  relation  fociale  ^  ne  vivoit  que  du  pillage  & 
33  du  butin  qu'il  faifoit  fur  les  peuples  attachés  à  cet  Empire  par 
33  les  liens  facrés  de  Tamitié  j  un  Corps  qui  ofoit  confacrer  dans 
33  le  Temple  de  l'Être  fuprcme ,  une  partie  de  ce  qu'il  avoit  acquis 
33  par  la  violence  &  le  meurtre  ;  qui  fe  livroit  à  tous  les  excès  de 
33  la  débauche  la  plus  honteufe  ,  &  croupiflbit  dans  ToiAveté  k 
33  plus  entière  ;  un  pareil  Corps  n'étoit  &  ne  pouvoit  être  d'aucune 
33  utilité  à  la  Ruffie. 
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"  Quant  aux  crimes  dont  cesKofaqucs.  fe  font  fouillés,  &  que 
w  nous  ne  faurions  punir  aflez  févèreinient ,  voici  principalement 
w  en  quoi  ils  confident. 
.  »  i^  Quand  même  nous  voudrions  jetter  un  voile  fur  les  anciens 
>3  écarts  &c  les  infidélités  des  Zaporoiski ,  nous  ne  pourrions  paflcr 
»5  fous  fîlence  l'audace  avec  laquelle,  depuis  dix  ans ,  ils  ont  ufurpé 
M  non-feulement  les  diftrifts  que  nous  avions  conquis  fur  la  Porte 
w  Ottomane  pendant  la  dernière  guerre ,  mais  encore  fur  ceux  da 
M  Gouvernement  de  la  Nouvelle -Ruflic,  que  nous  avions  fait 
M  occuper  par  des  Colonies ,  en  prétextant  que  les  uns  &  les  autres 
w  leur  avoient  appartenu  de  toute  ancienneté ,  ce  qui  eft  évidem- 
w  ment  faux.  Le  premier  de  ces  pays  n'a  jamais  appartenu  qu'à 
M  la  République  de  Pologne ,  &  n'a  pu  lui  être  ravi.  Quant  à 
«  Tautre ,  il  fait  partie  de  la  petite  Rulfie  ;  il  n'a  jamais  appartenu 
H  aux  Zaporoiski ,  &  n'a  pu  leur  appartenir.  Leur  inftitution  pri- 
»  mitive  n'étant  appuyée  d'aucun  titre  ,  il  s'enfuit  que  leur  pof* 
M  fcffion  territoriale  n'a  point  le  caraftèrc  de  la  propriété  :  ils  ont 
M  été  envoyés  dans  les  lieux  où  ils  fe  font  fixés,  pour  remplacer 
»  les  troupes  réglées  qu'on  avoir  coutume  d'y  envoyer  :  s'ils  ont 
M  cultivé  &  défriché  des  terres  ,  elles  appartcnoient  au  Gouvcr'- 
w  nement  de  la  petite  Ruflîe  i  &:  quoique  incultes ,  elles  pouvoient 
M  être  affignées  à  des  hommes  également  capables  des  travaux  de 
»3  l'agriculture  &  du  fervice  militaire. 

M  2°.  Ils  ont  eu  l'audace ,  non-feulement  de  s'oppofcr  à  Tarpen- 
>3  tage  des  terres  qu'ils  s'étoicnt  appropriées  dans  le  Gouverne- 
»  ment  de  la  petite  Rnffic  ,  mais  encore  d'attenter  à  la  vie  des 
M  Officiers  que  nous  avions  envoyés  à  cet  effet  ;  de  s'y  conftruirc, 
»  de  leur  autorité  privée ,  des  habitations  particulières,  &  tfaflcrvrr 
»  environ  huit  mille  perfonnes  des  deux  fcxes  ,  attachées  aux 
w  régimens  de  Huflards  &  de  Piquiers  que  le  Gouvernemeot  y 
«  avoit  établis,  foit  en  les  emmenant  par  force,  foit  en  les  con- 
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^  traignant  par  la  dévaftation  de  leurs  demeures ,  à  pafler  fous 

n  leur  domination. 

w  3^.  Leurs  excurfîons  &:  Icars  brigandages  fur  les  terres  de  la 
»>  petite  Ruffie  ,  ont  occafionnc  depuis  vingt  ans  des  dommages, 
♦3  qui  montent  h  près  d'un  million  de  roubles. 

•>4^  Non  contens  de  leurs  premières ufurpations,  ils  ont  encore 
M  ofé  faire  des  établiflemens  dans  le  pays  fîtué  entre  le  Dnieper 
M  &  le  Bog ,  pays  acquis  à  la  Ruffie  par  le  dernier  Traité  de  paix  ; 
»s  ils  fe  font  foumis  &  approprié  les  habitans  qui  y  avoient  été 
w  transférés  avec  le  régiment  des  Huflards  de  Moldavie.  Ils  ont 
n  même  poufle  1  audace  jufqu  à  s'affembler  pour  redemander ,  les 
%y  armes  à  la  main ,  ces  diilriâs  à  la  Régepce  de  la  petite  Ruffie , 
»5  quoique  d'après  nos  Lettres-Patentes  du  tt  Mai  1774 ,  il  leur 
w  fût  enjoint  d'envoyer  des  députés  à  notre  Cour  pour  y  rcpré- 
t>  fcntcr  leurs  droits ,  de  s'abftenir  de  route  violence ,  Se  de  laiflfer 
»  en  repos  Se  les  lieux  déjà  habités  Se  ceux  qui  les  cultivoicot. 

M  y®.  Au  mépris  de  là  défenfe  qui  leur  a  été  faite ,  à  plufieurs 
»)  reprifes ,  par  nos  Commandans ,  ils  ont  reçu  parmi  eux  des 
»)  Kofaques  déferteurs  de  notre  fervice  y  ils  ont  même  engagé , 
«3  par  difFércns  artifices,  des  chefs  de  famille  établis  dans  la  petite 
39  Ruffie  y  à  fc  retirer  chez  eux ,  uniquement  dans  la  vue  de  les 
»j  affujcttir ,  Se  d  introduire  Tagriculture  dans  leurs  domaines. 
93 Ces  embauchcurs  ont  réu^  au  point,  qu'on  trouve  dans  les 
M  contrées  qui  leur  ont  ci -devait  appartenu,  cinquante  onille 
»  hommes  employés  aux  travaux  de  la  campagne. 

39  é^  Mais  l'avidité  des  Zaporoïski  ne  fe  bornoit  pas  à  ces  ufur- 
33  pations.  Ils  commençoient  déjà  à  s'approprier  des  dtftriâs  qui 
33  ont  appartenu  de  tout  tems  aux  Kofaques  du  Don,  auxquels 
33  nous  fommes  particulièrement  afFedionnés,  Se  que  nous  ho- 
3»  notons  d'une  bienveillance  fpédalc  pour  leur  fidélité ,  leur 
33  bravoure  Se  leur  bonne  conduite.  Les  Zaporoïski  avoient  porté 
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n  Taudacc  au  point  de  leur  défendre  de  cultiver  les  tcrtes  mêmes 
w  qui ,  depuis  long-tems ,  font  partie  de  leur  domaine.  Il  feroit 
w  inutile  d'ajouter  qu'au  commencement  de  la  dernière  guerre 
w  avec  la  Porte  Ottomane ,  plufîeurs  des  Kofaques  Zaporoiski 
w  oublièrent  jufqu'au  fouvenir  de  la  fidélité  qu'ils  nous  dévoient, 
M  &  qu'ils  réfolurent  de  fe  ranger  du  côté  de  Tenncmi.  Non-feule- 
M  ment  ils  n'avertirent  point  nos  troupes  de  rapproche  du  Kan 
%y  de  Krimée ,  mais  encore  ils  ne  s'opposèrent  pas  à  fa  marche , 
»3  quoiqu'ils  fuflent  aflfcz  forts  pour  le  faire  avec  fucccs, 

o  Après  avoir  pris  en  férieufe  confidération  toutes  ces  circonf* 
w  tances ,  nous  nous  fommes  crus  obligés  envers  Dieu ,  envers 
«notre  Empire  &  envers  tout  le  genre  humain,  d'anéantir  h 
w  Setcha  des  Zaporoïski ,  &  les  Kofaques  qui  en  portent  le  nom. 
wEn  conféqucnce,  le  fîeur  Tékcli,  Lieutenant -Général  de  nos 
55  armées ,  à  la  tête  des  troupes  que  nous  lui  avons  confiées ,  a 
M  invefti  la  Setcha ,  &  s*en  eft  emparé  fans  la  moindre  réfiftancc 
M  de  la  part  des  Kofaques ,  qui  n'apperçurent  nos  troupes  qui 
M  s'approchoient  d'eux ,  qu'au  moment  où  ils  fe  virent  envi- 
»5  ronnés  de  toutes  parts  >  comme  nous  l'avions  fpécialement 
13  ordonné ,  pour  éviter ,  s'il  étoit  poffible ,  l'efFufion  du  fang  de 
13  ces  coupables. 

33  Ayant  donc  voulu  inftruîre  nos  fidèles  &  bien -aimés  Sujets 
33  de  toutes  ces  circonftances,  nous  leur  notifions  qu'aduellement 
33  la  Setcha  des  Zaporoïski  n'cxifte  plus  fuivant  fon  ancienne  inf- 
33  titution ,  &  que  les  Kofaques  de  ce  nom  font  éteints  h  jamais  ; 
33  que  nous  deftinons  ces  contrées  &  les  avantages  dont  la  nature 
33 les  a  pourvues,  à  des  habitaqs  honnêtes,  laborieux  &  utiles  à 
33  la  patrie,  qui  reflbrtiront  du  Gouvernement  de  la  petite  RufEe. 
M  Nous  avons  donné  ordre  aux  Commandans  de  ces  belles  con- 
33  trées ,  de  veiller  avec  un  foin  particulier  k  la  profpérité  de  cet 
»3  établiifement. 
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w  Cédant  même  aux  mouvemens  de  rhumanité ,  qui  cherche 
»  conftamment  à  détourner  la  punition  de  ceux  qui  Tout  le  plus 
»  méritée ,  nous  ordonnons  très-gracieufement  de  renvoyer  dans 
M  les  lieux  de  leur  naiflancc  tous  ceux  d*entrc  les  Kofaques  Zapo- 
>3  roïski  qui  refuferont  d'embraflfer  un  genre  de  vie  fixe  &  mieux 
I»  réglé  y  dans  les  diftriâs  où  ils  fe  trouvent  aâuellcment  i  &  de 
93  donner  des  terres  à  tous  ceux  qui ,  fe  conformant  à  nos  ordres, 
>3  voudront  exercer  l'agriculture  :  voulant  de  plus  en  plus  que 
>3  notre  grâce  Impériale  foit  accordée  à  tous  les  Chefs  Se  Officiers 
•3  des  Kofaques  qui  auront  rempli  leur  devoir  à  notre  fervice , 
.•3&  qui  auront  obtenu  de  bons  témoignages  de  la  part  des 
>3  Commandans  àc  nos  armées ,  nous  ordonnons  qu*il  leur  foit 
3»  donné  det  titres  d'honneur  relatifs  au  tems  de  leurs  fervices 
>3  6c  à  la  dignité  de  leurs  grades  ce. 

Ponné  à  Mosiouj  le  3  Aoh  (  vieux  fiylc  )  de  Van  de  grau  1775 ,  ^  ^^ 

notre  Règne  le  quatorzième. 

5^/2^  CATHERINE. 
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O  B  S  E  R  V  AXIONS 

Sur  les  Kofaques  du  Don  êC  du  Jaïk. 

JLj  a  Langue  des  Kofaques  du  Don  cft  la  même  que  celle  des 
RufTes  :  ceux  qui  font  à  leur  tête  lar  parlent  corrcdement ,  &: 
les  autres  en  font  un  mélange  avec  la  Langue  des  Kofaques  de 
rUkraine. 

La  phyfîonomie  des  Kofaques  tient  de  celle  des  Ruflcs  &  des 
Tatars  :  le  mélange  des  deux  peuples  a  influé  fur  leurs  traits.  On 
Voit  auflî  parmi  eux  des  phyfionomies  moitié  Kalmouke ,  moitié 
Kofaque  :  on  dit  que  les  femmes  de  ces  derniers  ne  font  point 
fur  le  ton  de  réferve  avec  leurs  voifîns ,  &c  que  les  Kalmouks 
Rufles  aiment  de  préférence  les  femmes  Kofaques. 

Les  peuples  du  Don  ont  la  taille  courte,  les  épaules  larges,  le 
•corps  robufte  :  les  hommes  du  commun  portent  la  barbe,  &  la 
révèrent  >  les  perfonnes  diftinguées  ne  confervcnt  que  la  mouf- 
tache.ieur  habillement  ordinaire  &:  leur  bonnet  garni  de  peaux 
de  moutons ,  reflemblent  k  ceux  des  Ukrainiens,  Les  femmes 
mariées  ont  une  coëfFure  fingulière,  d'où  s'élèvent  latéralement 
deux  cornes  longues  d*un  pied  &:  quelquefois  davantage ,  dont 
le  fommet  eft  recourbé  en  avant  i  d'autres  fuivent  à  cet  égard 
un  ancien  ufage  d'Allemagne  j  leur  coëfFure  cft  une  fois  plus 
large  que  haute,  très-roide,  s*élevant  au-dcffus  du  front  comme 
un  quarré.à  côtés  inégaux  j  ellfes  font  communément  rouges  ou 
brunes.  Les  filles  ne  portent  rien  fur  leurs  têtes ,  ou  les  ceignent 
d'un  large  bandeau  cjc  deux  ou  trois  couleurs ,  orné  de  corail ,  de 
fauflcs  perles,  U  de  pièces  de  raonnoic  d'argent  ou  de  cuivre. 
Tome  IL  LU 
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fuivant  leurs  moyens.  Elles  attachent  au  côté  de  ce  bandeau  une 
bande  étroite  &:  pendante,  garnie  des  mêmes  ornemens  :  le  bruit 
quils  font,  annonce  d'aflcz^loin  la  nrarche  d'une  fille  Kofaquc. 
Leurs  robes  reflcmblent  a  celles  des  femmes  Rufles  ;  elles  font 
longues  &  ouvertes ,  arrêtées  par  le  milieu  avec  une  ceinture. 
Les  femmes  du  commun  portent  des  culottes  larges ,  de  toile 
colorée,  qui  dépendent  jufqu'aux  talons  :  elles  ornent  leur  col 
de  plûfieurs  rangs  de  grains  de  corail  ou  de  petites  coquilles , 
de  médailles  d'argent  ou  d'étain ,  Se  ce  collier  fe  termine  par 
deux  croix  au- moins.  En  général  elles  font  très -mal  vêtues  les 
jours  ordinaires,  vont  nu- pieds,  ôc  la  tête  couverte  de  groflfes 
toiles  i  mais  en  revanche  elleii  étalent  toutes  leurs  richefles  dans 
les  jours  de  fêtes. 

Les  Kofaqucs  du  Don  fuivent  le  Rit  Grec.  Les  cérémonies  du 
mariage  &  des  enterremens  font  à  peu  de  chofc  près  femblables 
à  celles  des  Rufles.  Le  fiancé  fc  rend  chez  fon  époufe  future , 
monté  fur  un  cheval  garni  de  clochettes  qui  annoncent  de  loin 
fon  arrivée.  L'épouféc  ou  fcs  parens  gardent  foigneufement  ces 
clochettes.  L'époufc  n'apporte  rien  en  dot  :  Tépoujc  eft  obligé 
de  rhabiller  entièrement. 

La  conftitution  politique  des  Kofaques  eft  purement  militaire^ 
ils  font  toujours  prêts  à  combattre ,  &:  attendent  impatiemment 
des  ordres  pour  marcher.  On  dit  qu'ils  peuvent  fournir  de  40  à 
50  mille  hommes  ;  &  ils  ont  la  réputation  d'être  braves.  Ils  fe 
fervent  avec  dextérité  de  lances ^  de  flèches,  d'armes  à  feu  &:  de 
fabres  qui  valent  ceux  des  Turcs.  En  tems  de  guerre ,  \i  Cour  de 
RuiEe  leur  afligne  une  quantité  déterminée  de  vivres  pour  une 
campagne ,  une  paie  annuelle  de  douze  roubles  r  l'Enfeignc  en 
a  ly ,  le  Colonel  100 ,  &  TAttaman  100. 

Le  Collège  de  la  Guerre  envoie  annuellement  k  Tcherfcask  une 
quantité  de  munitions  ^  auxquelles  les  Kofaques  tendent  des 
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honneurs  particuliers.  Dès  que  ce  convoi  paroît  fur  le  Don ,  les 
habitans  de  chaque  Stanitz,  montés  &  équipés  en  guerre,  mar^ 
chent  k  fa  rencontre,  &  lui  font  une  falve  de  leurs  armes  h  feu; 
après  quoi  ils  s'emprcflent  de  faciliter  fa  navigation  :  le  Don  a^ 
il  peu  de  profondeur  en  certains  endroits,  que  les-pl^  petits 
bâtimens  ont  peine  à  y  paffer. 

Les  Kofaques  ont  le  plus.grand  foin  de  leurs  chevaux,  mais  ils 
les  exercent  habituellement  j  c'eft  dans  leur  agilité  qu'ils  mettent 
leur  confiance  :  dans  la  fuite ,  ils  traverfcnt  les  rivières  à  la  nage , 
à  genoux  fur  leurs  dos.  Ils  les  tirent  de  TUkraine  Se  des  dcfcrts 
des  Kalmoôks. 

En  tems  de  paix  le  Kofaque  fc  trouve  dans  un  état  violent, 
parce  qu  il  eft  obligé  de  travailler ,  &  qu'il  ne  travaille  que  pae 
iiéceflîté.  Il  fent  qu'il  eft  né  pour  la  guerre. 

Les  habitations  des  Kofaques  portent  le  nom  de  Stanw(a  :  elles 
font  placées  fur  une  même  ligne ,  à  peu  de  diftance  du  Don  j 
elles  ne  foryt  entourées ,  ni  de  murs ,  ni  de  paliflades }  quelques- 
unes  feulement  font  pourvues  de  canons.  Chaque  Stanitz  forme 
une  Paroiflfe.  Les  Eglifes  y  font  éle\'écs  &  fort  larges.  Les  maifons 
n'y  font  que  de  bois ,  &  les  chambres  à  poêles  y  font  tapiflces. 
On  voit  régner  par-tout  la  propreté,  mais  les  riches  ont  plufieurs 
ornemens  de  luxe.  Chaque  Stanitz  eft  conjmandée  par  un  Chei^ 
clcftif  nommé  Attamair.  Chaque  année  on  procède  k  une 
nouvelle  éledkm,  qui  confirme  dans  fa  dignité  le  Chef  dont  on 
eft  content,  ou  qui  le  dépofe.  Il  eft  le  Juge  de  la  Stanitz,  &  fait 
exécuter  les  ordres  de  la  Cour,  &:  ceux  du  Gouverneur  qui  réfîdc 
à  Tcherkask.  L' Attaman  a  fous  lui  un  Jeffaoul  qui  veille  à  Texé- 
cution  des  ordres.  Lorfqu'il  faut  fournir  des  chevaux  ou  (aire 
quelques  corvées,  c'eft  le  Jcflaoul  qui  enjoint  aux  Kofaquea 
de  ne  point  s'éloigner  du  lieu  fous  peine  de  trois  irôubles  d'a- 
mende 9  Se  de  faire  ce  qui  eft  ordonné.  Mais  dans  ce  cas ,  il 

Lllij 
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donne  aux  Kofaqucs  le  titre  d'Attamani ,  pour  dcfigncr  V(îgalîtc 
qui  cft  entr'cux  :  le  Chef  ne  fait  que  préfidcr  aux  affemblécs  de 
la  Communauté,  qui  règle  elle-même  les  corvées  en  fa  pré- 
fence ,  &  qui  lui  témoigne  beaucoup  de  refpeft.  Hors  de  là  ,\ 
on  n'a  pas  plus  d*égard  pour  lui ,  que  pour  le  plus  ûmplc  par- 
ticulier. 

Le  produit  des  amendes  eft  dcftiné  k  des  Orgies  communes 
dans  la  Stanif^naia  OU  le  Tabourij  qui  font  les  deux  places  publi- 
ques où  TAttaman  fait  aflcmbler  les  Kofaques  ,  pour  leur  pro- 
pofer  les  affaires  après  leur  avoir  ordonné  le  filence.  La  première 
place  eft  celle  des  exécutions  j  la  féconde  cft  le  lieu  d'aflcmbléc 
des  troupes ,  &  celui  où  fc  font  les  revues  quand  on  doit  entrer 
en  campagne. 

Les  Kofaques  même  les  plus  diftingués  \  ne  connoiflcnt  ni 
fciences ,  ni  arts ,  ni  principes  de  conunerce  \  ce  font  les  labo- 
rieux Ukrainiens,  vivant  parmi  eux,  qui  font  chargés  de  tous 
les  ouvrages ,  &c  qui  s*en  acquittent  en  partie  poijf  le  falaire 
convenu ,  &:  en  partie  par  corvées  qu'ils  font  obligés  de  feire>,  Les 
Kofaques  du  Don  achètent  d'eux  l'cau-de-vie  dont  la  diftillation 
leur  eft  défendue.  Nous  paflbns  aux  Kofaques  du  Jaïk. 

Il  nous  feroit  difficile  de  déterminer  les  limites  des  Kofaques 
du  Jaïk ,  qui  ont  pour  voifins  les  Kirgûis  &  les  Kalmouks  du 
Gouvernement  d'Orcnbourg  ,  &  qui  fe  regardent  comme  pro- 
priétaires des  défcrts  qui  s'étendent  depuis  Jaitz-Koï-Gorodok 
jufqu'à  la  mer  Cafpienne. 

Leur  Chef  qui  réfîde  à  Jaïtz-Koï-Gorodok  eft  appelle  Vos- 
kovoï'Attaman  ;  il  dépend  au  Collège  de  la  guerre  qui  le  nomme , 
&;  il  a  pour  Adjoints  vingt  Starchinats  ou  anciens,  dont  les 
principaux  ûégent  à  la  Chancellerie  ;  un  Syndic  >  un  Piflar,  ou 
Secrétaire  \  un  Interprète  &c  quelques  Ecrivains.  Il  a  en  outre 
deux  Jeflaouls  ou  Adjudans ,  &  des  Officiers  fubalternes  appelles 
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Sotniki  &  Déciatniki  »  grades  par  lefqucls  il  faut  abfolument  paflcr 
pour  parvenir  au  rang  de  Starchina.  Ceux  des  Kofaques  qui  font 
nouvellement  convertis  ,  ne  peuvent  parvenir  que  difficilement 
au  grade  de  Sotnik. 

L'autorité  de  cette  Régence  Démocratique  eft  très -bornée  : 
toutes  les  affaires  fe  décident  dans  raflcmblée  générale  du  peuple, 
appellée  Kroug  ou  cercle.  L'affembléc  eft  convoquée  au  fon  des 
cloches  de  l'Eglife  principale  ;  elle  fe  tient  dans  une  place  en- 
tourée d'une  baluftrade ,  où  TAttaman  fe  rend  de  la  Chancel- 
lerie avec  les  Starchina ,  tenant  à  la  main  une  canne  à  pomme 
de  vermeil;,  qui  eft  le  fignc  de  fa  dignité.  Il  fiége  fur  un  gradin 
couvert  ,  près  duquel  les  Jeflaouls  s'avancent  en  ôtant  leurs 
bonnets  ^  qu'ils  pofent  à  terre ,  ainfi  que  la  baguette  qu'ils  por- 
tent dans  leurs  fondions  :  ils  s'inclinent  profondément  devant 
l'Attaman ,  &  enfuite  vers  le  peuple  qui  leur  rend  le  falut.  Ils 
reprennent  enfuite  leurs  bonnets  &  leurs  baguettes,  s'avancent 
aux  pieds  du  gradin  où  fiége  l'Attaman ,  pour  recevoir  de  fa  main 
les  articles  qui  doivent  être  l'objet  de  la  délibération.  Un  des 
JeiTaouls  impofc  alors  filence  par  ce  mot  Pomolchité,  qu'il  répète 
deux  fois;  ils  expofent  le  fujet  de  la  délibération,  recueillent 
les  voix,  en  font  rapport  à  l'Attaman,  qui  les  charge  de  faire 
fcs  objeâions  ou  fes  remontrances  à  l'aflcmblée ,  avant  d'ap- 
prouver la  délibération. 

Le  même  efprit  de  liberté  qui  préfide  au  Confeil  des  Kofa- 
ques du  Jaik,  règne  dans  leurs  moeurs  ;  la  jeuneffc  ne  penfc 
qu'aux  plaifirs ,  &  les  hommes  faits  fe  livrent  à  la  débauche. 
Les  fenunes  aiment  beaucoup  la  parure;  leur  habillement  ne 
diffère  de  celui  des  Ruflcs  que  par  la  variété  des  couleurs  de 
leurs  tuniques ,  &  celle  de  leurs  bonnets  fort  élevés ,  de  forme 
cylindrique,  applatis  par  le  haut,  &  richement  brodés.  Les 
hommes  portent  Thabillement  Polonois. 
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Ces  Kpfaques  foiil  aujourd'hui  plus  inftmits  6c  plus  dvilifés^ 
qu'ils  ne  Tctoicnt  anciennement  :  le  commerce  leur  a  procuré 
k  connoifiancc  des  ufages  étrangers  ^  &  une  aifance  qui  a  rendu^ 
leurs  moeurs  plus  douces  :  elles  étoient  fauvagcs,  nous  Mon» 
en  dQnner  un  exemple.  Tout  créancier  pouvoir  traîner  apfès 
lui  Ton  débiteur  ave^:  une  corde  attachée  à  fop  bras  gauche, 
jufqu*à  ce  que  les  aumônes  reulTent  mis  en  état  de  s*acquitrcr  : 
mais  n  par  hafard  le  créancier  avoit  lié  le  bras  droit  de  Ton 
débiteur ,  il  étoit  puni  &  pcrdoit  (a  dette ,  parce  que  le  pri- 
fonnier  ne  pouvoir  plus  feirç  le  fignc  de  la  croix  :  on  prétç^d 
piême  qu'ils  vendoiept  leurs  fçpimes  il  vil  prix  quand  ils  en 
étoient  las» 

Dans  les  fçtes  rellgicufes  &  polifiques,  on  diftribue  «u  peuple 
aflemblé  dans  la  place  publique ,  des  cantines  d*eau-de  vie ,  avec 
du  pain  &c  du  poiflbn;  de  Ton  côté,  TÂttaman  &  les  Starchina 
fe  régalent  à  1»  Chancellerie ,  Sç  s'enivrent  en  portant  les  famés 
du  Souverain  de  Ru{)[îc  &  du  Peuple  Kofaque. 

Les  fiançailles  Se  les  noces  font  toujours  accompagnées  de 
parties  di^  plaifir  qui  durent  près  de  cinq  mois  :  avant  la  noce, 
les  amies  de  la  fîançép  fe  raflemfolent  tous  les  foirs  chez  çlle  avec 
les  jeunes  garçons,  &  s'amufent  à  différens  jeux  entremêlés  dp 
chants  &  de  danfes,  ou  les  hommes  noontrent  beaucoup  de  force 
&:  d'adrefle  -,  les  futurs  épouK  peuvent  fans  conféqueoce  prendre 
dès -lors  des  libertés  qui  ne  font  perniifes  ailleurs  qu*après  ia> 
célébration  du  mariage.  Le  jour  des  noces ,  l'époux  apporte  ^ 
fa  femme  un  habillement  complet,  8ç  celle-ci  lui  fait  préfcnt 
d'un  bonfiet ,  d'une  paire  de  bottes ,  d*une  chemife  &:  d*ime 
culotte.  Après  la  bénédidion  nuptiale,  la  marine  cft  ramenée 
au  logis  dans  un  char  découvert ,  ayant  derrière  elle  fa  mère 
&  l'entremetteufc  »  qui  a  les  doigts  garnis  de  bagues  :  toutes 
deux  couvrent  le  vifa^e  de  la  mariée  avec  des  morceaux  d*étofie. 
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Le  mari  précède  le  char  avec  fon  père,  fcs  parens,  fcs  amis  ;  &  le 
char  cft  fuivi  de  jeunes  gens  à  cheval,  dont  un  porte  une  Plackeea, 
ou  pièce  d'ctofFe.  Cette  pièce  dont  les  Circaflîennes  fe  fervent 
en  guifc  de  jupes,  eft  rayée  de  diverfes  couleurs  i  elle  eft  attachée 
en  manière  de  drapeau  au  bout  d'une  grande  perche:  cet  ufagc 
cft  d'autant  plus  fingulier,  que  les  femmes  Kofaqucs  ne  portent 
jamais  de  pareilles  jupes.  Tout  Je  monde  prend  part  k  la  fête }  on 
boit,  on  chante  &:  on  danfe  en  pleine  rue-  Les  danfes  Tatares 
font  les  plus  ufitées  dans  ces  circonftances  ;  la  jeuncffc  y  excelle , 
parce  que  dès  Tenfance  on  Taccoutume  à  tous  les  exercices  de 
force,  &  fur- tout  à  tirer  de  Tare  &  à  bien  manier  les  armes 
à  feu. 

.  Les  lignes ,  les  petits  forts  &  les  poftes  avancés  des  Rufles  dans 
le  Gouvernement  d'Orembourg,  font  prefque  uniquement  gardés 
par  les  Kofaqucs  du  Jaîk  :  chaque  année  mille  volontaires  vont 
relever  les  garnifons  :  ils  préfèrent  une  paie  aflurée,  a  une  pêche 
incertaine  ôc  fatigante  dont  font  exempt^  ceux  qui  fervent.  • 

Les  Kofaqucs  du  Jaïk  ne  foufFrcnt  point  d'ouvriers  étrangers 
parmi  eux  :  le  grand  comnierce  de-poiflbn  leur  procure  les 
denrées  qui  leur  nianquent  &  les  étoffes  qui  font  de  leur  goût  j 
il  y  a  des  femmes  qui  fabriquent  des  camelots  de  poils  de  cha- 
meaux &:  de  plufîeurs  qualités  :  les  moindres ,  quoique  de  durée  ^ 
fe  vendent  k  vil  prix:  ceux  de  la  première  qualité  font  compa- 
rables à  ceux  de  Bruxelles,  avec  cette  différence  qu'ils  font  étroits 
comme  toutes  les  toiles  de  Ruffie. 

Les  Kofaqucs  pourroient  élever  un  grand  nombre  de  cha- 
meaux ,  d'autant  plus  aifément  que  les  plantes  épineufes  Se 
falées  des  bords  du  Jaïk  leur  conviennent  i  mais  ils  leur  préfèrent 
des  chevaux  &  des  bêtes  à  cornes,  qui  y  profpèrent  &  qui  y 
acquièrent  une  riche  taille.  Leurs  chevaux  font  plus  robuftes  Ô£ 
plus  vigoureux  que  ceux  des  Ruffes  >  par  la  raifon  qu'ils  paffcnt 
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rétc  &  Ihiver  dans  les  pâturages  ou  ils  font  abandonnés  à  eux- 
mêmes.  On  ne  leur  donne  du  foin ,  ou  d'autres  fourrages  fccs 

.  que  quand  on  les  emploie  à  des  travaux  pénibles.  On  ne  les  ferre 
pas,  parce  que  le  fol  fec  leur  procure  un  fabot  très -beau  & 
très -dur. 

Beaucoup  de  Kofaques  ont  des  Choutori  ou  Vacheries  dans  des 
endroits  écartes ,  & ,  comme  la  plupart  des  Tatars  ,  ils  entre- 

, tiennent  des  troupeaux  de  moutons.  Audi  fe  tranfporte- t-il 
quantité  de  bctail  du  Jaïk  vers  le  Volga.  Le  commerce  du  fuif 
&  des  peaux  fe  fait  avec/ les  villes  de  Kazan  ,  de  Jaroflavle, 
d^Arfanias ,  où  il  y  a  beaucoup  de  Tanneries  ^  de  Fabriques 
de  favons. 

Lorfque  les  Kofaques  ne  font  pas  occupés  de  pêches  impor- 
tantes ,  dès  rentrée  de  l'hiver  ils  font  la  chaflc  aux  renards ,  aux 
loups ,  aux  caftors ,  aux  fangliers ,  qui  font  communs  dans  les 
Steppes  y  la  neige  leur  içdique  les  traces  djp  ces  animaux. 

Mais  comme  1^  pêche  cft  le  principal  moyen  de  fubfiftance  ,  il 
n'eft  aucun  endroit  de  la  Ruffic  ou  çUe  foit  fi  bien  réglée.  On  ne 
pêche  que  quatre  fois  Tan  fur  Le  Jaïk.  La  première  &  la  plus 
importante  eft  celle  qui  fe  fait  en  Janvier,  avec  des  crocs  qu'on 
nomme  Bagri.  La  féconde  eft  celle  des  fevrouga,  qui  fe  fi^it  au 
mois  de  Mai.  L4  troifième  fe  fait  au  mois  d'Octobre  avec  dç$ 
filets ,  &  U  quatrième  au  çonmjençement  de  Décembre ,  avtc 
des  filets  &  fous  la  glace,  mais  feulement  dans  les  rivières  qui 
ont  leurs  embouchures  dans  le  Jaïk,  &  dans  les  lacs  pDiiïbnQPUX 
(les  Stpppeç^  Qxais  jaipais  dans  le  J^ïk  même. 
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iw/N  a  VU  comment  Boris,  pour  gi^et  les  cœurs' &  fe frayer 
une  route  au  Trône,  a  pris  fùocèffivemctit  ie'mafqiié  du  déihi- 
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tcrcflcment,  de  la  bonté,  de  la  jufticc,  Zc  comment  fa  politique 
a  fait  fcrvir  la  pradence  aux  complots  de  la  rufc ,  de  Tintriguc 
&  de  la  force  réunies  contre  les  Prétendans  à  la  fôuveraincté. 
Le  dcfefpoir  de  s'élever  à  la  hauteur  d'un  homme  auffi  puiflfant 
que  dangereux  >  ^u  de  le  faire  defcendre  da  faîte  de  la  grandeur 
où  fes  talcns  Font  conduit,  a  fait  préférer  fes  largeffes  à  des 
attaques  périlleufcs  :  il  étoit  plus  sûr  de  paroître  fon  ami  que 
de  fe  montrer  fon  rival.  Boris  tendit  plus  ^  fa  gloire  perfonneUe 
qu*au  bien  de  TEtat  :  fon  ambition,  auiG  grande  que  fes  talens, 
Télevoit  au-deffus  de  tout;  &  fon  cara^ére  ferme,  entrepre;pant, 
le  faifoit  triompher  de  tous  les  obftacles.  Les  voies  diredes  &  les 
coups  d'autorité  auroient  pu  tourner  contre  lui  la  haine  des 
Grands,  fous  le  règne  prefqije  an^chiquc  du  Tjar  FédorJvano- 
vitz  :  Boris  eut  recours  à  des  moyens  plus  adroits  j  fon  caradère 
ardent  les  faifit,  &:  fon  efprit  délié  en  fît  ufage. 

Section    IL 

. .    i     ^*  .  -    ,     "... 

Fédor  n*eft  plus ,  &:  la  Dynaftie  de  Rourik  finit  avec  lui;  Irène , 
Princefle^douaitiète ,  fbeur  de  Boris,  fe. retire  dans  un  Monaftèrc; 
&:  comme  la  branche  régnante ^ft- éteinte,  il  ne  fe  préfente  point 
de  prétendant  à  la  Couronne.  Boris  pourroit  jouir  du  fruit 
de  fes  crimes,  &  s'emparer  des  renés  du  Gouvernement  que 
perfonne  ne  lui  difpute;:  fes  largpflcs  lui  ont  procuré  des  amis 
parmi  les  Grands,  &  le  i^euple,  dont  il  s'eft  montré  le  protedeur, 
lui  eft  dévoué.  Cependant  Boris  .ne  fe  fert  point  de  fon  crédit 
ni  de  ces  prétextes  plaufibles  pour  monter  fur  le  Trône.  Il  fait 
répandre  la  nouvelle  de  la  niprt  du  Tzar  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Empire  j  tous  les  Boyari  &  les  Gouverneurs  fe  ren- 
dent à  Moskôu  &  s*aifëmblent  au  Pàlàis'pour  élire  un  nouveau 
Souverain.  Pour  leur  laiflcr  liberté  entière  dans  le-choix,  Boris 
s'enfcrn\e  dahs:  Ip  Mpa;^ft^re  oh  f%/ocur  s'étoit  retirée.  U  favoit 
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d'avance  que  toutes  les  voix  feroicnt  pourJui  :*il  cft  proclame. 
Mais  pour  mieux  jouer  fon  rôle ,  il  défapproiive  le  choix  de  la 
Nation ,  &  infîfte  fortement  auprès  des  Députés  pour  que  raflfem- 
bléc  faflc  une  autre  éleûion.  Il  chargea  les  Députés  de  lui  dire  : 
>3  qu'il  éroit  incapable  de  porter  un  poids  tel  que  la  Couronne 
M  de  Ruflîe ,  &c  il  ajouta  :  j'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  con- 
f3  tenter  &  les  Grands,  &:  le  peuple,  pendant  mon  adminiftra- 
%y  tion  fous  Eédor  Ivanovitz  ;  je  vois  avec  fatisfaâion  que  j'y 
»)  ai  réuflî  >  que  me  faut-il  de  plus  \  Si  mes  remontrances  Se  mes 
w  confeils  avoient  été  fuiyis  ,  les  récompcnfes  auroient  été  mul- 
^y  tipliées ,  &:  l'on  auroit  vu  diminuer  les  punitions  :  j'ai  tou- 
»  jours  reçu  &  exécuté  avec  plaiûr  les  ordres  qu'on  me  donnoit 
»»  de  faire  le  bien ,  Se  toujours  avec  répugnance  j*ai  fait  le  mal 
»)  qu'on  me  forçoit  de  faire  Mais  aujourd'hui  les  cii?caaftanc<rs 
)»  font  changées  :  il  s'agit  de  remplir  dignement  tous  les  devoirs 
M  d'un  Souverain  y  de  juger  les  hommes  6c  de  les  mettre  à  leur 
M  place  i  d'éclairer  la  conduite  des  Miniftres  i  d'arrêter  la  cupi- 
M  dite  des  Grands  qui  n'ont  januis  affez }  de  chercher  &c  de 
>9  prendre  les  moyens  de  rendre  le  peuple  heuiceux.  j  de  tenir  les 
nLoix  en  vigueur  &  ks  faire  ebferver  >  de  punir  le  ciime  Se 
nfoutenir  l'innocence  opprimée;  de  parcourir  toutes  ks  bran- 
f>  ches  du  Gouvernement  ^  Se  de  ne  les  confier  que  comme  un 
M  dépôt  dont  on  cft  toujours  prêt  à  demander  compte  ^  de  favoir 
>)  à  tout  inftant  porter  la  main  pM'tout ,  &. par-tout;  k  calme > 
M  de  connoître  tout ,  Se  pacpîtrc  Igaôcer  tour^  de  fe  miontrer 
M  toujours  différent  de  foi-même  y  de  favoir  échapper  au*  moment 
M  où  l'on  paroît  être  péntoé  i  d'aimer  tout  le  monde  en  général , 
9>  Se  de  fc  défier  de  la  feniîbilité  de  fon  coeur  &  de  fan  anlitié 
)»  même  à  l'égard  de  tout  le  monde  en  pârtncùlief  r  voilà  les 
$y  devoirs  d'un  Souverain ,  ils  font  trop  difficiles  à  icitaplir  «.  ^ 
Ce  difcours  de  Boris  fit  fur  raflTemblée  tout  l'effet  qu'il  s'en 

Mm  m  ij 
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ctoit  promis.  On  procéda  h  une  nouvelle  élcûion  :  le  premier 
choix  fut  confirmé.  Le  peuple  inftruit  de  ce  qui  fe  paffbit , 
courut  en  foule  au  Monaftère ,  &  demanda  fon  Tzar  ;  la  No- 
bleflc  lui  fit  une  députation ,  &  le  fupplia  de  vouloir,  bien  fc 
mettre  k  la  tête  d*un  Etat  qui  ne  pouvoit  manquer  d'être  miné, 
ou  de  devenir  la  proie  des  ennemis  voifins ,  fans  fort  fecours. 
Le  Patriarche ,  k  la  tête  du  Clergé  ,  fe  rendit  en  proceffion 
auprès  de  lui ,  &  redoubla  fes  inftances.  Alors  Boris  crut  avoir 
affez  fait  pour  couvrir  fon  ambition;  il  céda  au  vœu  général, 
&  parut  n'accepter  la  Couronne  qu'à  regret ,  &  comme  une 
vîftime  défignée  pour  le  falut  de  l'Etat  Le  Clergé  le  conduifît 
au  Palais ,  &  pendant  qu'il  traverfoit  la  Ville  ,  Tair  retentîflbît 
des  cris  de  rallégreflc  publique.  Ce  joiir  fut  pour  la  Ruflîe  un 
véritaMe  jour  de  fête  j  &:  le  Patriarche  ordonna  un  jeûné  annuel 
pour  en  célébrer  la  mémoire. 

Arrivé  au  Palais ,  Boris  dit  au  Clergé  &  k  la  Noblcflc  :  »3  Je 
»>n'aurois  jamais  pu  me  réfoudre  k  accepter  le  fceptre,  fans 
»le  zèle  que  j'ai  pour  une  patrie  expofée  k  devenir  la  proie 
«des  ennemis  qui  renvironhent  :  mais  je  me  flatte  que  ceujc 
w  qui  m'ont  confié  le  Gouvernement ,  m'aideront  k  le  foutcfiir. 
»  Il  ne  me  convient  plus  de  blâmer  votre  choix  ;  je  dois  le  jaftifiet 
M  en  faifant  touà  mes  efforts  pour  remplir  l'idée  que  vous  avez 
w  de  ma  capacité*  Je  n'égalerai  pas  rties  ptédécefleurs  ^n  mente; 
»  niais  je  me  flatté"  de  les  égaler  en  juftice  &  eh  bonté.  Jô  ne  ferai 
«>  jamais  ufafgc  du  pouvoir  dont  je  fuis  revêtu ,  que  pour  faire 
wlc  bonheur  de  mes  peuples  :  Je  promets  k  Dieu  de  mourir 
>»  plutôt  que  de  tromper  ceux  qui  me  donnent  des  marques  fi 
i>  glorieufcs  de  letir  confiance ,  &t  je  prie  le  Clergé  &  laNoblcflc 
»>de  vouloir  bien  différer  mon  couronnement  jufqit'k  Tannée 
f>  prochaine  eu  r.    
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Section     III. 

En  attendant  cette  cérémonie ,  Boris  voulut  que  fon  élcûion 
fut  approuvée  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Sa  munificence  fc 
fîgnala  envers  le  Clergé  ^  il  fit  la  revue  des  troupes ,  Ôc  diftribua 
aux  Officiers  &c  aux  Soldats  des  fommes  confidérablcs.  Il  dimi- 
nua les  impôts ,  fit  répandre  des  largcfles  fur  le  peuple  y  ôc  donna 
ordre  qu'on  rendît  la  juftice  à  tout  le  monde,  fans  retard,  &c 
fans  diftinâion  de  perfonnes.  Il  envoya  des  Ambaffadeurs  en 
Suède ,  en  Pologne ,  en  Turquie  ,  en  Perfe ,  en  Kriméc ,  pour 
rcnouveller  les  traités  que  fes  prédéceflfcurs  avoicnt  faits  avec 
ces  Puiflfances.  Ce  Prince ,  affeâant  un  refpcâ  religieux ,  faifoic 
des  pèlerinages  fréquens ,  &  paroiflbît  fe  prêter  aux  fuperftitions 
de  fes  fujets.  Sa  conduite  k  Tégard  du  Clergé,. des  Grands  Se 
du  peuple ,  prouve  qu'il  avoit  une  connoi(rance  profonde  des 
hommes  &  des  chofes  :  des  hommes ,  en  les  prenant  par  leurs 
foibles  :  des  chofes ,  en  mettant  k  profit  tous  les  évènemens.  Il 
favoit  que  les  Grands  veulent  des  égards ,  des  diftinâions  6c  des 
titres  i  il  les  leur  prodiguoit»  Il  favoit  que  le  peuple  obfcur  Se  ram- 
pant ,  qui  ne  connoît  pas  les  peines  inféparables  des  conditions 
élevées ,  ne  voit  dans  un  haut  rang  que  Tabondance  qui  fait  ùl 
pauvreté ,  &  envie  à  l'opulence  des  plaifîrs  dont  l'habitude  ôtc 
le  fentiment  au  riche  qui  peut  en  jouir  ;  Se  c'eft  pour  s'attacher 
ce  peuple  que  Boris  protefte  de  ne  faio:  jamais  ufage  du  pou* 
voir  dont  on  Ta  revêtu ,  que  pour  s*occuper  de  fon  bonheon  II 
favoit  que  Thabitudc ,  les  préjugés  Se  Tignorancc  abratiflent  les 
hommes ,  Se  les  rendent  féroces  dès  qu'on  les  attaque  de  front; 
que  la  fuperftition  enracinée  dans  les  efprits  exige  des  mena** 
gemens ,  Se  qu'on  ne  peut  même  en  arracher  une  branche  fans 
cfiufîon  de  fang  :  il  crat  donc  devoir  fe  conduire  avec  les  Rudes 
foperftiticux ,  comme  avec  des  enfans  qui  cberchoient  leur  père 
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dans  robfcuritc.  Enfin ,  Boris  favoit  qu^il  en  cft  des  cfpéranccs 
du  peuple  ,  comme  de  fcs  craintes  &  de  fes  fureurs.  Dans 
celles-ci,  en  un  clin  d*œil ,  les  places  font  renoplics  d'une  mul- 
titude qui  s*aglte ,  qui  menace.  Le  Citoyen  fe  barricade  dans 
fa  maiibn  ;  k  Magiftrat  tremble  dans  la  fienne  ;  le  Souverain 
s'inquiète  dans  fon  Palais.  La  nuit  vient ,  le  tumulte  ccife ,  la 
tranquillité  renaît.  Dans  fes  craintes ,  on  tm  clin  d'oeil ,  la  conf- 
ternation  fe  répand  d'une  Ville  dans  une  autre /&  plonge  toute 
la  Nation  dans  rabattement.  Dans  fes  efpérances,  le  phantôme 
du  bonheur,  non  moins  rapide,  fe  préfente  par-tout}  par-tout 
il  relève  les  efprits,  &  les  bruyans  tranfports  de  Tallégreifc  fuc- 
cèdent  aux  plaintes  ou  au  morne  filence  de  l'infortune.  La  veille 
tout  étoit  perdu ,  dit  Guillaume-Thomas  Reynal  i  le  jour  fuivant 
tout  eft  fauve.  Ivan  Vafîliévitz  II  avoit  répandu  le  deuil  Se  la 
conftemation  en  Ruffie  ,  &  Boris  vouloir  fuivrc  le  projet  de 
civilifation  que  ce  Prince  avoit  formé  :  il  falloir  donc  que  l'cf- 
pérance  fut  l'aurore  du  nouveau  règne ,  &  que  les  bienfaits 
préparaient  les  réformes  que  projettoit  Boris ,  &c  dont  il  auroit 
peut-être  pu  venir  à  bout ,  ii  fon  ambition  eût  été  moins  ombra- 
,  geufe,  ou  ii  les  troubles  de  la  fin  d'un  règne  qui  fera  courte  n'j 
cuifent  apporté  des  obftacles. 

Se  c  t  I  g  n    I  V. 

La  cérémonie  du  couronnement  eut  lieu  le  li  Oâobre  15^. 
Pendant  le  Service  Divin ,  Boris  promit  folemneUement  de  pro- 
téger tous  les  malheureux ,  de  partager  avec  eux  fts  richefles , 
&  de  ne  faire  mourir  perfonnc.  Après  la  cérémonie,  il  fit  dif- 
ttibuer  au  peuple  des  pièces  d'argent  qu'il  avoit  fait  frapper. 
Moskou  ne  retentit  pendant  huit  jours  que  des  éloges  de  Boris, 
I^  Rufiîe  ne  fut  plus  une  cage  de  fer  où  l'on  ne  pouvoit  en* 
trer  6c  do»  l'on  ne  pouvoit  fortir  qu'avec  la  clef  du  defpote; 
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clic  fut  ouverte  aux  étrangers  qui  voulurent  s*y  rendre.  Des 
Militaires  ,  des  Mathématiciens,  quelques  Savans  ,  des  hommes 
capables  d'enfeigner  les  Langues  y  furent  appelles  &  accueillis  : 
k  Tzar  encourageoit  les  Nobles  à  envoyer  leurs  enfans  s'inf- 
truire  en  Suède ,  &  dans  les  principales  Villes  Anféatiques. 

La  Ville  de  Moskou  fut  offerte  comme  un  afyle  à  Guftavc, 
Prince  Royal  de  Suède,  fils  d'Eric  XIV,  &  au  Prince  Jean» 
frère  de  Chriftian  IV,  Roi  de  Danemarck:  Guftave  eût  époufé 
Axénia ,  fille  de  Boris ,  s'il  eût  youlu  cmbraffer  la  Religion 
Grecque.  Jean,  moins  fcrupuleux,  alloit  donner  la  main  à 
cette  Princeffe ,  lorfqu'il  tomba  malade  &c  mourut  d'une  fièvre 
ardente. 

Guftave  fembloit  né  pour  l'infortune  :  après  le  détrônement 
de  fon  père ,  le  Roi  Jean  avoit  donné  ordre  à  l'un  de  Tes  confi- 
dens,  de  poner  Guftave  dans  un  bois  éloigné^  de  l'y  tuer  ôc 
de  l'enterrer.  Le  confident ,  révolté  de  cet  ordre  barbare ,  confia 
le  jeune  Prince  à  un  ami  qui  en  prit  foin ,  jufqu'à  ce  qu'il  pût 
le  faire  élever  dans  les  pays  étrangers.  Devenu  adolefcent,  Guftave 
parcourut  fucceffivcment  les  différentes  Cours  de  l'Europe.  II 
étoit  en  Pruffc  &  dans  la  ville  de  Thorn,  lorfqu'il  fut  invité  par 
Boris  de  fe  rendre  à  Moskou.  Voici  comment  Puftcndorf  raconte 
cet  événement,  page  501 ,  Tome  V. 

*3  La  bonne  fortune  de  Guftave  Ericfon  commençoit  à  chan- 
Mger  en  Moskovic,  lorfque  le  Tzar  lui  propofa  de  fe  faire 
iy  baptifer  a  la  manière  des  Ruftes ,  Se  de  demander  cnfuite  aux 
93  Polonois  ôc  à  la  Suède  la  Finlande  ôc  la  Livonie ,  comme  des( 
»3  Provinces  qui  lui  appartenoient  par  droit  de  fucceffion  j 
jj  Guftave  le  rcfufa  abfolument ,  en  proteftant  au  Tzar  qu'il 
>i  aimeroit  mieux  perdre  la  vie  que  de  confentir  à  ^c  fcmblables 
M  propofitions  :  cependant ,  s'il  eût  voulu  fatisfaire  la  volonté  de 
)» Boris,  celui-ci  projpGLCttoit  de  lui. donner  fa  fille  en  mariage^ 
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)»  ôc  de  lui  aider  à  conquérir  ces  deux  Provinces.  Un  tel  refus 
*>  lui  attira  fa  haine  i  &c  lorfqull  fit  inftance  pour  obtenir  fon 
»>  congé ,  non-fculenicnt  on  lui  prit  tout  ce  qu'il  avoit ,  mais 
»>  on  le  jetta  même  dans  une  prifon  y  où ,  après  avoir  demeuré 
M  pendant  quelques  années ,  il  mourut  en  1607  ce» 

Section    V. 

'}  Plufîeurs  Provinces  de  Ruffie,  &  particulièrement  la  ville  de 
Moskou ,  éprouvèrent  une  famine  qui  fit  périr  plus  de  {xx  cents 
mille  hommes,  malgré  les  fccours  en  grains  &  en  argent  quç 
Boris  fit  diftribuer  aux  infirmes  &  à  tous  ceux  qu'il  employa  k 
des  travaux  utiles.  Ce  fléau  fut  fuivi  d'un  autre  :  tous  les  envi- 
rons de  la  Capitale  furent  remplis  de  voleurs  :  perfbnne  n'ofoit 
entreprendre  de  voyages,  aucun  chemin  n'étoit  (ur.  Ces  brigands, 
armés  de  toutes  pièces ,  &  dont  le  nombre  augmentoit  chaque 
jour ,  fe  choifirent  un  Chef,  d'une  hardiefle  &  d'un  courage  à 
toute  épreuve  :  ils  fe  répandirent  dans  les  Provinces ,  &  com- 
mirent des  attentats  qui  font  frémir.  Ces  excès  forcèrent  Boris 
k  envoyer  des  troupes  contr'eux.  Elles  furent  battues  en  diflFé- 
rcntes  rencontres  ,  quoiqu'elles  fuffcnt  commandées  par  des 
hommes  aguerris ,  RufTes ,  Allemands  ,  Polonois  ,  Livoniens. 
Mais  les  avantages  que  remportoient  les  brigands  leur  croient 
encore  plus  funeftes  qu^aux  RufTes  :  afFoiblis  &c  difperfés  de  jour 
en  jour ,  les  uns  furent  pris  &  punis ,  &  les  autres  forcés  de 
chercher  un  afyle  aux  extrémités  de  l'Empire, 

Section    YL 

Dès  que  la  Ruffie  ftit  délivrée  de  ces  deux  fléaux  y  Boris  s*oc- 
cupa  des  moyens  propres  à  réparer  fes  pertes.  Toutes  les  com- 
munications avoient  été  interrompues  entre  les  Provinces ,  & 

les 
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les  Marchands  étoient  ruinés  :  il  falloit  ranimer  rinduftrie  fans 
rcflburces ,  faVorifer  le  commerce  intérieur  Se  extérieur  de  TEtat  j 
&  Boris  ne  négligea  rien  pour  procurer  ces  avantages  à  la  Nation. 
Les  ports  de  Riga ,  de  Dorpat ,  de  Rével ,  furent  ouverts  aux 
Villes  Anféatiques ,  dont  plufieurs  obtinrent  l'exemption  des 
Douanes.  Le  Pape  ôc  le  Roi  d'Angleterre  envoyèrent  des  Âmbaf- 
fadeurs  au  Tzar ,  pour  le  prier  de  permettre  que  les  Italiens  &c 
les  Anglois  euflfent  la  liberté  de  faire  le  commerce  en  Ruflic  ôc 
en  Perfe.  Il  leur  accorda  ce  qu'ils  lui  demandoient^  Ôc  leur 
fit  des  préfens  confidérables.  Ce  Prince  ctoit  aflcz  ambitieux 
pour  défirer  qu'on  publiât  fa  magnificence  dans  les  pays 
étrangers. 

En  ouvrant  les  ports  de  la  Baltique  aux  peuples  commerçans , 
Boris  crut  devoir  fermer  les  portes  de  la  Ruifie  aux  peuples  erraas 
qui  l'avoient  ravagée  tant  de  fois.  Bogdan  Belski  fut  chargé  de 
faire  bâtir  une  Ville  &  une  Fortereffe  pour  fcrvir  de  Boulevard 
contre  les  Tatars  Nogaïs ,  les  Circaffiens,  &c.  Cette  Ville  fut 
appellée  Boriffova^  du  nom  de  fon  Fondateur.  Smolcnsk  fut  en- 
tourée d'un  mur  de  pierres  ^  pour  la  défendre  contre  les  entre* 
prifes  des  Polonois ,  &c. 

Section     VIL 

On  a  dit  :  ))  les  ufurpateurs  des  Etats  en  deviennent  les  juftes 
))  Princes  ,  quand  ils  donnent  de  juftes  Loix  (<.  Cette  maxime 
nous*  paroit  digne  de  Machiavel  :  mais ,  en  la  fuppofant  vraie , 
il  eft  certain  que  Boris  joua  le  rôle  de  Prince  légitime  pendant 
cinq  ans.  Ami  de  la  paix,  bienfaifant  envers  fon  peuple  pi  fit, 
pendant  ce  court  efpace  de  tems ,  tout  ce  qu'un  bon  Prince 
peut  faire  pour  la  profpérité  de  fon  Royaume.  Après  avoir  rendu 
}uftice  a  la  fage  adminiftration  de  Boris ,  il  eft  douloureux  pour 
THiftorien  de  peindre  un  tyran ,  ôc  de  rendre  fa  mémoire  odieufe 
Tome  II.  Nnn 
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à  rhumanité  :  mais  la  vérité  Tordonne ,  6c  PHiftorien  eft  un  témoiB 
qui  dépofe  devant  fon  Tribunal. 

Les  nouveaux  crimes  que  Boris  va  commettre  pour  fe  maintenir 
fur  un  Tronc  que  perfonne  ne  lui  conteftc  jiurpafleront  encore 
ceux  qu'il  commit  pour  Tobtcnir.  Ces  crimes  prouvent  invinci- 
blement que  la  tranquillité,  les  jouifTances,  le  bonbeur,  ne  furent 
jamais  le  partage  de  Tambitieux,  du  méchant^ de  Thomme  atroce. 
Et  comment  ces  êtres  dégradés  pourroîent-ils  fe  croire  heureux  l 
^  Pendant  le  jour^Topinion  publique  en  fait  juftice  :  pendant  la 
nuk,  les  remords  6c  la  crainte  troublent  leur  fommeil ,  6c  leur 
montrent  le  glaive  fufpendu  fur  leuf  tête.  Ain(î  Boris  ,  monté 
au  faîte  des  grandeurs,  ne  voyoit  autour  de  lui  que  des  préci- 
pices y  fes  crimes  6c  fes  remords  les  lui  montroient  nuit  6c  jour  : 
il  regardoit  fon  alcôve  comme  un  cachot,  fes  gardes  comme 
des  bourreaux,  fon  dais  comme  une  tombe,  fon  lit  conune  un 
cercueil.  Il  avoit  le  cœur  trop  corrompu  pour  chercher  à  calmer 
les  craintes  par  le  fecours  de  la  vertu  :  le  vice  feul  Favoit  guidé  ;; 
ce  fut  le  vice  feul  qu'il  confulta.  Il  fentit  que  tes  premiers  mou« 
vemens  de  joie  que  la  nouvesbuté  avoit  excités  dans  le  cœur 
inconftant  des  Rufles,  venant  à  fe  rallentir,  ils  réfiéchiioient  fur 
fa  conduite ,  &  ne  tarderoient  pas  à  le  pénétrer^  Défiant ,  jaloux  , 
haineux  6c  cruel  par  caradlère ,  il  réfolut  de  mettre  tout  en  œuvre 
pour  favoir  les  propos  que  Ton  tenoit  fur  fon  compte  dans  les 
différentes maifons  des  particuliers.  Les'tréfors  de  l*Etat,  les 
calomnie»^  les  délations  furent  les  moyens  qu'il  employa  pour 
perdre  les  grandes  familles  qu'il  n'ofoit  abattre  par  des  coups 
d*autdrité.  Ici ,  les  Faftes  Rtiiles  préfcntent  des  faits  dont  on  ne 
trouve  aucun  exemple  ailleurs  :  Mx^skou  ne  renferma  plus  que 
deux  claffes  d'hommes  ;  celle  des  calomniateurs ,  des  délateurs 
de  profeifîon,  6c  celle  des  accufés  6c  des  vidimes.  Le  caraâère 
d'un  Monarque  influe  toujours  fur  les  mœurs  de  fes  courtiiàni. 
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&  ceux-ci  Ic$  communiquent  à  toute  la  nation  :  Boris  accumuloit 
des  richefles  par  toutes  fortes  de  moyens;  les  habitans  de  Moskou 
rimitèrent.  Les  Domeftiques  ,  qui  font  par- tout  les  ennemis 
naturels  de  leurs  Maîtres,  furent  p^yés  pour  leur  fuppofer^es 
crimes.  La  fcélérateife  fut  portée  au  point  dans  tous  les  ordres 
de  la  (bciété ,  &  prefque  dans  chaque  famille ,  que  pour  obtenir 
de  l'argent ,  des  dépouilles  6c  des  places ,  le  peuple  accufoit  le 
peuple ,  Tefclave  fon  patron ,  le  frère  fon  frère ,  la  femme  fon 
époux,  le  fils  même  fut  le  délateur  de  fon  père.  Un  vieillard 
parut  chargé  de  chaînes  au  milieu  des  Juges  :  il  demanda  fon 
accufateur  i  ce  fut  fon  fils  qui  parut  :  le  père  garda  quelque  tems 
le  nience  de  la  confternation  ;  levant  enfuite  lies  yeux  au  ciel ,  il 
fecoua  fes  fers,  &  dit  à  fon  exécrable  fils  :  réponds,  mon  fils» 
à  ce  langage ,  fi  tu  le  peux  &  fi  tu  l'ofes.  Ce  fpeâade  atroce  &c 
touchant  faifoit  impref&on  fur  lG#efprits  ;  Boris  s'en  apperçut  ; 
il  fît  x^titct  Taccufateur  &c  Taccufé  fans  ofer  prononcer  de  juge- 
ment. Quels  termes  employer  pour  exprimer  Thorreur  qu!inf*- 
pirent  ces  monftres  qui  ne  fc  répandent  dans  la  fociété  que 
pour  y  trouver  des  coupables,  6c  dont  Todieufe  fortune  eft 
cimentée  du  fang  des  malheureux  >  Quelques  Nobles  ne  fe 
dégradèrent  pas  par  des  atrocités  pareilles  envers  leurs  égaux  ; 
mais  ils  furent  regardés  6c  punis  comme  complices  des  gens 
de  bien  dont  ils  n'avoient  pas  été  les  délateurs.  C'étoit  princi- 
palement k  la  famille  des  Romanofs  que  Boris  en  veuloit.  Son 
origine  illuftre  6c  fes  alliances  la  lapprochoient  trop  du  Trône 
pour  que  la  méfiance  ne  la  trouvât  pas  coupable.  Elle  fut  accuféc 
d'avoir  formé  le  complot  d*empoifonner  le  Tzar.  Un  parent  <l€ 
Boris  engagea  les  principaux  valets  d'Alexandre  Romanof  k 
acheter  des  racines  6c  des  plantes  vénéneufes,  &  à  les  enfermer 
dans  un  coffre  qui  appartenoit  à  leur  Maître.  La  commiffion 
étant  exécutée^  les  in(h:umens  du  crime  dénoncèrent  Alàtàhdrc 

Nnn  ij 
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&  Fédor  Nikititz  fort  frère.  Les  délateurs ,  qui  étoient  en  même- 
tems  les  témoins,  apportèrent  pour  prcuve-du  prétendu  complot 
les  racines  &:  les  plantes  cachées  dans  le  coffre*  Les  accufés ,  jugés 
fans  être  ouis ,  furent  condamnés  k  un  exil  perpétuel.  Alexandre 
&  quelques-uns  de  fes  parens  furent  étranglés  en  arrivant  au  lieu 
de  leur  deftination.   Fédor  Nikititz ,  envoyé  à  Arkangel ,  fut 
enfermé  dans  un  Couvent ,  où  il  fut  contraint  de  prendre  la 
tonfurc  &  de  fe  faire  Moine  ;  il  reçut  le  nom  de  Philarct.  On 
exerça  la  nïême  violence  envers  fon  épôufe  Âxénia,  qui  prit  le 
nom  de  Marpha  en  recevant  Thabit  monaftique.  Mais  ici  la 
cruauté  de  Boris  ne  paroît  pas  d'accord  avec  elle-même.   Il 
permit  à  Marpha  d^avoir  auprès  d^elle  fon  fils  Mikaïl,  qui  n'étoît 
âgé  que  de  Gx  ans.    Les  profcriptions  des  hommes  riches  6c 
puiflfans^  &  les  flots  de  fang  que  Boris  faifoit  répandre  ,  ne 
fuffifoient  pas  pour  calmer  Hk  craintes  ',  lies  alliés ,  les  amis  des 
Romanoft ,  &  tous  ceux  qui  pouvoient  lui  donner  de  Tombrage, 
furent  immolés  k  fa  défiance  &  k  fa  haine  jaloufe.  SU  eft  vrai, 
comme  on  ne  patt  en  douter,  que  les  efpions,  les  calomniateun 
j&c  les  délateurs  foient  des  monftres  à  étouffer ,  de  quel  œil  doit- 
on  regarder  le  Tyran  qui  les  achète ,  les  forme  &  les  emploie 
pour  perdre  Tinnocence  i  Cette  réflexion  me  rappelle  celle  d*un 
bon  Prince  dont  j'ai  parlé  dans  rintrodudion  de  cet  Ouvrage; 
la  voici.  wUn  Prince,  me  dit-il  ^  ne  reçoit  jamais  d'avis  plus 
w  certains  que  lorfqu'il  fe  laiffe  approcher  avec  liberté  :  il  cft 
w  économe  lorfqu'il  permet  qu  on  lui  parle.  D'un  côté ,  il  gagne 
»3  la  dcpenfe  onéreufe  6c  odieufc  des  efpions  ;  de  l'autre ,  les  avis 
»3  qull  reçoit  par  le  motif  du  bien ,  font  plus  vrais  &  plus  utiles 
w  que  ceux  qui  lui  vieiment  par  un  motif  d'intérêt  «. 

Section    VIIL 
A  mefure  que  Tautoritc  du  tyran  s'affermit,  fa  politique  devient 
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tranfparctitc  :  rcfumons-la.  Pour  parvenir  au  Tronc ,  il  emploie 
le  moyen  le  plus  sûr  qu'un  ambitieux  puifTc  mettre  en  ufagc 
pour  fe  faire  aimer  de  la  multitude. 

Le  Clergé  Ruffc  eft  tout-puiffant ,  &  le  peuple  fupcrftitieux, 
Boris  fait  un  Patriarche  &  achète  le  Clergé  qui  difpofc  de  la  vo- 
lonté du  peuple.  Le  Patriarche  réunit  toutes  les  voix  en  favcur-dc 
Boris,  &  celui-ci  refufc  un  Trône ,  objet  de  fes  vœux,  &  la  caufc 
de  tant  de  crimes.  La  fauffe  modcftie  a  joué  fon  rôle ,  Tambition 
joue  le  fien.  En  rapprochant  THiftoirc  des  différentes  nations  ^ 
on  trouve  des  traits  qui  fe  reflfemblcnt.  Âuguftc  parut  vou- 
loir fe  démettre  de  l'Empire  pour  être  mieux  en  droit  de  le 
conferver.  Boris ,  en  affcâant  cet  air  de  tranquillité  que  donne 
le  défintéreffemcnt ,  ne  refufe  la  Couronne  que  pour  Tobtenir 
avec  plus  de  certitude.  Il  eft  proclame  une  féconde  fois. 

A  fon  avènement  au  Trône,  fon  premier  foin  eft  dç  fe  concilier 
la  confiance  &  Tamitié  de  la  Nation.  Les  Grands  environnent 
les  Princes  ;  mais  ce  font  les  petits  qui  les  gardent  :  c'eft  l'amitié 
du  peuple  qui  veille  à  la  confervation  du  Prince ,  tandis  que  les 
Grands  repofent.  Les  Grands ,  d'ailleurs ,  font  toujours  en  petit 
nombre }  ôc  Boris  fait  que  Tefpérance  d'obtenir  6c  la  crainte  de 
perdre  font  fur  eux ,  pour  le  Prince ,  ce  que  l'amitié  du  peuple 
fait  pour  lui.  Voilà  pourquoi  en  prenant  les  rênes  du  Gouvcr* 
nement ,  le  nouveau  Tzar  afFede  de  ne  les  tenir  que  du  peuple 
qui  forme  le  corps  de  la  nation ,  6c  c'eft  du  peuple  feul  dont  il 
jure  de  faire  le  bonheur  dans  la  cérémonie  du  couronnemcnL 
Cette  affedation  prouve  combien  Tefptit  de  Boris  étoit  délié } 
ce  phantôme  de  pouvoir  qu  il  abandonne  au  peuple  pour  une 
puiflTance  réelle ,  flatte  fa  vanité  6c  Tétourdit  :  il  croit  recouvrer 
fà  liberté  lors  même  qu'il  reflferre  fes  chaînes. 

Le  peuple  eft  jaloux  de  fes  fupérieurs,  6c  Boris  redoute  les 
Grands  :  c*cft  donc  dans  la  haine  des  petits  contre  les  Grands 
qu'il  cherche  un  attachement;  qui  Me  ùi  sûreté.  Il  punit  ^  il 
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humilie  les  perfonnes  en  place  :  leur  chute  les  fait  dcfceridre  au 
niveau  de  la  foule  ^  &  leur  confufîoa  fait  la  confolation  des 
petits.  La  politique  de  Boris  remporte  fur  celle  de  Machiavel, 

Section     IX, 

Les  cruautés  de  Boris  envers  les  Grands^  &  les  infâmes  moyens 
qu*il  a  employés  pour  brouiller  toutes  les  familles  les  unes  avec 
les  autres ,  le  rendent  odieux  à  tous  les  ordres  de  TEtat ,  au 
moment  même  où  il  efpère  jouir  du  '^uit  de  fes  crimes.  Il  va 
s'élever  contre  lui  Torage  le  plus  terrible  que  puifife  craindre  un 
nfurpateur  que  les  forfaits  ont  placé  fur  le  Trône.  Il  a  abufé  àc 
la  confiance  Se  de  Tamitié  de  ce  peuple  qu*il  avoit  féduit  par  de 
faulfes  vertus  Se  de  faufles  promelTes  :  c*eft  du  fein  même  de  ce 
peuple  que  nous  allons  voir  fortir  on  vengeur  dans  un  homme 
ambitieux  ^  hardi  y  fouple  Sc  adroit ,  k  qui  la  Nature  a  donné  le 
talent  de  plaire ,  &  qui  fait  auffi  bien  que  Boris  cacher  fes  vices 
&  prendre  Tapparcnce  àc  toutes  les  vertus. 

Le  fils  d*un  particulier  de  Galitz ,  nommé  Otrépief ^  fut  envoyé 
à  Môskou  pour  y  faire  fes  études.  Ce  jeune  homme  avôit  de 
l'€f|>ric  ôc  une  mémoire  heureufe.  Les  Moines  qui  rinftraifoicnt 
cherchèrent  à  lui  infpirer  le  goût  de  leur  état.  Se  ils  y  téuffirent. 
Pour  s'affurer  d'un  profélyte  qui  promcttoit  beaucoup ,  ils  lui 
<lonnèrent  Thabit  à  Tâgc  de  quatonx  ws.  Otrépief ,  qui  fe  nom* 
moit  Jacques ,  fut  appeHé  Grégori  ou  Grégoire.  Il  fiit  fervent 
jufqu'à  cet  âge  oà  les  paiCons  fe  développent  Se  maîtrifent  le 
cœur.  A  cette  époque ,  îl  fentit  du  dégoût  pour  la  vocation  qu'on 
lui  avoit  fait  emhraifer^  des  inquiétudes  £c  joignirent  an  dégoût; 
il  changea  phifieurs  fois  de  Couvens»  Se  t'eimui  Taccompagnoit 
par-toiit.  Le  Patriarche  Job  ,  en  faifant  la  vifite  des  Maifons 
leligieufes ,  entendit  parler  de  refprit  Se  des  talens  de  GrégorL 
U  demanda  à  le  yoii,8c  il  lui  plut  tellement  qu'il  Teomiena  à 
Moskou,  &  en  fit  fon  Secrétaire* 
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Section    X. 

Les  Hiftoriens  Rufles  &  étrangcYs  aflurcnt  que  Grégori  avoit 
beaucoup  de  rcflcmblancc  avec  le  jeune  Prince  Dcmitri .  i\i\\  fut 
aQaffiné  à  Ouglitz  par  ordre  de  Boris  ^  &  dont  nous  avons  parld 
à  la  Section  V  du  Règne  de  Fcdor  Ivanovitz  :  cette  reiVcniblancc 
avec  un  Prince  que  les  uns  difoicnt  mort  &  les  autres  (\iiiitil\ 
flatta  Tamour  propre  de  Grcgori ,  &  Paniour  propre  exalté  dt^c- 
loppa  dans  Ton  cœur  Tambition  concentrée  fous  le  froo^  La  mort 
de  Démitri  ctoit  un  problème  politique ,  un  fecret  d'Ktat  pour 
la  plupart  des  Ruflfes  :  on  favoit  que  la  relation  de  la  prétendue 
maladie  étoit  fauflci  que  Boris  qui  Tavoit  faite,  en  avoit  impoié 
au  Tzar  Fédor  Ivanovitz  &  à  la  lution  j  on  favoit  encore  que  le 
Secrétaire  d  Etat  Bitiagofski  &:plufieurscomp]ice8  s'ctoicnt  rcndui 
à  Ouglitz  avec  Tintention  d'aflaiEner  Démitri  i  mail  on  croyoic 
affez  généralement  qu'on  avoit  fubftitué  le  fils  d*un  Pope  au 
lacune  Prince  ,  6c  que  les  meurtriers  avoient  pris  le  change  fur 
la  viâime  qu'ils  avoient  immolée  à  Tambition  de  Uorii.  Le 
Moine  Grégori  n'ignoroit  aucune  des  circonftancei  dt  cet  évé- 
nement tragique  :  il  favoit  que  les  Grands  6c  le  Peuple  détcftoici^t 
également  Boris }  que  la  Nation  indignée  préfércroit  un  dcfccfidant 
de  Rourik  a  un  tyran ,  régicide  6c  uiurpatcur  i  que  les  Tatar» ,  les 
Circaflîens,  les  Kofaques  Jes  Polonois  6c  les  Suédois,  égakmenr 
mécontens  du  Tzar ,  n'attendoicnt  qu'une  'révolution  poujr  la 
favorifer  6c  le  précipiter  du  Trône  :  ce  concours  de  drconftanccf , 
6c  tant  de  prétextes  plattûUcs  déterminèrent  le  Moine  Otrépicf  k 
fe  faire  paiTer  pour  le  Prince  Démitri  i  mais  il  crut  devoir  préluder 
-par  le  Roman  de  la  vie  de  ce  Prince  afladinc  à  Ou(^iC/^  DâUf  k% 
repas  ,  il  mettoit  toufou»  ta  convctfuïon  Cwç  Démitri  ;  U  lui 
larrivoit  quelqncfo»  de  licbeir  :  Je  f€r^  un  iûur.Tiar,  On  KCgutdA 
.d*abord  ces  propos  coaunetiae  plaiûaterie^  nuis  VAtehc^ique 
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de  Roftof,k  qui  on  les  rendit,  ne  les  trouva  pas  plaifans;  il  avoît 
mauvaife  opinion  d'Otrépief.  En  conféquencc ,  il  alla  trouver 
Boris ,  &  lui  recommanda  de  veiller  fur  la  conduite  du  jeune 
Moine ,  qui  étoit  Secrétaire  du  Patriarche  Job.  Boris  profita  de 
l'avis ,  &  ordonna  au  Diac  Vafilief  d'envoyer  Grcgori  dans  un 
Monaftère  éloigné ,  &  d'ordonner  de  fa  part  au  Supérieur  de 
robferver  foigneufement.  Vafîlief  ne  fut  ni  difcret ,  ni  exaft  à 
exécuter  Tordre  de  fon  Maître; il  fit  part  de  cet  ordre  k  un  parent 
d'Otrcpief ,  Se  celui-ci  le  jyrîa  de  diflFérer  quelque  tcms  le  départ 
de  fon  coufin  ,  dans  Tefpéraqcc  de  calmer  la  colère  du  Tzar. 
Grégori ,  inftruit  dii  danger  qui  le  menaçoit,  profita  du  délai 
pour  s'échapper.  Il  fe  rendit  fucceffivement  k  Galîtz, à  Mourom , 
à  Briansk,  à  Poutirale ,  à  Novogorod-Séverski ,  &  enfin  à  Kiof, 
qui  étoit  alors  fous  la  domination  Polonoifc.  Le  Prince  Otrojeski , 
Gouverneur  de  Kiof ,  le  reçut  avec  bonté ,  &  defira  de  fe  rattacher  î 
mais  Grégori  ambitlonnoit  autre  chofc  qu'une  place  d'Aumônier. 
Grégori ,  cédant  k  fon  penchant  naturel,  brava  les  règles  de  fon 
ordre ,  mangea  de  la  viande  dans  les  jours  où  elle  eft  défendue ,  fe 
livra  aux  plus  grands  excès,  &  devînt  le  fcandale  de  Kiof,  Informé 
à  tems  de  la  correftion  qu'on  lui  préparoit,  il  fbrtît  du  Couvent, 
fe  dépouilla  de  fes  habits,  pafla  en  Pologne,  &:  entra  au  fervicc 
du  Prince  Adam  Vîchenévetski  ;  il  fut  employé  aux  occupations 
les  plus  viles.  C'eft  le  paflage  de  ce  Moine  transfuge  en  Pologne 
qui  lui  a  fait  donner  par  les  Ruflfes  le  furnom  de  Roftriga,  ou  de 
Moine  défroqué. 

Section    XI. 

Le  rôle  de  valet  ne  tarda  pas  k  déplaire  k  Grégori  ;  mais  le  Prince 
Adam  &:  fon  frère  Conftantin  étoient  des  perfonnages  diftingués 
par  leur  puiffance ,  leur  crédit  &  leur  fortune  :il  falloit  commencer 
par  les  fervir  pour  en  obtenir  des  fervices  dans  la  fuite ,  &  l'am- 
bitieux 
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bîricux  rongea  fon  frein  en  attendant.  Toujours  occupé  du  projet 
de  monter  un  jour  fur  le  Trône  ,  il  mit  par  ccrit  le  roman  de  fa 
naiflance  &  le  rêve  de  fa  fouverainctc  j  nous  allons  en  rapporter 
le  précis,  tiré  d'une  chronique  manufcrite.  »  Celui  qui  fait  les 
w  fondions  d'un  vil  cfclave  à  la  Cour  du  Prince  Adam ,  fous  le 
M  nom  de  Grifchcka  (  Grégori  auxlimunitif  ),  cft  Démitri ,  fils  du 
M  grand  Tzar  Ivan  ;  ce  fut  le  fils  d'un  Pope  qui  fut  aflaffiné  k 
M  Ouglitz  par  ordre  du  tyran  Godounof ,  ic  non  Démttjri ,  comme 
M  on  a  cherché  k  le  faire  croire.  Le  Secrétaire  que  la  Providence 
»5  m'avoit  donné  pour  me  confervçr  la  vie,  me  tint  long- tems 
M  caché  ;  &  dans  la  crainte  que  le  tyran  ne  découvrît  le  lieu  de  ma 
*3  retraite <,  il  me  fit  paflfer  en  Pologne,  Je  nVy  trcHiye  réduit  k  Tétat 
>3  le  plus  abjeû,  J'efpère  que  Dieu  jettera  fur  vc^ox  un  regard  de 
*3  compaffion ,  &  qu'il  me  fera  jouir  des  prérogatives  &  des 
»3  droits  de  ma  naiflance.  Si  par  fes  Décrets  cterpcls ,  je  fuis 
»>  condamné  a  mourir  dans  l'état  où  je  fuis»  ce  récit  ç^zÇt  fçra 
M  au  moins  connoître  quel  eft  celui  qui  cft  aflîs  fur  Iç  Tronc 
*3  des  Tzars  ce. 

Grégori  cache  cet  écrit  fous  fon  lit ,  fc  couche  ,  fc  plaint 
beaucoup ,  afFefte  d'être  dangereufenîent  malade  :  il  demande  uo 
Prêtre,  fc  confeflc,  &  finit  par  lui  déclarer  une  partie  de  ce  qu'on 
vient  de  lire  ;  &c  comme  fa  foiblelTc  l'empcchc  de  continuer  fon 
récit ,  il  lui  dit  k  mots  entrecoupas ,  que  le  détail  de  ce  qu'il 
vouloir  lui  révéler  étoit  contenu  dans  un  papier  caché  fous  foQ 
lit.  Le  prétendu  mourant  en  avoit  dit  affcz  pour  piquer  la  curie* 
fité  du  Confeiïeur ,  mais  trop  peu  pour  la  fatisfairc  :  il  lit  le 
papier ,  &  fait  part  au  Prince  Adam  de  ce  qu'il  vient  de  voir  6c 
d'entendre.  Le  Prince  fc  rend  auprès  de  Grifchclu,  l'interroge, 
*le  preffe  de  répondre^  nen  tire  que  des  réponfcs  vagues^  s'impa- 
tipjïtc,  cherche  Iç  papier  que  le  Prêtre  avoit  remis  fous  Iç  X^X^  en 
£pt  lei^ure ,  donne  des  ordres  pour  quç  le  malade  (bit  bien 
Tome  IL  Ooo 


474  HISTOIRE     DE     R  U  S  S  I  «. 

foigné  ^  &:  le  recommande  à  Tes  Médecins ,  qui  ne  tatdàfent  pas 

k  le  guérir. 

Section    XIL 

1604. 

Ces  préliminaires  donnent  à  Tambition  d'Otrépief  une  adîvité 
&  une  hardieffe  favorables  au  fuccès  de  Timpodure  :  Boris  ^  qui 
nous  a  fait  voir  ta  marche  confiante  qu'elle  tient ,  nous  fait 
démêler  d*avance  la  conduite  de  Grégori ,  les  caufes  &  les  effets 
des  intrigues  qui  vont  fuivre.  Dès  que  le  prétendu  reffufcité  eut 
recouvré  fcs  forces ,  le  Prince  Vichenévetski  le  conduifit  àCracovie, 
où  la  Diète  étoit  affemblée.  On  Tinterroge  avec  décence;  il  répond 
avec  fermeté  qu*il  eft  Démitri,  fils  du  Tzar  Ivan;  il  perfuade,  & 
on  lui  promet  des  fecours  pour  faire  valoir  fes  droits  au  Trône.  Le 
Prince  Âdâm  protefta  de  facrifier  fa  fortune  pour  lui ,  s'il  vouloit 
établir  le  culte  Romain  en  Ruffie.  L'impofteur  accepta  toutes 
les  conditions  qu'on  lui  propofoit.  En  même-tems  que  la  fortune 
fe  déclare  pour  lui ,  la  renommée  publie  cet  événement  extraor- 
dinaire. Les  Kofaques  du  Don  l'apprirent  avec  joie ,  Se  fc  hâtèrent 
d'envoyer  de  l'argent  à  Otrépief ,  que  nous  appellerons  déformais 
Démitri.  L'Attaman  qui  lui  remit  cet  argent,  lui  dit  au  nom  de 
tous  les  Kofaques ,  qu'on  avoit  des  armes  &c  des  hommes  tout 
prêts  à  le  fecourir.  A  leur  exemple ,  les  Polonois  levèrent  des 
troupes  pour  faire  une  invafîon  en  Ruffie  avec  les  Kofaques. 
Boris  fut  faifî  de  frayeur  en  apprenant  cette  nouvelle.  Il  donna 
ordre ,  fous  peine  de  la  vie ,  aux  troupes  répandues  dans  la  Prin- 
cipauté de:  Smolensk  ^  de  ne  laiffer  entrer  aucun  Polonois  ea 
Ruffie ,  &  de  ne  permettre  à  aucun  Ruffe  de  paflcr  en  Pologne. 
Malgré  ces  ordres ,  Démitri  recevoir  chaque  jour  les  hommages* 
de  di-iférens  Ruffes  qui  paflbient  en  Pologne  pour  fe  ranger^fous 
les  drapeaux  de  celui  qu'ils  croyoient  être  leur  légitime  Souverai^^ 
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Peu  à  peu  Démitri  s'accoutuma  îi  en  jouer  le  rôle.  Il  fit  voir  alors 
une  croix  enrichie  de  diamans  qu'il  portoit  cachée  fous  fa  ché- 
. mifc,&  qu'il  avoit  reçue ,  difoit-il ,  du  Prince  Meftîflaftki  foa 
parrain  5  &  fcs  partifans  regardèrent  cette  croix  comme  un  témoi- 
gnage qui  confirmôit  fa  naiflance.  Mais  ce  n'ctoit  pas  aflez  pour 
Démitri  de  jouer  un  rôle  d'emprunt,  il  afpiroit  à  un  Tronc, & 
malgré  les  partis  qui  s'armoient  pour  le  lui  procufer ,  fes  craiiites 
troubloicnt  fcs  efpérances  ;  Tinconflance  de  la  Fortune  &:  dei 
hommes,  les  révolutions  qui  en  font  les  fuites ,  fc  préfcntoient 
fans  ccfle  à  fon  imagination.  Il  pehfa  que  poui:  fe  faiircun  appui 
folide ,  il  devoir  lier  étroitement  fà  caufb  avec  celle  du  culte 
Romain,  &  fe  mettre  fous  la  proteftion  des  Jéfiiites ,  qui  avoicn^ 
une  fi  grande  influence  dans  le  Confeil  des  Princes  Chrétiens. 
Sur  le  defir  qu'il  leur  témoigna  d'avoir  auprès  de  fa  perfonnc 
quelqu'un  de  leur  Ordre  ,  ils  choifirent  un  des  plus  éclaires 
d'entr'eux  pour  lui  fervir  de  guide  &  de  confcil.  Pour  mieux 
tromper  ce  Jéfuite  habile,  Démitri  afFeftoit  avec  lui  cet  air 
de  fimplicité  &  de  naïveté  dont  les  fourbes  fivcnt  fi  bien  fc 
couvrir  ;  il  lui  témoignoit  fon  zèle  pour  le  Rit  Latin,  &:  l'afluroit 
qu'il  feroit  rimpoffiblc  pour  l'établir  en  Ruffie  auffi-tôt  qu'il 
feroit  affermi  fur  le  Trône. 

Le  crédit  des  Jéfuites  procura  a  Démitri  une  puiffantc  pro- 
teftion,  celle  du  Palatin  de  Sendomir ,  qui  pouvoir  feul  entretenir 
une  armée  capable  de  faire  trembler  Godounof  fur  fon  Trône* 
L^impoftcur  fçut  gagner  l'amitié  de  ce  Palatin ,  nommé  Ménkhek. 
Sa  fille  aînée  avoît  époufé  Conftantm  Vichenévetskr ,  frère  du 
Prince  Adam;&  il  avoit,  d'un  fécond  mariage,  une  fille  appelléc 
Afan/itf,  jeune ,^en  faite,  fpirituelle,  ambiticufc,  d'un  courage 
&  d'une  hardiefle  au-deflus  de  fon  feice.  Ainfî ,  raliiance  du  père" 
&  le  caraftère  maie  de  fa  fille  côhvcnoicnt  également  à  la  pofitiôn 
dcDémitri,  qui  forma  le  ptojdf  de ï'épbufer.  De  fôn  côté,  Tani- 

Ooo  ij 
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bitieufc  Marina  chcrchoit  à  lui  plaire  pour  régner  un  jour.  Ce 
defir  étoit  trop  marqué  pour  qu'il  échappât  au  rufé  Démitri  ;  il 
ofa  donc  lui  parler  de  Ton  amour  &c  lui  demander  fa  main,  avec 
la  permiflîon  de  rendre  compte  de  Tentretien  qu'ils  venoient 
d*avoir  enfemble  au  Palatin ,  fon  père  :  Marina  y  confcntit  en 
rougiflant. 

Dcmitri  étoit  occupé  de  fon  bonheur  futur  &  régnoit  en 
efpérance ,  lorfque  les  Jéfuites  vinrent  lui  rendre  vifite  :  après 
Une  converfation  polie  ,  les  Pères  parlèrent  avec  intérêt  de  la 
pofîtion  critique  où  fe  trouvoit  le  fils  divan.  Cette  converfation 
ic  trouve  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Relation  curicufc  de 
Vctat  préfcnt  ic  la  Rujfie^  traduite  de  V Anglais  y  chc{  Claude  Barbin  j  167^. 
Un  des  Pères  dit  à  Démîtri  :  w  Prince ,  vos  vertus  m*attachcnt 
w  tellement  à  votre  pcrfonnc ,  que  je  fuis  fans  ceflc  occupé  du 
M  foin  de  vous  donner  des  preuves  de  mon  zèle.  J'ai  formé  un 
M  projet  dont  Tcxécution  vous  feroit  d'une  grande  utilité  :  mais 
w  je  crains  do  paroître  trop  hardi  en  vous  le  découvrante.  Démitri 
Ty  encouragea ,  en  lui  demandant  fes  confcils  ôc  lui  promettant 
de  les  fuivre  avec  confiance.  Le  Jéfuite  reprit  ainfi  fon  difçours. 
wj'ai  examiné  avec  attention  les  circonftances  dans  Icfquelles 
M  vous  vous  trouvez  :  elles  font  embarraflantes.  Votre  ennemi 
>î  eft  prudent ,  adroit  &  rempli  d'expérience.  Il  pofsède  un  Etat 
M  puiflant ,  &  n'eft  monté  fur  le  Trône  que  par  fon  àdreffe.  Sous 
»5  le  règne  de  Fédor ,  il  dîftribuoit  à  propos  les  faveuç  &  les 
M  grâces  :  toute  la  Nobleflc  eft  attachée  à  fes  intérêts  î  le  peuple 
»  le  chérit.  Ceux  auxquels  fon  éledion  n*eft  pas  agréable  n'ont 
)3  aucun  pouvoir  à  la  Cour  :  Boris  n*a  confié  les  places  fortes  & 
»  les  emplois  d'où  dépend  fa  sûreté ,  qu'à  des  gei^ont  la  fortune 
7^  eft  attachée  à  la  fienne.  Vous  n'ignorez  pas  tout  ce  qu'il  met 
)3  en  ufage  pour  rendre  vos  ptétentions  chimériques  6c  pour  vous 
»  faire  pafter  pour  un  impofteur.  U  y  a  très-peu  de  tems  que  vcois 
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^y  vous  montrez ,  Se  vous  ne  préfentez  d*autres  témoignages  de  votre 
M  naiflfance  que  vos  grandes  qualités.  Cela  peut  fufïirc ,  il  eft  vrai } 
w  les  perfonnes  éclairées  découvrent  dans  votre  figure  tant  de 
»  marques  de  grandeur,  qu'elles  ne  peuvent  douter  que  vous 
M  ne  foycz  le  véritable  fils  divan.  Mais  ces  preuves  font  trop 
w  foibles  pour  le  peuple  groflîcr,  qui  ne  croit  que  ce  qui  le  frappe 
M  ou  lintcrefle.  Prince,  une  expérience  acquifc  par  un  âge  avancé, 
^3  une  connoiflance  aflcz  étendue  du  Gouvernement  de  Ruffie  6c 
»  du  caraâère  des  Ruflcs ,  me  font  connoître  ce  que  vous  avez  à 
w  faire.  Une  alliance  illuftrc  étonnera  le  peuple,  &  lui  prouvera, 
w  votre  naiflance.  Le  Palatin  de  Scndomir  eft  un  des  plus  am- 
w  bitieux  Princes  qui  aient  paru  :  fi  vous  vouliez  vous  abaiflcr 
w  jufqu'a  entrer  dans  fa  famille, vous  ne  tarderiez  pas  à  monter 
M  fur  le  Trône  de  vos  pères.  Ce  Palatin  eft  regardé  copmc  un 
w  homme  très  -  fage  &  très -prudent  :  on  ne  croira  jamais  qu'il 
M  ait  pu  fc  réfoudre  à  vous  donner  fa  fille  en  mariage,  avant 
»3  d'être  convaincu  que  vous  êtes  le  véritable  Déînitri.  Alors  le 
M  Roi  de  Pologne  prendra  ouvertement  vos  intérêts  j  vous  étouf- 
M  ferez  tous  les  bruits  que  Ton  fcme  a  votre  défavantage  j  vous 
»  fatisfcrez  aux  fcrupules  de  la  Nobleflc  &  du  Peuple  de  Ruffie. 
M  Vou§  pouvez  faire  k  la  Princeflc  Marina  les  premières  ouvertures 
M  de  votre  deflcin  ;  & ,  fuivant  fa  réponfe ,  vous  en  parlerez  a  fon 
w  père ,  Se  tâcherez  d'obtenir  fon  confentement.  Avant  de  vous 
M  l'accorder,  il  ne  manquera  pas  de  me  demander  mon  avis  j  vous 
w  devez  prévoir  la  ré^(^fe  que  je  lui  ferai.  Je  ne  vous  parle  point 
M  de  vos  fentimens  fur  la  Religion;  je  les  connois,&  je  fuis  fî 
M  content  de  vous  voir  dans  le  chemin  de  la  vérité ,  que  j'en  rends 
M  grâces  à  Dieu  tous  les  jours ,  &  le  prie  de  vous  entretenit  dans 
w  les  heureufcs  difpofitions  qu'il  vous  a  données.  En  vous  acquérant 
M  le  Ciel ,  elles  vous  attireront  fes  bénédiûions  fur  la  terre,  vous 
w  feront  triompher  de  vos  ennemis ,  &  contribueront ,  plus  que 


47»  HISTOIRE     DE     RUSSIE. 

»5  toute  la  prudence  humaine, à  vous  mettre  en  poflcflîon  de  ITm- 

•3  pire  de  vos  pères  «. 

L'éloquent  Jcfuite  avoit  prévenu  le  Palatin  ,  auflî  défireux 
que  fa  fille  ,  du  mariage  projette  ;  auflî  reçut-il  la  propofitiori 
àc  Démitri  avec  une  fatisfadion  qu'il  ne  put  cacher.  Il  dit  aii 
Prince  qu'il  ne  pouvoir  lui  donner  une  preuve  plus  convain- 
cante de  fareconnoiflance  qu'en  différant  la  conclufîon  de  ce 
mariage  ,  jufqu'k  Tinftant  où  le  cadavre  de  Godounof  lui  ftr- 
viroit  de  marche-pied  pour  monter  au  Trône,  w  Je  parle  peut- 
M  être ,  ajouta-t-il ,  contre  mes  propres  intérêts  j  mais  je  vous 
M  conjure  de  fuivre  cet  avis  ;  c'eft  celui  d'un  père  tendre.  J'en 
>5  prcns  déjà  le  titre.  Sigifmond  eft  tout  difpofé  à  cmbraflcr  voi 
M  intérêts  j  favez-vous  quel  eft  fon  projet?  L'efpérance  de  vous 
>5  faire  époufer  quelqu'une  de  fes  parentes ,  eft  peut-être  le  fcul 
M  motif  qui  l'engage  k  prendre  votre  parti.  Les  Palatins  feront 
>>  jaloux  de  notre  alliance  ;  &  vous  devez  augmenter  le  nombre 
M  de  vos  alliés  au  lieu  de  le  diminuer.  Tel  Prince ,  qui  vous 
w  aflîftera  de  toutes  fes  forces  tant  que  vous  ne  ferez  point  marié, 
i>  vous  négligeroit  fi  vous  aviez  époufé  ma  fille  c«. 

Démitri  fe  rendit  aux  raifons  du  Palatin  &  fut  remercier  les 
Jéfuites.  Il  leur  déclara  qu'il  avoit  pris  la  réfolution  d'embrafler 
la  Religion  Catholique ,  leur  promit  de  faire  reconnoître  le  Pape 
en  Ruflie  comme  Chef  de  toute  l'Eglife  ;  de  recevoir  le  Clergé 
de  Rome  k  Moskou ,  &  de  lui  donner  des  biens  fuffifans  pour 
fa  fubfiftance.  9 

Les  Jéfuites  inftruifirent  le  Pape  Clément  VIII  de  ce  qui 
fe  paflbit ,  lui  demandèrent  des  fecours  d'argent ,  &  des  recom- 
mandations inftantes  auprès  du  Roi  &  de  la  République ,  en 
faveur  de  Démitri ,  qui ,  de  fon  côté  ,  écrivit  au  Saint  Père  une 
lettre  en  latin  ;  il  y  prenoit  le  nom  de  Tzar  de  Ruflie ,  y  implo- 
roit  Tafliftance  de  fa  §(iinteté  contre  lufurpateur  Godounof,  8c 
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protcftoit  de  rendre  ctlèbre  à  la  poftérité  fon  rcfpeû  &c  fa  fou* 
miilîon  pour  le  Saint-Siégc. 

Section    XIII. 

itfoj. 

Jamais  intrigue  n'eut  d'appui  plus  puiflant ,  &  ne  fut  con- 

.duitc  par  des  efprits  plus  délies.  Auffi  réuffit-elle  au  gré  de 

tous  les  complices ,  malgré  tous  les  reflforts  que  Godounof  fît 

jouer  pour  abattre  fon  ennemi ,  &  fe  maintenir  fur  le  Trône* 

L'accueil  que  Sigifmond  fit  à  Démitri ,  intérefla  tous  les  peuples 

pour  lui  ;  les  Ruflcs  eux-mêmes  n'osèrent  plus  afliircr  qu'il  fût 

un  i.mpofteur.  Il  fe  répandit  un  manifeftc  où  Tufurpatcur  Eoris 

ctoit  peint  comme  un  tyran  odieux .  qui  ne  tenoit  le  fceptrc 

qu'avec  des  mains  teintes  du  fang  de  fes  Maîtres  :  on  y  otFroit, 

de  la  part  de  Démitri,  le  pardon  &  même  des  récompcnfes  à 

ceux  qui  voudroient  prendre  fes  intérêts.  Ce'manifefte  difpofa 

la  Nation  en  fa  faveur  :  les  Grands  &:  le  peuple  n'attcndoient 

que  le  moment  favorable  pour  fe  déclarer  ouvertement.  11  arriva. 

Le  Palatin  Ménichek ,  les  deux  Princes  Vichencvetski  &  Démitri 

entrèrent  en  Ruflîe  à  la  tête  des  troupes  qu'ils  avoient  levées, 

&  qui  furent  renforcées  de  fix  mille  Kofaqucs,  Les  expéditions 

comnaencèrent  par  le  (îége  de  Tchernigof  Les  Officiers  &  les 

Soldats  de  la  garnifon  faifirent  le  Prînce  Tatief  qui  les  com- 

mandoit ,  le  chargèrent  de  chaînes ,  ouvrirent  les  portes  de  la 

ville,  la  livrèrent,  avec  fon  Commandant  ,  à  Dcmitri,  &  à 

leur  exemple  le  peuple  lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Sept  autres 

Villes  lui  rendent  fucceffivement  le  même  hommage.  Enhardis 

par  des  fuccès  fi  rapides,  les  Polonois  vont  aflîéger  Novogorod- 

Séverski.  Godounof  furieux,  raflcmble  toutes  fes  forces  &  les 

envoie  au  fecours  de  celte  Ville ,  en  j[nême-tems  qu'il  dépêche 

un  Âmbil^deui  vers  Sigifmond ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il 
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violoit  une  trcvc  conclue  pour  vingt  ans  entre  les  deux  Nations , 
&  pour  lui  dire  qu'il  dcvoit  trop  aimer  fa  gloire,  pour  con- 
tinuer une  guerre  injude ,  &  pour  appuyer  un  impofteur  y  que 
loin  de  le  foutcnir ,  on  auroit  dû  le  livrer  au  Tzar ,  ou  lui  faire 
fubir  la  punition  qu'il  mérite  ,  &  ne  pas  fe  faire  un  ennemi 
d'un  des  plus  grands  Princes  de  la  terre ,  qui  ne  manqueroit 
pas  de  fe  venger  de  Tinjure  qu'on  lui  faifoit.  Après  des  menaces 
il  déplacées  dans  la  circonftance  »  l'Ambafladeur  fe  radoucit , 
Se  diftribua  des  prcfcns  aux  Miniftres  &c  aux  principaux  Seigneurs 
qui  avoient  du  crédit  auprès  du  Roi.  Siglfmond  répondit  à  l'En- 
voyé ,  que  le  Roi  &  les  Etats  de  Pologne  ne  fe  m£loicnc  point 
des  affaires  de  Ruffie  ;  que  l'invafion  d'un  Ruflfe  fécondé  pax  des 
Ruflcs  &  par  quelques  volontaires  Polonois ,  n'étoit  point  une 
rupture  de  ia  trêve ,  &  qu  il  l'obferveroit  toujours  inviolable- 
ment. 

Fendant  cette  négociation  inutile ,  Dcmîtri  remporte  une  vic- 
toire fur  l'armée  Ruflfe  :  fon  Général  reçoit  une  dangercufc  bleflTure. 
Les  vaincus  fe  replient  fur  Sefska  ;  les  vainqueurs  les  pourfui- 
vent  :  les  fuyards ,  renforcés  par  des  corps  de  réferve ,  livrent 
un  combat  nouveau*,  &  la  vidoire  long-tems  incertaine,  fe 
déclara  pour  eux.  Après  cet  échec ,  le  Palatin  de  Sendomir  fe 
rendit  en  Pologne  pour  faire  de  nouvelles  levées ,  &  Dcmirri 
rallia  les  débris  d'une  arftiéc  qui  venoit  d'être  vaincue  par  ceux 
qui  alloicnt  la  combattre  une  féconde  fois.  Ce  danger  preflant , 
loin  de  rabattre ,  réveilla  fon  courage  ;  voici  la  prière  qu'il  adreffa 
k  Dieu,  lorfqu'il  fe  vit  forcé  de  livrer  bataille:  •» Détruis-moi , 
M  ô  jufte  Juge ,  &  efface  mon  nom  du  regiftre  qui  contient 
•>  celui  des  autres  hommes  j  s'il  y  a  de  la  méchanceté  &  de 
13  l'injuftice  dans  ce  que  j'entreprends.  Tu  connois  mon  inno- 
>»  cence ,  déclare-toi  pour  la  juftice^dc  ma  caufe. . .  Je  mets  ma 
^  pcrfonne  8c  mon  armée  fous  ta  protection ,  ô  Reine  cli|  Cicux  «  f 

U 
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11  dit  cnfuitc  k  ceux  qui  rcnvironnolcnt  :  »  Nous  n'avons  d'cf- 
w  pérancc  que  dans  la  valeur  :  frappons  «.  U  y  avoir  une  fi  grande 
difproportion  entre  les  deux  armées  ,  qu'il  fembloit  que  la 
vidoire  ne  pouvoir  être  difputée  un  feul  inftant.  Dcmitri  n'avoit 
pas  cinq  mille  hommes.  Ils  couroient  à  leur  perte,  lorfque 
la  plupart  des  Ruflcs  baifsèrent  les  armes  &:  fe  rangèrent  du 
coté  de  l'impofteur.  [La  mêlée  devient  furieufe  ;  ceux  q\ji  fc 
rencontrent  frappent  &  meurent  enfemblc.  Les  Ruflcs  ébranlés 
&  en  défordrc  fuient  j  on  les  prefle ,  on  remporte  fur  eux  une 
viûoire  complette  j  les  vainqueurs  pillent  le  camp ,  &  fe  ren- 
dent en  triomphe  à  Poutimle,  Sept  Villes ,  la  Province  de  Sé- 
vérie  Se  quelques  autres  fc  fournirent  volontairement  à  Démitri» 

Section     XIV. 

A  la  nouvelle  de  la  viftoire  que  Démitri  venoit  de  remporter, 
Boris  tombe  dans  la  confternation ,  ordonne  de  lever  des  troupes, 
&  cherche  k  fcduire  les  Kofaqucsj  il  veut  attirer  les  uns  par 
Tefpoir  des  récompenfes ,  &  les  autres  par  la  certitude  du  par- 
don :  k  fon  ordre ,  le  Patriarche  lance  une  excommunication 
contre  les  rebelles  ^  mais  tous  ces  moyens  font  inutiles  y  on  rejette 
les  offres  de  Godounof  j  on  niéprife  fon  pardon  ;  on  brave  l'ex- 
communication du  Patriarche  :  la  fortune  s'étoit  entièrement 
déclarée  pour  l'impodeur.  Dans  une  pofition  fi  critique  ,  Godou- 
nof  crut  que  le  parti  le  plus  prompt  &  le  plus  fur  étoit  d'oc- 
cuper le  Roi  de  Pologne  k  défendre  fes  propres  Etats ,  &  de 
lui  fufciter  des  troubles  qui  rempêchaflent  de  fccourir  Grifcheka. 
Il  prit  des  mcfures  avec  les  Ambafladeurs  de  Suède  &  de  Dane- 
marck  pour  porter  le  fer  &  le  feu  en  Pologne.  Un  accident 
prévu  ou  imprévu  la  déroba  au  malheur  qui  la  menaçoit.  Boris, 
fortant  de  table ,  fut  attaqué  d'une  fi  violente  colique  ,  qu'il 
mourut  quelques  heures  après.  Si  Boris  s'empoifonna  lui-même 
Tcmc  IL  I^PP 
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dans  un  accès  de  défcfpoir,  il  étoit  jufle  qu'un  monftre  tel  que 
lui  fut  Ton  propre  bourreau.  Qu'importoit-il  aux  Rufles  qu'un 
tyran  fît  place  à  un  impofteur }  D'après,  cette  vérité ,  ceux  qui 
nous  le  peignent  comme  un  grand  homme,  aurçient  été,  fous 
fon  règne,  fes  complices  ou  fcs  efclaves  (i).  Boris  Godounof 
mourut  en  i^oy ,  après  un  règne  de  fcpt  ans.  U  laifTa  un  fils 
&  une  fille ,  Fédor  &:  Axénia.  On  ignore  le  nom  de  fon  époufe. 

—  —— — ^— — — W^i— — ^— ^— I    '  Il       I     — — — — — ^— W^— ^»»  ■  !■ 

(i)  M.  Leveiqae  dît,  fsug.  i^x  &  j$%.  Tome  m  :  Lang-tems  tpràs ,  lotGpt,  pendant 
Id  Toyages  de  Pierre  I,  on  fie  des  réparations  à  la  grande  tour  de  Moskou ,  élevée  pat 
Boris  ,  on  eot  (bin  de  conyrir  le  plâtre  de  l'infcripcion  qui  s'y  lifoit  en  l'honneur  de  ce 
Prince.  Pierre  le  fut,  la  fit  rétablir,  de,  grwi  boflimc  lui-mùne,  il  ordoima  de  refpeâa 
la  mésooixc  d'un  grand  hommCn 


Tûméir. 
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DE  FÉDOR  BORISSOVITZ. 

Section      premiêile. 

Le  A  mort  de  Godounof  fut  regardée,  par  fcs  partifans  mêmes; 
comme  une  punition  de  Dieu  envers  un  tyran  ufurpateur  j  & 
Démitri  auroit  été  proclamé  par  les  Grands  ,  s'ils  n'avoicnt 
craint  la  fureur  du  peuple  que  le  Patriarche  retenoit  dans  le 
parti  de  la  famille  de  Godounof.  Ce  peuple  courat  en  foule 
au  Palais ,  proclama  Fédor ,  &:  déclara  fa  mère  Régente.  La 
Nobleflc  de  Moskou ,  forcée  de  ratifier  cette  éleûion ,  prêta  au 
nouveau  Tzar  le  ferment  de  fidélité;  mais  celle  des  Provinces, 
les  Chefs  &  les  Soldats  de  l'armée ,  fidèles  en  apparence ,  étoicnt 
difpofés  à  proclamer  Démitri.  Les  villes  de  Toula ,  de  Rczan , 
&  plufîeurs  autres  reconnurent  Démitri  pour  leur  Souverain. 
Bafmanof,  Commandant  de  Novogorod-Séverski,deux  Princes 
Golitfîn ,  &  le  plus  grand  nombre  des  Chefs  fe  déclarèrent  pour 
lui ,  &  les  Soldats  fuivirent  l'exemple  de  leurs  Généraux.  C'étoit 
avoir  beaucoup  gagné  en  peu  de  tems.  Encouragé  par  cette 
défeclion  prefque  générale ,  Démitri  prit  la  réfolution  d'envoyer 
fecrètement  a  Moskou  Pouchekin  &  Plefchéof ,  pour  reconnoître 
les  intentions  des  habitans.  Us  partent ,  &  s'arrêtent  à  Krafna-Célo , 
village  fitué  a  deux  vcrftcs  de  Moskou.  Ils  y  trouvent  les  habitans 
difpofés  a  la  révolte ,  les  gagnent  par  des  promeffes ,  les  engagent  à 
prendre  les  armes ,  &:  marchent  à  leur  tctc  vers  cette  Ville.  Leur 

Ppp  ij 
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nombre  cft  bientôt  renforcé  de  la  populace  &c  d'un  corps  de  Streltfï. 
Les  rebelles  parviennent  jufqu'a  la  grande  place  ;  les  habitans  s'at- 
troupent &  murmurent  :  en  vain  le  Patriarche  veut  appaifer  ce 
tumulte ,  les  cris  de  la  fédition  étouffent  fa^  voix  j  en  vain  la 
Régente  envoie  les  foldats  de  la  garde  pour  faire  main-baffe  fur 
le  peuple  &  poiu  le  difperfer ,  la  violence  augmente  le  trouble 
&  la  fureur.  Les  Agcns  de  Timpofteur  crient  vive  U  T-{ar  Démïtri  ^ 
&  ce  cri  trouve  autant  d*échos  que  de  bouches  parmi  le  peuple. 
On  court  au  Palais  ;  on  maffacre  une  partie  des  Boyari ,  des 
parens ,  des  amis  du  Tzar }  on  dépouille  l'autre  :  la  Tzarinc 
douairière ,  Fédor ,  la  Princeffe  fa  foeur  font  conduits ,  renfer- 
més &:  gardés  k  vue  dans  la  maifon  qu'avoir  occupée  Godou-* 
nof ,  lorfqu'il  étoit  fimplc  particulier.  On  envoya  promptcment 
des  Députés  à  Démitri  qui  étoit  refté  à  Toula  avec  fon  armée  ; 
ils  lui  remirent  des  lettres  qui  lui  annonçoient  que  toute  la 
Nation  le  reconnoiffoit  pour  fon  légitime  Souverain ,  &  l'atten- 
doit  avec  impatience.  Ces  Députés  arrivèrent  en  même-tems  que 
ceux  des  Kofaques  du  Don.  Démitri  les  admit  à  fon  Audience 
avant  ceux  de  Moskou ,  &  leur  fît  beaucoup  d'accueil  >  mais  il 
affefta  du  mécontentement  envers  les  autres ,  &  les  maltraita. 
Ce  fut  dans  cette  audience  qu'il  prononça  l'arrêt  de  mort  du 
Tzar  &  de  fa  mère  :  les  Princes  Golitfin  &  Maflalski ,  &  le 
perfide  Bafraanof  furent  chargés  de  cette  barbare  exécution.  Le 
Patriarche  fut  ignoniinicufement  dépouillé ,  revêtu  de  Thabit 
de  Moine  y  Se  relégué  dans  un  petit  Monaftère  aux  extrémités 
de  la  Rufïîe.  La  Princeffe  Axénia  fut  envoyée  dans  un  Couvent 
de  Volodimir.  La  rage  exhuma  le  corps  de  Boris  ,  qui  refta 
long-tcms  expofé  aux  outrages  d'une  populace  aveugle  &  féroce; 
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D'OTRÉPIEF,  ou  le  faux  DÉMITRI. 

f 
Section      premier   r^ 

Des  Sénateurs  &  des  Courtîfans  ennemis  de  Tibère  y  engagent 
un  efclave  à  profiter  de  fa  rcflcmblancc  avec  Agrippa ,  &  de 
fe^  faire  pafler  pour  ce  Prince.  Tibère  le  fait  venir  devant 
lui  :  Comment  j  lui  dit -il,  es^-tu  devenu  Agrippa  ?...  »  De  la  même 
manière  y  lui  répond  Tefclavc ,  que  tu  es  devenu  Empereur.  Tibère  Ic 
fait  tuer  &  enterrer  fecrètement ,  &  ne  permet  point  d'infor- 
mations contre  les  complices.  Boris  s'étoit  conduit  comme  Ti- 
bère envers  les  aflaffins  de  Démitri  ;  il  étoit  familiarifé  avec  le 
crime  :  ombrageux,  défiant ,  jaloux ,  pourquoi  n*épargna-t-il  que 
le  plus  dangereux  de  fes  ennemis  ï  C*cft  que  le  crime  raflure  à 
proportion  qu'il  aveugle  le  coupable. 

Auffi-tôt  que  Démitri  fut  informé  de  la  mort  de  Fédor,  il  fc 
mit  en  marche  pour  fc  rendre  à  Moskou  avec  les  deux  armées 
Ruflfc  &  Polonoifc.  Le  Clergé  &  le  peuple  vinrent  à  fa  rencontre, 
en  criant  que  Démitri  eft  V étoile  du  matin  qui  luit  far  la  Rujfie.  Ce 

nouvel  aftre  fc  rendit  à  la  Cathédrale  pour  remercier  Dieu  de 
fon  avènement  au  Trône. 

Section     IL 

Le  Patriarche  Job  étoit  dépofé ,  le  fiége  vacant  ;  &  Démitri , 
qui  connoiiïbit  bien  l'inconftance  du  peuple  qui  l'avoit  proclamé. 
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ne  vouloit  pas  différer  la  cérémonie  du  couronnement.  Il  nomma 
Patriarche  Ignace,  Evêquc  de  Chypre,  paflc  en  Ruifîc  fous  le 
règne  de  Fçdor  Ivanovitz  ^  &  qui  occupoit  le  ficge  Archiépif- 
copal  de  Rézan.  Ce  fut  lui  qui  plaça  fur  la  tcte  d'Otrépief 
la  Courotlne  des  Tzars.  Voilà  Démitri  proclamé ,  facré  &  vain- 
queur dé  tous  les  ohâacles  qui  réloignoicnt  du  Trône  :  mais 
la  chofe  la  plus  difficile  relie  à  faire ,  la  mère  du  véritable  Démitri 
vit  encore  j  elle  languit  miférable  dans  une  retraite  obfcure  :  en 
Vy  laiffant  on  ne  manquera  pas  de.  dire  que  rimppftcur  n*ofe 
paroître' devant  ellej  en  faifant  venir  )x  Moskou  cette  mère  infor- 
tunée ,  confentna-t-clle  à  devenir  complice  de  rimpofture>  La 
conjondufe  cft  délicate ,  &  rahrcrnativc  également  dangcrcufe. 
Après ^voir  pcfe  le  pour  de  le  cpnttc ,  Démitri  pcnfa  que,  toutei 
chofes  égales  ,  il  y  avoit  plus  de  rifque  de  la  laiffcr  à  Biélo-Ozçro , 
que  de  la  jEaire  venir  k  MoskQu.  Il  lui  envoya  des  Députés  pour 
la  prier  de  venir  partager  le  Trône  avec  lui.  Son  fils ,  l'objet  de 
fes  larmes,  n*étoit  plus;  celui  qui  en  prcnoit  le  nom  étoit  en 
quelque  forte  fon  vengpûr  j  elle  vivoit  malhcurcufc  dans  la  plus 
trifte  folitude  ;  on  lui  offroit  de  {partager  le  Trône  avec  elle; 
elle  fe  rendit  aux  follicitations  de  rimpofteur  :  que  pouvoit-cUc 
faire  de  plus  raifonnable  J . 

Dès  que  Démitri  fut  que  la  Priticeffe  approchwt  de  Moskou, 
il  alla  au-devant  d'elle ,  defccrtdit  de  cheval ,  fç  proflerna  en 
Tabordant,  &  lui  donna  les  plus  grandes  marques  de  tendreûe 
&:  de  refped  filial.  Se  précipitant  enfaite  dans  les  bras  mater- 
nels ,  il  fait  des  imprécations  cônjtre  4a  mémoire  de  Godôunof, 
&  jure  de  lui  faire  oublier  tous  les  maux  qu'elle  avoit  endurés 
depuis  la  mort  d'Ivan.  L'efpérance  l'emporta  fur  la  crainte  dans 
le  cœur  de  laTzarine;  elle  reconnut  Démitri  pour  fon  fils,  afFeûa 
la  plus  grande  joie  de  le  revoir  ,  &:  le  pria  avec  inflancc  de 
monter  avec  elle  dans. le  carrofie  qui  la.menoit.  Il  refufa  par 
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rcfpcd,  fuivit  long-tcmslc  canoffc  à  pied  &  la  tête  découverte  > 
en  lui  proteftant  que  la  Couronne  de  Rudîe  étoit  plus  à  elle 
qu'à  lui ,  &  qu'il  ne  la  porteroit  que  pour  mieux  exécuter  fes  vo- 
lontés ,  &  prévenir  tous  fes  defîrs.  La  Princeffc  le  for^a  enfin 
de  fe  couvrir  &  de  remonter  à  cheval ,  en  lui  difant  obligeam- 
ment que  c'étoit  la  première  marque  de  foumiffion  qu'elle 
exîgcoit  de  fon  fils.  Il  la  conduifit  dans  le  Couvent  de  TAfccn- 
fîon ,  qui  étoit  deftinc  aux  veuves  des  Tzars. 

Section     IIL 

Les  inftans  critiques  font  heureulèment  pafles  ;  le  nouveau 
Tzar  ne  pejife  plus  qu'à  s'occuper  des  affaires  de  l'Etat  &:  des 
intérêts  les  plus  preflans.  Le  Roi  Jacques  avoit  un  Ambafla- 
deur  &c  un  Conful  à  la  Cour  de  Boris  :  à  la  mort  de  ce  Prince 
ils  s'étoient  rendus  à  Arkangel ,  où  ils  dévoient  s'embarquer  pour 
retourner  en  Angleterre.  Dcmitri  envoya  un  Courier  charge  d'une 
lettre  pour  le  Conful ,  &:  un  Gentilhomme  de  fa  Chambre  pour 
conférer  en  fon  nom  avec  le  Chevalier  Smith.  Voici  le  contenu 
de  la  lettre  adrelfée  au  Conful  Anglois. 

Du  8  Juin  8013  du  Monde  ^  qui  répond  à  i^oy  de  Jejiis-Chrijl. 

>3  Nous  Démitri  Ivanovitz ,  Tzar  de  Ruffie ,  à  Jean  Mériek , 
>5  Marchand  Anglois ,  Nous  vous  faifons  favoir  par  cette  lettre , 
>3  que ,  par  le  fouverain  pouvoir  &  le  jufte  jugement  de  Dieu ,  Nous 
»  fommes  rentrés  dans  notre  héritage,  coname  Tzar  &c  Autocrate 
w  de  Ruffie.  Rappellant  à  notre  fouvenir  l'amitié  que  notre  père 
«  Ivan,  Seigneur  &:  Tzar  de  Ruffie,  a  entretenue  avec  les  grands 
>5  Princes  de  la  Chrétienté ,  Nous  fommes  difpofés  à  en  lier  une 
w  plus  étroite  encore  avec  votre  Roi  Jacques.  C'eft  pourquoi  Nous 
M  fommes  réfolus  de  vous  favorifer ,  vous  &c  les  autres  Marchands 
»  Anglois ,  d'une  manière  plus  marquée  que  mes  Prédéccflcurs 
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»>  ne  Vont  fait.  Auffi-tôt  que  vous  aurez  terminé  vos  affaires  au 
w  Port  d'Arkangel ,  notre  volonté  efl  que  vous  veniez  à  Moskou 
M  pour  nous  voir  affis  fur  le  Trône  des  Tzars.  Nous  avons  à  cet 
»»  effet  commandé  qu'on  vous  fournît  des  chevaux  fur  la  route. 
»Lorfque  vous  ferez  à  Moskou»  vous  vous  adrefferez  à  notre 
«Secrétaire  Affànafli  Ulaflîefc». 

Section    IV. 

A  peine  Démitri  jouilToit  en  paix  de  la  Souveraineté ,  que  les 
Grands  murmurent  de  ce  que  la  garde  du  Prince  n'étoit  compofée 
que  de  Polonois  &  d'autres  Etrangers  qui  ne  quittoient  jamais 
fa  perfonne:  ils  dirent  hautement- que  les  précautions  du  Tzar, 
quel  qu*cn  fut  le  motif,  ne  pouvoient  qu'être  défagréables  aux 
RuflTes  ;  &  que  fa  conduite,  à  cet  égard,  annonçoit  plutôt  un 
impofteur  qui  a  tout  à  craindre ,  qu'un  Prince  légitime  qui  ne 
doit  avoir  pour  garde  que  la  confiance  dans  Tamour  de  fes  fujcts. 
Ces  plaintes  produifirent  d'abord  tout  l'effet  dcfîré.  Démitri  les 
crut  fincères  \  il  en  fut  touché ,  Se  fe  flattant  de  gagner  le  cœur 
de  fes  fujets  en  leur  confiant  d  vie,  il licentia  les  foldats  étrangers 
^  les  troupes  auxiliaires.  Les  Chouiski  profitèrent  de  fon  impru- 
dence ,  &  tramèrent  un  complot  contre  lui.  Le  fecrct  fe  divulgua  ; 
une  partie  des  conjurés  qui  furent  arrêtés ,  déclarèrent  les  Chefs 
de  la  conjuration.  L'aîné  des  Chouiski  fut  condamné  à  avoir  la 
tête  tranchée  i  le  bourreau  levoit  la  main  pour  le  frapper ,  lorf- 
qu'on  entendit  crier,  graa.X^  peiné  fut  commuée  en  une  prifon 
perpétuelle.  Ses  deux  jeunes  frères  furent  condanmés.  à  la  même 
peine.  Un  grand  nombre  d'autres  complices  périrent.  Démitri 
eonfifqua  leurs  bie^s ,  &  les  diftribua  à  fes  créatures, 

5  E  C'T  I  o  N      V. 

U  falloit  à  Démitri  autant  de  prudence  ,  que  de  force  9c  de 

courage, 
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courage  ,  pour  ne  pas  fuccomber  à  la  violence  des  paflîons  qui 
tourmcntoient  fon  cœur:  îl  éprouvoit,  à  la  fois,  l'ambition,  la 
haine ,  la  vengeance  &  l'amour.  Dès  que  la  vengeance  eut  fatisfait 
à  l'ambition ,  en  facrifiant  à  fa  (ureté  les  chefs  &  les  complices 
de  la  conjuration  formée  contre  lui,  Dcmitri  n'écouta  plus  que 
fon  amour  pour  la  Princefle  Marina,  fille  du  Palatin  deScndo- 
mir.  Il  envoya  deux  Ambafladeurs  en  Pologne  ,  l'un  au  Palatin  , 
avec  des  préfens  confidérables  pour  la  Princefle }  l'autre  au  Roi 
&  à  la  République ,  pour  conclure  avec  eux  une  ligue  ofFenfivc 
&  défcnfîve,  leur  marquer  fa  reconnoiflance  au  fujct  des  fecours 
qu'ils  lui  avoient  fournis  ,  &  auxquels  il  devoir  la  couronne; 
enfin  ,  pour  prier  Sigifmond  de  permettre  à  fon  vaflal  de  lui 
donner  fa  fille  en  mariage.  Cette  Ambaflade  déplut  beaucoup 
aux  Rufles  :  ils  voyoient  avec  douleur  une  Polonoifc  devenir  leur 
Souveraine  ,  des  préfens  confidérables  faits  aux  dépens  du  Trcfor 
public,  toutes  les  pierreries  de  la  couronne  envoyées  h  Marina, 
des  Jéfuites  prêts  à  s'établir  à  Moskou ,  pour  y  enfeigncr  publi- 
quement la  Religion  Romaine,  &  des  Colonies  de  Polonois  &: 
d'Etrangers ,  favorifés  d'un  Prince  qui  leur  avoir  plus  d'obligations 
qu*à  fes  propres  fujets. 

Sigifmond  reçut  les  Ambafladeurs  avec  diftinftion ,  remit  à 
l'alfembléc  des  Etats  ce  qui  concernoit  la  ligue,  &  confentit  au 
mariage  de  la  fille  du  Palatin  avec  le  Tzar.  L' Ambafladeur  envoyé 
au  Prince  Menichek ,  fiança  au  nom  de  fon  Maître  la  Princefle 
Marina  :  le  Cardinal  Matfiofski,  Evcque  de  Cracovie,  leur  donna 
la  bénédiftion. 

Section    VI. 

1606. 

Le  départ  de  la  Princefle  fut  fixé  vers  la  fin  de  Janvier  de  cette 
année.  Sigifmond  remit  la  Tzarinc  entre  les  mains  de  l'Àmbaf- 

Tomc  IL  ^  Q  q  q 
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fadeur  Riiflc ,  lui  fouhaita ,  en  préfcncc  de  raffemblée,  beaucoup 
de  fatisfadion ,  &  beaucoup  de  profpérité  au  Tzar  :  il  lui  recom- 
manda en  particulier  de  fe  fouvenir  toujours  de  fa  patrie,  de  fon 
père  &:  de  fon  Roi  ;  de  leur  rendre  tous  les  bons  offices  qu'elle 
pourroit ,  &  principalement  de  travailler  avec  ardeur  à  Tavancc- 
ment  de  la  Religion  Romaine  en  Ruflie.  Les  Ruffes  préfens  à 
cette  affemblce ,  &  qui  confervoient  la  haine  la  plus  violente  pour 
le  Rit  Latin,  furent  très-fcandalifcs  de  cette  exhortation. 

Section     VIL 

Marina  part  avec  un  magnifique  cortège  j  elle  eft  accompagnée 
des  Ambafladeurs  de  Tune  &  Tautre  nation ,  du  Palatin  fon  père, 
&:  de  plufîeurs  Polonois  de  marque.  Lorfque  Dcmitri  fut  c;ue  la 
Princeflc  approchoit  de  Moskou ,  il  envoya  au-devant  d'elle  tous 
les  Officiers  &  les  Soldats  de  fa  garde.  Elle  fit  fon  entrée  au  fon 
des  cloches ,  des  trompettes  &  des  tambours ,  &  le  Tzar  la  reçut 
avec  tous  les  tranfports  de  l'amour.  La  PrincelTe  fut  conduite 
au*Couvent  de  l'Afceniion ,  où  la  Tzarine  mère  faifoit  fa  réfi- 
dence  ;  le  Palatin  de  Sendomir  logea  dans  la  maifon  de  Godounof , 
&  les  Seigneurs  Polonois  occupèrent  les  maifons  des  Boyari ,  qui 
furent  obliges  de  les  leur  céder. 

Quatre  jours  après  l'arrivée  de  Marina,  on  célébra  fon  mariage 
dans  la  Cathédrale.  Un  Officier  du  Palais  précédoit  la  Tzarine  , 
tenant  un  carreau  de  velours  cramoifî,  &  la  couronne  qu'on  dcvoit 
mettre  fur  la  tête  de  la  Princeffe.  On  portoit  devant  le  Tzar  le 
fceptre ,  la  pomme  &:  l'cpée.  L'Eglife  ctoit  tendue  de  velours 
cramoifî  ,  enrichi  de  broderie  en  or  &  en  argent.  Après  la  céré- 
monie ,  les  deux  époux  retournèrent  au  Palais  au  bruit  des  canons 
&  des  cloches  :  les  cris  d'allégreffe  publique  auroient  été  plus 
flatteurs. 


HISTOIRE     DE     RUSSIF.  49T 

Section     VIII. 

Sigîfmond,  qui  fc  croyoit  en  droit  de  tout  attendre  de  h  rccon- 
noiflfance  du  Tzar ,  lui  envoya  un  Ambafladeur  pour  lui  demander 
la  ceflîon  de  Smolensk ,  &  pour  le  prier  de  joindre  fcs  forces  aux 
fiennes  contre  les  Tatars  de  Krimée  ,  ennemis  des  deux  nations. 
Dcmitri  répondit  a  TAmbafladeur ,  qu'il  alloit  faire  les  préparatifs 
que  défîroit  Sigifmond,  pour  attaquer  les  Tatars  conjointement 
avec  lui  ;  mais  que  tant  qu'il  vivroic ,  il  ne  céderoit  pas  un  pouce 
de  terre  à  la  Pologne ,  &  qu'il  laiûcroit  à  fes  fucceflcurs  l'Empire 
tel  que  fes  prédécefleurs  le  lui  avoient  laiflc.  Cette  noble  fermeté 
ne  fut  regardée  par  les  Ruflcs  que  comme  un  déguifement  que 
les  circonftances  rendoient  néceffaire.  Informés  de  là  demande 
que  r  Ambafladeur  Polonois  avoir  faite ,  les  Officiers  &  lesStrelçfî 
jurèrent  la  perte  du- Tzar  &c  le  maflacre  des  Polonois.  Il  ne  leur 
manquoit  qu'un  Chef  :  Bafîle  Chouiski  fe  préfcnta.  La  Sentence 
de  mort  qui  avoit  été  prononcée  contre  lui ,  ne  pouvoir  être 
effacée  de  fa  mémoire  par  le  pardon  &  toutes  les  faveurs  que  le 
Tzar  lui  avoit  accordés.  Il  commença  a  parler  du  Tzar  avec  le 
plus  grand  mépris  y  &  lorfqu'il  eut  indifpofé  tous  les  efprits ,  il 
ofa  dire  :  w  Obéirons- nous  long-tems  a  un  impofteur  qui  fait 
«régner  le  fchifme  &  Théréfie  dans  notre  Empire,  qui  renverfc 
>5  les  Loix  de  l'Etat ,  Se  foule  aux  pieds  la  Religion  de  nos  pères  ï 
>3Unc  pareille  foibleflc  d>^shonoreroit  a  jamais  les  Ruflcs.  Non, 
»  ils  ne  gémiront  pas  fous  la  domination  d'un  Maître  elclave  des 
î3  Polonois ,  corrompu  par  leurs  maximes ,  &  qui  fe  laiflc  telle* 
»  ment  gouverner  par  eux ,  que  la  Rullie  efl:  déjà  à  leur  difpofî- 
M  tion ,  &  qu'ils  la  comptent  pour  une  de  leurs  Provinces  «.  Il  dit, 
&  s'occupa  de  lever  fecrctcmcnt  des  troupes  dans  les  environs 
de  Moskou ,  &  de  proche  en  proche  dans  les  Provinces  voifincs. 
Il  n'eft  guèrcs  poffiblc  de  lever  des  troupes  dans  un  Etat,  fans 

Qqq  ij 
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que  le  Miniftcrc  n'en  foit  bientôt  inftruit  ;  c'cft  ce  qui  arriva: 
Une  des  créatures  de  Chouiski  laifla  échapper  quelques  paroles 
indifcrètes  5  elle  fut  arrêtée  &  interrogée ,  &  le  Tzar  apprit  que 
le  Chef  de  la  confpiratîon  avoir  déjà  plus  de  douze  mille  com- 
plices. Le  jeune  homme  indifcret  obtint  fon  pardon ,  dans  la 
crainte  que  fa  punition  n'avertît  les  fcditicux  du  parti  qu'ils 
avoient  à  prendre.  Les  Polonois  eurent  ordre  de  fe  tenir  fur 
la  défenfîve,  &:  Demi  tri  renforça  fa  garde  de  quelques  com- 
pagnies de  Streltfi. 

Section     IX. 

Jufqu  ici  la  Cour  de  Ruffic  ne  s'étoit  occupée  que  de  Fctcs 
&:  de  plaifîrs.  Le  Tzar  avoir  indiqué  un  bal  &  un  fpcâacle  inconnu 
en  Ruffie  pour  le  quinze  de  Mai.  Cette  fête  militaire  devoit 
repréfenter  l'attaque  &  la  défcnfe  d'une  place.  La  fortereflc  de 
bois  qu'on  avoit  conftruite  ,  étoit  flanquée  de  canons ,  &  pou- 
voit  fervir  à  Démitri  pour  fe  défendre  contre  le  peuple ,  tandis 
que  les  Streltfi  &  les  Polonois  qui  lui  étoient  dévoués,  feroient 
main-bafle  fur  les  principaux  conjurés  qui  dévoient  aflifter  k 
ce  fpeûacle.  Chouiski  le  prévit,  &  donna  des  ordres  fecrets 
pour  que ,  dans  la  nuit  qui  précéderoit  la  fête ,  les  complices 
des  environs  de  Moskou  fe  rendiflent  fans  bruit  dans  la  Ville; 
ce  qui  fut  exécuté.  Ils  s'arment  à  la  hâte ,  arrivent  pendant  que 
la  Cour  dormoit,  fonnent  le  tocfin  :  le  peuple  accourt  de  toutes 
parts ,  ôc  la  révolte  devient  générale.  Alors  les  conjiurés  s'em- 
parent de  tous  les  poftes  importans  de  Moskou.  Chouiski  paroît^ 
le  Crucifix  dans  une  main,  le  poignard  dans  l'autre ,  &  les  con- 
jurés fe  rangent  autour  de  lui.  Il  les  conduit  au  milieu  de  la 
Ville,  donne  l'alarme  par- tout  où  il^paATe,  publie  que  les  Po- 
lonois ont  juré  ]a  perte  des  Ruffes ,  &  qu'ils  font  prêts  à  les 
fabrer.  Les  vieillards ,  les  femjxxes^  les  enfans  mêmes  ^  tous  cou- 
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rcnt  aux  armes  :  on  force  les  maifons  habitées  par  les  Polonois , 
&  fans  leur  donner  le  tems  de  fe  reconnoîtrc  &  de  fe  défendre , 
on  les  immole  à  la  vengeance  publique.  Les  cris  des  mourans , 
le  bruit  des  armes ,  Témeutc  générale  éveillent  le  Tzar  :  il  envoie 
reconnoître  la  caufc  du  tumulte  par  le  Capitaine  de  fes  Gardes  j 
&  la  réponfe  du  peuple  lui  annonce  qu'il  n'y  a  plus  de  sûreté  ni 
pour  le  Prince,  ni  pour  lui.  Chouiski  arrive  au  Palais,  dont  il 
fait  enfoncer  les  portes ,  pénètre  dans  Tantichambre  du  Tzar  à  la 
tcte  d'une  troupe  de  déterminés,  &  fomme  l'impotteur  de  venir 
rendre  compte  de  fa  conduite  au  peuple. 

Bafmanof ,  a  la  tête  de  quelques  gardes  qui  n'étoicnt  pas  ivres; 
s'avance  avec  courage.  Se  frappe  les  premiers  qui  fc  préfentent, 
en  exhortant  les  autres  à  contenir  le  peuple ,  &:  à  fe  rappcîler 
leur  ferment.  Tatitfchcf,  l'un  des  Chefs  de  la  conjuration,  lui 
xipofte  par  un  coup  de  poignard  :  les  gardes  furent  maflacrés  les 
uns  après  les  autres.  Démitri ,  qui  entcndoit  de  fa  chambre  le 
tumulte  qui  augmcntoit  avec  le  carnage ,  cherche  une  iffiie,  n'en 
trouve  point }  elles  étoient  toutes  occupées  :  il  ouvre  une  fenêtre, 
fe  précipite ,  tombe  dans  une  cour ,  fe  caffe  une  jambe ,  reçoit 
une  bleffure  grave  à  la  tête;  le  fang  lui  fort  par  le  nez  &c  les  oreilles» 
Quelques  gardes  accourent  a  fes  cris ,  &  le  tranfportent  dans  le 
quartier  des  Strcltfî  :  ils  furent  (î  touches  de  l'état  où  ils  le  voyoicnt, 
qu  ils  jurèrent  de  le  défendre  jufqu'au  dernier  foupir.  Les  conjures 
arrivent,  &:  demandent  l'impofteur  :  les  Streltfî  répondent  que, 
loin  de  livrer  un  Prince,  fils  divan ,  ils  font  prêts  à  mourir  pour 
fa  défenfe.  En  effet,  iU  réfiflèrent  jufqu'a  ce  que  les  conjurés  fe 
difpofaflent  à  mettre  le  feu  dans  la  forterefle.  Alors  ils  livrèrent 
le  Tzar,  qui  reçut  de  fes  ennemis  tous  les  outrages  que  des  for- 
cenés peuvent  fe  permettre.  Ce  malheureux  Prince  reprit  dans  ce 
moment  fa  fermeté  ordinaire.  Il  dit  a  ceux  qui  lui  déchiroicnt 
fa  robc^  qui  le  frappoicnt^  &  lui  arrachoicnt  la  barbe  :  »  Vous 
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w  m'oiitngcz ,  &  \'oiis  favcz  que  je  fuis  le  véritable  fils  d'Ivan 
M  Vafilicvitz  &  votre  légitime  Souverain ,  couronné  en  préfcnce  de 
»>  tous  les  Rudes  i  &:  fi  vous  ne  me  croyez  pas ,  allez  trouver  ma 
»  mère ,  elle  vous  dira  la  vérité  <*.  Ce  difcou'rs  fufpendit  la  fédi- 
tion,  &  les  Officiers  des  Strcltfi  écartèrent  la  populace  qui  vo- 
miflbit  contre  le  Tzar  toutes  fortes  d'injures.  On  nomme  des 
Députes  5  Chouiski  eft  à  leur  tcte ,  &  ils  fc  rendent  au  Monaftèrc 
de  TAfcenfion.  Chouiski  prie  la  PrincelTe  Douairière,  au  nom 
de  la  Nation,  de  dire  fi  le  Tzar  régnant  eft  véritablement  fon  fils, 
&  lui  promet  qu  on  oubliera  ce  qu'elle  a  fait  en  faveur  de  Tim- 
pofteur,  fi,  en  découvrant  la  vérité,  elle  facilite  aux  Ruflcs  le 
moyen  de  fe  délivrer  d'un  Tyran  qui  les  déshonore  Se  qui  fouille 
le  Trône  du  grand  Ivan. 

La  Princefic  répondit  :  «Le  Tzar  régnant  n'eft  pas  mon  fils, 
>i  c'eft  un  importent  ;  &  je  ne  Tai  reconnu  pour  Démitri ,  que 
>3  dans  la  crainte  de  périr,  puifque  vous  Tavicz  reconnu  Se  pro- 
>5  clamé  comme  étant  le  fils  d'Ivan  &:  le  frère  de  Fédor.  Vous- 
»w  mime ,  Chouiski ,  étiez  à  la  tcte  de  fon  parti ,  &c  menaciez 
w  tous  ceux  qui  le  rcgardoient  comme  impoftcur.  En  appuyant 
M  Grifchcka ,  vous  fcrviez  votre  vengeance  contre  Godounof  :  en 
>5  le  reconnoiflant  pour  mon  fils ,  je  confcwois  mes  jours  &:  je 
M  vengeois  le  véritable  Démitri  :  les  mêmes  motifs  nous  condui* 
>3  foient  tous  deux  au  même  but  «.  Cette  réponfe  fut  rariêt  de 
mort  de  Timportcur  :  les  Strcltfi  l'abandonnèrent  h  la  fureur  du 
peuple.  Tous  ceux  qui  étoicnt  préfens  voulurent  avoir  part  au 
meurtre  ;  tous  le  frappèrent  a-la-fois.  On  porta  fon  cadavre  au 
lieu  où  étoit  celui  de  Bafmanof,  on  les  dttacha  enfcmble,  on 
les  traîna  par  toute  la  Ville;  on  les  laifla  expofés  pendant  deux 
jours  dans  ia  place  du  Marché ,  où  ils  furent  brûlés  enfuite. 
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Section     X. 

Pendant  que  ces  fcèncs  horribles  fc  paflbient,  les  conjures, 
divifcs  en  plufîeurs  bandes ,  fe  livroicnt  h  tous  les  excès ,  fans 
aflbuvir  leur  rage  j  ils  n'cpargnoient  pas  même  les  Ruffcs  qui 
portoient  l'habit  Polonois.  Les  plus  avides  de  butin  fe  rendirent 
au  Palais,  &  pénétrèrent  dans  Tappartemcnt  oii  laTzarinc  s'étoit 
retirée.  Ils  ne  la  cherchoicnt  que  pour  la  maflacrer  :  fa  contenance 
fièrc  &c  affurée  les  arrêta  5  elle  leur  dit  :  >3  Ma  réfolution  eft  prife , 
13  barbares ,  frappez  c«  !  Aucun  d'eux  n'ofa  porter  le  premier  coup , 
tant  elle  leur  parut  digne  du  Trône.  Leur  fureur  fe  tourna  contre 
les  Polonois.  Ils  alloient  affiéger  les  maifons  où  le  Palatin  de 
Sendomir  &c  les  autres  Seigneurs  Polonois  s'ctoicnt  retranchés , 
lorfquc  les  Boyari,  fentant  de  quelle  conféquence  il  étoit  d'arrêter 
un  pareil  maflfacre ,  fe  réunirent ,  firent  marcher  en  armes  les 
Streltfî ,  difpersèrent  la  populace ,  &c  établirent  des  gardes  aux 
portes  des  maifons  ou  il  y  a  voit  encore  des  étrangers.  On  aflurc 
que  plus  de  1100  Polonois  &  de  400  Ruflcs  périrent  dans  cet 
horrible  tumulte. 

Telle  fut  la  fin  tragique  d'un  impofteur ,  reconnu  tel  par  les 
Hiftoriens  Rufles  &:  étrangers ,  &  par  l'aveu  formel  de  la  Tzarinc 
Douairière  qui  l'avoit  adopté  pour  fon  fils ,  &:  qui  le  défavoua 
lorfqu'on  exigea  d'elle  de  dire  la  vérité.  D'après  l'unanimité  des 
opinions  fur  l'impofture  du  Moine  Grifcheka,  il  nous  a  pam 
étonnant  que  M.  Lcvefquc  ait  mis  en  problème  les  preuves  des 
faits  confignés  par  les  Hiftoriens ,  &c  qu'il  ait  employé  huit  pages 
à  une  difcuffion  qui  n'éclaircit  rien  &:  qui  ne  prouve  rien.  Quel 
eft  le  Lefteur  raifonnablc  qui  pourroit  fe  perfuader  qu'une  mère 
tendre,  que  la  Tzarine  Maria,  eût  livré  Otrépief  à  fes  bourreaux, 
s'il  eût  été  le  véritable  Démitri  ?  Jamais  la  tendrclfe  maternelle 
ne  fut  foupçonnée  d'une  atrocité  pareille. 


49«  HISTOIRE    DE    RUSSIE. 

RÉGNE 

DE  VASILI  IVANOVITZ  CHOUISKL 

1606. 

Section      première. 

JLiES  fcènes  étranges  que  THiftoirc  de  Ruflîe  préfente  à  chaque 
règne ,  ont  préparé  les  Leûeurs  k  tous  les  évènemçns  j  ils  ne 
feront  pas  plus  furpris  de  voir  monter  fur  le  Trône  un  homme 
qu'ils  ont  vu  fur  Téchafaud ,  que  de  l'en  voir  defcendrc  ,  forcé 
de  prendre  le  froc ,  de  prononcer  des  vœux ,  &  d'aller  finir  fc$ 
jours  à  Varfovie ,  dans  une  prifon. 

Pendant  les  quatre  jours  qui  fuivirent  le  mafTacre  de  Timpof- 
tcur,  Chouiski  mit  tout  en  ufage  pour  fe  concilier  les  efprits  ôc 
les  décider  en  fa  faveur.  Sa  naiflance,  fon  âge,  fon  expérience, 
&  les  ftrviccs  qu'il  avoir  rendus  k  l'Etat,  lui  donnoient  droit 
aux  plus  éminentes  dignités  j  mais  il  avoit  un  concurrent  dans 
un  Prince  Galitzin ,  agréable  k  la  Nation ,  &  il  lui  falloit  une 
faftion  puiflante  pour  traverfer.un  choix  qui  l'auioit  exclu  du 
Trône.  Il  convoqua  l'aflcmblée  des  Grands ,  leur  témoigna  la 
fatisfadlion  qu'il  éprouvoit  de  voir  que  tout  le  monde  approuvoit 
ce  qu'il  vcnoit  de  faire  pour  rendre  la  liberté  à  la  Nation  j  il  fit 
l'éloge  du  Tzar  Ivan  Vafîliévitz ,  paffa  au  règne  de  l'ufurpateur 
Godounof ,  peignit  fon  ambition  &  les  malheurs  dont  elle  avoit 
été  caufc;  &:  il  ajouta  :  «Nous  fommcs  délivrés  de  la  tyrannie, 
yy  prenons  bien  garde  d'y  retomber.  Nous  n'aurons  jamais  une 
V  cccafion  fi  favorable  de  rétablir  la  tranquillité  publique  ;  elle 

w  dépend 
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w  dépend  du  choix  que  nous  allons  faire.  Un  homme  de  baffe 
»  naiffance  cft  indigne  de  nous  commander.  Tant  de  perforincs 
wiiluftres  par  elles-mêmes  &  par  leurs  aïeux,  ne  lui  obéiront 
M  qu'avec  répugnance.  Un  jeune  homme  guidé  par  le  feu  des 
Mpaffions,  augmentera  les  troubles,  au  lieu  de  les  appaifer. 
»  ^ous  devons  choifîr  un  homme  d'un  âge  mûr ,  d'une  naif^ 
»  fance  illuftre ,  qui  connoiffe  les  intérêts  de  l'Etat ,  qui  ait  donné 
M  des  preuves  de  valeur  Se  de  prudence ,  qui  remette  les  Loix  & 
M  les  Coutumes  anciennes  en  vigueur ,  qui  faffe  enfin  oublier 
»>  aux  Ruffes  les  maux  qu'ils  ont  endurés  fous  les  derniers  Tzars  ce. 
Il  dit  :  on  le  pria  de  fe  retirer ,  ainfi  que  le  Prince  Galitzin , 
pour  laiffcr  à  l'affembléc  la  liberté  de  délibérer  fur  le  choix, 
Lorfqu'ilî^  furent  fortis ,  le  Prince  Vorotinski  prit  la  parole ,  6c 
repréfcnta  que  ,  dans  une  conjonûure  fi  délicate  ,  •  il  falloit 
prendre  garde  d'élire  un  homme  trop  puiffant  &:  ^'une  famille 
trop  jnombrcufc,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  devînt  à  charge 
à  lÊtat;  qu'il  falloit  avant  tout  rédiger  des  conditions,  &  les 
prcfcrire  au  nouveau  Tzar  ;  lui  faire  jurer  d'oubliejc  toutes  les 
querelles  qu'il  auroit  pu  avoir  comme  particulier  5  de  renoncer 
à  tous  fes  biens  propres  &  à  toutes  prétentions  à  cet  égard  ;  de 
ne  point  changer  les  Loix  anciennes ,  de  n'en  faire  jamais  de 
nouvelles ,  &  de  n'établir  aucun  impôt  fans  le  confentement  des 
Boyari.  Il  fit  l'éloge  du  Priace  Galitzin ,  mais  en  obfervant  que 
fa  famille  étoit  déjà  trop  puiffante ,  ôc  que  cette  confîdération 
rcngagcoit  h  pticr  Taffemblée  d'y  avoir  égard. 

Apres  que  le  partifan  déclaré  de  Chouiski  eut  parié,  un  Boyar 
dévoué  au  Prince  Galitzin,  fe  leva,  &  dit  :  »>Ilcs  deux  Princes 
M  fur  lefquels  eft  tombé  notre  choix ,  ont  autant  de  mérite  Tun 
M  que  l'autre  ;  nous  nous  fommcs  acquittés  par-là  de  notre  devoir  : 
„  laiffons  h  préfent  la  décifîon  au  peuple,  pour  n'avoir  rien  à  nous 
M  reprocher  ce,  L'affembléc  approuva  la  propofîtiôh.  La  faélîon  de 
Tome  II,  R  r  r 
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Chouiski  avoit  gagné  le  peuple  qui  avoit  d'abord^défiré  le  Priiiccr 
Galitzin  pour  Souverain  :  clic  répandit  le  bruit  que  Chouiski 
venoit  d'être  élu  j  &  lorfqu*on  ouvrit  les  portes  de  raiTemblcc , 
un  de  fcs  partifans ,  confondu  avec  le  peuple ,  cria  :  Fivâ  le  T^ar 
BaJiU  Chouiski  !  Ce  cris  fut  répété  par:  la  populace  :  les  Boyari 
rentrèrent^  &:  proclamèrent  Chouiski.      ;         . 

Section     IL 

Le  nouveau  Tzar  figna  les  conditions  que  Vorotinskî  avoit 
propofées',  fe  rendit  à  la  Cathédrale,  &. prononça  un  ferment 
conçu  en  ces  termes  :  w  Je  jure  k  tout  le  peuple  de  Ruffic  que 
wje  ne  condamnerai  perfonne  au  fupplice ,  qu'après  qu'il  aura 
w  été  jugé  par  le  Confeil  des  Boyari  ;  que  le  père  ne  fera  point 
w  refponfâble  des  fautes  de  fon  fils  ;  que  je  ne  tirerai  aucune 
»)  vengeance  des  outrages  que  j'ai  reçus  fous  le  régné  de  Go- 
iï  dounof ,  &c  Ci.  Pour  confirmer  fon  ferment ,  il  baîfa  ia  croix. 
Le  Patriarche  lui  plaça  la  couronne  fur  la  tête ,  les  Boyari  lui 
rendirent  hommage  &  le  conduifîrent  au  Palais  des  Tzars.  La 
fête  de  fa  proclamation  &  de  fon  couronnement  dura  pendant 
pluficurs  jours. 

SectionIIL 

Les  Polonois  qui  avoient  échappé  à  la  fureur  des  Rafles^ 
furent  conduits  dans  l'Hôtel  deftiné  pour  les  Ambafladcurs , 
&  Chouiski  leur  fit  donner  une  forte  garde.  La  Tzarine  & 
le  Palatin  de  Sendomir  furent  envoyés  ^  Jaroflaf ,  &  ceux 
qui  leur  étoicnt  attachés  furent  difperfés  eh  différentes  Villes. 
Chouiski  avoit  tout  à  craindre  de  la  vengeance  des  Polonois  j 
il  chercha  les  moyens  de  fc  réconcilier  avec  eux.  Il  leur  envoya 
le  Prince^  Volkonski,  en  qualité  d'Ambaffadeur ,  pour  rendre 
compte  au  Roi  &:  à  la  République  de  ce  qui  venoit  de  fe 
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{MlTer  ^-Moskou.    L'Ambaflàdear  mal  accueilli ,  i^t  i^càvoyé 
fans  réponfe.   '>-'^  .'-■  ;    *■■•  '  >•':!  ^      ■.>■.  '•  .  ' ■:    .(.; 
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Choûiskî  oublia  t^îentât «de  qui  il.tenoit  la.  Couronne  ^  &:  'k 
quelles  conditions  bn  l'avoit  revêtu- de  raotorité.^uvccaine  :il 
s'etbit  permis,  au  moment  méme^de  raproclamaticm^  de  réduire 
à-d^état^e'Motnele  Faxrhtfdre  qïie^Démtttfi  avolt  Bommé,'6i 
d^clèi^t«rà  fa'pUc^le  'Métropolitë''de:Kazah^  il  oravd&vantage  : 
ili  deviht'pai^cd.  ilL avoir  pronfiis 2^1: ial  £icc  dcslaukelis  de  ne 
jamdis  fc  Venger  des  outrages  quHlaproit  reçus  étant  fimplc 
particulier,  Se  il  envoya  en. exil  les  patttfaiis:  de  la.  famille 
Calitzin ,  &:ile9r  Boyariiqu^iliic  oroyoiif  tKtS"  entièrement  dévoués 
àr.fes  intérêts. >iGetite'umpBiideAtc  eut  ides  foita-  ^cheiiib.  Les 
pxïiisi;  xiépoôillés'  «de  leim  Siicits »  arllumèrent^le  fea  de:  la  révolte 
m  différentes  Provinces  à^la.-fois.  UUkraine  fe  'révoli!a  la  pré*- 
mière.  On  répandit  le  bruir^qpç  lc:Tzaiid>émirri  ctdio  échfippé 
à  la  fureur  des  habitaxs|^  dç^Wl^oskou,^  6f  qu'à  fa  place  on  avoit 
immolé  un  Officier  Allemand.  Cette  fauffe  nouvelle  fut  accom- 
j^aghée  de  propos  iinîuritÀjtcofitre  Chouiiski.  Là  vîlfe  dfc  Pôutîmlc 
Te  fouleva  ■:  Réfârf',  Toula ,  Cachirc ,  Aftrakah,  fuivîrerit  fo'ft 
exemple.  Infbrnié  de-  Cc^^iii  f<f  paffbît  dàtis  ces  diffcréhtcs  Viïlc^; 
€h6uiskî  c¥im: {>où96{r îî*rctfer  le  mal  dànsfoix origine,  ttî  faîfant 
txhttmfer*  thrtfpbrtei'V  Moskôn'lc  corps  du  vcHtable  Démirrîî 
IFeût'fofh  de  faire  publier  que  les  reliques  de  ce  Prince  riiartyt 
avoient  fait  plufiéurs  miracfes  i^endant  fa  trahflatidfi ,  &  îi^cSk 
atrivéc  ?i  Mèkbtf^l^ôlrdt^na  Wtf  PatHarihVd'é'taW  ttols  VêtcS 
cH%tr<H6niibfirj-fii»?iT*iètt4fe im^^^  âch  nailiant<^;ia  fecôft^^^ 
ifc'jdtir  ttë  ft  hforrJ'laPt^fiëmc  pouf Wlui  de  (a 'transition '['&: 
^ùr  itridre  la  cholc^^i%*àfathcntiqil(^,  IcClefgf  cdmmciiça  pai? 
célébrer  fans 'd?laî  la  îîte"^  dfc^  ïa- tiariflâtion.  'ehouiski  ^cfplV'ôiè 

quc^^cWi  ^r-^«frWc^aréîPîîiiTdi  béhïîtri  :;W 
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cevroit  de  la  main  du  peuple  même  »  le  châtiment  dû  à  un 
impofteur  ennemi  de  la  tranquillité  publique.  Ce  n'étoit  pas  un 
nouveau  Dcmitri  que  defîroient  les  Villes  rebelles:  c*ctoît  pour 
voir  un  nouveau  Tzar  remplaces  celui  qu'elles  venoicnt  de 
proclamer^  que  Ton  difoit  par-tout  que  Démitri  n'étoit  pas 
mort  9  &  que  Ton  s'armoit  pour  ce  Prince  imaginaire.  Des 
Streltiiy  des  Kofaqnes»  des  cfclaves  fttgitif^  s'arment  &  choi* 
(iflent  pour  leur  Chef  un  efclave  déterminé,  qui  s'appelloit 
Bolotnikof.  Des  marchands  3c  une  multitude  de  payfans  fe 
joignent  k  eux  ;  ils  forment  le  projet  de  s'affranchir  de  leurs 
tyrans  en  exterminant  la  NobleCfe.  Tous  les  crimes  de  Tanarchie 
furent  commis  par  ces  brigands ,  qtii  cffrayèrei^  jufqu'à  leurs 
femblables.  Après  avoir  faccagé  la^ftllcxie  Koiomna ,  ils  battirent 
ks  troupes  envoyées  à  fon  fecours  >  Moskou  alloit  être  détmitc  ^ 
û  la  Nôblcflc  de  Smolcnsk ,  à  la  tête,  d'un  renfort  puiûant^  n'eût 
iiî£Sp4  cette  confédération  de  tygrcs. 

Sï  c  T  I  ô  N   y: 
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On  a  vu  comment  les  Kofaques  du  Don  avoîent  contribué  à 
placer  Dcmitri  fur  le  Trône.  Les  Kofaqnes  du  Térck  s'allient 
avec  eux  pour  fecondpr  le  mécontentement  des  RuiTc»  contre 
phouiski,,  ac  la  fcvoltc  de Bolotnikof.  ^Is  ayoic^t  ftarpi  cux.w 
jeune  Ruflà,  npn^é  Elias  Vaflilief.qui  s'^toit  çnff»i.d|Ç  chez 
fon  Maître^  ils  publièrent  qu'il  étoit  le  fils  de  Fédor  Ivanovitz, 
pc  qu'en  ^y^i ,  (Sodounof,  qui  voulolt  s'emparer  du  Trône, 
avoir  fdt.  enlever  ce  jeune  Prince,. &  li^i^oit  fubftitué  une 
fille ,  qyi  fut  bajptifée  fou*  le  nom  dciT^éodpfîa  i  qpe  Démitti , 
bien  inftruit  du.  fai^t ,  ayoit  donné  des  ,ordrcs.  pour  qu'on  lui 
amenât  ce  Prince  caché  à  Tzaritfa  j  mai$.que  ceux  qui  lecondui» 
foient  à  Moskou.,  ayant  appçis  en  route  la  mort  de  Dcmitri, 
revoient  mis  en  liberté,  &  qu'il  s'ipit-cnfui  fwlc?  bords  du 
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Térek.  Ce  Roman  abfurde  fut  adopté  par  un  peuple  barbare^ 
que  le  defir  de  la  nouveauté  ôc  refpérance  du  butin  armoient 
&  défarmoient  en  un  même  jour.  Les  Kofaques  pénètrent  dans 
rintérieur  de  la  Ruflîe ,  ôc  leur  nombre  s^augmente  chaque  jour. 
L*efpérance  de  profiter  des  troubles  »  eng^e  des  hommes  mêmes 
confidérés  dans  la  Nation  à  fe  joindre  aux  rebelles  >  ils  les  encou- 
ragent à  faire  périr  les  Nobles  dans  des  tourmcns  affreux.  Les 
Princes  Chakofskoï  &  Téliate&ki  reconnurent  le  prétendu  fils 
de  Fédor  pour  Théritier  légitime  du  Trône  des  Tzars.  Les 
Kofaques  arrivent  devant  Toula  ^  &  les  habitans  fc  foumettent, 
Chouiski  effrayé  envoie  des  troupes  contre  Timpoitcur  :  elles 
font  battues  par  le  Prince  Téliatcfski ,  qui  fe  rend  maître  4c 
Tartillerie^  du  bagage ,  6c  enfuite  de  la  ville  de  Kalouga. 

S  E  c  T  1  G  K     VL 

Ce  revêts  détermina  Chouiski  k'  marcher  en  perfonne  contre  un 
ennemi  fi  redoutable.  Téliatefski  fut  à  fa  rencontre  &  attaqua  le 
premier.  Apiçès  un  combat  opiniâtre  fes  troupes  furent  défaites  « 
ic  lui-même  mourut  de  fes  bleflures.  Cette  viâoire  permit  au 
Tzar  d'avancer  jufqù'k  Toula  &  de  l'inveftir.  L'impoflibilité  de 
là  réduire  par  la  force  des  armes,  engagea  Chouiski  h  fuivre  le 
confeil  de  Soomin ,  fils  d'un  Boyar  de  Mourom.  On  conftruifit 
des  digues  k  l'endroit  où  la  rivière  fortoit  de  la  ville ,  6c  Ces 
débordemens  rapides  forcèrent  les  habitans  à  demander  giace 
fous  la  promeflè  de  livrer  au  Tzar  k  prétendu  fils  de  Fédor  ôc 
tous  les  Che6(  des  Révoltés.  Chouiski  s'emprefla  d'accorder  un 
pardon  d'où  dépendoit  fa  sûreté  fur  le  Trône.  Il  devoir  le  penfer: 
fwaU  un  impoftcttt  va  fucccdci  à  celui  de  Toula  qui  n'eft  plus. 
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S   E   C   T   I   O  N       VII. 
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Nagiû  &  Roukin  paroiflcnt  k  Staradoub ,  &  le  premier  (e  donne 
pour  Démitri  fauve  par  la  proteftion  du  Ciel:  On  Tonne  lesxlo* 
ches ,  Nagui  cft  reconnu ,  on  lui  prête  ferment  de  fidélité.  Quel 
ferment  !  plufîeurs  villes  en  font  de  même,  &  leurs  habitans 
s'arment  pour  fa  défenfe.  De  Staradoub ,  les  rebelles  sVmparent 
de  Briansfc,  &  fe  portent  de-là  à  Kozdska  ,  défeiidùe  par  4e 
Prince  Mafalski  i  ib  le  battent  St  prennent  Fa  ville/  Chbiiîskî 
crut  devoir  en  cette  occafion  envoyer  toutes  fes  forces  pout 
exterminer  une  révolte  dont  le  paflc  lui  ahnbnçott  les  luîtes 
funeftcs.  Ce  parti  produifît  PefFet  dcfïré^  :'•  k  faôx  Démitri ,  ne 
jugeant  pas  k  propos  <l'attepdre  J'atrivéc  des  troupes  du  Tzar , 
abandonna  fcs  défenfeurs ,  fc  fauva  à  Novogorod-Séverski ,  & 
implora  le  fecoufs  des  Polonois ,  regiardés  par  les  Kiiflbs  comme 
les  auteurs  de  Cette  rétolte.  £a  fuite  du  rebelle  engagea  le  Tz^ft 
à  rappellcr  fes  troupes»  8c ^  les  renvoyet<^^ns  leurs  quaiftier^ 

']'  Section    VIII.  '. 

Rouginski ,  Hetman  Polonois»  fe  rendit  k  Nov6gDrod«Sémski 
avec  des  troupes ,  &  oflftit  fes  ferviccs  à  llmpbftcnr.  m  Piofitcz]^ 
vlui  dit -il,  de  la  retraite  des  Ruflès  pour  reprendre  les avilies 
pqui  font  rentrées  fous  robéiflfance  de  Vôtre: ennemi; 4^  véiis 
w  féconderai ,  &:  de  nouveaux  renforts  VîendtoTtit  bientôt  knotrb 
n  fecours.n.  Ce  difcours  ranima  Tefpétahce  du  faux  Demitn  ;qa 
ne  douta  plus  du  fuccès  lorfqu'il  vit  aitiver  k-Ia^fels  dés>tr(>upei 
de  Lithuanien  les  Ko(àques  du  Don  »  &  uM  ftïUltitudçdé  hrigàfiris 
réfolus  de  hafardcr  le  tout  pour  le  tout.  On  fe  met  en  marche 
pour  furprendre  la  ville  de  Briansk.  Le  Tzar  étoit  informé  de  ce 
qui  fc  tramoit  j  il  avoit  rappelle  fes  troupes  dç  Icqrs  quartiers , 
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&  les  avoit  fait  marcher  à  grandes  journées,  fous  le  comman- 
dement du  Prince  Kourakin ,  vers  Briansk.  C'étoit  aux  environs 
de  Noël ,  &  alors  le  froid  devoir  être  cxceflîf.  Cependant ,  la 
rivière  Defna^  qui  féparoit  les  troupes  Rufies  de  l'armée  rebelle, 
n'avoir  encore  fur  fa  furface  que  des  glaçons  flottans.  Le  brave 
Kourakin  fe  jette  au  milieu  des  glaces ,  &  fa  hardicflc  en  impofc 
également  &  aux  Ruflfes  &  h  leurs  ennemis.  Il  ne  périt  pas  un 
foldat  dans  ce  trajet  dangereux.  La  garnifon  de  Briansk  fe  joignit 
aux  braves  qui  s'étoient  expofés  k  périr  pour  la  défendre.  Kourakin 
attaque  les  rebelles ,  les  met  en  déroute  &  fait  un  grand  nombre 
de  prifonniers.  Le  froid  augmenta  tout-à-coup  la  nuit  fuivante^ 
&  la  rivière  fut  entièrement  prifc.  Kourakin ,  qui  croyoit  les 
fuyards  difperfés ,  profita  de  la  circonftance  pour  pafler  la  Defna  ^ 
après  avoir  laiflfé  un  renfort  &c  des  vivres  a  la  garnifon.  Mais  à 
mefurc  qull  fe  replie,  les  rebelles  le  pourfuivent  jufqu'à  Karatchof, 
&  de-là  ils  dirigèrent  leur  marche  vers  la  ville  d'Orel  qui  fe  rendit; 

&  ils  y  établirent  leur  quartier  d'hiver. 

» 

S  E  C  T  I  O  N       IXI 

La  rigueur  de  cette  faifon  fufpendit  les  hoftilités  ^  qui  recom- 
mencèrent au  printenis  :  le  début  de  la  campagne  fut  favorable  à 
rimpofteuriil  remporta  une  viûoirc  complette  fur  les  Rufles. 
Enhardi  par  ce  fuccès,  rimpofteur  attaqua,  fe  rendit  maître  de 
plufieurs  villes,  &  forma  le  projet  de  fe  rendre  k  Moskou ,  dans 
i'efpérancc  que  les  habitans  lui  en  ouvriroient  les  portes  fi- tôt 
qu'il  paroîtroit.  L'armée  Rufle  ne  tarda  pas  à  être  inftruitc  de 
cette  réfolution  :  les  Chefs  effrayés  partirent  à  la  hâte  pour 
Mofcou  ;  l'armée  fans  Chefs  fe  difperfa ,  de  pennit  aux  «belles 
de  s'approcher  de  la  ville  de  Kalouga,&  d'aller  camper  enfuite 
à  dix  veiftes  de  Môskou.  L*eâxoi  devint  générai^  ôc  le  mécon- 
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tcntement  de  plufîcurs  Princes  6c  Boyari  éclata  dans  cette  occa-p 
jfîon  y  ils  refusèrent  de  marcher  à  Tennemi.  Chouiski  eut  recours 
aux  fiippliccs  9  &:  ne  fit  qu'aigrir  le  mal.  U  donna  le  coniman'» 
dément  de  Tarmée  à  deux  hommes  de  confiance  ,  à  Mikaïi 
Chouiski  >  Ton  parent ,  Se  à  Ivan  Mikititz  Romanof.  Les  deux 
armées ,  qui  fe  difputoient  la  vidoire  avec  un  courage  égal  ^ 
éprouvçrcnt  tqur-à-tour  les  viciiCtudçs  dç  la  fortune. 

Çection     X. 

Les  pertes  que  faifoit  Tarméc  rebelle  étoient  promptement 
réparées  par  les  détachcmens  qui  lui  arrivoient  de  Pologne  & 
de  plufieurs  contrées  de  la  Ruflîe  :  ces  refTources  renaifTantes 
engagèrent  le  Patriarche  &c  les  Boyari  ï  confciller  au  Tzar  de 
rendre  la  liberté  au  Palatiii  de  Scqdomir ,  ï  fa  fiUe ,  &  k  tolis  les 
Polonois  retenus  prifonniers  depuis  la  mort  de  rimpofteur  GtiC- 
cheka  ;  ç'eft  Je  plps  sûr  moyen,  dirent -ils,  d'engager  Sigifmond 
h  rappcller  fcs  troupes  &  k  conclure  la  paix  avec  la  RuflSe,  Le 
Tzar  fuiyit  ce  confeil.  Les  prifonniers  recouvrèrent  la  liberté  :  un 
dctachcment  commandé  par  le  Prince  Dolgorouki  les  conduifît 
jufque  fur  les  frontières  de  la  Pologne.  L'impofteur  Nagui, 
hiftruit  à  tems  du  départ  des  prifonniers,  fentit  de  quelle  impôt- 
|:anGe  il  ftroir  pour  lui  d-avoir  à  fa  difpofîtion  le  Palatin  ôc  fa 
fille  :  il  envoya  deux  mille  Kofaques  pour  leur  couper  pafiàge  & 
les  enlever.  L'cfcortc  Ruffe  abandonna  le  dépôt  qui  lui  étoit 
confié: on  permit  aux  Ambafladeurs  de  retournçr  en  Pologne { 
ib  étoient  inutiles  à  Nagui  :  Menichek  &  la  Princeflc  Marina 
furent  amenés  dans  fon  camp;  Cette  entrevue  devoit  être  froide 
&  caufejc  de  Tétonnemept  aux  fpedateurs  :  c'efl  ce  qui  arriva« 
L'indifférence  des  deux  prétendus  époux  fit  murmurer  les  troupes; 
peu  $'en  fallut  que  ce  témoin  muet  ne  déposât  contre  l'impofteur, 
^  n'occailonqât  Cà  pçrte.  L'ambition  >  la  rufc  &  la  vengeance  le 

(ervircnt 
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retinrent  dans  ce  moment  critique  :  on  répandit  dans  Tarméc 
que  Marina ,  perfuadce  de  la  mort  de  fon  époux ,  n'avoit  ofé  fc 
livrer  à  la  joie  qu'après  s'être  bien  aflfurée  que  c'étoit  Dcmitri 
lui-même  qui  Tavoit  fait  enlever  &  conduire  dans  fon  camp  : 
les  troupes  le  crarent ,  par  la  raifon  que  plus  Timpofturc  eft 
groilîère ,  mieux  elle  rcuflît  auprès  de  la  multitude.  Pendant 
que  Nagui  faifoit  répandre  ce  bruit  dans  fon  armée ,  les  confi- 
dens  du  Palatin  &  de  fa  fille  les  exhortoient  à  rëconnoître  le 
faux  Démitri ,  Ménichek  pour  fon  gendre  ;  Marina ,  pour  fon 
cpoux.  Les  uns  difoient  qu'après  avoir  porté  la  Couronne  de 
Ruffie ,  la  Princeffe  devoir  mettre  tout  en  oeuvre  pour  la  recou- 
vrer :  que  Demi  tri  étoit  fur  le  point  d'être  proclamé  Tzar  par 
un  confcntement  général.  D'autres  ajoutoient,  qu'en  fuppofant 
même  fa  naiffance  vile  &c  abjede ,  une  Couronne  la  rendroit 
illuftre.  L'orgueil  du  rang  fit  oublier  au  Palatin  qu'une  fucceffion 
de  vertus  eft  bien  au-defliis  des  titres  &c  de  la  plus  haute  généa- 
logie. L'ambition  de  régner  exigea  de  fa  fille  les  facrificcs  les 
plus  chers  k  fon  fcxe,  celui  de  la  décence,  celui  de  la  pudeur, 
&  celui  de  la  honte  de  devenir  complice  d'un  crime.  Elle  va 
trouver  Nagui  dans  fa  tente ,  fe  précipite  dfcns  fes  bras ,  &  le 
reconnoît  pour  fon  époux  en  prélënce  de  l'armée,  C'eft  ainfî 
que  la  fille  d'un  Palatin  illuftre, douairière  d'un  Moine  impofteur, 
devint  la  concubine  d'un  fcélérat,fils  d'un  Maître  d'école.  Cette 
impofture  en  impofa  a  toute  l'armée ,  &  l'affermit  dans  le  deflcîn 
de  refter  toujours  fidèle  à  celui  dont  elle  foutenoit  les  droits.  Le 
bruit  de  cet  événement  fe  répandît  au  loin  :  pluficurs  villes  qui, 
jufque-là ,  étoient  demeurées  fidèles  au  Tzar ,  prêtèrent  ferment 
de  fidélité  à  Nagui,  &.fe  rangèrent  fous  les  drapeaux  de  la 
rébellion.  De  leur  côté,  les  Polonois  augmentent  fes  forces,  &: 
lui  donnent  un  Général  qui  favoit  également  confeiller ,  com- 
battre &:  conduire  à  la  viûoire.  Sapiéha  arrive  au  camp  de  Nagui 
Tome  IL  Sss 
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attaque, bat ,  met  en  fuite  rarmcc  du  Tzar.  Cette  vidoire  fut 
fuivie  de  la  prifc  de  plufieurs  villes  qui  reconnurent  Nagui  pour 
leur  Souverain  i  &  bientôt  les  villes  de  Kazan ,  de  Novogorod, 
de  Smolcnsk ,  de  Réfan ,  de  Kolomna ,  &  celles  de  Sibérie,  furent 
les  feules  qui  refièrent  attachées  à  Baûle  Chouiski. 

Section     XL 

Voyant  que  la  fortune  lui  étoit  contraire  en  tout  &  par^ 
tout,  ôc  fentant  le  péril  qui  le  menaçoit,  le  Tzar  députa  Mikaïl 
Chouiski  à  Novogorod  pour  y  lever  des  troupes ,  les  envoyer  à 
Moskou  ,  &c  fe  rendre  enfuite  en  Suède  pour  demander  des 
fecours  k  Charles  IX ,  oncle  de  Sigifmond ,  fur  lequel  il  avoit 
ufurpé  le  Trône.  Ce  Monarque  fentit  qu*il  étoit  de  fon  plus 
grand  intérêt  d*empêcher  que  fon  neveu  ne  plaçât  la  Couronne 
de  Ruflîe  fur  la  tête  d'un  impofteur,  r^ardé  conoime  un  prêu^ 
nonij  OU  ne  s*en  emparât  lui-même  pour  réduire  plus  £icilemenC 
le  Royaume  de  Suède  fous  fon  obéiflance.  Il  faifît  cette  occafion 
de  fecourir  le  Tzar  contre  les  Folonois ,  dans  Tefpérance  de  fe 
procurer  un  allié  puiflant  dont  il  difpoferoit  au  befbin^  ou  du 
moins  de  tirer  un  |itrti  avantageux  des  fecours  qu'on  lui  deman- 
doit.  Il  accorda  au  Tzar  jooo  hommes  de  troupes ,  moyennant 
un  fubfîde  convenu ,  ôc  promit  k  Mikaïl  Chouiski  d*en  envoyer 
un  plus  grand  nombre ,  lorfque  les  recraes  qull  faifoit  faire 
feroient  arrivées.  U  fîit  ftipulé  que  la  Ruilîe  abandonneroit  à 
la  Suède  la  ville  de  Koréli ,  aujourd'hui  Kexholm,  dans  le  Gou- 
vernement de  Vibourg ,  6c  que  Charles  renonceroit  à  fes  pré- 
tentions fur  la  Livonie  6c  TEftonie}  que  chaque  Puiifance 
contractante  agiroit  hoftilement  6c  de  concert  contre  Sigifmond, 
fans  qu'une  d'elles  pût  faire  la  paix  avec  lui  qu'avec  la  partici- 
pation de  l'autre. 
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Section    XII. 

Pendant  cette  négociation ,  le  Tzar,  en  attendant  du  fccours, 
8*étoit  renfermé  dans  Moskou  ,  réfolu  de  s'y  défendre  jufqu'k 
Textrémité.  Il  demanda  aux  Officiers  &  aux  foldats  s'ils  avoient 
la  ferme  réfolution  de  le  féconder ,  Se  dit  quMl  permettoit  à  ceux 
que  le  danger  cfFrayoit  de  fortir  de  la  ville.  Tous  firent  ferment  fur 
la  Croix  de  le  défendre  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang  : 
mais  peu  de  jours  après  ^  un  grand  nombre  de  ces  fujèts  dévoués 
en  apparence ,  pafla  du  côté  de  Tennemi }  &  dans  la  crainte 
d'être  abandonné  de  tous ,  le  Tzar  fit  fermer  toutes  les  iflues 
de  Moskou.  Pleskof  fe  fouleva ,  ôc  Novogorod  étoit  difpoféc  à 
reconnoître  rimpofteur.  Ce  fut  dans  ce  moment  d'infurrcûion 
que  les  troupes  Suédoifes ,  commandées  par  Pontus  de  la  Gardie^ 
d'origine  Françoife ,  s'approchèrent  de  Novogorod,  y  rétablirent 
le  calme ,  Se  chafsèrent  un  corps  de  Polonois  qui  ne  fe  crut 
pas  affez  fort  pour  leur  réfifter.  La  Gardie  marche  vers  Pleskof, 
&:  gagne  deux  batailles  fur  les  habitans  de  cette  ville  :  il  bat  les 
Polonois  près  de  Tver ,  joint  l'armée  Ruflc,  &:  marche  avec  elle 
vers  Môskou.  Pluiieurs  villes  demandèrent  k  rentrer  fous  la 
domination  de  Chouiski ,  Se  implorèrent  une  clémence  bien 
intéreflee  à  pardonner. 

S  js  c  T  I  o  N     XIII. 

Des  combats  rcnaiiTans,  des  fuccès  Se  des  revers  alternatifs; 
des  villes  rebelles  qui  fe  révoltent  encore  après  avoir  été  A>umifei 
par  les  Suédois  Se  par  les  Généraux  du  Tzar;  des  citoyens  qui 
promettent  de  faire  les  derniers  efforts  pour  défendre  Moskou  , 
Se  qui  entretiennent  des  intelligences  avec  les  ennemis  de  leur 
patrie;  qui  fe  déchirent  mutuellement,  les  uns  en  faveur  d'un 
impofteur  reconnu,  les  autres  potu:  l'empêcher  de  monter  fur  le 
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Tronc  ;  la  fortune  qui  k  laflc  de  féconder  les  cntrcptifcs  d'un 
avanruricrj  trois  autres  brigands  qui  fe  difent  fils  d'Ivan  &  de 
Fcdor,  Se  qui  font  malfacrcs  ;  des  Suédois  &  des  Polonois  qui 
fervent  leur  haine  particulière  en  paroiflant  combattre  pour  une 
caufe  étrangère  ;  des  Généraux  qui  ne  font  pas  d'accord  cntfeux, 
&:  qui  croifcnt  les  opérations  les  plus  importantes  ;  des  fecours 
quf  tardent  toujours  trop  pour  ceux  qui  font  dans  le  malheur; 
la  famine  qui  règne  dans  Moskou  bloquée  &  aflîégée  ^-la-fois  ^ 
<  &  qui  multiplie  le  nombre  des  mécontens  :  voilà  les  évènemens 
qui  eurent  lieu  jufqu'à  Tépoquc  où  Mikaïl  Chouiski  entra  dans 
Moskou  avec  Pontus  de  la  Gardie ,  où  ils  furent  reçus  Tun  & 
Tautre  conunc  les  libérateurs  de  la  Ruffîe. 

Section     XIV. 

L'arrivée  de  deux  hommes  fi  redoutables  fit  trembler  les  Ruflcs 
qui  avoient  pris  le  parti  de  Timpofteur,  &c  particulièrement  ceux 
qui  fe  trou  voient  dans  le  camp  de  Touchino.  L'Hetman  Jelkofski, 
plus  dévoué  à  Sigifmond  qu'à  Timpoileur  dont  il  foutenoit  lacaufe, 
profita  de  la  circonftance  pdiir  mettre  la  diflcntion  dans  le  camp. 
Il  tint  confeil  avec  les  principaux  Boyari ,  &  leur  repréfenta  m  qu'il 
w  falloit  renoncer  à  prendre  Moskou  ^  qui  avoir  reçu  de  fi  puiffans 
w  fecours  ;  que  chaque  jour  les  affaires  de  Nagui  fe  délabroient 
w  davantage,  &:  qu'il  y  avoit  de  la  folie  à  expofer  leur  honneur, 
>3  leur  vie  &  celle  de  tant  de  braves  foldats ,  pour  un  homme 
>3  dont  les  droits  au  Trône  étoient  incertains ,  &  que  tout  le 
w  monde  regardoit  comme  un  impofteur.  Il  leur  propofa  enfuitc 
»  de  s'emparer  de  fa  perfonne ,  ûc  de  le  conduire  à  Sigifmond , 
w  qui  venoit  afliéger  Smolensk ,  &  qui  décideroit  de  fon  fort 
w  comme  il  le  jugeroit  à  propos.  Il  ajouta,  que  loin  de  fc  trouver 
I)  enveloppés  dans  fa  ruine ,  Sigifmond  reconnoîtroit  en  Roi  un 
19  fcrvice  figoalc  qui  pouvoit  placer  fur  le  Trône  de  Ruflie  foo 
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i>fils  Ulasdiflasci.  Ce  difcours  inGdienx  détacha  tous  les  Riiffcs 
du  parti  de  Nagui  :  les  Boyari  changèrent  le  Hctman  de  l'arrêter ,  . 
de  le  coriduire  a  Sigifmond ,  &  dc'Uii  demander  fon  fils  pour  Sou- 
verain. Ce  projet  devoir  s'exécuter  la  nuit  fuîvantc;  mais  il  tranf- 
pira.  L'importeur  trouva  le  moyen  d'échappicr  à  là  vigilance  des 
gardes,  fe  fauva  à  Kalouga^  &  laifla  la  Princeffe  Marina  dans  le 
camp.  Pléfchéof  en  eut  pitié ,  &  craignant  qu'elle  ne  fut  expoféc 
à  des  outrages ,  il  la  conduifit  fecrettemént  auprès  du  lâche  qui 
Tavoit  abandonhée.  ;>:...       -      -  - 

S  É  c  1*  I  o  N     XV. 

Les  Ruffes  qui  étoient  dévoués  à  Nagui,  &  qui  n'avoîeht  pas 
été  appelles  au  Confeil,  reprochèrent  avec  aigreur  aux  Polohoii 
une  défedioh  qui  les  privoit  de  leur  Chef  &  dd  leur  ^Souverain 
légitime  :  les  coups  fuivirent  les  injures;  les  partifàns  ^dc'Nagul 
furent  fabrcs, &  coitunc  les  Polonoîs  étoient  les  plus  forts, les 
foibles  cherchèrent  leur  falut  dans  la  fuite.  Pendant  ce  défbrdrc^ 
les  afliégés  firent  une  vigoureufc  fortie  ;  les  Polpnofe  furent-battiisH 
Ôc  ce  fut  dans  cette  circonfkancc  qrie  le  Métropolkc'Philàrct^  c^m 
avoit  été  fait  prifonnicrvrccouvra  fa  liberté!  -  -   ': 

S  E  c  T  I  ON     XVL 

L'envie,  ce  fléau  des  .Cours  qui  produit  fi  fouvcht  le  fhalheùi 
des  Etats,  rendit  fufpeft  au  Tzar  fon  ami  le  pWdéVohé','foH 
neveu  ,  fon  Général  ^Michel  Chouiski  Skopitf,'quî  avait'  Fait 
rentrer  dans  le  devoir  tant  de  villes  rebelles ,  qui  avoit  refufè  dé 
monter  fur  un  Tronc  qui  lui  étoit  ofFerf ,  qui  venoit  de  délivrer 
Moskou  aflîégée  depuis  fi  long-tems,  &  de  remporter  une  vidoirc 
complette  fur  les  ennemis  confédérés.  On  n'aime 'pas 'à  von^^^ux 
k  qui  l'on  doit  tant.  On  s'appcr^ut  qu*îl  y  avdit  pKiï'd^célfâfedrl 
que  de  fincérité  dans  Taccucil  que  le  Ticar  âifoit-k  Chouiski'; 
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&:  dans  les  marques  d*amitié  qu*il  lui  donxioit.  Les  acdamationf 
du  peuple  k  chaque  fois  que  Michel  paroiiToit  en  public ,  cet 
amour  que  la  Nation  lui  témôignoit  comme  à  fon  libérateur  ^ 
fournirent  à  fcs  ennemis  les  moyens  de  redoubler  d*intrigues 
pour  le  perdre.  Ils  furent  trouver  Catherine,  belle  fœur  du  Tzar, 
jaloufe  des  talens,  de  la  réputation  de^Skopin,  &  de  TafFeâion 
que  lui  témôignoit  le  peuple  :  ils  lui  dirent ,  )>  qu'un  des  plus 
M  dangereux  ennemis  du  Tzar ,  Prokoféi  Liapounof  »  Gouverneur 
>3  de  Rézan,  &  Chef  d*un  parti  nombreux ,  avoit  écrit  à  Skopin 
»  pour  rengager  à  s'emparer  du  Trône  ,  en  Taflurant  que  les 
>3  Kniaz ,  les  Boyari  &  tous  les  RuÂTes  fe  feroient  un  devoir  de 
9»  prendre  les  armes  pour  lui ,  parce  que  perfonne  n'étoit  plus 
>j capable  de  régner  que  lui-même.  Il  finilToit  ùl  lettre  par 
%y  donner  le  titre  de  Tzar  à  Skopin,  Ôc  par  des  injures  pour  le 
»  Souverain  «. 

Cette  lettre  n*étoit  pas  fuppofée  :  Skopin  Tavoît  reçue  avec 
indignation,  comme  une  confpiration  contre  fon  Maître,  & 
comme  un  outrage  fait  à  fa  fidélité  connue  envers  lui.  Il  lui 
en  avoit  donné  une  preuve  de  plus,  en  lui  envoyant  les  Dé- 
putés mêmes  qui  lui  avoient  apporté  cette  lettre.  Mais  Skopin 
étoit  auffi  cher  à  la  nation  que  le  Tzar  lui  étoit  devenu  odieux , 
&  ce  prétendu  crime  ne  fe  pardonne  pas.  Catherine  fc  rend  avec 
ion  époux  auprès  du  Tzar,  redouble  fes  foupçons  &  fes  craintes 
en  lui  rappclloflt  le  fouvcnir  de  la  lettre  de  Liapounof,  ôc  finit 
pax  di^  ^  ^H'^^  ^voit  tout  à  craindre  d*un  homme  auquel  on 
H  pfoit  écrire  des  chofes  femblables  ci 

Section    XVIL 

-  PoQtus  df.  la  Gatdic  aimoit,  eftimoit  Skopin  :  il  apprit  avec 
douleur  les  complots  formés  pour  le  perdre,  &  chercha  le  moyen 
de  le  dérober  vx  danger  qui  k  mcnaçoit.  Sigifmond  ailîégeoit 
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Smolcnsk  j  un  de  fes  Généraux  s*étoit  avancé  devant  Mojaïsk. 
La  Gardic  propofa  au  Tzar  d'envoyer  Skopin  au  fccours  de 
celle-ci ,  tandis  que  lui  fe  rcndroit  à  Smolensk  pour  féconder  les 
efforts  des  aflîcgés.  Le  Tzar  accepta  Tune  &  l'autre  propofition, 
&  fit  expédier  des  ordres  en  conféquence.  La  Gardie  alla  trouver 
Skopin  y  lui  rendit  compte  de  tout ,  Ôc  Texhorta  à  ne  pas  reflet 
plus  long-tems  expofé  aux  coups  de  fes  ennemis.  Tous  les  prcpa« 
ratifs  étoient  faits ,  les  troupes  commençoient  k  défiler ,  Se  le 
départ  des  Généraux  étoit  fixé  au  lendemain  :  Catherine  y  mit 
un  obflacle  ;  Skopin  mourut  pendant  la  nuit.  On  ne  douta  pas 
que  le  poifon  n'eût  terminé  fa  carrière,  &  le  Tzar  fut  foupçoimé 
d'avoir  confenti  k  ce  crime  odieux  :  ce  foupçon  donna  lieu  aux 
Ruffes  de  dire  ouvertement:  £^  T:(ar  a  coupé  fa  main  droite  avec  fa  maùf, 
gauche.  Tous  ceux  d'entre  les  Ruflfes  qui  aimoicnt  encore  leur 
patrie ,  versèrent  des  larmes  fur  le  corps  de  Skopin.  »>  Infortunés 
Ruffes,  difoient- ils ^  qui  nous  défendra  à  préfent}  La  conduite 
de  Mikaïl  méritoit  les  plus  grands  éloges ,  fes  aâions  deman- 
doicnt  les  plus  grandes  récompcnfes ,  6c  elles  Tout  conduit  à 
la  mort  ce.  La  Chronique  ajoute  m  que  le  peuple  pouffa  des 
>)foupirs  &c  des  gémiffemens,  tels. qu'on  lui  en  avoit  entendu 
>3  pouffer  aux  funérailles  de  Fédor  I  Ivanovitz  ce  A  la  nouvelle 
de  la  mort  du  brave,  du  fidèle  Skopin /le  Gouverneur  de  Rézau 
écrivit  aux  Chefs  des  principales  villes  de  Ruffie^  qu'il  vouloit 
venger  l'attentat  commis  fut  le  neveu  du  Tzar  ^  &:  le»  engagea 
tous  à  s  armer  contre  lui. 

S  B  c  T  I  o  N    XVIIL 

Démitri ,  frère  du  Tzar,  &  l'époux  de  Catherine^  fîit  chargé 
de  commander  les  troupes  defiinées  à  la  défenfe  de  Mojaïsk  j  & 
ce  Prince, qui  n'étoit  pas  cfUmé  des  troupes,  leur  devint  odieux 
dès  qu'il  fut  nonunc  Gcnéial.  La  Gardie  eut  ordre  de  fe  conccitei 
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avec  lui  fur  les  opérations  de  la  campagne.  Ce  concert  de  volontés 
étoit  difficile  :  la  Gardie  rcgrettoit  le  généreux  Skopin  :  comment 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  un  Prince  regardé  comme  em- 
poifonneur  >  Cependant  il  falloit  obéir  aux  ordres  :  les  Ruflcs  Se 
les  Suédois  marchent  vers  les  lieux  de  leur  deftination.  Mais  dans 
la  foute  les  Suédois  demandèrent  la  gratification  que  le  Tzar  leur 
avoir  promife*  La  Gardie  leur  dit  qu  il  n'avoit  rien  reçu,  &  qu'il 
n'y  avoir  point  d'argent  deftiné  à  cet  emploi.  Sa  réponfe  indifpofa 
également  les  Officiers  &  les  foldats  qu'il  commandoit.  L'Hetman 
Jclkofski  profita  du  niécontement  des  Suédois  pour  attaquer  Far- 
mée  RufTe.  Leur  aile  gauche,  conunandéepar  Démitri,fut  aifémenc 
enfoncée.  La  droite,  compofée  de  troupes  auxiliaires ,  fous  les 
oj^res  de  la  Gardie ,  tint  ferme  pendant  quelque  tcms  y  mai$  fe 
vo3;:ant  abandoiméc  des  Ruires,clle  ceifa  de  combattre  pour  eux, 
&  fc  joignit  à  l'armée  du  vainqueur.  Les  Polohois  s'emparèrent 
de  Majaïsk,  &  la  Gardie  repaffa  en  Suède,  après  s'être  indemnifé, 
dit-on ,  dé  la  paie ,  de  la  gratification  &  des  fubiides  spécifiés  dans 
le  Traité  conclu  av^c  Qiarles  IX. 

Section    XIX. 

Le  ]?rince  Démitri,  après  fa  défaite,  s'étoit  rendu  promptement 
kMoskou  po^r  avertir  fon  frère  de  la  perte  de  la  bataille,  qu'il 
attribua  à  la  défeâion  des  Suédois.  Le  Tzar  ordonna  à  toutes 
les  trçupGS  qui  Ce  trouvoient  dans  la  Capitale ,  de  marcher  en 
diligence  fous  les  ordres  de  Démitri  j  mais  elles  fc  mutinèrent , 
&  ne  voulurent  pas  partir.  Sur  leur  refus,  le  Tzar  s'adreflc  aux 
Villes  ,  demande  des  troupes  Se  n'obtient  rien  ;  Liapounof  les 
avoir  excitées  à  la  défobéiflfance.  C'eft  dans  cet  état  de  crifc  que 
pour  fufciter  un  ennemi  de  plus  à  la  Ruffie ,  les  Polonois  don- 
nèrent du  fecours  à  rimpofteur,&:  le  ramenèrent  devant  Moskou. 
Jx  Général  Sapicha  qui  le  dirigeoit,  s'empara  de  pluûeurs  villes , 

Se 
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&:  fit  un  grand  carnage.  Le  corpis  de  Tatars  que  le  Kan  de  Krinico 

avoir  envoyé  au  fecours  du  Tzar,  débuta  bien  Se  finit  mal  j  aptes 

avoir  obtenu  quelques  fuccès  fur  Tarmcc  de  Sapicha ,  il  retourna 

en  Krimée,  en  ravageant  les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur  fou 

paffage. 

Section    XX. 

2610. 

Liapounof ,  Gouverneur  de  Rézan,  forma  le  projet  de  rcnvcr/fcr 
Chouislci  du  Trône,  &  Texccution  de  ce  projet  n'ctoit  plus  diffi- 
cile j  la  Nation  defîroit  depuis  long  -  tems  un  autre  Souverain. 
Pour  hâter  la  révolution ,  il  fe  fervit  d'un  frère  qu*il  avoit  k 
Moskou.  Celui-ci  fit  jouer  k-la-fois  tous  les  rcflforts  de  Tîntriguc. 
Les  Grands  devinrent  fes  complices;  &  les  habitans  de  Moskou  ^ 
aflbiblis  par  des  pertes  continuelles,  ruinés  par  des  fubfidcs,  las  de 
la  guerre  &  expofés  aux  malheurs  d*un  fécond  fiégc,  envoyèrent, 
de  concert  avec  les  Boyari ,  des  Députes  au  camp  de  rimpoftcur , 
pour  propofcr  aux  Officiers  Rulfcs  qui  foutcnoient  fon  parti , 
d'abandonner  les  deux  Tzars,  &  d*en  élire  un  nouveau  qui  auroit 
pour  lui  le  confcntcment  de  la  Nation  6c  Tunanimiré  des  fufTragci. 
Sapicha  engagea  les  Rafles  a  accepter  cette  propofition ,  ce  qu'ils 
firent.  Ils  dirent  aux  Députés, tf  qu'au  moment  oh  ifs  apprcn^ 
)3  droient  le  détrônement  de  VafiU ,  ils  abandonncroicnt  celui  qui 
«  fe  difoit  Démitri ,  fib  divan  <*. 

Zakar  Ltapoonof  iaftmifost  fon  ftcrc  de  toutes  les  intrigucf 
quil  fomxoit  à  Moskou, &  de  leurs  fucccs.  Le  Gouverneur  ât 
Rézan  penfâ  qu'il  falloir  profiter  de  la  difpofition  âc%  efprirs  k 
îa  révolte.  II  fc  rendit  en  dilîgencc  a  Mmkoii  avec  un  Ptinct 
Galitzin  :  leur  anivéc  décida  du  fort  da  T/ar.  1^%  COltp%fé% 
r£unî5  coofcnr  ait  Pabb, enlèvent  Vafili  èc  fmt  époufCfg^,  ic% 
tzaîncDC  ipicmixùaiùmcm  dam  la  maifon  qne  et  Prince  avrWe 
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occupée  avant  fon  avènement  au  Trône.  Une  chofe  étonnante, 
c'cft  que  les  chefs  de  cette  conjuration  étoient  les  parcns ,  les 
alliés,  les  favoris  du  Tzar  :  la  Chronique  défigne  particulièrement 
Vorotinski,  comme  le  plus  cmprcfle  de  tous  les  conjures  a  dé- 
pouiller Éhouiski  des  marques  de  la  Souveraineté ,  &  a  le  chafler 
du  Palais.  Des  traits  pareils  ne  fcmblcnt  faits  que  pour  Thiftoirc 
des  tigres ,  &  malhcureufemcnt  Texaftitude  veut  que  THiftoricn 
les  confîgnc  dans  Thiftoirc  des  hommes. 

Section     XXI. 

Les  Boyari  déclarèrent  le  Trône  vacant ,  &  firent  avertir  les 
Officiers  &  les  foldats  du  camp  de  Touchino  d'abandonner 
Nagui,  &c  de  fc  rendre  k  Moskou  pour  élire  un  autre  Souverain. 
Les  rebelles  ,  afFedant  une  fidélité  qu'ils  n'avoient  pas ,  répon- 
dirent :  w  Qu'ils  étoient  bien  éloignés  de  fuivre  l'exemple  perfide 
des  habitans  de  Moskou  i  que  s'ils  avoient  ôfé  détrôner  leur 
Prince  légitime ,  ils  ne  dévoient  pas  efpérer  de  trouver  en  eux 
des  complices  de  cet  attentat  c«.  Des  reproches  fi  bien  mérités 
n'effleurèrent  pas  même  le  cœur  des.Moskovites  :  loin  de  rentrer 
dans  le  devoir ,  les  Boyari  firent  conduire  Vafîli  dans  le  Couvent 
de  Tchoudof ,  ôcAc  forcèrent  à  dépofcr  la  pourpre  pour  fe  vêtir 
d'un  froc.  Selon  la  coutume  ufîtée  à  l'égard  de  ceux  qui  em- 
brafibient  la  règle  monaftique ,  le  Métropolite  demanda  à  Vafili 
s'il  promettoit  de  renoncer  au  monde  i  Je  ne  promets  rien^  répondit 
le  Tzar. .  •  •  Que  voulez  vous  donc,  reprit  l'Archimandrite  >  Rien, 
dit  le  Tzar,  &  je  réclame  contre  la  violence.  Alors  le  Prince  Toufiakin 
ofa  parler  pour  fon  Maître ,  demanda  l'habit  monaftique ,  &: 
prononça  pour  lui  des  vœux  contre  Icfquels  il  avoir  protefté. 
La  même  violence  &  les  mêmes  moyens  firent  employés  envers 
l'époufc  de  Ghouiski.  Voilà ,  direz-vous  peut-être ,  une  formule 
bien  étrange  pour  forcer  un  Souverain  à  fe  lier  malgré  lui  j  Elle 
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cft  barbare  fans  doute  :  mais  changez  les  noms  des  aûeurs ,  & 
confîdérez  de  fang- froid  ce  qui  fc  pafle  tous  les  jours  fous  vos 
yeux  :  combien  ne  compterez -vous  pas  de  Touafikin  parmi  ces 
pères  &  mères  qui  fe  fervent  des  mêmes  moyens  &  qui  emploient 
la  même  formule  pour  immoler  des  vidimes  à  leur  ambition , 
&  au  droit  barbare  de  primogéniture  ï 

Section     XXIL 

Les  Princes  Dcmitri  &  Ivan,  frères  du  Tzar ,  furent  enveloppes 
dans  la  même  difgrace.  Lorfque  Zolkiefski ,  aïeul  maternel  de 
Sobieski ,  eut  battu  les  Moskovites  Ôc  pris  Moskou  par  la  rufe ,  il 
conduifît  cette  famille  infortunée  à  Sigifmond  qui  afïîégeoit 
Smolensk.  Vafili ,  fe  fouvenant  qu'il  avoit  porté  la  couronne , 
parut  devant  Sigifmond  avec  une  contenance  fi  fièrc,  que  ce  Roi 
en  fut  piqué ,  &  lui  ordonna  de  fc  profterncr.  m  Le  malheur ,  lui 
>3  dit  Vafili ,  ne  m'a  point  fait  oublier  que  je  fuis  Souverain ,  ôc 
>3  que  je  ne  dois  me  proftcrner  devant  pcrfonne.  Ce  n'eft  point 
>5  ta  valeur  qui  m'a  fait  ton  efclavc,  c'eft  la  perfidie  de  mes  fujcts. 
M  En  me  voyant  tombé  dans  l'état  où  je  fuis ,  tu  dois  trembler, 
M  toi  qui  n'es  jamais  monté  auflî  haut  que  moi".  Sigifmond, 
loin  d'être  pénétré  d*admiration  pour  un  Prince  qui ,  au  milieu 
de  fes  malheurs,  confervoit  tant  de  grandeur  &:  de  fierté,  l'envoya 
avec  toute  fa  famille  a  Varfovic ,  où  il  ne  vécut  pas  long-tems  : 
fa  mort  fut  fui  vie  de  celle  de  fes  frères,  Sigifmond  les  fit 
enterrer  fur  le  bord  d  une  grande  route  :  il  eut  la  vanité  d'ériger 
un  trophée  à  fa  gloire  fur  les  cendres  d'un  Prince  dont  il  n'avoit 
jamais  triomphé  :  une  colonne  de  marbre  fut  élevée  au  milieu 
des  Tombeaux  des  Chouiski,  avec  cette  infcriptibn  :  Ici  repofc 
Vafili  Chouiski  j  T^ar  de  Rujfic  :  fort  corps  efi  au  milieu  de  fes  Boy  an. 

Les  monumens  de  la  viâioirc  remportée  par  Zolkiefski ,  la 
prifc  de  Moskou,  &c.,  fc  voyoicnt  encore  aux  plafonds  du 
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Château  de  Varfovie,  lorfque  Pierre  I  fut  appelle  en  Pologne, 
pour  défendre  le  Roi  Augufte ,  contre  Charles  XII.  Il  les  fit 
enlever  :  mais  l'Hiftoirc  refte. 

Vafili  Chouiski  avoit  époufé  Marie ,  fille  d'un  Prince  Boui- 
noflbf ,  &  n'en  eut  point  d'enfans.  ' 
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INTERRÈGNE. 

A  PUE  S  la  mort  de  CHouiski ,  le  retour  des  Ruflcs  fur  eux- 
mêmes.,  Tamour  de  la  patrie  &  la  rëuiiîon  des  volontés,  étoient 
les  fculs  moyens  capables  d'appaifer  les  factions  qui  défoloient 
cet  Empire  j  mais  ce  retour ,  ce  concert ,  cet  amour  de  la  pa- 
trie n*étoient  pas  faits  pour  eux  :  le.pafle  le  prouve  &:  le  préfent 
va  le  confirmer. 

Depuis  Tan  ^6z  jufqu'k  la  mort?  de  Fédor  îvanovîtz,  arrivc'c 
fn  1598,  le  Lefteur  a  vu  que  la  Dynaftie-de  Rourik  a  fourni 
52,  Princes  dans  le  cours  de  736  aris'(i)*  Les  évèhemens  qui  ont 
eu  lieu  fous  ces  règnes  &  fous  les  trois  qui  fuivent,  ont  entr'eux 
des  rapports  trop  marques  pour  ne  pas  les  attribuer  aux  mêmes 
caufes  :  on  peut  les  réduire  à  celles  qui  fuivent.  La  confiance 
furprifc  de  la  part  des  Princes  ;  là  foi  donnée ,  reçue  &  trahie 
des  deux  côtés  j  une  politique  farouche,  dont  les  principes  héré- 
ditaires ajoutoient  aux  calamités  qu'ils  perpétuoient  i  voilà  pour 
les  Princes  :  voici  pour  les  Grands.  Leur  caraftcre  inquiet  les 
lendoit  avides ,  ambitieux ,  féroces  ,  &  toujours  confpirateurs , 
fans  projets  déterminés.  Le  peuple ,  viûime  des  Grands ,  aigri 
parTopprefiion,  ne  refpiroit  que  la  vengeance;  les  révolutions 

(i)  M.  Leve(que  dît,  «que  cette  Dynaftie  a  occupé  le  Trône  pendant  ^43  ans»  &  a 
>•  fourni  $z  Souverains;  ce  qui  ne  fait,  p<ïur  thaque  règne,  qu'Une  durée  Commune  de 
9D  douze  ans ,  quatre  mois  &  onze  jours  «.  Lorsqu'une  donnée  eft  ftufle ,  le  calcul  fait 
d'après  elle  n*eft  pas  jufte.  L'erreur  de  M.  Levefque  eft  de  93  ans,  &  la  durée  commune 
de  chaque  règne  eft  de  i4ans>  un  mois,  15  jours,  i^  heures,  31  minutes,  &c. 
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feules  pouvoicnt  lui  fournir  les  moyens  de  la  fatisfaire.  De-lk 
fon  goût  pour  le  changement  de  Maître ,  dans  Tcfpcrance  d'en 
trouver  un  bon.  Son  inconftance  naturelle  ctoit  accompagnée 
de  rincçrtitudc  dans  le  choix  :  il  fc  décidoit  au  hafard ,  &  pro- 
clamoit  fes  Princes  avant  que  la  fortune  lui  eût  indiqué  celui 
qu'il  devoit  reconnoître  pour  Souverain.  Voilà  les  véritables 
caufcs  de  ces  révolutions  étranges  dont  THiftoire  de  Ruflie 
fournit  de  û  nombreux  exemples,  Si  ces  caufes  ont  conftammenc 
produit  leurs  effets  fous  les  règnes  des  bons  &c  des  mauvais 
Princes,  quelle  influence  ne  dévoient- elles  pas  avoir  fous  les 
règnes  des  ufurpateurs,  des  impofteurs^  &  pendant  un  interrègne 
toujours  favorable  à  l'anarchie  ï 

Les  évcnemens  qui  curent  lieu  pendant  cette  fatale  époque^ 
conduidrent  la  Ruflie  à  deux  doigts  de  fa  perte.  Ses  annales  ne 
font  mention  que  de  guerres  civiles  >  de  <iefleins.  perfides ,  de 
faufles  démarches  de  la  part  des  Rufles  ,  trompés  par  les  Po- 
lonois ,  par  les  Kofaques  ôc  par  les  Tatars  qui  fe  rendirent  égale- 
ment odieux  à  la  Nation.  î&olkicfski  s'introduit  à  Moskou  par 
la  rufe ,  au  mépris  des  conventions.  11  s'empare  du  tréfor  de 
l'Etat ,  en  difpofe  à  volonté  ,  abandonne  la  caufc  de  Timpodeur 
Nagui ,  qui  fe  réfugie  auprès  d'Ouloumamet ,  Kan  de  Kazimof. 
Nagui  découvre  que  ce  Kan  eft  dans  l'intention  de  le  livrer  à 
fes  ennemis ,  il  le  prévient  6c  le  tue.  Sa  mort  eft  vengée  par 
Ourozof  qui  tranche  la  tête  au  meurtrier.  Son  époufe ,  Marina  y 
met  au  monde  un  fils  à  qui  fes  partifans  prêtent  ferment  de 
fidélité.  La  concubine  de  Nagui  devient  celle  de  l'Attaman  des 
Kofaques  du  Don  i  ils  forment  enfemble  le  complot  de  régner, 
en  plaçant  fur  le  Trône  Tenfant  qui  vient  de  naître.  Le  fort  en 
décida  autrement.  Us  furent  arrêtés  vers  le  Jaïk ,  par  les  troupes 
qui  les  pourfuivoient ,  &  qui  avoient  ordre  de  les  prendre  morts 
ou  vifs.  L'Attaman  fut  chargé  de  chaînes^  envoyé  à  Moskou  avec 
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Marina  &:  fon  fils  ^  &c  empalé  :  le  fils  de  Nagui  fut  pendu  avec 
pluiicurs  de  fes  partifans.  On  condamna  Marina  à  une  prifon 
perpétuelle ,  où  elle  devoir  mourir  peu  de  tems  après. 

Cette  femme  piouve  ce  que  peut  Tajubitionr  fuï  Je  cœur  bu- 
main  ,  lorfqu  elle  s'en  empare.  Elle  ne  foufFroit  point  qu'on  lui 
donnât  d'autre  titre  que  celui  de  Tzarinc,  &  le  prit  jurqu'-k  fa 
mort.  Un  de  fes  parens  Tayant  exhortée  à  oublier  les  grandeurs 
&  à  implorer  la  clémence  de  Sigifmond ,  elle  lui  répondit  :  »  que 
>3  Dieu  la  vengcroit  des  injures  qu'elle  avoir  foufFertes  j  que  ce 
>5  qu'il  avoit  illuminé  ne  pouvoit  être  obfcurci.;  qu'on  ne  pout 
M  voit  diminuer  la  lumière  du  foleil ,  &  que  fi  les  nuages  la 
«  déroboicnt ,  c'étoit  fans  y  donner  aucune  atteinte  ce.  Sigifmond 
lui  fît  dire  qu'il  donncroit  à  Nagui  les  Gouvernemens  de  Sam- 
bora  &  de  Grodno ,  fi  elle  vouloir  l'engager  à  abandonner  fes 
prétentions  au  Trône  de  Ruiïîe.  Elle  ofa  répondre  au  Roi,  que 
fon  mari  donneroit  Cracovie  à  Sa  Majcfié  Folonoifc  ^  fi  tilt  vQuloit  lui  ctdtr 
Farfovit. .  • .  Revenons  à  Moskou. 

En  vain  le  Patriarche  Hermogène  &  le  Métropolite  Philaret 
témoignent  un  eiithoufîafme  généreux  pour  la  patrie ,  &  cher- 
chent à  infpircr  aux  Ruffes  leur  averfîon  pour  les  Folonois  :  les 
habitans  de  Moskoû  courent  au- devant. du  joug  qu'ils  devroicnt 
brifer.  Ils  envoient  une  Ambaffade  au  Roi  de  Pologne ,  pour 
lui  annoncer  qu'ils  ont  reconnu  pour  Souverain,  Uladiflas  fon 
fils  i  qu'ils  lui  prêteront,  ferment  de  fidélité  dès  qu'il  aura  été 
rebaptifé ,  &  quUl  aura.  jUir  d'obfervcr  les:  claûfes*  ftipulécs  par 
la  Nation.  L' Ambaffade  étoit  compoféc  de  tons  les  Ordres  de 
l'Etat  i  du  Métropolite  Philaret  i  du  Prince  Vazili  Galitzin ,  qui 
repréfeotçit  la.  haute  Nobleffei  de  Nobles  d'un  .rang  inférieur, 
de  Bourgeois  &>dcr:Mar£hands.  Elle  arriva  au  camp  de  SigiP 
mond  devant'  Smoltnskile  11  Septembre  16 10.  Egalement  flatté, 
&  de  rhommage  des  Ruffes*,. &  de  l'éleftion  d'Uladiflas ,  Sigif- 
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mond  reçut  les  Âmbafladeurs  avec  diftindion.  Mais  le  jour  fui- 
vant  ÏÏ  leur  propofa  de  lever  le  (îégc  de  Smolensk ,  s'ils  vouloicnt 
lui  en  faire  ouvrir  les  portes.  Le  vertueux  Philarct  lui  répondit 
avec  fermeté  :  »  nous  n'avons  ni  la  volonté ,  ni  le  pouvoir  de 
M  vous  livrer  Smolensk  :  votre  fils  la  pofledera  avec  les  autres 
>3  contrées  de  la  Ruflîe ,  dès  qu'il  fera  inftallé  fur  le  Trône  «. 
Une  rcfiftancc  fi  bien  fondée  déplut  à  Sigîfmond ,  qui  refufa 
d'envoyer  Udaliflas  à  Moskou.  Ce  refus  annonçoit  la  réfolution 
de  foumettrc  la  Ruflîe  par  la  force  des  armes.  Politique  mal- 
adroite !  Inftmits  de  ce  deflcin ,  les  habitans  de  Moskou  trouvè- 
rent le  moyen  de  faire  avertir  Liapounof  du  fort  qui  les  menaçoit. 
Ce  Général  envoya  un  détachement  au  fecours  de  fes  compa- 
triotes ,  &:  parut  quelques  jours  après  devant  la  ville  avec  une 
armée  de  foixante  6c  dix  mille  hommes ,  tirés  des  garnifons  &: 
des  villes  par  oîi  il  avoit  paflc.  Lorfque  Sigifmond  fiit  informe 
du  parti  que  prenoient  les  Rufl^es ,  &  du  danger  que  couroient 
les  Polonois  renfermés  dans  Moskou^  il  fit  venir  les  Ambafladeurs 
qu'il  retenoit  malgré  eux  dans  fon  camp  ;  il  voulut  les  obliger 
d'écrire  à  Liapounof  dç  licencier  fes  troupes  ,*&  d'ordonner  au 
Gouverneur  de  Smolensk  de  lui  livrer  la  place.  Tous  refusèrent 
unanimement  de  faire  ce  qu'il  demandoit.  Irrité  de  ce  refus,  le 
Roi  les  fit  charger  de  chaînes,  ordonna  qu'on  les  conduisît  en 
Pologne  ,  Ôc  qu'on  les  difpcrsât  dans  différentes  villes.  Philarct 
qui  s:étoit  montré  le  pliis  ferme,  étoit  16  plus  haï,  &  fut  le  plus 
maltraité.  U  étpit  défendu  de  lui  l^fler^voir  pcrfonne  :  on  ne 
lui  donnoit  que  du  pain  &c  de  l'eau  poiir  nourriture.  Il  endura 
ces  peines  pendant  neuf  ans  avec  une  fi  grande  conftance,  qu'on 
ne  l'entendit  •  jamais  fc  plaiildrc.  Il  refufa  même  avec  niépris  les 
ofiFrcs  obligeantes  des  Evêques  Polonois;  Sa  fermeté  vraiment 
kéroïque ,  loin  de.  toucher  Sigifmond ,  Tirritoit  :de  ]^us  en  plus 
contre  lui  :  &:  de  leur  côté  les  Polonois.  qui  étoient*  à  Moskou 

cxcrçoicnt 
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cxcrçoicnt  plus  de  rigueurs  envers  le  Patriarche  Hcrmogène , 
qui  traverfoit  tous  leurs  dcfleins ,  &c  qu'ils  n'avoient  pu  ni  fé- 
duire  ni  intimider  par  des  promeflcs  &  des  menaces.  Ils  formèrent 
le  complot  de  détruire  en  un  jour  Moskou  &  fes  habitans.  Ce 
complot  fut  exécuté  en  1611.  Epargnons  aux  Ledeurs  le  récit  de 
cet  attentat.  Le  Patriarche  fut  dépofé,  dégrade,  &  renfermé 
dans  le  Monaftère  de  Tchoudof.  Son  courage  ne  l'abandonna 
pas ,  mais  on  l'y  laifla  mourir  de  faim.  Ce  fupplice  cruel  fut  le 
fruit  de  fes  vertus  morales  &:  patriotiques. 

Les  époques  qui  fuivent  prouvent  que  Sigifmond  perdit  beau- 
coup de  tems  devant  Smolensk ,  &  manqua  les  occafions  favo- 
rables aux  conquêtes  qu'il  s'étoit  propofé  de  faire.  Les  Ruflcs 
de  leur  côté  ne  fuivoient  aucun  plan  déterminé  :  fans  concert 
cntr'eux ,  fans  unité  dans  les  vues  &  les  opérations ,  ils  firent 
paroître  une  incapacité  &  une  ambition  également  funeftes  à 
l'intérêt  commun.  La  trahifon  livra  Smolensk  k  Sigifmond.  Pon- 
tus  de  la  Gardie  s'empara  de  Novogorod  i  &  fes  habitans ,  pour 
fe  venger  des  Polonois,  demandent  à  Charles  IX,  Philippe  fon 
fécond  fils ,  pour  les  gouverner.  Charles  meurt,  &  Guftave  Adol- 
phe qui  lui  fuccède,  ne  juge  pas  à  ptopos  de  permettre  à  fon. 
frère  cadet  d'accepter  une  Couronne  qui  pourroit  le  rendre  un 
"  jour  redoutable  à  la  Suède.  La  Ruflîc  fe  trouve  divifée  entre 
Uladiflas  &c  Philippe  i  fes  Chefs ,  rivaux  les  uns  des  autres ,  fc 
vendent  à  l'un  des  deux  partis ,  ou  s'enivrent  au  lieu  de  les 
combattre.  A  l'exemple  de  leurs  Chefs ,  les  troupes  traitent  le 
peuple  à  difcrétion ,  pillent  &  maflacrent  ceux  qu'elles  devroient 
défendre.  Un  huitième  impofteur  paroî^au  milieu  de  tant  de 
défordreç,  &  joue  le  rôle  de  Nagui.  Ce  Diacre,  nommé  Sidpr, 
fut  la  viftime  de  fon  impofture }  on  le  pendit  à  un  arbre.  Moskou 
afiiégce  pendant  huit  mois,  éprouve  une  difçtte  qui  fait  des 
ravages  affreux.  Enfin  ^  la  prife  de  cette  Ville  ayant  détermine 
Tome  II.  Uuu 
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Sigifmond  à  repaflcr  en  Pologne,  la  misère  &  la  rigueur  du  froid 
firent  périr  la  moitié  de  fon  armée. 

Dans  ces  cruelles  circonftances ,  la  Ruffîe  vit  fortir  du  fein  du 
peuple  un  homme  qui  s'annonça  comme  fon  libérateur  :  cet 
homme  étoit  un  Boucher  de  Nijéni-Novogorod,  nommé  Kouzma 
Minim,  à  qui  on  avoit  donné  le  furnom  de  Souko-rouki 
(mains  sèches).  Ce  généreux  Citoyen  aflcmble  le  corps  des 
Bourgeois  de  Novogorod ,  &  leur  dit  :  m  Nous  n'avons  pas  befoin 
M  de  diflcrter  long-tems  pour  favoir  ce  qu'il  faut  faire  pour  remé- 
>3dier  aux  maux  qui  nous  accablent,  &  pour  éviter  ceux  qui 
»  nous  menacent  encore  :  il  faut  facrifier  nos  vies  &  nos  biens  ; 
>>  &  fi  ce  n'eft  pas  aflez,  nous  devons  mettre  en  gage  nos  femmes 
»  6c  nos  enfans  \  mais  avant  tout ,  il  faut  chercher  un  Chef 
»  capable  de  nous  conduire  ce. 

Son  enthoufiafme  releva  le  courage  de  fes  Concitoyens  j  fon 
'  avis  fut  goûté ,  Ôc  il  fut  réfolu  de  le  fuivre.  Mais  où  trouver  le 
Chef  capable  que  défîroit  Minim  >  Les  Ruflcs  étoicnt  gouvernés 
&  commandés  par  trois  hommes  qui  formoicnt  une  efpèce  de 
Triumvirat,  &  qui  étoicnt  d'un  caradère  tout -à -fait  oppofé 
Liapounof ,  qui  cherchoit  à  rétablir  les  affaires  de  fa  patrie 
haïflToit  les  Kofaques  qui  étoient  fous  les  ordres  de  Zarefeki 
&  qui  ne  fongcoicnt  qu'à  exciter  des  troubles ,  pour  avoir  occa 
fion  de  piller.  Il  étoit  d'une  fierté  &  d'une  hauteur  infupportablc 
&  fe  faifoit  haïr  de  tous  les  Offîciefs.  Zarcfski ,  au  contraire 
n'avoit  d'amitié  que  pour  les  Kofaques  ;  il  les  laiffbit  piller  par 
tout,  à  condition  de  partager  le  butin  avec  lui.  Troubetskoï  étoit 
d'un  caraftère  doux  :  il  s'embarraflbit  peu  des  honneurs  ;  mais 
il  joignoit  l'avarice  à  l'ivrognerie ,  ne  fongeoit  qu'à  amaffer  du 
bien,  &  s'approprioit  celui  des  Officiers  qui  périffoient  dans 
les  combats.  Ainfî  les  Ruffes  étoient  commandés  &  gouvernes 
par  un  orgueilleux,  par  un  brigand  &  par  un  avare  crapuleux. 
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Mais  la  Ruffic  avoir  dans  le  premier  Ordre  de  fa  NoblcflTe ,  un 
Prince  capable  de  la  fauver  :  c'étoit  le  Prince  Poïarski ,  qui  avoit 
été  dangereufcment  bleflfé  dans  le  maflacrc  que  les  Polonois  firent 
à  Moskou.  Les  Habitans  de  Novogorod  lui  envoient  une  dépu- 
tntion,  l'exhortent  à  les  comniander,  pour  fauver  TEtat.  Ce 
Prince  accueille  les  Députes,  donne  des  éloges  aux  Citoyens  de 
Novogorod,  &  jure  de  mourir  avec  eux  pour  la  défenfe  de  la 
Patrie.  Les  Députés  retournent  en  diligence  k  Novogorod ,  ôc 
publient  fur  la  route  le  motif  &  le  fuccès  de  leur  voyage.  Doro- 
gobouge ,  Viazma  Se  plufieurs  Villes  confidérables ,  s'impofent 
des  tributs ,  envoient  des  troupes  6c  de  l'argent  à  Novogorod  j 
&  Minim  eft  prépofé  pour  recevoir  &  diftribuer  les  fommes 
deftinées  à  la  folde  des  troupes.  Elles  marchent  :  leur  nombre 
s'accroît  de  jour  en  jour  ;  les  viûoires  qu'elles  remportent  fe 
fuivent  de  près.  Nous  abrégeons.  La  rivalité  qui  animoit  les 
Suédois  6c  les  Polonois  les  uns  contre  les  autres,  féconda  les 
efforts  généreux  du  brave  Poïarski ,  6c  délivra  la  Ruffie  des  mal- 
heurs dont  ces  deux  peuples  étoient  caufe.  C'eft  ainfî  que ,  dans 
le  fein  de  l'anarchie  même ,  6c  au  milieu  de  la  corruption  géné- 
rale, chaque  Nation  fournit  des  hommes  dont  les  noms  méritent 
de  paifer  à  la  Poftérité  :  les  faire  connoître  efl:  le  triomphe  de 
l'Hiftorien.  La  mort  de  Marina  6c  le  meurtre  de  fon  fils,  âgé  de 
trois  ans ,  terminent  ici  l'hiftoirc  des  impofteurs. 

La  Ruâîe  a  triomphé  des  ennemis  du  dehors  &:  de  ceux  qui 
font  encore  dans  fon  fein  ;  mais  elle  a  befoin  d*un  long  calme 
pour  réparer  fes  forces  6c  pour  fermer  fes  plaies  profondes.  Quel 
parti  prendra-t-elle  pour  fe  procurer  une  paix  durable  >  Ses  mal- 
heurs Tont  rendue  plus  circonfpeâe,  plus  fage;  elle  fent  que 
pour  détraire  les  i&dions ,  il  faut  éloigner  du  Trône  tous  ceux 
qui  les  ont  fait  naître,  tous  les^  ambitieux  puiflans.  Cependant , 
l'homme  choifî  pour  commander  aux  autres,  doit  être  d'une 

Uuu  y 
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naiflance  illuftrc  \  il  doit  avoir  donné  des  preuves  de  prudence 
au  Confcil ,  de  courage  dans  les  combats ,  de  patriotifme  dans 
radminiftration.  Fédor  Nikititz  Romanof  a  fait  ces  prévues  ;  il 
cft  allie  aux  Tzars,  du  côté  des  femmes  :  voilà  Thomme  qui 
réunit  le  vœu  de  la  Nation,  Ôc  malheureufement  il  eft  lié  par 
des  vœux  indiflblubles.  Quel  parti  prendre?  Le  plus  raifonnablc 
de  tous.  Il  a  un  fils  jeune  encore.  Pacifique  par  caraûèrc  &  par 
état ,  Fédor  Nikititz  tournera  les  vues  de  fon  fils  vers  le  bien 
public ,  lui  infpirera  l'amour  de  la  paix  &  tous  les  fentimens 
dont  fon  cœur  eft  pénétré.  Ueftime  &  la  profonde  vénération 
que  les  Ruflcs  ont  pour  le  père ,  influent  fur  le  fils  :  Mikail 
Fédorovitz  eft  proclamé  Tzar  le  li  Février  1613. 

La  Dynaftie  nouvelle  qui  va  remplacer  la  première,  offrira  aux 
Ledeurs  des  règnes  plus  confolans  ;  elle  fera  naître  Tordre  du  fein 
de  Tanarchic.  Rourik  &  fa  Poftérité  nous  ont  fait  voir  une  fuite 
de  lions  fous  la  peau  du  renard,  ou  des  renards  fous  la  peau  du 
lion  :  une  ambition  dévorante  qui  croyoit  n'être  rien  ou  n'avoir 
rien ,  fi  elle  ne  commandoit  a  tout  6c  ne  s'emparoit  de  tout ,  a 
fourni  les  traits  de  conformité  avec  ces  animaux. 

Affranchis  de  toute  loi  qui  pût  reftreindre  leur  pouvoir ,  ces 
Princes  en  abusèrent  pour  devenir  des  êtres  uniques.  Parvenus  à 
cC'  point ,  ils  commandoient  à  des  efclaves  qui  ne  prenoient  au- 
cun intérêt  à  leur  fort.  A  l'exemple  du  Prince ,  les  dcpofitaires  de 
l'autorité  ne  voyoient  dans  leurs  places  que  l'étendue  de  leurs 
droits  :  le  peuple  n'y  connoifibit  que  l'étendue  de  fes  devoirs  & 
de  fes  chaînes  j  mais  l'injuftice  ne  fut  jamais  la  bafe  d'aucune 
fociété,  &  fon  pouvoir,  quoiqu'abfolu ,  n'eft  que  précaire. 

L'ufage  de  la  milice  contre  les  Sujets ,  apprend  à  cette  milice 
ce  qu'elle  peut  contre  le  Dcfpote  :  elle  décide  tôt  outard  du 
Maître  &  de  fes  Miniftrcs  :  les  révolutions  Ruflcs  ne  Tont  que 
trop  prouve. 
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Un  Gouvernement  arbitraire  n'a  &  ne  peut  avoir  ni  fyftcmc , 
ni  fuite  dans  Ton  adminiftration  :  fa  politique  cft  la  rufc  ;  fcs 
moyens  font  la  force  &  la  rufe  combinées.  Une  telle  politique 
ne  peut  aller  que  félon  le  vent  du  jour  ôc  du  moment ,  c'cft-a-dirc , 
félon  l'humeur  du  Prince  &  Tintcrct  pcrfonnel  de  fcs  Minirtrcs. 
Sous  des  règnes  orageux,  foibles,  cliancclans,  on  ne  doit  avoir 
que  des  intérêts  momentanés ,  6c  des  liaifons  fubordonnécs  k 
rinftabilité  du  Miniftère.  Comment  les  autres  peuples  pourroicnt- 
ils  affeoir  des  vues  6c  des  mefures  avec  un  tel  Gouvernement  » 
qui  crée  le  jufte  &  Tinjude  au  gré  de  fes  caprices}  De  la  ces 
guerres ,  ces  trêves  de  guerre  lafle ,  ces  paix  fuivics  d*infraâions 
Se  d'hoftilités  nouvelles. 

Guillaume -Thomas  Raynal  obfervc  en  bon  politique,  que, 
fous  une  pareille  forme  de  Gouvernement ,  Tadminiflration  cft 
à-peu-près  la  même ,  fans  autre  différence  que  celle  du  caraûcrc 
des  hommes  qui  gouvernent;  Se  la  Nation  qui  n*a  pa»  en  cllc^ 
même  le  principe  de  fa  volonté ,  prend  le  pli  que  le  Prince  lui 
donne.  Cette  obfervation  cft  û  vraie ,  que  c'cft  prccifcmcnt  par-Ik 
que  les  Rufles  ont  pris  fucceiCvcment  toutes  Icf  tcintcf  du  Ca* 
méléon^  fous  les  règnes  des  Princes  éclaires  ou  aveugles^  fcrmcf 
ou  légers ,  fourbes  ou  (incères ,  cruels  ou  humains ,  enclins  à  la 
guerre  ou  à  la  paix.  On  les  a  vus  indolcm  Se  mornt%  ùm%  un 
Prince  fupcrftitieux  Se  amolli  ;  fiers  Se  courageux  fous  un  Prince 
guerrier  ;  vains  fous  un  Prince  amoureux  de  la  fauflTc  gUnte^  p\em% 
d'cfpérancc  Se  de  crainte  (bus  la  minoricé  d'un  jeune  Prince  i 
lâches  Se  corron^os  ious  on  vieux  l^efpote  ;  alternativement 
cooâans,  tcmeiaircs^  paCHanimn^  fou%  les  Min^Orcs  que  lin^ 
tr>ae  fafc:to:t  ;  Se  c*eil  à  VHi^oire  (nx\t  que  1  on  cfl  redevable 
de  ces  connoirlanccs  fur  Vefp^it  des  Saf ir^nt, 

fjxck  Se  (e%  defcexkians  z^rnent  rjM:c  <%yt  \c  devrAr  de  crm^ 
ierrei  xs  çatpla  ùit  le  dtoit  des  Sotr/cuiM,  de  q^ic  hUy.  fick% 
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confcrvc  plus  dès  qu'elle  n'eft  faite  que  pour  des  cfclavcs.  La  loi 
n'eft  rien  fi  elle  ne  commande  pas  à  tous ,  fi  elle  ne  protège  pas 
les  propriétés  perfonnelles ,  foncières. &  mobiliaircs  de  tous. 

La  Dynaftie  des  Romanofs  préfentera  un  autre  tableau  :  les 
Chefs  de  TEtat  en  protégeront  les  différens  Ordres,  &  la  loi  fera 
un  glaive  quifc  pro minera  indijlinàcmcnt  fur  toutes  les  têtes ^  &  qui  abattra 
tout  ce  qui  ofera  sUlevfr  aurdejjïis  décile. 

L* Agriculture ,  les  Arts ,  le  Commerce  &  quelques  Sciences 
naîtront  à  Tombre  du  Trône  fur  lequel  régnera  la  jufticc  diftri- 
butîve  ;  ils  écarteront  peu-k-peu  Toifiveté ,  Tignorance  ,  le  fana- 
tifme,  Tantipathie  de  nation  &c  la  barbarie.  Des  Princes  qui 
connoîtront  mieux  le  prix  des  hommes ,  s'occuperont  du  bonheur 
de  tous,  parce  qu'ils  fentiront  que  le  bonheur  des  Princes  eft  le 
xéfultat  de  toutes  les  félicités  particulières. 

Mais  la  marche  du  bien  eft  lente  &  épineufe  comme  celle  de 
la  vérité  qui  apprend  à  le  faire  :  la  Dynaftie  des  Romanofs  aura 
befoin  de  dix  règnes,  &  peut-être  plus,  pour  marcher  pas  à  pas 
dans  la  carrière  qui  y  conduit.  Le  troifièmc  Volume  de  THiftoire 
des  Princes  de  Ruffie  en  fournira  la  preuve  y  il  comprend  un 
efpace  de  170  ans.  Ce  Volume  dédommagera  peut-être  le  Leâeur 
des  règnes  fcandaleux  qu'il  vient  de  parcourir  avec  nous^  &  dont 
nous  étions  y  pour  le  moins  ^  auffi  las  que  lui. 
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INTRODUCTION 

A  L'HISTOIRE  NUMISMATIQUE  DE  RUSSIE. 

v-^ETTE  Hiftoirc  cft  écrite  en  Latin  j  c'eft  un  abrégé  des  Annales 
de  la  Nation  ,  des  extraits  de  ces  Annales ,  &  principalement  des 
Stépennoi  Kniguij  ou  Livres  des  Degrés.  Ses  Rédaftcurs  y  ont  con- 
fîgné  les  noms  des  Grands-Princes ,  des  Tzars ,  des  Villes  qui  ont 
fait  frapper  des  Monnoies ,  &  les  époques  où  celles  -  ci  ont  été 
frappées.  Ces  époques ,  d'accord  avec  la  Chronologie ,  forment 
un  corps  de  preuves  que  le  fcepticifme  feul  pourroit  atténuer  ; 
mais  les  fous  ne  font  pas  les  régulateurs  des  hommes  raifonnables. 

Chaque  page  de  THiftoire  numifmatiqùe  fe  termine  par  quatre 
colonnes  :  les  deux  premières  comprennent  les  dates  ai  orb:  condito  j 
à  Chrijlo  nato;  la  troifîème  indique  les  Livres  d'où  les  faits  ont  été 
tirés ,  &  la  quatrième  les  pages  ;  les  uns  &  les  autres  font  défignés 
de  la  manière  fui  vante  :  Stcpen.  Annal.  Extr.  Fol. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  Stépennoi  Knigui  :  ces  Livres  font 
des  extraits  de  Chroniques,  arrangés  félon  Tordre  des  règnes  & 
les  degrés  de  parenté  entre  les  Princes.  On  compte  de  Volodimir  I 
jufqu'au  Tzar  Ivan  Vafiliévitz ,  dix-fept  degrés  qui  forment  autant 
de  Livres  divifés  en  Chapitres ,  félon  la  variété  des  évcnemens,  &c. 
Ces  Livres  renferment  encore  un  grand  nombre  de  faits  qui  ont 
rapport  au  Clergé,  &  nous  fommes  fondés  à  croire  qu'ils  ont  été 
rédigés  par  des  Moines  inftruits.  Le  Métropolite  Cypritn  commença 
ce  travail  dans  le  quatorzième  fièclc  :  Macaire  le  continua  fous  le 
règne  du  Tzar  Ivan  Vafiliévitz  i  mais  les  RuflTes  ignorent  quels 
furent  les  Continuateurs  de  Macaire.  Des  Livres  nous  paflbns 
aux  Moimoies^  dont  la  collection  eft  nombreufc. 
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Parmi  ces  Monnoics ,  nous  en  comptons  44,  dont  le  tcms  a 
détruit  les  empreintes.  Tels  font  les  numéros  21, 11,  zj,  48,  j6, 
59>  65,  67,  70,71,71,73,74,75,77,79,  80,  84,  8j,86,  87, 
9^7  9^79iy95y97>  9^>  99>  100,  ici,  ici,  103,  104,  iiy,  116, 
117,  118,  lio,  113,  iz6,  1x8,.  143,  161,  169. 

Il  s'en  trouve  auflî  plufîcurs  dont  nous  n'entendons  point  la 
légende  :  nous  préfumons  que  c'eft  du  Tatar  écrit  en  Arabe, 
&  il  eft  très-poffiblc  que  nous  nous  trompions.  Quelques-unes 
encore  nous  paroiflent  écrites  dans  un  ordre  inverfe ,  par  la  faute 
fans  ddute  du  Deffinatcur  :  cette  faute  eft  pardonnable  à  un 
Artifte  qui  ne  connoiflbit  pas  Tordre  dans  lequel  les  lettres  dé- 
voient être  placées.  Mais  il  en  eft  aujourd'hui  des  Langues  comme 
des  Gontinens ,  qui  font  prefque  tous  connus.  Les  Savans  éclair 
reront  notre  ignorance. 

Plufîcurs  Princes  Ruflcs  n'ont  pas  fait  frapper  des  Monnoics  j 
ils  ont  fait  ufage  de  celles  des  règnes  précédens ,  &  il  fuflBra  de 
l'indiquer.  Celles  que  renferment  nos  tableaux  font  affez  nom- 
breufcs  pour  prouver  au  Lefteur  que  la  Ruflîe  a  une  Hiftoirc 
Numifmatique ,  peut-être  plus  complette  &  mieux  fuivie  que 
celle  d'aucune  autre  Nation ,  quoique  M,  Levefquc  dife  pofîti- 
vement  le  contraire. 

Mais,  où  en  ferions -nous,  dit  l'Editeur  de  Sénèque,  fî  les 
envieux  &  les  méchans  pouvoient  rendre  faux  ce  qui  eft  vrai , 
mauvais  ce  qui  eft  bon,  laid  ce  qui  eft  beau?  Le  vrai,  le  bon, 
le  beau ,  forment  à  mes  yeux  un  groupe  de  trois  grandes  figures, 
autour  defquelles  la  méchanceté  peut  élever  un  tourbillon  de 
poufïîère ,  qui  les  dérobe  un  moment  aux  regards  des  gens  de 
bien  i  mais  le  moment  qui  fuit  le  nuage  difparoît,  &  elles  fe 
montrent  aufli  vénérables  que  jamais. 

Ce  n'eft  q^ie  pour  lever  tous  les  doutes  à  cet  égard,  que  nous 
nous  fonunes  déterminés  à  faire  imprimer  en  Latin  l'Hiftoirc 

Numifmatique 
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mimifmatiquc  de  Ruffic^  uns  nous  permettre  même  de  corriger 
les  fautes  de  ToriginaL  II  feroit  dijfïîcile.,  fans  doute ,  de  porter 
plus  loin  la  fidélité  hiftorique,  bafç  de  cet  Ouvrage.,.  ,.  :  rrj:  .■  ' 
Les  kopéki ,  ou  fols  d'argent ,  qui  font  places  fous  les  Mpji-' 
noies ,  ont  fouffert  des  variations  dans  leur  forme  &c  leur  gran- 
deur,  fous  les  différens  règnes  i  &  comme,  ces  variations  ont  peu 
d'importance  pour  le  Leûeur ,  nous  n'en  avons  fait  graver  que 
quelques  uns,  pour  lui  en  donner  une  idée. 


Noms  des  Princes  Çf  des  Villes  qui  ont  fait  frapper  des  Monnaies. 

- . .    ...         »  .  '  . 

Prince  Alexandre  Ivanovitz. .. .  N®».     i. 

■■•_      .  ■  ,....         ■ *, 

p.  Boris Àlcxandrovitz. . .... ...  i ,  3 ,  4,  j ,  ^,  7,  8,  9. 


PP.  Boris ." 10,  II ,  II,  64, 68,78,  t34. 

PP.Vafili ,... i9,io,z5,44,4j,46.,47, 

y8,6i,  61,7^,81,  Si,  83, 
88,  89,  90,  94,  96,  138, 
iy6,  iy7,  158,  160. 

PP.  Fcdor 13. 

PP.  Mikaïl 14,  ly,  16, 17, 18,  i^. 

P.  Ivan  Boriflbvitz 14.    .  . 

P.  George  Démitrïévitz *7*     ..  !.. 

P.  André  Démitriévitz z8, 19,  30,  31. 

•     ...  . 

P.  Ivan  Andrévitz 3^>  33>  3.4*;. .   .^ 

Monnoie  de  Mojaïsk. . . . . . 35. 

P.  Michel  Andrévitz '36,' '37- 

P.  Siméon  Volodimirovitz 38.  .     ^ 

P,  Vafili  Jaroflavitz 39,  40, 41,  ^^y^î. 

P.  Vafili  Ivanovitz • . . .  49>  yo>  ^o. 

Tornç  IL  X  X  X 
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P.  Ivan  Mikaélovîtz N<».  tfy. 

P.  VafiH  VafîUévitz 66,  lyi. 

Monnoics  de  Tver  • 69,111,  iit« 

Monnoies  de  Novbgorod 105 ,  10  j ,  106.  * 

Monnoies  de  Pleskof 107,  108. 

Monnoics  de  Moskou' 109  ^  1 10. 

Monnoies  de  Rézan m ,  iij. 

Monnoies  de  Kafchin 114. 

Arifloteles 119. 

Maître  Alexis m. 

P.  Ivan  VaiiUévitz IZ4, 147» 

Expédition  de  Narva iiy. 

Taktamitch 131,  135,  140,  141,  141, 

144,  145.  M^>  149,  lyj- 

P.Daniel 133. 

PP.  Démîtrî ^ 139. 

PP.  Ivan  .-.. IJ9, 161. 

Tzar  Ivan  Vafilicvitz  II 1^3,  1^4,  i^j. 

Tzar  Fédor* 166. 

Tzar  Boris  ^  fupprimc. 

Tzar  Vafîli  Ivanovitz  Chouiski , 

fupprimc. 

Tzar  Dcmitri  Ivanovitz 167,168. 

Tzar  Uladiflas,  fupprimé. 

Tzar  Mikaïr  Fcdorovitz 170. 

Tzar  Alexis  Mikaélovitz i  171,  171,  173. 

Tzar  Fcdor  Alexicvitz 174,  I7y. 

La  Princeflc  Sophie. 176. 

Tzars  Ivan  Alexicvitz 

&  Pierre  I. 177. 
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On  n'a  pas  ùdt  graver  lès  Monnoies  qui  avoicnt  les  mêmes 
empreintes ,  pour  ne  pas  les  multiplier  fans  néccflïté,  * 

Le  Lcâeur^  qui  aura  remarqué  fans  doute  les  rapports  de  la 
fondation  de  TEmpire  Rufle  avec  celle  de  TEmpire  Romain , 
fera  ici  une  réflexion  qui  prouve  combien  les  Arts,  &  par  con- 
féquent  le  Commerce^  étoient  ignorés  dans  ces  deux  Empirq. 
On  ne  battit  des  Monnoies  d'or  &c  d*argent  à  Rome ,  que  vers 
le  tems  des  guerres  puniques ,  c'eft-à-dire';,  yoo  ans  »  environ , 
après  la  fondation  de  cette  Ville.  L'Hiftoire  Numifmatique  de 
Ruflie  ne  commence  qu'en  1398^  &  Tintervalle,  depuis  Rourik 
]ufqu*au  Prince  Alexandre  Ivanovitz,  eft  de  536  ans. 


1  ..,  w. 


.-.i'»   11.  A 


Xxxiî   ■■■[ 


y?2. 
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DUX    ALEXANDER. 

ISP.  I, 

«/iLLEXANDER  Ivanovitz ^ . filius  Ducis  Ivan  Mikaïloyitz 
Tvenenfis,Princepsfuit  Souzdalii 

Uxor  ipHus  Principis  Anna  ^  fuit  filia  Magili  -  Ducis 
yariliiDémitriévitz 

Pod  obitum  patris ,  fuccelTit  in  principatu  Tverienû.    •    • 


Dux  Alexandcr  Ivanovitz,  fiiit  filius  Duci^  Novqgoro^^ 
dienfis  Ivan  Borifovitz «    . 


DUX    BORIS    XtXXA:lsrDR,OytX^* 
^,  3>  4>  5 y  ^>7>  8,9. 

Filius  Prîncipis  Tvcrienfis  Alexaqjdri  Ivapovitz  ;  princi- 
patura  geffit  Tveria!.  \; ,  .-i'.;  ;  ;  ...LJ* 

Fuit  apud  eum  Magnus-Dux  Vafilius  lVgpovita,^/hono- 
rificè  exceptas ,  filiam  Ducis  Borifi  dcfponfavjj'filio  fuo 
Ivano.    •.•    é    .*••.«•    4     

Vcnit  ad  ipfum  Tveriam  Magnus  Dux  Vafilius  Vafi- 
lievitz,  cui  prapter  exhibitos honores,  fuppetias  quoquç 
tulit  adverfus  Principem  Schemiaka  didhim 

Diem  obiit  fupremum.    •    •    é    é 


DE    PRINCIPIBUS    BORISSIS. 
10,  II,  II. 

Princeps  Roftovire  ,  Borifluï  Vafilievitz  ^lius  Principis 

Roftoviae  Vaiilii  Con»iantinovitz  natus  eft ^751 

Denatus. 


Abprbe 

-   A 

.  Cbriâa 

Manu 

FoUs. 

6^06  . 

'iî9« 

Step. 

»  • 

1130 

6917 

1411 

Extr. 
Extr. 
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141^ 

Ann. 
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6970 
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Ann. 
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6761 
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I    Libri.    1    Folia. 


Annut  I  Annus 
Mundi.     ChriAL  1 


Princeps  Boriffus  Conftantinovitz ,  filins  Prhicipis  Soaz- 
daliae.Conftaijtifii  Vafillovte.  'Princeps  Borlflas:i-qtii-t!um  '-^  '  ^-*- 
firater  ejus  Nbvogoroidiam  infcriorem  veniflet,  ut  Princt*^-.tf86o 
patu  potiretu^  ,  nçquàquam  ceffirieî'  &:'inde  orta  e&  iniw;    i.  /  • 
micitia.  Podéa  nihil^minus  fracer  iUe  potims  eft  Princi-'f  626% 
patu;  ipfe  vero  vixic  Gordefias.  Uxorem  duxit  Princeps 
Boris  Olgerdi ,  Lithuanix  Dacis  filiam.  ■  .'  •    •    • .  •    •     6S6i 

Divus    Alexius    Metropolita  venit  '  in'^  NovbgôroflUm  '. 
inferiprèm ,  ad  Prinqipfciti' "boriflura ,  flcTèliuin  qus *Jonan-' 
nem  baptifavit.    .    i    ...•••    .^^  ..   .    T  ".    ~68Si' 


l 


Princeps  Borifllis  ihferioris  Novogorodise  &  Soozidaliâs 


xnortuus  eft  Gordefia?.     •     tfpio 

Poft  obitum  fratris  Pjriocipis  Demitrii  Principata  So^r-  . 
dalix  potitus  ell. ^—•—§'-69^ 


Princeps  Boriflûs  Koftroroskoï,raor(;aQs:«ftICûftr6imJ:i;««  6Hi^ 


Priticeps    Boriffus  Danilovitz    Dimitrîevskoï   in'Orda 


mortuus  eft 


Princeps  Bonffut  Kâftinskoï  mortuus  eft.     ; 
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Princeps  Boriffoi  Alextmdrovitz  /  filhis  Prînèipis  TStéiià''^'^    - 

Alexandri  Ivanovitz.  * 

^  .iPrincipatiim.tffnuit  Tvcrise.      .•.-.•.•.    Vi  -^  -i-  •*,•   •^^^t' 

Venit  ad  ipfum  Magnus-Dte  V^ifiliti»  Vafilievit«>fï6ho^  ^-'i-^ 
rifîcèque  ab  illo  exceptus,  nec  non  muneribus  cumulatus, 
ippnfaHa' cèlebravit  fii^ejus^  Ûiô'tàô  in'  màtHmStûiim    I  -'  ^^^ 
ducendae.  

Poftea  etiam  fuppetias  ipC   tulit  adverfus  Principem 
Demetrium  Schemiaka .'....•..  tl9fS 

Obiit.    .    .    •    •: •     ^p7o 


.    I>E  -PRINpIÏIBiUS    VASILIIS.^  ^^'. 

19,  zo,  15.,  44, 4j,  4^,  47, 48V  yi;  yi,  y) ,  y4, 
5y,  Î7>  y8,  ^i,  «^,  7^>  «^  8^>  83 ,  88,  89,. 
90,  94,96,  138,  i^tf^.iJ7,^iy8Vi(îo.    '    '•       -;   •' 

Princeps  ftollovia:  Vaûliiy  ^GooOaiitiiiovii;?  à  Tatarie 
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Kl  SX  O  I  R  E    n  1-  ÎR)US  S  I  E. 


Anouf 
Mimdi. 


in  prpslio  cTftus  at^oe  occifin  çft  ;  Rodoviam  allatos 
atqœ  feBoItqs  eft  pçnes  Templfirn:  Qeipara».    •    .    ^    •    67^$ 


Magnus-Dox  Ruflla;  Vafîliiii  DàMirievitz ,  ûlv»  Ma^« 
Ducis  Deme^ni  Ivancmtz  Donskdï ,  dominatus  eft  toti 
Ruffiar ,  eve^  in  regale  folium  Vladimerûe.    •    •    .    ^     ^897 

Novogorôdenfes  in  fuani  redegit^poceftatem^  terrafqne 
Kazaoenfes  ^evaftavic.    •    •  , •    •    •    •    tfpoi 

Ob^it  fepolcufqae  eft  Moskuae  in  primarip  Teinplo.  •   •    ô^n 


Annui 
ChtiftL 


I    Ubri.   I 


FoUa. 


Princéps  Varilius  Vafilievitz  cùm  tenait  Magnum-Du- 
catuni ,  gravifllme  affii&us  eft  à  confànguineis ,  deniqne  ex-t 
coecatus.    •    .    •    •    •    •    •    •    •    •    •  .•    • ^^fr 

Ob|it  repaltufque  eft  in  Templa  Arkangeli*    •    •    •    •    dp^ 


<    .   JU         t        I        I 


Priiiceps  YaTilius  Jarodavitz  ob  perfecutionem  Scfae-  - 
fQiakj|s  Mftigit  ^  k  Principe  Vafilio  Vafilievitz  captiu ,  in 
exiliqm  miflips  eft ••••••    ^    •    «    ^94^ 


Pri|iç«B0[iyiaGl»^GeQrgifviC2:yfiliu$MagniJ>ici&Georgii.  .    . 

Demi|trievitzi,  tenuit  Magnum-Ducatum  9    ^    •    •   ^"•— >^;  -^s 

^git>  Principe  Vafjlû^Yafilievitz.    .    ^    ,  -,    ..  ,    :  ^^^ 

Pofbnodun^  prœlio  dimicarunt,  in  qtsto  Princéps  Yaiilius 

Georgievicz  captas  ^  exccecatpfque  ^^  pbiit.    <    •    v   ,  69C9 

|iajg(W-Pux  \%Wm  Iifanoviçi  regpavit. ....    .    .    ,  7^07 

Devicerat  Tataro^  àtque  ^ithipaiioB  ,  Ncnrogro^nfct 
fibi  fvt^edt.  I  ' 

Ot^it  fepi^tufqae  eft  in  pri{nario  Jeij^pjo.  At]i;a))g:<;qL    ,  7Q4,« 


DE    PRINCIPIBUS    FEDORIS. 


13; 

Princéps  Ficdorus  Boftiflavitz',  cognomento  niger;  filins 
Prindpis  R(^fti(1avi  Meftiflavitz  ,  Prinjpipï^qiti  .teniHt  i^' 
urbe  Mefch^ïski.  Poft  obitum  Principts  Vafiiii  Vfevolo- 
dovie  fiiiam  ejus  F^doratn  iq  iqaQiinopinin  'ditxijc.  '  Jarof^ 
lavia'qnoque  potitus^  Cùm  in  ordatn  abiiSftc  cpnjtu^  ipiîtis 
feto  concefSt.  Qiiairopter  ,  ille  filiaro  Tzari  ordap  in- 
facro  lavacro  baptifini  Annam  nominàtam  uxoretri  aaxit. 
Propter  ipfam  à  Tkaro  ]<  <oppidà  &  dittidiam^  pan^a 
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HISTOIRE    DS    ÏLUSSI& 

Anout  I  Aimos 


i5S 


,  MuSS.  I  Chrifti.  j  ^'^    j   ^o^ 

Metropoleos  cum  opdmatibus  àoao  .dCCtfîL  Reduz.io  ■ 

Ruffiam  Monadius  £iâai  eft.    . 


Princeps  Fedorus  Ivanovitz  Starodoabskoï  in  orda  occilus.    ^^ 


Princeps  Fedorus  SvenigorodeDTis  plurimos  Tataros  pro- 
fligavity  occiditque • ^884 


Princeps  Riasanias  Fedorus  OIgovit2.  Huic  Magnus-Duv 
Demitrius  Ivanovitz  fillam  fuam  Sophiam  in  matrimonium 
dédit , tfSpS 


Princeps  Fedoros  Bielskoï.    .    • 6p^ 


Princeps  Fedorus  Mikailofitz  Roftiflavskoï  obiit,  &- 
pultufque  eft  in'  Monafterio  Sioonof  diâo.    .....    7030 


DE    PRINCIPIBUS    MICHAELIBUS, 
14,  ly,  16,  17,  i8,z6i 
IPruicepsTchemigôvis  Michael ,  61ius  Prindt>U  Vfevolodi 


SviatpflaVitz  ob  defènfam  ab  iAlidHs  Tataronim'  Ortfao^ 
doxiam ,  dccifiis  eft  ab  illis; 


Princeps  Michael  Arïdreivitz  ex  orda  redux  Sediciofos 
punivit '  •    .• . 


'74; 


6iii 


Princeps  Tveriae  Michael  Âlexandrbvitz ,  filius  Prindpis 
Alexaiidri  Michaelovirz ,  Prarful  Tveriae  judicium  contra 
eum  tulit  de  injufta  difpenfatione ^g^Q 

Princeps  Michael  Vafilievicz  Kaftchinskoï^  cùm  Princi- 
patum^teneret ,  ob  vaftatum  Templum  à  Deo  pûnitus  eft.    ^gg^ 
Obiit CSZ2 


Princeps   Tverîac   Michael   Bb'rifoVitz ,  filins  Principis' 
Boriflî  Alexandrovitz ,  incltabat  Regem  Polonia*  CaTimirum 
ad  bellum  movendnm  adverfus  Principem  Moskov ia?  Jban-    tfpp4 
iiem  Vafilievitz ,  quo  cognito ,  Magnus-Dux  caftra  movit 
TvBrîam:^  undè  Princeps  Michael  aufiigit  in  Lithoanian). 
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Annus 
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Trlnceps  Michael  Glinskoï  captas  ^'adâuâiisqae*  fait  idc.TTTTiL. 

Magnucp-Ducem  Vafilium  Ivanovitz 7019 

Aufu^it  in  Lichuaniam  ad  Taruntajum  Prunskolf  diâaiin^  ^  -  705^ 

-.Q^      •    m*'    '       '     ç  •  '*"  .  » ',  W:'  '        *]'S    .'' 

^d-  .li*w  ^-t     — ^-•■■— — ^— • »^ .A  ,  . 

j  j 

Piînceps  Midhael  Mcftiflavitz  fubdidit  fe  Magno-Duci    7029 
Valilio  Joannovitz  ;  quamobrem  honoribu^  qiiôqae  mac- 
tatuseft/pofteadefecit.  \*--"         *        *        


TRINCEPS   JOWNNES  BORÏSSOVITZ. 


V.    .jr. 


li  I  *. 


24. 


Venit  Moskuam-ad  Magnui»-Dticem*Va(ykim  Demi-' 

trîevitz ■.    .  -6^24 

Obiitifepultufque  e(l  in  Mona(Verio4ivi> Jofephi.   ..    •'.  .^  i  fcbK 


PRItllCEPS  GEÔRGIUS  DEMÏTRIEVITZ.  " 

•       17. 


H97, 


Filiusi  Magni-Ducigi  Demitri  Joannovitz  PrincîpatumT ' 
tenait  in  urbe  Sveiiigorod  atqae  .Galitçlv^'.;  -^    •    •,  *-    *-,  ^9of 

Uxorèm  duxi(  Anaftàfiam ,  Prhjcipi^^moleçskii  Gec)rgii| 
Sviatoflavitz  filiam.     •     •    ^    •    .    .    • dpo8- 

B^llo  adomis  eft  Magnam-£)acem  Vafilium   Vafilie-^  tfp4i 
•  vitz  ,    ^aod    ipfe   fabterfugit  ,    Priaceps  Georgias  fo-         .  . 

lium  Mtskaenfe  occapavit.  Nontameh  regnavît  Moskuii 

beîkr  à  Magno-Da'cteimpetità?  :  nihiloniinus  itenim  Princeps  * 

Georgiiis  Magno-Duce  ivifto ,  Moskuam  obtinait.  Magnas- "* 

Dux  rutit  fœdusquod  liabuit  cam  principe  Georgîo  ScWei  '/^j^  "îr^i^^' 
miaka  axSto ,  propulatque  ipfum  &  poftea  reconciliatibûem 


I 
mierunt. 


ÎRINCEPS  ANDREAS.  DEMIXRIEVITZ,  i.  - 1 


z8, 19; 50, 31. 

Filius  Magni-Ducis  Demitri  Joannovitz ,  urBes  Mojâtekî  '  * .  .  ! . 
&  Bielo-ofero  â  pâtre  fuo  accepit.    .    .    .    ...    •'   i^  680^ 

Uxorem  duxit  Moskiice  ,  fiîiam*Prîncipis  Alexandri  Pa^  .  .  *  •  . 
trikievitz  Starodoubskoï ,  norainc  Agfippinam,  • .-   ;    ,i 'J  -êpti 

Obiir,     • ..^jj. 
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PRINCEPS  JOANNES  ANDREIVITZ. 
3^»  33»  34»  3y- 


Annoi 
Mundi. 


Ptrfuafus  a  Principe  Demitrio  Schemiaka,  profeâus  eft     69^1 
io   Monaftcrium    S.  Trinitaris,  unde  Magnum  -  Ducem 
Yarilium  Moskuam  adduâum  excascarunt. 

Poft  vi&um  a  Magno-Duce   Schemiaka^  aofiigic  in    6^61 
Lithuaniam ,  qui  &  urbem  Mojaïsk  eripuit  ip(i. 


DE  NUMMIS  MOJAISKENSIBUS. 

55- 

De  Prïncipatu  Mojahktnji. 

Magno-Duce  Detmtrio  Ivanovitz ,  natus  filios  Andréas    tf888 
Alojaïskoï. 

Princcps  Andréas  Demitrievitz  Mojaïskoï  uxorem  dnxit    tfpio 
filiam  Principis  Mikaelis  Patrikievitz. 
Obiit ;..«•••     6941 


Magnus-Dux  Vafilius  Vafilievietz,  ob  perfidiam,  Prin- 
cipem  Joannem  Mojaïskuï  expulit  Principatu  MojaXskenfi  ^    ^948 
&  ditionem  iftam  in  fuam  poteftacem  redegic 


Magnus-Dux  Joannes  Vafilievitz  fratrî  fuo  Princîpî 
Andreae  urbem  Mojaïsk  dédit.    • •    •    •    tfp8p 


PRINCEPS  MICHAEL  ANDREVITZ. 

Ex  Orda  redux  ^  punivic  feditiofos*    ••••••'•    6813 


PRINCEPS  SIMEON  VOLODIMIROVITZ. 

38. 
Princeps  Volodiminis  Andfevitz  plurimos  Tataros  inter-    tfSpo 
necioni  dedic  ^  quare  Taktamitch  perterritus  à  Moskua 
receffit. 

Tome  11^ 
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Volodiinirus  Andrcivîtz ,  films  Princîpis  Andreae  Iva- 
novitz ,  pro  pâtre  fao  très  annos  totidemque  menfes  cum 
iKmidio,  apod  Magnum -Ducem  Joannem  Vafiiievitz  io 
cuftodia  fervatus  fuit  ;*  poftea  Magnus-Dux  liberute  ipfum  7^4^ 
âonavk,  patemafque  urbes  ei  reftituit.  Princeps  Volodi- 
miras  Alexievitz  uxorem  duxit 70J; 

Princeps  Volodimlrui  Demitrievitz  Pronskoï  fàto  con- 
cept.  6888 


PRINCEPS  VASILIUS  JAROSLAVITZ. 

39>  40.41,  42^,  45- 

Ob  perfccutionem  à  Principe  Demitrio  Schemiaka  diâo , 
aufugit  in  Lithuaniam ,  ubi  Rex,  urbes  Briansk ,  Gomei ,    6941 
SWodoub ,  Meftiflavl ,  &c. ,  ei  conceffit. 

A  Magno-Ouce  VaTilio  Vafilievitz  captus ,  in  exilium    6p54 
in  urbem  Ugletz  miffur  eft. 

Famuli  Principis  Varilii  Jaroflavitz  capite  punici  funt.     •    tfpyo 


MAGNUS  DUX  VASILIUS  JOANOVITZ. 

49,  jo,^. 

Filius  Magm-Ducis  Joannis  Vafilievitz.  Regnum  à  pâtre 

illi  traditum  eft 7007 

Pleskoviam  fubegit 7015 

Ter  armatâ  manu  Smolentium  pecitt^  8c  fâââ  prœdâ, 
«rbeque  cÊfti,  Principem  quoque  Glinizium.  cepit.    •    •    70x9 

Tataros  atqoe  Lithuanos  fsepius  vicir ^029 

Obiit ,  fepultufque  eft  in  primario  Templo  Arkangeli 
Mikaelis *    *    • 704^ 

PRINCEPS   JOANNES    MIKAELOVITZ. 

FiliuB  Principis  Tveria  Michaelîs  Alexandrovîtz ,  Ordam 
adiit ^388 

Addufla  eft  Tveriam  Principis  Lithuani»  Keftutii  filia , 
Principi  Joanni  Michaelovitz  matrioionio  jungenda  :  copias 
expedivit  ad  urbem  Kafchin  adverfus  fratrem  fuum  Prin* 
cipem  Vaûlium ,  cepitque  illum. 
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Anaus. 
Mundi. 


Aggreflus  eft  urbem  Kafchin,  pacemqae  inivit  cmn  fratrc   6^î6 
fuo  Principe  Vafilio  :  at  Princeps  Joatmcs  Boriflbvitz  aafugit. 
Republicâ  Vicariis  commilliy  Prioceps  Tvcrue  Joannet 
Michaelovitz  obiic ^9li 


MAGNUS  DUX  VASILIUS  VASILIEVITZ. 


66,  lyi.  - 

Fiiius  Magni  «- Dacis    Vaûlii   Demitrievitz  natos  eft. 

Bellum  adverfus  ipfam  movit  patnias  ejus  Princeps  Geor- 
gius  Demitrievitz ,  &  fiiius  illius  Princeps  Vafîlius  ;  fed  hic 
in  pugna  captus ,  excœcacus  eft.  Cum  Kano  Krimenfi  prasiio 
dimicaviCy  &  licet  captus  fiierit,  tamen  fefeliberavit  Princeps 
Demecrius.  Schemiaka  julfit  capere  Principem  Vadlium^ 
captumque  excœcavit^  &  in  exiliun^in  urbem  Ugletz  mific. 
Poftea  juflfu  Principis  Schemiaka;  ab  exilio  reduâus^  praelio 
ipfuroSchemiakam  adorcus  eft  vicitque.  Germanos  mitigavit, 
ita  ut  oequaquam  adverfarentur  Pleskovienfibus.   .    •    «    • 

Obiit  ,  fepultufque  eft  Moskux  in  primaria  Templo 
Divi  Arkangeli •    •    •    •    .     C$6i 
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.   DE  NUMMIS   NOVCXÎRODENSIBUS. 
loj,  loy,  10^. 

Sub  Principe  Conftantino  Demitrievitz  ^  cives  Novogro» 
denfes  argenteos  nummos  cudere  cœperunc,  iifqoe  utî  in 
mercaturâ  ;  primo  enim  mercabantur  pelliculis  ex  frontibus    ^pjj 
Martium  detraâis  :  ante  didas  vero  pelliculos^  reftellis 
Martiimi  Muftellarumque. 


De  Dominatu  Novogrodenfc. 

Ruricus  ex  gente  PrufTorum  qua;  mare  Balticum  «ccolit 
Frincipatum  tenuit* 

Princeps  Lithuanix  Narimant  Guediminovitz  Novogro- 
denûbus  fuburbia  eripuit.  Princeps  Joapnes  Danilovitl 
bello  devaftabat  ditiones  Novogrodenfes.    •    •    •    •    . 

Praefefti  Novogrodenfes ,  initâ  focietate  cum  Lithoania^ 
Principe ,  Romano  &  cum  Principe  Conftantino  Bielozers- 
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MundL     Chrifti. 


LibtL   I   Folia; 


koY^  expugoarunt  orbes  Klin ,  Uftiozinam ,  Zavolotz,  conf- 
cenfifqae  navitus  Nazadi  diAîs ,  etiam  urbem  Ukfolaew 
ceperunt  :  urbem  vero  Uftiug  incendio  devaftarunti  & 
omnia  territoria  pagofque  depopulati  funt. 

Germani  fines  Novogrodenfes  învaferunt.  Princeps  Conf- 
tantinus  venit  ad  tenendum  Principatum. 

Cives  Notrogrodenfes  ad  Magnum  -  Ducem  Joannem 
Vafilievitz  certes  horaines  fupplicatum  miferant ,  ut  Archie- 
pifcopum  ipfis  ordinari  juberet^  quod  &  juAIt  fieri.  Sub  id 
tempus  Martha  Pofladnitza  cum  Novogrodenfibus  defccit , 
Regique  LithuaniaK  fefe  dedidit  ;  fed  à  Principe  Daniele 
Kolmskoï,  quem  Magnus-Dux  expedivérat  ad  Schekonam, 
vidi  font.  Poftea  ipfe  Magnas- Dux  illuc  profcàus  eft, 
iifque  fobjedis  Moskuam  rediit. 

Âlterâ  vice  iter  fufcepit  ad  vindicandas  injurias ,  tertio 
cum  exercitu  profeéhis  :  capta  Marthâ  Pofladnitza  MoC- 
kuam  redii:  Quarto  profeâus ,  Epifcopum  ob  fedidonem 
Moskuam  relegavit 

Optimates  propter  rebellionem  capite  punivit^  atque 
urbem  in  foam  redegit  poteftatem 


DE  NUMMIS  PLESKOVIENSIBUS. 
107,  108. 

Cives  Plcskovienfes  ceperunt  roercari  argentéâ  pecuniâ* 

Pleskovienfes  ad  Principatum  tenendum  arceflerunt  No- 
TOgrodiae  Graccis  facris  addidum  Principem  Vfevolod..    . 

Germani  occuparunt  Pleskoviam^  Vicariofque  foos  colla. 
carunt 

Magnus  Dux  Alexander  Vicarios  cepit ,  Germanofque 
vjcit. 

Ex  Lithuania  Pleskoviam  venit  Princeps  Domant ,  Pirin- 
cipatmnque   tenuit ^    •    • 

Germani  Pleskoviam  obfidione  cinxerunt.    •    .    .    •    . 

Germani  Pleskovienfes  vicerunt 

Pleskovienfes  ad  tenendum  Principatum  arceflerant  An- 
dracam  Olguerdi  glium ,  qui  &  bapcilmatis  lavacro  Ples^ 
koviac  tinâus  eft. 

Pleskovienfes  profligarunt  Germanos.    .    *    ^    .    .    . 

Pleskovienfes  cum  Novogrodenfibus  praelium  c^mmife- 
runt.  Princeps  Lithuania»  Vitold  urbem  Pleskovienfem  Co- 
lozi  didam  expugnavit. 
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HIST.OI  RE     DE     RUSSIE. 


Fleskovienfes  itaque  adierunt  Magnum  Ducem  Vafilium 
Pemttrievicz ,  quasrentes  de  bac  re ,  quibus  fuppetia:  dats 
funt.  Poffanodum  pax  confirmata  eft.  Fleskovienfes  mo 
▼erant  adverfus  Germanos  ,  iifque  viâis  reverfî  funt. 

Magnus  Dux  expediverat  fratrem  fuum  adverfus  Ger- 
y  manos. 

Fleskovienfes  Folocium  expugnare  conabantur ,  fed  à 

Germanis  profligati  funt •    •    «    •    •    6^17 

.  Magnus  Dux  Vafilius  Vafilievitz  mifit  filium  fuum  Frin- 
cipem  Georgium  Fleskoviam  ^  qui  &  fedem  ibi  obtinuit  : 
adverfus  Germanos  bellum  movit  ^  qui  pacem  fecenint  ad 
arbitrium  Pleskovienfium.  Magnus  Dux  Joanncs  Vafilievitz 
Fleskoviam  adiit  ob  falfas  querela^  de  Frincipe  Obolenskoï. 
Fleskovienfes  fibi  parère  fecit ,  qui  fidem  fuam  juramento 
(  ofculo  crucis  )  firmarunt  :  quofdam  Moskuam  ablegavit. 
Duos  Vicarios  fuos  ibi  conftituit* 


DE  NUMMIS  MOSKOVIENSIBUS. 

109,   IIO. 

Magnus  Dux  Georgius  Volodimirovitz  à  qnodam  ex 
nobilitate ,  Koutfchka  diâo ,  pagis  acceptis ,  oppidum  conf- 
tituere  juifit ,  quod  Moskuam  appellavit.  Tatari  &  Kanus 
Batonfagin  Moskuam  ceperunt 

Templi  Cathedralis  Deiparas  dicati  fîindamenta  jafta 
funt. 

Magnus  Dux  Joannes  Danilovitz  novis  ligneis  mœnibus 
Moskuam  cinxit 

Magnus  Dux  Demetrius  Ivanovitz  lapidei  mûri  funda- 
menta  jecit 

Poil  oifceifuni  Temir-Âxali  (  Tamerlan  }  Magnus  Dux 
yafilius  Demitrievitz  Moskuam  venit  y  Monafteriumque 
StriktenskoY  extrait. 

Moskua  vallo  infuper  munita  efl ,  poftmodum  etiam  muro 
cin^fla. 

Régnante  Tziro  Fedoro  Ivanovitz ,  Moskua  novo  muro 
ex  albo  faxo  conftruâo  cin&a  eft 
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DE  NUMMIS   TVERIENSIBUS. 


'69,  III)  111. 

De  Principatu  Tverenji. 


Annuc  f  Annus  f    ..«  .    f    -  .. 
Mundi.ichri<»i.|    ^^^    \    ^^^ 


Tveria  incendio  devaftata  eft. ^804 

Princeps  Tverise ,  Michael  Jaroflavitz  Magnum-Ducatum 

tenuit  9  &  in  Orda  occifus  eft.    .    .    , <?849 

Magnus-Dux  Joannes  Vafilievitz  bellom  movit ,  cepitque    ^PP4 
Tveriam  cum  reliquis  urbibos  ac  territoriis  ;  filium  fuum 
Joannem  Principcm  TvcriaB  conftituit  ;  Tvericnfem  vero 
Principem  j  matrem  Principis  Tverias  Michaelis  in  exilium 
Jaroflaviam  mific 


DE  NUMMIS  RIAZANENSIBUS. 

m. 

Dô  Principatu  Ria^anid. 

Princeps  Riazanias  Gleb  Volodimiriam  bcllo  aggrefTus  ^ 
ipfemet  capcus  excœcatufque  eft.  •••«....    .    ^^^x 

Principes  Riazanias  Moskoviam  bello  aggrelTi  y  ipfimet 
viâi  font • 6^46 

Magnus-Dux  Demitrius  Ivanovitz  filiam  fuam  Principem 
Sopbiant  in  matrimonium  dedic  Principi  Riazania;  Fedoro    tfgpS 
Olgovitz. 

Magnus*Dux  Riazanis  Joannes  Fedorovitz  diem  obiit 
{upremum  ;  magnum  vero  Ducatum  Riazanenfem  &  filium    6ç6^ 
fuum  Principem  Vafilium  tutelac  magni  Ducis  Vafilii  Va- 
fiUevitz  commendavit.  Itaque  ^gnus-Dux  Vicarios  Ria- 
:sanium  miiit. 


DE   NUMMIS   KASCHINENSIBUS. 

114. 
De  Principatu  Kafchintnji. 

Princeps  Tverias  Vafilius  Michaelovitz  obiit  în  urbe 
Kafchin ^875 

Princeps  Kafchinenfis  Michael  Vafilievitz  ,  quoniam  fa- 
crum  cemplum  demoliri  juffit  ^  à  Deo  punicus  eft.    •    •    .     ^887 
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HISTOIRE     PE    RUSSIE. 


Anuus 
Mundi. 

Princeps  Michael  Vafilievitz  fato  conceffit;  filius  ejas    ^888 
▼ero,  Princeps  Vafilius  9  totum  fe  commendavic  tradiditque 
Principi  Tvcrisc. 

Princeps  Kafchinenfis  BorifTus  Vafilievitz  obiic.    •    «    •    ^;io 

Princeps  Joannes  Michaelovitz  pacem  iniit  cum  Vafilio , 
Principe  Kafchinenfi ,  fuos  quoque  Vicarios  Kafchini  conf* 
ticuit*  •••••é«««*»^«»««»,    6çi6 

Princeps  Vafilius  Michaelovitz  Principatum  KaTchinenfeçi 
tenere  cœpit.    •    • 6^$i 

Princeps  Alexander  Ivanovitz  urbem  Kafchin  cepit.    •    6^11 


DE     ARISTOTELE. 

Venît  Venetîii  Architeôus  Arîftorteles ,  religioni  Romanas    ^9 j  j 
addiâuSy  qui  Moskovia?  Tfairam  asdem  conftmxit  juxta 
fuam  artem  :  Moskovienfes  vero  opifices  operabantor^  prout' 
ille  monftraverat. 

Peritiffimi  Itali  opifices  murum  Moskovias  ^  ipfamqae 
Bafiiicam  sedificarunt.      « tfp8p 

Legati  Venetiis  Moskoviam  ad  Magtmm  Ducem  Joan.    c^pz 
nem  Vafilievitz  venerunt,  fecumque  adduxerunt  medicum 
&  opifices  Italos ,  variarum  artium  peritos ,  quibus  pracerat 
Fetms  Archite&us  Italus. 

Architeftus  Ariftoteies»    •    • 6ppo 

Arcbiteâi  Româ  venerunt •    ,    ^pp8 

OPIFEX     ALEXIUS. 


III. 

Legati  Moskoviam  venerunt  ad  Magnum  Ducem  Joannem 
Vafilievitz,  Demetrius  &  Emanuel,  filii  Raev,  fecumque 
Venetiis  adduxerunt  medicum  &  àlios  opifices  Italos  pe- 
ritilTimos ,  sedificandi  templa  atqne  palatia  :  item  fîindendi 
tormenta ,  nec  non  aurea  argenteaque  vafa  ac  ornamenta 
à  fabre  faciendi.  Tune  Moskovia  muro  cinâa,  Bafilica 
Magni-Ducis  artificioûflime  extruAa  eftt 
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Annut 
Muodi. 


MAGNUS  DUX  JOANNES  VASILIEVITZ. 
114,  147. 

Filius  Magnî-Ducis  Vafili  Vafilievitz  natus  eft ,  obtinuit     (J948 
tenuitque  Magnum  *  Ducatum  :  Noyogrodenfes  domait , 
atque  in  fuam  potefhitem  redegic.  Tataros  vi(^  j  Princi- 
patumque  Ruflîcum  jugo  illorum  eripuit.  Kalanum  cepit  & 
Lichuanos  Ixepius  vicit. 

Obiic. •     jroi4 


DE  NUMMIS   NARVENSIS  EXPEDITIONIS. 

Jn  urbe  Narva  quidam  Germanus  cerevifiam  coquens 
imaginem  Divi  Nicolai  (  fuper  ligneam  tabulam  pidam  )  fe- 
curi  ditËdit  ^  illudenfque  dixit  :  kâc  icône  ,  quant  Rujpcus 
Fopuius  veneratur ,  ego  cerevtfiam  coquam ,  injecitquc  illam 
in  ignem.  Unde  erapit  maxima  flamma  quae  domos  urbis 
Narvas  confumere  cœpit.  Sub  id  tempus  Praefcai  Tzari 
^tque  MagnUDucis  Joannis  Vafilievitz  tocufqae  exercitus 
ad  moenia  Narvae  cadra  moverunt ,  &  &âo  conflidu  vice- 
runt  Germanos  ^  urbeipque  cepçrunt  ;  quâ  capta  ^  incendium 
defiit. 


Annuf 
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K>llj. 


^066 


PRINCEPS     DANIEL. 

I33- 

MagnusDux  Daniel  Alexandrovitz^  filius  Magni-Ducis 
Alexandri  Jaroflavitz  Nevski  natus  eft 

In  Ducatu  Moskovienfi  fucceffit.    .    • 

Poft  obitum  fratrum  Demitri ,  Andréas  &  Vafilii  Prin- 
clpum  j  foftus  eft  havres  totius  Imperii  Ruflîci ,  atque  Au- 
tocratpr  ,  foliumque  Volodimeriâ  Moskuam  tranftulit. 

Livoniae  bellum  intulit ,  &  copias  illorum  aliquoties  prot 
travit  ;  Tataros  ad  Pereiaflaviam  vicit, 

Princeps  Pereiaflaviœ  Joannes  Demetrievitz  cùm  animara 
^geret ,  Principatum  fuum  &  urbem  Pereiaflaviam  Magno- 
Diici  Danielo  Alçxapdfovitz  tradidit  ,  idque  teftamento 
çonai-mavit. 
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HISTOIRE    DE    RUSSIE. 


US 


Annus 


Annus 
Chrifii. 


Ubri. 


Folîa« 


Hic  9  (nempe  Magnus-Dux)  Monafterium  ad  ripam 
Mosku£  fluminis  sedificavic ,  idque  Danielovskoï  nomina- 
vit  y  in  quo  &  vitan^  monafticam  egit  ^  quumque  obiUTet 
ibidem  fepultus  e(L • ^8ii 


TZAR    TAKTAMYTCH, 

Tzar    aure^    Ordm. 

I3^>  I3y>  140,  i4i>  U^y  I44>  145.  i4^>  W.  153- 


cft. 


Vicit  Mamajum  y  qui  Capham  aufbgit  ^  ibique  occilus 


6ii6 


Taktatnytcho  tota  Orda  fefe  fubdidît ,  qui  nuntios  oiifit 
ad  Magnura-Ducem  Demitrium  Ivanovitz ,  certiorem  eum 
faciens,  de  vifto  Mamajo,  &  quod  ipfe  regnet,  cumque 
Principibus  Ruflîcis  pacem  colère  aveat  :  Principes  Rufllci 
itaque  munera  illi  miferunt,  quibus  ille  acceptis  merca- 
tores  Ruflicos  prope  Volgam  trucidare  Jufflt  :  ipfe  Verô  ' 
clàm  cum  exercitu  Ruifiam  aggrefliis  eft.  Magnus-Dux 
tcmpori  cedens ,  in  urbem  Kaftromam  fe  recepit.  Cùmque 
Taktamytch  prope  Moskuam  venerit,  ex  utrâque  parte 
pugnatum  eft.  Dolo  itaque  pacem  inivit  y  quâ  conftitutâ 
impunè  urbem  intravit ,  &  fie  Moskuam  cepit ,  fpoliatam- 
que  incendio  devaftavit ,  plurimis  infuper  Principibus  civi- 
bufquc  interfeais. 

Princeps  Volodimirus  Andreivitz  plurimos  Tataros  prof-  tf  8po 
travit  :  eâ  re  Taktamytch  perterritus,  Moskuâ  dicefllt,  quem 
Tzar  Temir-Axal  adortus ,  totam  ejus  exercitum  profliga- 
vit  ;  alter  verô  T^ar  Temir-Koutlouk  de  folio  ipfuni  detur- 
bavit  :  poftea  cùm  prxlio  Koutloukum  aggreflus  fuerat, 
in  fugam  ab  ipfo  verfus  eft.  Poft  obitum  Koutlouki ,  Dja- 
nibek  rerum  pôtitus.eft ,  à  quo  Taktamytch  in  terris  Sibérie 
eft  interfeâus •    •    ^pi4 


MAGNUS     DUX     DEMITRIUS. 

139. 

Princeps  Pereiaflaviaî  Demitrius  Alexandrovitz  filius  Mah 

gni-Ducis  Alexandri  Nevski ,  cum  genero  fuO  Domanto , 

Pleskoviaî  Principe  ,  Germanisbellumintulit,  vivîoriamque 

fonfecutuseft 
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HISTOIRE     DE    RUSSIE. 


Annui 
Mundi. 


Princeps  Demitrius  Schemiaka ,  frater  Principîs  Demitrii 
Jourievitz  ,  pulchri  difti ,  violatis  pacis  legibus  ,  furtîm 
Moskoviam  ingreHiis  e(l ,  &  Magnum-Dacem  Vafilium 
Vafilievitz  bello  vexatum  tandem  excœcavic ,  8c  cum 
liberis  in  exilium  /  in  urbem  Ugletz  mîGt.  Poftea  ab  exilio 
redua» ,  urbem  Vologdam  dédit  :  &  iteram  bellum  movit, 
fed  à  Principe  Vafilio  profligatuseft,  Interiit  ex  vcneno  à  fuis 
domefticis  propinato. 


Annus 
ChriOi 


LSbri. 


FoIÎJ# 


Magnus-Dux  Demitrius  Ivanovît2,  poft  obitum  patris 
fui  Magno-Duçatu  potitus  eft.  Profligato  Csepius  exercicu 
Mamaï  ipfum  quoque  vicit. 

Obiit •    68p7 


Princeps   Demitrius  Jourievitz  pulcber  »  Pjincipatum 
tenuit  in  urbe  Galitcb. 
Obiit ^^p 


DE     PRINCIPIBUS    JOANNIBUS. 

IJ9,  i6ï. 

Princeps  Joannes  Danielovitz ,  Kallta  diftus,  filius  Magnî* 
Ducis  Danielis  Alexandrovitz  ^  tenuit  Magnum-Ducatum 
Moskovia? ^    ^^iz 

Poft  fufceptum  Monachatum  obiit ,  fepultufque  eft  in 
primario  Templo  ArkangelL ^g^p 


Princeps  Joannes  Mikaïlovitz,  filins  Principîs  Tverias 
Mikaïlis  Andrevitz  ,  Principatum  tenuit  Tveriae.    .    .    . 


Obïit. 


Magnus-Dux  Joannes  Ivanovitz,  filius  Magni-Ducis  Joan- 
fiis  Danielovitz  natus  eft ,  tenuitque  Magnum-Ducatum.    •    6834 

Monachus  demum  faâus,  obiit  fepultufque  eft  in  primario 
Templo  ArkangelL 


6888 


^pa4 


Princeps  Joannes  Boriflbvitz  venit  Moskoviam  ad  Ma- 
gnura-Ducem  Vafilium  Demitrievitz ,  obiit  fepultufque  eft 
in  Monafterio  divi  Jofephi 7014 
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HISTOIRE     DE     RUSSIE. 

Anouf   I  Annus 


Mundi.  I  ChiiAi.  I   ^^^'^ 

Princeps  Mojaïskî  Joannes  Andrevit2  adiit  Monafterium  """""^ 
San&as  Trinitatis^  indeque  Magnum-Ducem  Vafilium  Vafi-    6941 


lievitz  Moskoviam  adduâum  excœcavit,  poftea  ipfemet 
fiigit  ab  illo  in  Litbaaniam •    •    •    .    4sf6i 


Magnus-Dux  Joannes  Vafilievitz^  filiu^Magni-DucisVaûIii 

Yafriievitz ,  Magno-Ducatu  potitus  eft  :  Novogrodenfes  in  69^ 

fuam  redegit  poteftatem.  Tataros  ficpiùs  vicit ,  Principatum-  6p7 J 
que  Rufficum  jugo  ipforam  liberavit.  Kazanum  cepit ,  Li- 

thuanis  cladem  fxpiùs  intulic  Obiic  <    •    • f  Q14 


TZAR   ET   MAGNUS  DUX  JOANNES. 

1^3,  164,  i^y. 

Filius  Magni-Ducis  Vafilii  Ivanovitz  regio  diademate 
coronatus  eft , 

Cùm  regnaret  in  Ruflîa ,  regnum  Aftrakanum  occupavit. 

Siberiam  fubegic ,  Tataros  fxpiùs  vicit. 

Selimus  Turcarum  Imperator  cum  magna  fuoram  mana 
ab  ipfo  profligatus  eft.    •    •    • ; 

Kanus  Krimenfis  excurfîonem  in  Ruffiam  fecit ,  prselium- 
que  commifit ,  fed  ridus  fugatufque  eft. ^088 

Tzar  &  Magnus-Dux  bellum  Livonise  intulit ,  multafque 
orbes  cepit.  Cum  Stéphane  Polonias  Rege  prselio  decertavit 
eumque  vicit. 

Snfcepto  iMonachatu  Jonas  nominatus  eft  ;  obiit.    .    •    7092 

Sepultus  eft  Moskovias  in  Sacello  primarii  Templi  Ar- 
fcangelL 
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TZAR  ET  MAGNUS  ,DUX  FEDORUS. 

166. 

Filius  Tzari  &  Magni  -  Ducis  Joannis  Vafilievîtz.  Poft 
obitum  patris  imperio  Moskovias  totiufque  Ruffian  potitus , 
regnavit 70pî 

Obiit  fepultufque^  eft  in  primario  Templo  Arkangeli.    •    7106 
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TZAR  ET  MAGNUS  DUX  BORISSUS 
FEDORQVITZ. 

170. 

Fuît  ex  Nobilitate  RufTicâ ,  &  firatcr  conjugîs  Tzarf 
Magnîque  Ducis  Fedori  Ivanovitz. 

Fjus  juilii  occifus  eft  regids  Princeps  Demitrius  in  urBe    7098 
Ugleiz.  Cùm  a  .hue  in  Aulâ  Tzari  Fedori  fummus  ftaboli 
prxteârud  eflec  ^  plurimos  opdmates  afHixit ,  alios  in  exilium 
mifit ,  alios  incerfecit. 

Regno  potitus ,  regîoque  diademate  coronatus  eft.    .    7107 

Copia  ejus  pugnarunt  cum  exerci  u  Gregorii ,  qui  habi- 
tum  monalHcum  abjecerat  Otrepief  difti ,  qui  fe  gerebat 
pro  regio  Principe  Demitrio.  Morbo  acerbiflîmo  fubitô 
correptus ,  adeo  ut  vix  confiteri  peccata  potuerit ,  extinc- 
tus  eft •    711) 


TZAR   ET   MAGNUS   DUX  DEMITRIUS 
IVANOVITZ. 

i6j,  168. 

Fîlios  Galicenfis  incote  Samjatka  Otrepîev ,  aulici  Epif- 
copalis  :  eratque  ipfi  nonicn  Jufchko  Hic ,  Jufchkofufcepto 
Monachatu  ^  Moskoviam  venit  in  Monafterium  Tchudo  7^11 
diâum ,  in  quo  Diaconi  munus  abibat  >  poftea  &  pênes 
Patriarcham  eodem  munere  funâus  eft ,  odafque  in  hono- 
rem  Sanâorum  compofuit  :  Moskoviâ  pro(\igus  multa  ùlIu^ 
tavit  Monafteria  ;  tandem  Poloniam  venit ,  fimdatoque  mor^ 
bOy  &  quafi  animam  iamjam  agens,  Sacerdoti  faflbs  eft ,  fe 
cfle  regium  principem ,  quem  Godounovius  occidi  juflerat  ; 
loco  verô  ejus  alium  quemdam  Sacerdotis  filium  interfe&um 
effe.  Hic  Sacerdos  auditis  certiorem  de  iis  fecit  Sigilkun- 
dum  Lithuaniîe  Regem  ,  qui  &  fuppetias  ferre  Roftrigo 
cœpit.  Kofaci  Donenfes  quoque  eidem  fefe  fubdiderunt» 
Bellum  movit  adversùs  Godounovitim ,  inito  fbedere  cum 
Lithuanis  &  Kofacis.  Moskoviâ;  tota  plebs  in  partes  ejus  71»  5 
ivit ,  fimul  ac  venit  Moskoviam  ,  multOs  optimates ,  im6 
ipfos  4*que  Godounovios  in  Monafterio  ablegavît ,  non- 
nullos  etiam  occidit.  Regnavit  Ruffiae  nomine  Tzari  De. 
mitri  Ivanovitz,  fe^amque  eorum,  qui  Pontifîci  Romano 
addidi  funt  introduxit.  Poftmukas  inter  Principem  Vafilium 


MunHi.  '  Chri  i.  '    ^"'''• 


FoBn^ 


IjfPO 


ijTPP 


160s 


zd04 


itfoj: 


Step. 


Step. 


20101 


104SI 


Step. 


iqS§ 


Step. 


20?A 


HISTOIRE    DE.  RUSSIE 


Annus 
Mundi. 

711} 


tvznovitz  Chouiskî  &  populî  regni  Mo*ovîenGs  de  ifto 
Gregorio  contentiones  ,  cùm  expluratum  fueric  ,  illiitn 
rêvera  impoftorem  efle  ,  fàlfoque  fe  rêgium  tprfncipem 
gelHilb  y  communi  confenfu  incerfedus  ^ft.  Cujns  cadaver 
in  publico  loco  projeâum ,  tandem  combafhun  eft. 


TZAR  ET  MAGNUS  DUX  VASILIUS 
IVANOVITZ. 

Regno  potitos  ,'  regioque  Diademate  coronatos  eft  :    71x4 
fixorem  duxit  Mariam,   filiam  Principis  Fetri  Ivanovitz 
Baïnakovi.     . 

Regnavit  quatuor  annos  &  très  menfes  ,  multos  opti- 
matum  fuorum  motus  pafTus  eft  ;  pugnavit  cum  Lithuanis  : 
per  aliquos  ex  Magnatibus  Principem  Vorotenski  cum  fociis 
à  regno  fubmotus ,  cum  ipsâ  reginâ  monadicum.  habicum 
induere  coaâus  eft  ;  poftea  per  Hetmanum  LithuanLe  in 
Lithuaniam  ad  Regem  adduâus  eft ,  ibique  violenta  morte 
extremum  diem  obiit. 


TZAR  ET  MAGNUS  DUX  ULADISLAUS 
SIGISMUNDUS/ 

FiLlUS     ReQIS     LlTHVA^  ije. 

Magnâtes  totufque  populus  Moskovienfis ,  non  confultis    ^ng 
teliquis  civitatibus ,  in  Principatum  regni  Moskovitici  ele* 
gérant  Litbuanise  Régis  filium  Principem  Uladiflavonu 
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Contenues  dans  ce  Jècond  Fofumc, 

REFLEXIONS  SUK  CET 'Ot7VR.A<iB  y  pagCS  j'^/uK. 

ïTote  adiefl^e  à  M.  Le  Clerc,  de  Paris  en  Rui&e,      zuij  &fuiy. 

LIVRE     V. 

Précis  hiftoriquft  des  Tatari,  pages  x  &ftiiy: 

Haiflânce  de Tamonaûn  ; ^7.  Son  avènement  au  Trônc^  z^.  Ses 
premières  armes  contre  fes  Sujets  rebelles  ^  32»  Ses  viâoires  Se 
fes  conquêtes  >  34  ^  fiiy.  Mort  de  ce  Prince ,  6f  « 

Obfervations  fur  le  voyage  de  Rnbraquis  à  la  Cour  de  Batou- 
Sagin^  66.  Obfervations  fur  Forigine^  les  mœurs  &  la  difcipline 
des  Tatars^  71  &fuiv.  Obfervations  fur  les  Turcs ,      78  &  fuiv^ 

Notes  A  ,  fur  la  ville  de  Tourkcftan ,  81.  B.  Sur  le  royaume  de 
Cachemire ,  %z  &  fuiv.  C.  Sur  TArabic ,  8y.  D.  Sur  la  ville  de 
îSTa^n-Kin,  86.  E.  Sur  Icy  Sultan  Mahamct,  87  &  fuiv.  F,  Sur  la 
ville  de  Samarkant^  %$.  G.  Sur  le  fleuve  Amu^  90.  H.  Sur  la 
ville  de  Derbent,  éU.  &fuiv.  I.  Sur  la  grande  Tatarie ,  9%  &fuiv. 
K.  Sur  les  inconvénients  inféparables  des  armées  nombreufes^ 

L  I  V  R  E     VI. 

/aroflaf  JI  Vfcvolodovitz,  ?j.  Conquêtes  des  Tatars  fur  la  Ruffic , 
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58  &fuiv.  Démitti,  Gouverneur  de  Kiof ,  engage  Èatou-Sagin  à 
porter  la  guerre  en  Pologne  &  en  Hongrie  ,  Uid.  Bataille  de 
Lignitz ,  loi .  LesTatars  effrayés  d'un  phénomène  célçftc ,  lèvent 
le  ficgc  de  Breflau^  iiid.  &  yiiv.  Obfervation  fur  les  Aurores 
boréales ,  103  &/uiy.  Défaite  des  Chevaliers  Porte-glaivcs  ^  106. 
Alexandre  Jaroflavitz  remporte  une  vidoirc  fur  les  Suédois  , 
iiirf.  Mort  de  Jarollaf,  108. 

Alexandre  L  Jaroflavitz  Nevski  ,113.  Guerre  contre  la  Suède,  1 

114.  Mort  de  Batou-Sagin  ,  iHd.  Bourga ,  Kan  du  Kaptchak  ,  \ 

fait  faire  le  dénombrement  de  plufieurs  principautés  de  Ruffie , 
&  y  envoie  des  CoUeûeurs  pour  percevoir  des  tributs  annuels  , 
1 1 y.  Divifions parmi  les Tatars ,  iiôJS^fuiv.  Révolte  des  Habitant 
de  Novogorod  contre  les  CoUedeurs  Tatars  ,  fcs  fuites ,  ii8. 
Mort  d'Alexandre,  115.  Caradère  de  ce  Prince,      iiid.  &  fuiv. 

Jaroflaf  III  Jaroflavitz,  m.  Origine  des  Chcvalicj»  Porte-glaives, 
1^3  &fuiv.  Guerre  des  Habitans  de  Novogorod  &  les  Livoniens  , 
iiy  &fuiv.  Révolte  de  Novogorod  contre  Jaroflaf,  117.  Baffle ,  '    ■ 

Prince  de  Koftroma ,  monte  fur  le  Trône  de  Novogorod,  ri8. 
Mort  de  Jaroflaf ,  ^      119^ 

Vafilî  Jaroflavitz ,  130.  Sa  mort,  13 r. 

Démitri  Alexandrovitz  ,132..  Réunion  de  la  Principauté  de  Novo^ 
gorod  à  la  Souveraineté  de  Volodimîr ,  ibid.  Etat  de  la  Ruflïe  à 
cette  époque,  ibid.  Différentes  révoltes,  133  &  fuiv^  Démitri, 
fécondé  des  Nogaïs ,  bat  les  Tatars  &  les  éloigne  de  la  Ruffic , 
ï  3  y .  André ,  frère  de  Démitri ,  fe  place  fur  le  Trône  de  Volo»-  :\ 

dimir,  136.  Mort  de  Démitri,  ibicf.    ' 

André  III  Alexandrovitz,  137.  Etat  politique  de  la  Ruflïe,  ibid  & 
fuiv.  Les  Suédois  bâtiffcnt  les  villes  de  Lands-Kroon  &  de  Nien- 
chantz ,  &  battent  les  habitans  de  Novogorod ,  140.  Mort  d*An- 
dré,  ibid. 

Mïkaïl  II  Jaroflavitz,  141.  Mikaïl  fc  rend  à  la  Horde  auprès  d'Uf- 
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bck ,  avec  k  Métropolite  Pierre ,  141.  Usbek  accorde  de  grands 
privilèges  au  Clergé  Ruflc  ,  iiid.  Les  Habitans  de  Novogorod 
fe  révoltent  contre  Mikaïl ,  &  reconnoiflcnt  George ,  Prince 
de  Moskou ,  143.  George  fe  rend  au  Kaptchak ,  époufe  Agathe, 
fœur  d'Usbek,  obtient  le  titre  de  Grand-Prince ,  ibid.  Guerre 
entre  George  &  Mikaïl  :  le  premier  cft  vaincu  y  fa  femme  qui 
cft  faite  prifonnière,  meurt  peu  de  tems  après ,  144.  Nouvelle 
défaite  de  George,  fuivie  d'une  paix  avec  Mikaïl  ^  i4y.lGeorg*ç 
accufc  Mikaïl  auprès  d'Usbek  ,  d'avoir  empoifonné  Agathe ,. 
ibid.  Mikaïl  fe  rend  au  Kiptchak  pour  fe  dîfculper ,  ibid.  Usbek 
feit  arrêter  Mikaïl,  &  fait  inftruire  fon  procès,  146  6*  fuiv.  Mi- 
kaïl eft  déclaré  coupable ,  148.  Usbek  fait  revoir  de  nouveau  le 
procès,  ibid.  Mikaïl  efl:  condamné  à  mort,  ifi.  Supplice  de 

.    Mikaïl,  lyz. 

George  IIIDanilovitz  ,154.  Anachronifme  desChroniques  RuflTes, 
démontré  par  les  faftes  de  la  Suède  ,  lyy  &  fuiv.,  George  fait 
bâtir  la  ville  d'Orékovetz,  iy6.  Demi  tri,  fils  de  Mikaïl ,  pour 
venger  la  mort  de  fon  père,  aflafEne  George  qui  étoit  au  Kipt- 
chak ^  1 57.  Usbek  fait  mourir  Démitri ,  i  j  8. 

Alexandre  II  Mikaïlovitz,  159.  Prétendue  conjuration  des  Tatars 
découverte  ,  Se  leur  mâlTacre ,  ibid.  &/uîv.  Ivan  s'empare  de  la 
Principauté  de  Volodimir ,  160.  Alexandre  dépouillé  de  fcs  Etats 
eft  puni  de  mort  à  la  Horde  ,  161.  f oftérité  dOuliana  ,  fille 
d'Alexandre,  ibid.&/kiv. 

Ivan  I  DanUovitz,  1^3.  Ilenabellit  &:  aggrandit  Moskou,  léy/Mort 
de  ce  Prince ,  ibid.  Son  caradère ,  ^  166. 

Siméon  Ivanovitz ,  167.  Les  Livonicns  affiégent  Pleskof  i  les  Ha* 
bitans  de  cette  ville,  foutcnus  par  Olguerd  ,  fe  défendent,  &: 
(choififfcnt  ce  Prince  pour  leur  Souverain ,  168  &fuiv.  Olguerd 
ravage  la  Principauté  de  Novogorod  ,  169.  Guerres  entre  la 
j^uççle  &  la  Ruflîc,  170  &  fuiy.  Réfutation  d'un  paffage  de  M, 

Lcvefque, 
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Lcvcfquc,  17;?,.  La  pcfte  ravage  la  Ruffic  ,  173.  Mort  de  Si- 
méon ,  174. 

Ivan  II  Ivanovitz ,  175.  Mort  de  ce  Prince ,  176. 

Démitrî  III  Conftantinovitz ,  177.  Diffention  qui  règne  parmi  les 
Tatars ,  ibid.  &  fuiv.  Démitri  obtient  de  Kidir ,  Kan  du  Jaïk  ,  la 
Principauté  de  Moskou  fur  la  renonciation  de  fon  frère,  179. 
Amurat  donne  la  couronne  a  Démitri  Ivanovitz,  &  Démitri 
Conftantinovitz  la  lui  cède,  ibid. 

Démitri  IV  Ivanovitz  Donski ,  1 80.  Calamités  de  la  Ruflie  pendant 
les  dix  huit  premières  années  du  règne  de  ce  Prince ,  181.  Mamaï 
raflemble  une  armée  formidable ,  dans  le  deflcin  de  tomber  fur 
la  Ruffie,  i8z.  Il  engage  Olcg ,  Prince  de  Rézan ,  &  Jagellon , 
Roi  de  Pologne,  à  fe  joindre  à  lui,  183.  Mamaï  fond  fur  la 
Ruffie,  &  ce  Prince  eft  entièrement  défait ,  184  &  fuiv.  Takta- 
mich  vient  attaquer  Mamaï,  qui,  abandonné  des  fiens ,  fe  fauve 
à  KafFa,  où  il  eft  aflaffiné ,  186.  Taktamich  fe  fait  reconnoître 
Kan  de  Saraï  &  du  Volga  ,  ibid.  Il  pénètre  en  Ruffie ,  187.  11 
ravage  Moskou  &  s'en  retourne  dans  fes  Etats,  188.  Mort  de 
Démitri  ^  190. 

Vafili  II  Demîttiévltz ,  i^i.  Il  s'empare  de  Nijéni-Novogorod,  ib. 
Boris  refufe  de  recevoir  le  Député  de  Taktamich  &  de  céder  fa 
Principauté  j  il  eft  fait  prifonnier  &  meurt ,  193.  Taktamich  eft 
vaincu  par  Amir-Timour,  19 j.  Celui-ci  ravage  la  Ruffie,  ibid. 
6'yiiv.Timour.Koutlouk  bat  Taktamich,  qui  fe  fauve  en  Li- 
thuanie,  196.  Exploits  d'Amîr-Timour ,  197  &  fuiv.  Vitold, 
Prince  de  Lithuanie ,  fait  prifonniers  les  Princes  Rufles  par  tra- 
hifon,  &  ravage  la  Ruffie,  100.  George ,  Prince  de  Smolensk , 
&  Oleg ,  Prince  de  Rézan,  vont  à  leur  tour  ravager  la  Lithua- 
nie ,.iAW.  George  fe  fauve  à  Novogorod,  201.  Cruauté  de  ce 
Prince ,  ibid.  Jédiguéï  fiiit  une  inciufion  en  Ruffie ,  101  &fuiv. 
Mort  de  Vafili ,  104* 

Tome  II.  Aaaa 
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Vafili  III  Vafilicvitz,  loy.  George,  Prince  de  Galitch,  s'empare 
de  la  Principauté  de  Moskou  ,  208.  Abandonne  de  tout  le 
monde ,  il  reftitûe  cette  Principauté  à  fon  neveu  Vafili ,  209. 
Nouvelles  guerres  entre  Vafili  &c  George  ;  celui-ci  s*empare  de 
Moskou  pour  la  féconde  fois  &  meurt,  xio.  Vafili  rentre  dans 
fa  Principauté  ,211.  Oulou-Mahmet  bat  Vafili ,  212.  Ce  Prince 
fait  rebâtir  Kazan  &  fond  fur  laRuffie ,  îbid.  Générofité  d'Oulou- 
Mahmct  envers  Vafili  fon  prifonnicr,  qu*il  renvoie  en  Ruffie , 

213.  Chcmiaka  prend  Moskou  &  fait  crever  les  yeux  k  Vafili , 

214.  Chémiaka  vaincu  a  fon  tour,  fe  fauve  à  Novogorod ,  où 
il  eft  empoifonnc  ,215.  Mort  de  Vafili ,      ^  x\6. 

Etat  politique  de  la  Ruffie ,  de  la  Grèce ,  de  TAfie  méridionale 
&:  feptentrionale ,  à  l'époque  où  Ivan  III  Vafiliévitz  monte  fur 
le  Trône,  217-223. 

Ivan  III  Vafiliévitz,  premier  du  nom,  224.  Sed-Âhmet, qui  fond 
fur  la  Rufiîe ,  eft  vaincu  par  Adzi-Guéréi ,  ISjm  de  Krimée,  227. 
Ivan  envoie  ravager  la  Principauté  de  Kazan ,  229.  Prife  de  cette 
ville,  230.  Révolte  des  Habitans  de  Novogorod,  231.  Marpha 
les  engage  à  fe  foumcttre  a  Cafimir  ,Roi  de  Pologne,  23  2.  Ivan 
marche  contre  Novogorod,  s'en  empare  &.punit  les  coupables^ 
234.  Obfervations  fur  le  Gouvernement  de  Novogorod  à  cette 
époque ,  2,3  j  fi»  fulv.  Akmet,  Kan  de  la  Horde  Dorée,  envoie 
des  Députés  à  Ivan  pour  lui  ordonner  de  payer  le  tribut  ;  Ivan 
fait  mourir  les  Députés ,  242.  Akmet  marche  contre  les  Rufles, 
&  pendant  ce  tcms  Ivan  envoie  ravager  la  Horde ,  ib'uL  Les 
Nogaïs  fe  battent  contre  Akmet ,  qui  perd  la  bataille  &  la  vie , 
&  deftruAion  de  la  Horde  d*Or  par  les  Nogaïs  »  243.  jaloufîe  de 
Cafimir  IV  contre  Ivan ,  244*  Cafimir  forme  le  projet  de  faire 
^fiaffiner  Ivan  3  guerre  de  dix  ans  entre  la  Ruûîe  &  la  Pologne , 
24^.  Sage  conduite  divan  dans  TAdminiAration  ,  24^.  Ivan 
envoie  une  armée  contre  Aléï ,  Kan  de  Kazan ,  qui  eft  fait 
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prifonnkr ,  247.  Il  place  fucccffivcracnt  fur  le  Tronc  de  Kazan 
Makmct- Amin ,  Abdel- Atif  &  Makraet-Amin  ,  ibid.  ^  fuiv. 
Révolte  de  Makmct-Amin, qui  affiégeNijeni-Novogorod,  149. 
Ivan  'envoie  cent  mille  hommes  contre  le  Kain ,  qui  retourne 
dans  (es  Etats ^  ijo.  Niort  divan,  ibid.  Anecdotes  du  règne  de 
ce  Prince,  lyi  &fuiv.  Parallèle  divan  avec  Charles  V,  Roi  de 
France ,  154. 

Vafili  IV  Ivanovîtz  ,  lytf.  Ses  Traités  avec  Alexandre ,  Roi  de 
Pologne ,  A:  Mildi-Guéréï ,  Kan  de  Krimée ,  ihid.  Les  Tatars  de 
Kazan  battent  les  Ruflès  :  ctux-ci  vaînqwurs  à  kur  tour ,  font 
battus  une  féconde  fois  ,  257.  Paix  entre  Makmet- Amin  & 
Vafili  ,  158.  Guerre  entre  la  Ruflîe&  la  Pologne,  ifj.  Pair 
conclue  avec  Sigifmond ,  léo.  Troubles  &  divifionsile  Pleskof , 
ibid.  Vafili  ravage  la  Pologne  ,  aflîcge  Smolensk  ,  la  prend  par 
trahifon  ,  i6%  &  fuiv.  Confpiration  de  Glinski  &  du  Roi  Sigif- 
mond contre  Vafili:  guerre  de  neuf  ans  avec  la  Pologne ,  1^4. 
Les  Tatars  de  Kazan  chaflent  Chik-Aléi ,  &  mettent  à  fa  place 
Sapha-Guéréï ,  léy.  Vafili  envoie  deux  armées  contre  Kazan  : 
Tune  eft  entièrement  détraite  par  les  Tchérémiflesî  Tautre  bat 
lés  Tatars  &  leur  tûe  40  mille  hommes ,  167  &  fuiv.  Vafili  place 
Tchin-Aléï  fur  le  Trône  de  Kazan ,  xf  9.  Mort  de  Vafili ,    ibid. 

Ivan  rv ,  Vafilievîtz  II  du  nom  ,  171.  Régence  d'Hélène  &  de 
Glinski ,  271.  Hélène  fait  crever  les  yeux  à  Glinski ,  &  renferme 
dans  un  Monaftètc,  173.  Troubles  occafionnés  par  la  Régente, 
ihid.  Guerre  entre  laRûi&c  &  la  Pologne,  174.  La  Régente  fait 
enfermer  le  Prince  George  qui  meurt  peu  de  tems  après ,  27^. 
Révolte  du  Prince  André ,  &  fes  fiiites,  ibid.  &/uiv.  Mort  d  Hé- 
lène &  d'Obolenski ,  27^.  Les  Princes  Ivan  &  Vafili  Chouiski , 
&  Mîfcail  Touchekof ,  s^empatcnt  de  Tautorité ,  i*irf.  &fuiv.  En* 
treprife  de  Sapha^tiéréï  fur  la  Ruffie ,  fa  fuite  honteufe  à  la 
vue  de  deux  armées  RufTes^  281  &fuiy.  Portrait  d*Ivan  Vafilié- 
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vîtz ,  18}.  Il  prend  les  renés  du  Gouvernement  &  fait  mourir 
les  trois  tyrans  ,  284.  Son  couronnement  &  fon  mariage  avec 
Anaftafie  Romanovna  ,  z%6.  Anaftafie  rend  Ivan  vertueux  ^ 
&  fait  chaflcr  tous  les  favoris,  UfU.  &  fuiv.  Incendie  de  Mos- 
kou  &  barbarie  du  peuple,  288  &fuiv.  Sage  prévoyance  divan, 
fcs  moyens  pour  délivrer  la  Ruffie  du  joug  des  Tatars ,  290. 
Troubles  du  royaume  de  Kazan,  fa  dévaftation  par  les  Rufles, 
2^1  &fuiv.  Ivan  fait  un  Code  de  Loix,  ibid.  Il  fait  bâtir  en  bois 
la  fortereffe  de  Sviajesk  ,293.  Plufieurs  Cheft  Tatars  s'emparent 
du  Trône  de  Kazan ,  254  &fuiv.  Révolte  des  Kazanois  contre 
Chik-Aléï  ,  297.  Les  Kazanois  choififlcnt  pour  Souverain  Jcdi- 
guer ,  299.  Guerre  entre  les  Kazanois  &  les  Rufles,  300.  Origine 
de  la  ville  &c  du  royaume  de  Kazan ,  ibid.  Ivan  vient  affiéger  Ka- 
zan ,  301.  Prife  de  cette  ville ,  302.  Précis  hiftorique  du  royaume 
d'Aftrakan ,  30J  <&  fuiv.  Emourgéï  reçoit  mal  rAmbaffadcur 
Rufle  :  plainte  desNogaïs  contre  Emourgéï,  307.  Aftrakan  ouvre 
fes  portes  aux  Rufles ,  ibid.  Ils  pourfuivent  Emourgéï ,  &  s'em- 
parent des  tréfors  &  des  femmes  de  ce  Prince ,  308.  Les  Tatars 
fe  foumettcnt  k  la  Ruffie  ,311.  Les  Anglois  pénètrent  pour  la 
première  fois  dans  la  mer  Glaciale  ,  &:  commercent  avec  les 
Rufles,  312.  Entreprife  du  Sultan  Sélim  II  contre  Aftrakan,  ib. 
Défaite  &  maflacre  des  Turcs ,  313  &  314^  Le  Kan  de  Krimée 
entre  en  Ruflîe  &  eft  battu,  ibid.  Guftave  Vafa  déclare  la  guerre 
aux  Rufles  &  ravage  la  Finlande ,  3 16.  Ivan  fait  la  guerre  aux 
Livoniens  &  aux  Chevaliers  Porte-glalve ,  J17.  Prife  deNarva, 
318.  Ivan  s'empare  de  Felling,  &  fait  prifoimier  le  Grand*Maître 
Furftemberg,  319.  Gothard  Kctler ,  fucceflcur  de  Furftemberg, 
cède  la  Livonie  à  la  Pologne  ,  310.  Paix  entre  la  Suède  &  la 
Ruflîe ,  322.  Ivan  ravage  la  Lithuanie ,  &  il  eft  battu ,  ibid.  Ivan 
défoléde  la  mort  d*  Anaftafie,  abdique  &  confie  les  rênes  de 
VEtat  à  Jédiguer^  Kan  de  Kazan  ^  325.  Les  Grands  abofent  de 
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leurs  places  ,  316.  Ivan  crée  le  corps  des  Opritchcniki  ,  pour 
humilier  &  punir  les  Grands ,  ilùd.  &  fuiv.  Maflacrc  des  princi- 
paux habitans  de  Novogorod ,  de  Pleskof  &:  de  Tvcr ,  3 17  <& 
fuiv.  Portait  divan  :  réfutation  des  Ecrivains  qui  ont  terni  la 
mémoire  de  ce  Prince,  3^9  6*  fuiv.  Erik  XIV ,  Roi  de  Suède  , 
fait  cmprifonner  les  Ambafladeurs  divan,  331.  Ivan  ufc  de 
xepréfailles,  331:  Magnus,  Duc  de  Holftein,  eft  fait  Roi  de 
Livonie ,  ibid.  &  fuiv.  Les  Tatars  de  Krimée  ravagent  la  Rullîc 
&  brûlent  les  fauxbourgs  de  Moskou,  334.  Ivan  fait  couper  le 
nez  &  les  oreilles  aux  principaux  Députés  Tatars ,  &  bat  leur 
armée,  33y.  U  s'empare  d'une  grande  partie  de  la  Livonie ,  337. 
Six  cents  cavaliers  &:  cent  fantaffins  Suédois,  battent  fcize  mille 
Ruflcs  &  en  tuent  fept  mille ,  ibid.  Autre  bataille  avantageufc 
aux  Suédois,  338.  Danger  que  court  Ivan  au  fiége  de  Venden , 
339.  Conquêtes  d'Ivan,  340.  Les  Suédois  &  les  Polonois  battent 
les  Ruflfes,  341.  Guerre  entre  la  Ruffie,  la  Sucdc  6c  la  Pologne, 

343.  Ivan,  battu  de  tout  côté,  a  recours  au  Pape  Grégoire  XIII , 

344.  Magnifique  réception  du  Jéfuite  Poflevin  ,  ibid.  Paix  entre 
la  Ruffie  &  la  Pologne,  34J  &  fuiv.  Paix  avec  les  Tatars ,  34^. 
Les  Suédois  s'emparent  de  Narva ,  347.  Trêve  de  trois  ans  entre 
les  Ruflcs  &  les  Suédois  ,  ibid.  Ivan  aflbmme  fon  fils  Démitri , 
348.  Tourmenté  par  les  remords  il  fe  fait  Moine,  349.  Obfer- 
vations  fur  le  règne  de  ce  Prince ,  ibid.  &fuiv.  Mort  divan,  351. 
Parallèle  de  ce  Prince  avec  Louis  XI,  Roi  de  France,  3J3  6* 
fuiv.  Réflexions  fur  le  Code  du  Tzar  Ivan,  3  J6-368. 

Fédor  I  Ivanovitz ,  369.  L'Adminift ration  de  TEtat  confiée  aux 
Princes  Ivan  Pétrovitz  Chouiski,Ivan  Fédorovitz  Meftiflavski, 
&  à  Nikit  Romanovitz  Jourief ,  370.  Belski ,  tuteur  de  Démitri, 
cft  accufé  de  confpiration ,  &  il  eft  exilé  ,  ibid.  Boris  Godounof 
s'empare  de  Tefprit  de  Fédor  &  de  fon  autorité ,  ibid.  Il  relègue 
le  jeune  Démitri  à  Ouglitch  y  force  le  Prince  Meftiflavski  à  fe 
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faire  Moine,  fait  exiler  &  étrangler  Chouiski ,  371.  Âfladmat 
du  Tzarévitz  Démitri ,  57t.  Les  Suédois  font  battus  par  les 
Ruffes  ,373.  Mort  de  Fédor ,  iWrf, 

LIVRE     VIL 

Hiftoire  des  Kofaqucs ,  375.  Les  Kofaques  tirent  leur  origine  & 
leur  nom  d'un  peuple  ancien  nonimc  Kofar ,  376.  Origine  des 
Kofars,  ibid.  Leurs  moeurs,  377.  Ravages  des  Kofars  en  Afîe, 
iiid.  Ils  font  d'abord  vaincus  par  Oleg  &  Sviatoflaf ,  &  enfuitc 
par  les  Petchénégui  &c  les  Polovitfi ,  378.  Divers  fentimens  des 
Auteurs  fur  Torigine  des  Kofaques  &  Tétymolôgie  de  ce  mot 

379.  Divifîon  des  Kofaques  en  plufîeurs  branches ,  iiid.  Cafî- 
mit  III,  Roi  de  Pologne,  accorde  des  privilèges  aux  Kofaques , 

380.  Les  Kofaques  Zaporoïski  fe  choiûlfent  un  Hetman  ou 
Chef,  381.  Guerres  entre  les  Kofaques  &  lesTatars,  iiid.  &fuiv. 
Etienne  Battori  difcipline  les  Kofaques  &  leur  accorde  de  nou- 
veaux privilèges,  383.  Les  Kofaques  battent  les  Tatars,  384. 
Sigifmond  vexe  les  Kofaques  ,  385,  Les  Kofaques  font  battus 
par  les  Polonois ,  386.  L'Hetman  Kmelnitski  ravage  la  Pologne, 
387.  Paix  entre  les  Kofaques  ôc  les  Polonois,  389.  Origine  des 
cinq  Règimens  Slobodiens  ,  ihid.  Les  Kofaques  fc  révoltent  de 
nouveau  Se  font  la  guerre  aux  Polonois ,  391  &  fuiv.  Us  fe  fou- 
mettent  à  la  RuiGe ,  394.  Moeurs  &  anciens  ufages  des  Kofa- 
ques ,  395  &fuiv.  Kofaques  Tatars,  397.  Origine  des  Kofaques 
du  Don  ,  du  Volga  &  du  Tèrek,  ibid.  &  398.  Brigandage  des 
Kofaques  du  Don  fur  la  mer  Cafpiennc ,  &c.  iiùl.  Premier  pro- 
grès des  Ruffes  en  Sibérie ,  399  &  fuiv.  Jermak  fe  fauve  k  la  tctc 
de  fîx  mille  hommes  chez  Anika  Strogonof ,  401.  Conquête  de 
la  Sibérie  par  Jermak ,  401-409.  Mort  de  Jermak ,  4Ï0.  Refpcd 
que  les  habitans  de  Sibérie  ont  pour  fa  mémoire,  iiid.  Fin  de 
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la  conquête  Wc  Sibérie,  411-414.  Révolte  de  Stcnko-Razin  &: 
des  Kofaques  du  Don ,  41  j-417.  Hiftoirc  des  Kofaqucs  du  Té- 
rek,  41 8.  Kofaques  du  Jaïk ,  419.  Mazcppa ,  élu  Hetman ,  410. 
Révolte  de  Mazeppa  ,411.  Pierre  I  ravage  TUkra^ine  6c  fupprimc 
le.Hetmanat  ,411.  L'Impératrice  Elifabcth  le  rétablit,  ibid* 
Conquête  du  Kamtchatka  par  les  Kofaques,  413-416.  Moeurs , 
ufages ,  loix ,  conftitution  politique  des  Kofaques  Zaporoiski , 
416-431.  Les  Rufles  vexent  les  Zaporoiski  ,431.  Révolte  des 
Zaporoiski  &  des  Kofaques  du  Jaïk,  431  &fuiv.  Pougatchof  fc 
met  à  leur  tête  ,  434-436.  Manifcfte  de  llmpératricc  contre 
Pougatchof  &  fes  complices ,  437-439.  Relation  à  ce  fujet,i^i^. 
&  441.  Oukaz  de  Catherine  II ,  qui  ordonne  Textinâiion  de  la 
Setfcha  des  Kofaques  Zaporoiski ,  443-448.  Obfcrvations  fur  les 
Kofaques  du  Don  Sç  du  Jaïk ,  449-456. 

LIVRE     VIII. 

Boris  Fédorovitz  Godounof ,  457.  Son  élcftion  &  fes  refus,  458. 
Son  couronnement,  461.  La  Ruflîe  eit  ravagée  par  la  famine 
&  par  des  brigands ^^  464.  Boris  ouvre  les  ports  aux  Etrangers, 
465.  Tyrannie  &  cruautés  de  Boris,  ^66  &fuiv.  Il  fe  rend  odieux 
à  tous  les  Ordres  de  l'Etat ,  470.  Le  Moine  Otrépicf  veut  fe  faire 
paflcr  pour  le  Tzarévitz  Dcmitri ,  &  fe  fauve  en  Pologne ,  470 
&fuiv.  Il  entre  au  fervice  du  Prince  Vichenévctski ,  471.  Moyens 
qu'emploie  Otrépicf  pour  pcrfuader  aux  Polonois  qu'il  cft  le 
Prince  Demi  tri ,  473  &fuiv.  Il  entre  en  Ruflîe  à  la  tête  d'une 
armée  de  Kofaques  &  de  Polonois  ,  479.  Il  eft  vainqueur  & 
vaincu  a  fon  tour ,  480,  Il  bat  les  Ruiïes,  481.  Mort  de  Boris , 

ibid. 

Fédor  Boriflbvitz ,  483.  Il  eft  proclamé  Tzar  par  le  peuple,  ibid. 
Les  Rebelles  s'emparent  de  Moskou  &  nuflacrcnt  les  Boyari , 
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484.  L'impofteur  fe  rend  k  Moskou ,  fait  exécuter  Fcdor  &  toute 
la  famille  Godounof ,  ibid. 

Otrépief  ou  le  faux  Démitri,  48 j.  Il  fc  fait  rcconnoître  par  la 
mère  de  Démitri ,  486.  Son  couronnement ,  iiid.  Révolte  des 
Chouiski,  48^.  Mariage  d' Otrépief ,  490.  Les  Rufles  forment 
le  projet  de  le  détrôner  Ôc  d'exterminer  les  Polonois,  491.  Ré- 
volte des  Rufles,  maflacre  d'Otrépief  &:  des  Polonois ,  491-495'. 

Vafîli  Ivanovitz  Chouiski ,  49e.  Il  eft  proclamé  Tzar  par  la  No- 
bleflc  &  par  le  Peuple ,  497  &  fuiv.  Tyrannie  de  Chouiski  j 
révolte  des  Rufles,  499.  Nouvel  impoftcur  foutenu  pat  les 
Kofaques  &  par  les  Rufles,  500  &  fuiv.  Nagui  fe  fait  pafler 
pour  Démitri ,  yoi  &fuiv.  Il  eft  foutenu  par  les  Polonois,  joy. 
Il  bat  Chouiski  &  s'empare  de  plufîeurs  Villes ,  jo6.  Le  Tzar 
a  recours  aux  Suédois,  &  s'allie  avec  Charles  IX,  Ufid.  Arrivée 
des  Suédois  en  Ruflîe ,  J07.  Les  Polonois  abandonnent  Nagui , 
yo8  &  fuiv.  Le  Tzar  fair  aflaflîner  Mikaïl  Chouiski,  fon  parent, 
jii.  Les  Rufles  font  battus  par  THetman  Jelkofski,  jit.  Les 
Suédois  fe  révoltent  &  retournent  çn  Suède,  ibid.  Les  Polonois 
donnent  de  nouveaux  fecours  à  Nagui,  ibid.  Révolte  des  Rufles 
&  détrônement  du  Tzar,  qui  eft  enfermé  dans  un  Couvent 
&  forcé  de  fe  faire  Moine,  513  &fuiv.  Zolkîefski  bat  les  Rufles, 
s'empare  de  Moskou,  &  conduit  Chouiski  à  Sigismond,  jij. 
Mort  de  Chouiski  en  Pologne ,  ibid.  &fuiy^ 

Interrègne,  517-51^. 

Introduction  k  l'Hîftoire  Numifmatique ,  ^17  &fuiv: 

Hiftoria  Numifmatica  Imperii  Ruflîci ,  y  31  6»  fuiv^ 

jF/n  de  la  Table  des  Matières, 
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AVIS     AU     RELIEUR. 

Lje  Portrait  de  Jaroflaf  II  Vfévolodovitz ,  page  95. 


Celu 

Cclu 

Celu 

Cclu 

Celui 

Celu 

Celu 

Celu 

Celu 

Celu 

Celu 

Celu 

Celu 

Celu 

Celui 

Celui 

Celu 

Celui 

Celu 

Celu 

Celu 

Cclu 

Cclu 


d'Alexandre  I  Jaroflavitz  Ncvski,  p.  113. 

de  Jaroflaf  III  Jaroflavitz,  p.  ixi. 

de  Vafili  Jaroflavitz,  p.  130. 

de  Démitri  I  Alcxandrovitz ,  p.  1 3 1. 

d'André  III  Alcxandrovitz,  p.  137. 

de  Daniel  Alcxandrovitz,  p.  139. 

de  Mikaïl  II  Jaroflavitz,  p.  141. 

de  George  III  Danilovitz,  p.  154. 

d'Alexandre  II  Mikaïlovitz ,  p.  i  J9. 

d'Ivan  I  Danilovitz,  p.  163. 

de  Siméon  Ivanovitz,  p.  167. 

d'Ivan  II  Ivanovitz  ^  p.  17^. 

de  Démitri  III  Conftantinovitz ,  p.  177. 

de  Démitri  IV  Ivanovitz  Donski,  p.  180. 

de  Vafili  II  Démitriévitz ,  p.  191. 

de  Vafili  III  Vafiliévitz,  p.  loy. 

d'Ivan  III  Vafiliévitz ,  p.  214. 

de  Vafili  IV  Ivanovitz ,  p.  i^6. 

divan  IV  Vafiliévitz,  p.  271. 

de  Fédor  Ivanovitz,  p.  369. 

de  Boris  Fédorovitz  Godounof ,  p.  457, 

de  Fédor  Boriflbvitz ,  p.  483. 

de  Vafili  Ivanovitz  Chouiski ,  p.  49^. 


Le  Relieur  placera  les  cinq  Planches  des  Monnoîes  après 
l'Hiftoirc  Numifmatique ,  page  J49.  Il  les  rangera  dans  Tordre 
de  leurs  numéros  ^  &  il  mettra  les  quatre  premières  fiir  onglet. 


ERRATA. 

Page  ji,  ligne  14,  Thînguis-Kan ,  ///q  Tchingiiis-Kan. 

Page  6j,  ligne  ii,  des  Kipzaks,  /i/q  des  Kiptchaks. 

Page  67,  ligne  14,  de  Guynes,  /i/q  de  Guignes. 

Page  68,  ligne  ij,  Thinguis-Kan ,  Ufci  Tchinguis-Kan. 

Page  7j,  lignes  18  &:  19,  Kipzaks,  Kapzak,  Ufci  Kiptchaks, 

Kaptchak. 
Page  141 ,  lignes  i  &  ^,  de  Georges  III,  /i/q  d'André  IIL 
Page  231,  ligne  21,  ktoit,  /i/q  étoit. 
Page  239,  ligne  23,  Bourgemeftre,  Ufei  Bourguemeftre. 
Page  268,  ligne  11,  k  faveur,  Hfei  à  la  faveur. 
Page  281,  ligne  i ,  Moskou,  lifei  éloignement  de  Moskou. 
Page  305: ,  ligne  16,  en  le  prit,  lifc[  &  le  prit. 
Page  318,  ligne  2  j ,  de  Riga ,  life[  de  Narva. 
Page  328,  ligne  7,  le  devuacent,  Ufci  le  devancent. 
Page  426,  ligne  21,  Zapozoïski,  ///q  Zaporoïski. 
Page  442,  ligne  7,  Chemoïarska,  ///q  Tchernoï-Jar, 
Page  473  ,  ligne  6 ,  dimunitif ,  ///q  diminutif. 
Page  J12,  ligne  16,  Majaïsk,  lifei  Mojaïsk» 
Page  yij,  ligne  3,  Touafikin,  Hfci  Toufiakin* 
Page  ^24,  ligne  3 ,  prévues ,  lifei  preuves. 
I^^gc  535,  colonne  annus  Chrifti,  ligne  7,  1341,  nfci  1305. 
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